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Le Messie, poème de Klopstock; traduction nouvelle, 
par M. d Horrer (i). 

Le poème du Messie n'est pas Jusqu'ici beaucoup 
connu parmi nous, de ceux au moins qui n'entendent 

Îias l'allemand. 11 en existe pourtant trois traductions 
rançaises. La première, pac Anthelmy et Junkei", pa- 
rut à Paris en 1769, et ne va que jusqu'au 10' chant; 
la deuxième est de Petit-Pierre, pasteur à Neucliâtel, 
et y fut imprimée en 1795; la troi'ième, par M"' de 
Kuetzroek, fut publiée à Ai x-1 a-Chapelle en 1801. Ces 
traductions incomplètes, ou faites par des étrangers, 
n'ont pas marqué dans la littérature , et n'ont pas con- 
tribué à la réputation du poème allemand. Il ne sera 
donc pas hors de propos de dire quelque chose et de 
ce poème et de sou auteur, 

Frédéric-Gottlieb Klopstock naquit le 2 juillet 1 724 , 
^ Quedlinbourg, dans la haute Saxe. Son père étoit 
conseiller de labbesse et du chapitre, qui professent 
la religion protestante depuis que l'abbesse Anne de 
Stolherg se déclara pour la réformation. Le jeune 
Klopstock étudia au collège de F^aumbourg, sur la 
Saale, où son goût pour la poésie se développa de 
bonne heure. Il prit des leçons de théologie protes- 

(r) 3 Tol. in-S", prii iS fr. et m fr. 5o c. fi-anc de porf. A Paris, 
chez Pihan-DiUroreit, et à la libruirie ecclésiastique il Ad. Le Cieie 
et compagoic , au biire^iu de ce journal. 

Tvrne LU. U Ami de la Religion et du Roi. A 
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taut« à Icna et à Leipsick^ mais la poésie occupoit 

rftque tous ses luomens, et dès l'âge de 24 ans^ il 
^paroître les trois premiers chants du Messie ;. Je^ 
a^trçs.vîrqpit le jûur sitccessiveitieuj:. L'âute|ir se ^4-» 
sacra tout entier à la littérature^ et demeura d'abord 
à Copeahague^ puis à Hiambourg', où il mourut le 
1 4 mars i8o3. Ses principaux ouvragés, outre. le Mes- 
sie ^ sont des odes, des pièces lyriques apTpelées Bar-* 
diètes j une tragédie de la mort d'Adam, Nous nous 
boiserons ici au Messie. 

Ce poème, qui;excita d'abord une sensation prodi- 
gieuse, se compose de 20 chants que l'on pourroit par- 
tager en deux parties, car le Messie meurt au 10", et 
il semble que là devroit finir le poème, puisque les 
chants qui suivent renferment une autre action. Ces 
dix derniers chants offrent peu de faits j le poète célè- 
bre la résurrection des anciens patriarches , les dou- 
leurs de Marie, les apparitions de Jésus ressui^cité, ses 
grandeurs, son triomphe. L'auteur, entraîné par son 
goAtpour lapoésle lyrique, entonne fréquemment des 
hymnes, fait converser les patriarches, et introduit 
différens personnages qui ont eiisemble-des enlrelieris 
pluis ou moins liés avec le sujet pvirrcîpal. "Ces hyùinè» 
et ces entretiens ont de la poràpe et de l'éclat, maîi 
ne contribuent pas beaucoup à faire marcher le poème ^ 
et lie déguisent qu'imparfaitement le défaut d action. 
M. d'Hori-er prétend justifier Klopstock du repro* 
che que nous venons d'énoncer : îl trouve que c'est 
une témérité de blâmer un si grand génie, et il croit 
que la nature de l'épppée prescrivoit au poète de ne 
pas s'arrêter au 10* cuant, parc'e que le héros doit tou- 
iours triompher des épreuves. D'ailleurs Klopstock dé- 
clare lui-même que son objet n'est pas uniquement de 
célébrer le trépas de l'Hommc-Dieu, mais de chanter 
aussi sou réveil de la tombe et son glorieux triomphe 
dans les cieux. Toutefois, M, d'Horrer paroît sentir Ife 
vic« de ce plan. Il remarque la difficulté qu'on éprouve 
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à lire à la fois, plus à\n chant du poème » et doiilvieiit 
que cette pofftpe jamais interrompue du discours fatigue^ 

rrime quelquefois l-ame du lecteur, L'eatimable ti*a- 
;teur n'hésite pas à donner la palme à Klopstock 
sUr Mil ton. « Ce«t en vain, dit-il, que Ton cherche* 
rolt da,ns celui-ci cçtte abondance de caractères si pro* 
digieusement taries que l'on admire dans Klopstockj 
c'est en vain surtout que l'on y chercheroit cet admi- 
rable tableau des passions et des vertus huipaines aux^ 
quelles ce dernier prête tour à tour un si énergique 
langage, » M. d'Horrer regarde donc la JHessiadè 
cointue un temple vaste et superbe dont le Paradis 
perdu n'est que le somptueux portique. 

Nous n'oserions dire qu'il n'y a pas un peu d'en- 
thousiasme dans ce parallèle, contre lequel les Anglais 
pourroieut sans doute réclamex^. Il est juste de reinàr- 

Juer.néanmoins que M. d'Horxer n'approuve [ks^tont 
ans Klopstock. U blâme nettement le caractère d'A*^ 
badonna comme opposé à c^ qùce aous apprend la ré- 
vélation, stii! les démons», H Siignale d'autres fictioni 
également répréhetisibles, et juge que U témérité du 

]>oète est due è la latitude de croyance que s'arrogent 
es protestans. Ainsi > il condamne l'absurde fiction dii 
chien d'Elisama , au 1 6* chant* 

La niiuvelle traduction est dédiée à l'empereur 
Alexandre, qui vivoit encore lorsque l'auteur publia 
son premier volume. Il donne ensuite une notice sur 
Klopstock, puis la traduction de sou Essai surle poème 
sacré j quoiqu'il convienne que ce morceau est quel- 
quefois obscur dans les expressions et vague dans les 
idées. Le Discours préliminaire qui vient après V Essai 
est de M. d'Horrer; il est le résultat de son i<ugement 
sur le poème. U félicite Klopstock d'avoir secoué le 
joug de la^rime, et d avoir créé une nouvelle prosodie 
qu'A regarde comme une heureuse innovation pour la 
littérature et une nouvelle source de beautés. Il ne se 
dissimulé pas la difficulté de traduire le poème alle- 

A^ 
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iûand âa:^ii Une langue^ dit-il, moins riche et moins 
hm^diCj èê dont le génie délicat à la fois et sévère ré" 
prouve ai^ec rigueur les locutions insolites y les répéti" 
lions trop^rapprochéesj l* emploi dé termes consonnans, 
les immersions trop libres j et surtout les nombreuses li" 
cences grammaticales qui ne déparent point la diction 
allemande» * 

-' Ne sathalnt point l'allemand^ nous ne saurions émet- 
tre de justement sur la fidélité de la traduction nou- 
vellë,"matts elle paroît* devdir effacer entièrement les 
traductions précédentes. Elle est» écrite avec un peu de 
pompe , et. par là même elle est en harmonie avec l'ori- 
ginal alleuiand, qui est dans^un style élevé. Peut-être y. 
déslreroit-on plus de facilité ^ d'abandon et de sou- 
plesse 5 mais le traducteur a cru d(>voir se conformer au 
génie de son modèle > et soii travail, tel qu'il est, fait 
peut-être' mieux connoître le genre de poésie qu'avoit 
adopté Klopslock-. 

- Mclus ne tinirons point sans rendre justice aux no- 
bles 'et religieux sentimeris du traducteur, à son éloi- 
gneinênt pour les doctrines dô la dévolution, et à son 
attachement auxprittlïipes sur lesquels «eposeot laata- 
bliité dci gouvernemens et la paix des nations. C'est 
encore un rapport que. M. d'Horrer a avec Klopsi- 
tock, qui, après avoir été ébloui des premiers éclairs 
dé la révolution, manifesta hautement son aversion 
pour elle, quand il la vit souillée de sang et de ruines. 




Convention. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 
Paris. Nous avons annoncébimplcment la buuéJiûtioQ mi- 
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litairequi vient d'avoir lieu à Libournc; nousrfiotis Amsoks 
un devoir de donner, à cet égard y quelques détails intcres4 
sans 9 et qui honorent le 9* régiment des cuirassiers, en gar- 
nison dans cette ville. Pénétré de tout ce que la religion a 
de force pour inspirer aux guerriers le véritable amour de 
la patrie y et le généreux dévoûment pour le Roi , ce régi-^ 
ment a donnée Je dimanche £9 avril, à la bénédiction de 

-son étenda]:d , toute la pompe religieuse dont ppuvoit être 
susceptible une semblable cérémonie. Son colonel, M 'Joiy^ 
âfvoit obtenu de M. de Gfaeverus, archevêque de Bordeaux , 
qu'il vînt lui-même sanctifier par ses prières Temblême di» 
courage et de la fidélité de ses soldats. Arrivé le j^our même 
de Bordeaux avec tout ce qu'il y avoit de plus disting^é 
parmi les militaires de cette ville, M. l'archevêque , acçom* 
pagné de ses grands- vicaires et du clergé de Libourne, es- 
corté par utie pairtie du régiment,, se rendit prucessioqn^ller 
ment y par un temps superbe, à onze heures, du presbytèi}^ 
au quartier. Les casernes , qui sont un des plus beaux ét^a^-f 
blissemens militaires de France, avoient été déçoré.es ay^ 
une élégapte simplicité* Dans la vaste place d*armes. qui eu 
forme l'a vepue, le régiment étoit rangé et^ bataille dç&.de,ujy 
côtés, et la musique faisait entendre des airs.phers à.toxfSi 
les Français. Des tentes et des ai;pphithç^tre^ s'élevoient s^ 
quelque distance de l'autel ^ pf^cé lui-même au ^lieu. Cet» 
autel étoit s^roionté d'un dpme porté, fsur quatre colonnes^ 
et avoit pour fond une gloire composée avec des sabres aitisi 
tement entrelacés. Après le cliant du Venicreator^ M»' a coi^^ 

' xdencé la messe; à l'évai^ile, M. l'abbéXe Conte, aumônier 
dujégiment, a pronox^ce lin discours. Il,a étabji qv|çla,;i;q- 
ligion honoroit lesarm^s, et qu'à leur. tour les suâmes 4e- 
yoîen^ honorer la jreligio^. Pi|r '^n rapprochement 4es de- 
voirs que la discipline- militaire im^pose a^upç^soldats , de ceuiç 
que la religion prescrit aux chrétiens, . il ,a montré qw l'a^^ 




M"* la duchesse de BeiTi , et accompagnée de/lVl,. ï^ b^roj} 
d'Âlmeras, commandant de la division 9. a at^çh^^, les cran 
yattes; celui-ci est monté à cheval, et « grotiji^f^^j^A'i* ^^t^ 
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NUDgile drapeau comacré, atuEOris rëpëtés de «^i^« le Moi/ 
La messe terminée^ M. rarcbevéquè a adressé, aTec celte 
éloquence douce et facile qui (ui est naturelle , quelques pa- 
roles de félicitation à un corps qui se montroit si digne de 
la religion et du Roi. Il a fait remarquer que la croix placée 
k côté de Téfendard au moment de son inauguration- çn de- 
voit être désormais inséparable dans la pensée de ses défen- 
seurs , et que l'armée ne séparait jamais le trône de son Rot 
des autels de la religion. L'ensemble de cette auguste céré- 
monie a pr^nté un spectacle aussi religieux qu'impo^nt 
et magniUque. 

— On réclame un« place dans ce journal pour un prélat 
estimable dont nous n'avons pas annoncé dans le temps la 
mort; on a eu la bonté de nous communiquer une notice 
étendue et rédigée avec soin , dont nous sommes obligé de 
nous border^'à donner un extrait. Etienne-Célestin Enoch, 
évêque de Rennes.-'étoit né, en décembre l'jSg, à Hénin- 
Liétard, au diocèse d'Arras. Il fit ses études à l'université de 
Douai et sa théologie à Louvain, et entra dans la congréga- 
tion de rOràtoire, oii il fut employé dans l'éduttation. Au 
moment de la révolution , il' étoit supérieur du séminaire de 
Grenoble. On prétend qu'J^ Texcmple de plusieurs de ses 
confrères il br^ta alors le serment, et qu'il occupa même des 
emplois civile. Si le fait est vraj, M. Enoch dut rétracter ce 
serment dé bonne li^ure^ ]^uist}u'il eut l«B>Mionnears de 
rcxil. Etant rentré en France, le crédit de ses amis, et prin- 
cipalement ^e M. MoUnier, alors préfet à Rennes, le fit 
choisir pour grànd^vicaire sous ' M. de Maillé , évêque de 
cette ville, et ensuite pour successeur de ce même prélat eu 
l8o5; On a tiéu de croire que la recommandation de Fou- 
ché, qui a voit con«u* autrefois l'abbé Enoch; contribua à 
cette nomination, lié nouvel évêqiie sorlit rarement de son 
diocèse; il nomma gri^nd-vicaire M. Tabbé Morin , ancien 
Eudiste; et cette mafâue de confiance pour un membre d'une 
eongr^aiion rivale. étoit un trait de j^riidenoe. Le diobèse 
4e Rennes A'avéit'ppint encore de sémiï^airei feeu!en?ent 
^ Tçxiw,JJudî^t^, a ybit dirigé les études de quelques jeunes 
ësns fyài 4a paroisse clu Loup; d'autres, étoieilt fçrmés', ^ 
Rehiies*inf me , par M. l'abbé Blanchard ; ancien Eudiste , et 
ûh ôôùMiàiéiirtiiment de séminaire avcit été créé à SaintSblo 
^r léjtetiS «éM* r abbé de La Mennais l'àîné et de M. Vicl. 



-M. Enoèh Tëunit ces éléntens ^ai-s, et forma •on séminàîne 
en i%oS; seiïlement'on lui reprocha de n'avoir pas as»z in«- 
«istë pour obtenir Tancien séminaire, et de s'ôlre contenté 
du couvent de ïa Trinité, local insuffisant, incommode, et 
qufil a fallu abandonner. Il reccuvi-a l'ancien évêché. Lors 
de Taffatre de Prijetit en 1808 (i), M. Enoch rendit sei-Vicc 
à plusieurs personnes compromises, et obtînt, entr'autres, 
•l'élargissement de l'abbé Râtel, curé dlrodencr, qui avoit 
d:onné asile à Prijent. il assista au concile.de 181 », et ne s'y 
fit point remarquer; il pafoît même qu'il le quitta un des 
premiers. L'affoiblissement de «a. vue le fit renoncer à don- 
ner lordi nation , et il ehvoyoit ses sujets à Saint-Brieuc. Ce- 
pendant, dans les dernières années, il reprit Tubage de pré- 
sider à cette tîérémonie, en répétant' mot à i»ot les prières 
qti'on lui souffloit*En i8if>, il ctioisitdeux ftouvcaits: grands- 
YÎcaires , qui ont élé élevés depuis à Tcpiscopat, M. Millaux,, 
évêque de Nevers , et M. de Lesqucn , évêque,de Rennes. Les 
infirmités du prélat l'empêchant de vaquer à la plupart de 
ses fonctions, il donna sa démission en* 18 19, et fut nomme' 
à un canonicat de Saint-Denis. Un journal, qui paroissoit 
alors à Rennes sous le titre d'JËc/io de l'Ouest^ publia, dans 
cette circonstance, un article plein de malice, o\x il étoitdit 
qu'un évêque con^itutionnel avoit été abligé de se retirer, 
à Cause des procéoes de son clergé. M. Bnooh adressa Une 
lettre «ù- Jimmal et lUe-^et- F'Uaine., feuille réil ig^ .^auB un 
tout ^utre esprit. Il s'étonnoit d'entendre l'ifcAo répéter ce 
qui n'^voit pas^ été dit, et repoussoit le titre d'évêque consti- 
tutionnel de manière à faire croire. qu'il n'avoit jamais ap> 
partent! à ce parti. Le prélat s'étant retiré à Saint-D«nis , y 
passa le reste de ses jours dans une profonde' solitude j et y 
.mourut le 5 décembre i8a4, à la fin de sa quatre-vingt- 
cinquîèniie année. On lui a quelquefois reproché les Ipuanges 

excessives données à Buonaparte cians cerfairrs mandemens. 

■ . i ■ I - 1 1 - I I ■ I ' .1 1 i.i I II , I I . <■ I I I I. 

(i) En 1 008, MM, de Goy-on et Prijert firent, en Hretagne , des 
tentatives secrètes en favenr «les Bourbons. Lr ilernicr, qui éldit ca- 
ché aviprès de Saint -Scrvan, fnt trahi, et fierdit depuis? ia vie, ainsi 
que quelques autres royaliste». M. Er»6ch intercéda pour quelques fa- 
milie.^; maisvnci^onne ne \\\\ fut plus redevable que M. RaleU Cet 




«uire il Jui obtint même'dc retouniér.dlans sa paroisse. 
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C'étoit d'ailleun un- homme doue de modération «t de pru- 
dence I et s'il n'a pas fait dans son diocèse tout ce qu'on eût 
pu attendre d'un zèle plus actif, il prit néanmoins part à la 
formation de plusieurs établissemens. On vit s'établir sous 
lui 9 à Rennes y les Sœurs de la Sagesse, les religieuses £u- 
distes ou de la Charité , les Dames de la Visitation , les Frères 
des écoles chrétiennes. Une maison de retraite fut créée à 
Bécherel, un couvent d'Ursulines se forma à Montfort , les 
Sœurs de la Charité d'Evron s'établirent à Fougères. Une 
mission fut donnée dans la ville épiscopale par les mission- 
naires de France; des associations naquirent en différent 
lieux. M. Enoch ne fut pas entièrement étranger à ces heu- 
reux résultats ; il s'intéressa surtout à son séminaire , et prit 
Srande paît à sa translation dans le couventjdes CarméUtes 
u Saint-Sépulcre. On dit qu'il donna pour cet objet une 
somme considérable. 

— Une révolte du peuple de Mossoul contre le pacha a 
donné lieu à un redoublement de vexations contre les chré- 
tiens du Diarbekir. Trois viMages, qui avoisinent Mossoul et 
qui sont remplis de chrétiens, ont été ruinés; les habitans, 
réduits à fui»^ se sont jetés dans des barques pour descendre 
le Tygre jusqu'à Bagdad. Arrêtés à moitié cnemin par une 
tribu puissante et avide , ils ont perdu le peu qu'ils avoient 
pu sauver, et pour comble de malheur, en arrivant à Bag- 
dad, la plupart ont été emprisonnés pour paj^fer lé tribut 
personnel, qui est de i5 , 5o ou 60 piastres par tête. La cha- 
rité de M. Couperic, évéque de BaDjlobe, est venue au se- 
cours de ces pauvres gens ; non-seulement il a payé le tribut 
pour eux, mais il a trouvé le moyen de pourvoir à leur en- 
tretien et de leur procurer des vêtemens. Le prélat a établi 
à Bagdad deux écoles publiques, une pour les filles, et l'au- 
tre pour les garçons. Son zèle et sa réputation lui donnent 
une grande influence dans le pays. L'évêque syrien, Be»- 
chora^ qui a ramené grand nombre de personnes à la reli- 
gion , se trouvoit l'automne dernier à Bagdad, ainsi que l'é- 
vêque chaldéen. Au commencemerrt de novembre dernier, 
le vertueux évéque de Babylone partit pour Mossoul, où il 
étoit chargé d'une mission du saint Siège. La qualité d'a- 
gent du Roi a servi à lui donner plus de considération, et 
Daoud, pacha de Bagdad, lui a donné toute sorte de re- 
eommanaations. Le pacha de Mossoul lui a accordé pleine 
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'protection. Le prélat a réconcilie le patriarche chaldéent 
Anna , avec le saint Siège ^ et a éteint un schisme qui duroit 
depuis quinze ans. Anna a été réintégré dans ses fonctions, 
et reconnu par les chrétiens de sa nation. De plus, il étoit 
en possession de diriger les chrétiens du Pachalick de TA- 
mcdie, pays limitrophe de celui de Mossoul. M. Oouperic 
a fait le voyage afin de travailler à la réunion des Chal- 
déens nestoriens qui y sont en grand nombre; il a été bien 
reçu par le pacha du pays, qui se regarde comme indépen- 
dant du grand-seigneur, et qui s^appelle Amurat. Il a logé 
dans son palais , ainsi que l'archevêque chaldéen, et lui a 
exposé franchement l'objet de sa mission. Amurat a or- 
donné aux chrétiens de se soumettre à l'autorité des deux 
prélats y mais M. Tévéque de Babylone l'a prié de lui per- 
mettra de n'employer que les voies de douceur. Il a rédigé 
une confession de £m et des règles de conduite pour ceux 
qui se réuniront à FEglise romaine. M. Gouperic a passé 
quelques jours à Amédie, et est revenu à Bagdad, formant 
l'espérance de voir les anciennes préventions se dissiper. Les 
détails que nous venons de donner sont tirés d'une lettre 
très-obligeante de M. Digeon, drogman de France à Bag^ 
dad , et a une relation qui a paru dans VEtoUe du 27 mars. 
M. Digeon, dans sa lettre, ne parle qu'avec vénération des 
vertus et des travaux de M. i'évêque de Babylone , jqui ho- 
nore dans ce pays la religion et la France par son zèle et sa 
charité. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Paris. S. A. R. M°>« la Dauphihe -vient de faire remettre ^ une 
somme de 5oo fr. aux veuves et orphelins des marins morts dans U 
naufrage de la BeUe-Julie et de la Nathalie^ 

— Peu de jours après le licenciement de la garde nationale , les 
journaux libéraux a voient annoncé Ja suppression de Técole royale 
des arts et métiers de Chàlons. Cette nouvelle paroît dénuée de fon- 
dement. 

— M. César de Vérac vient d'être nommé premier chambellan et 
maître de la garderobe , en remplacement de M. de Boisgeli», 
décédé. 

-— L'académie royale des beaux-arts vient de perdre an des membres 
qui lui faisoient le plus d'honneur. M. Leiuot, très -habile statuaire , 
auquel nous devons le IrontoD de la colonnade du Louvre , la statue 
de Henri IV, à Paris; la statue d<B Louis XI V/a Lyon» et att graiyl 
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nombre de lias-rrlkft et de prodticUom riivrrs<*<t trcs-e«timées , ett 
mort à la«uiU d'une iongne et douloureuse maladie. 

— Var un arrêt de la cour d*a<«i.ses de Paris, un jeune homme, 
Domnié Asselineau, a «'té condamné à mort et exécuté, mardi der- 
nier, sur la plaèe de GrèYC. Nous poblions cette nouvelle moins pour 
«ati.<faire la curiosité publique que pour apprendre h nos lecteurs que 
ce jeune homme a^ donné , dans sa prison et jusqu'au Hou de son 
exécution y les marquas le» phi.^ sincères d'un profond repentir et d^une 
piété non équivoque. II paroit même qu'il a contribué , par .«es ex- 
norfations, à ramener au reprnlir et à la religion un nommé Buis- 
ion , condamné comme lui h ti peine capitale. 

' -^ Leivéritable Chauvet, qui étoit porté sur les feuilles de la po- 
lice, et qui a donné lieu à une méprise dont on a fait tant de bruit. 
Tient d*étre découvert et traduit devant la cour d'assises des Bouchcs- 
du-Rhône. Convaincu d'escro<juerie avec des circonstances aggravan- 
tes, il a été, attendu la récidive, condamné à dix années de déten- 
tion, looo fr. d'amende, et à àix. années de surveillance de la haute 
'poliee. 
^ ->— Le canton de Genève lui même, alarmé aussi des progrè.s que la 
licence de la p]:esse faisoit chaque jour dans son sein , vient d*adopter, 
dans sa séance du a de ce mois , à la majorité de 102 voix cohtx^ i3, 
nne loi de répression à cet égard. 

— Par un décret du 7 avril dernier, le roi de Napies a licencié les 
'gardes civiques^ attendu que leur service étoit onéreux pour les ci- 
toyens, et que les circonstances qui en avoient nécessité la création 
en i8ai n'existent, plus. Le servicR sera fait à Tavenir dans les pro- 
vinces, par la gendarmerie , et dans les localités où il ne s'en trotive 
iMis, par des gardes conrao anales qui seront or^niséés au i«' juillet. 

•^ Le poi de Sase , Frédéric- A nguste, est mort-Si Dresde le 5 de ce 
mois, & Tage de ^7 ans, d'une attaque d'apople«ie dont les premiers 
sjnpftôme» s*étoient manifestés le 3. La couronne pas^e au prince 
Antoine^lément, frère du feu roi, né le 27 déceriibre 1765. L'héri- 
tier présomptif actuel é^t le prince Maximilien, son frère, né en 
' 7% > et père de la reine d'Espagne. . ^ 

— On annonce que les deux, assemblées nationales que les Grecs 
avoient convoquées à Hermine et à £gîne, se sont réunies à Damala , 
et qo^elles ont choisi pour président le comte Capo-d'Istria. Lord Co- 
chrastea été oomoié général en chef de mer, et le général Church, 
Irlandais , général en chef de terre. = 



CHAMBRB B£S FAIBS; 

- Le 8 , deux commissions spéciales ont été nomiliées , l'une pour 
.examiner le projet de loi lelatif aux terrains environnans Téglise de 
la Madelnine ; l'autre , pour l'examen de quatre projets de loi relatifs 
« une imposition extraordinaire votée p^ le département de la 
Marne, et à dea emprunté demandés par les villes' de Reims, Saint- 
■ Germain -ciirLaye et Abbeville. M. le comte Roy a fait iensuite lerap» 
.pqr|«M Ifl;p8oieidii. Qode fcrestier» - 



^ II ; 
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CÎHAMBR5', nKS DKPUTRS. 



Le 8 , l'ordre da jour est la suite de la discnwinn sur le budget de 
1^8. M. MasKOD a la parole en faveur de la loi. I! avoue cfti'e les dé- 
penses ont (éprouvé des auginen triions succcs^sivcs; l'on en propose 

encore de nouvelles pour l'année prochaine, dont la prévoyance de 
Ja chambre devra retrancher an ipoins une parliiî. Cependant le» 
augmentations ont Hé commandées par des besoin*? qn'il é'oit impos- 
sible de ne pas satisiafre sans compromettre la dignité (le la nation. 
Après dcH réflexions générales, Toraietir examine les diverses panrtiea * 
du buclget. U propose des réductions en masse, et non sur des cha- 

: pitres, comme Ta demandé la commission. 

BI« B. Constant approuve plusieurs conclusions de la cothroissio»; 
mais il en combat d'autres. Il examine ensuite chacun des mini^tère^, 

3u'il accuse tous de prodigalité. Il déclare se trouver dans la catégorie 
c ceux que frappe rimf>ukion vioîfcnte imprimée ou reçue par le mi- 
nistère, qui, selon lui, nous mène à un abîme. Il <><>it devoir à sa 
conscience, et à fa patrie de rejeter le budget : c'est 5. ses yeux un 
moyen plus 4oux que Taccusation. 

M. de Saint-Géry exprime le regret d'être condamné à entendre 
chaque jour des déclifbations perOdes, qu'il croit ne devoir com- 
battre que par le silence. Ces déclamations , qui blessent outant Tes^ 
S rit que le cceur, ont moins pour but de convaincre la chambrequc 
-exciter les passions populaires, en invoquant sans crsse ce qu on 
:appelte Topimon pnblique. M. de Saint- Géry* examine ensuite les 
économies proposées par la commission , et se prononce en faveur. du 
projet du gouvernement ; il déclare qu'il lui répugnrroit jturtout d'a- 
dopter le? retraiichemens dt^iiMindiïs sur les fonds proposés eh faveur 
des ecclésiastiqiiifs. 

M. de Charcncey se livre k des considérations générales aur l'état 
actuel de la société: il voudroit que les ministres prissent let choses 
où elles en sont. L oratenr s'élève ensuite contre la centralisation , 
.qu'il dit nous avoir été léguée par le despotisme, et n*étre compa- 
.tible qu*avec lui. Il voté cependant pour le budget , dans la con- 
fiance que les avertissemens donnés an- ministère ne l'auront pas. été 
en vain. 

La chambre accorde un congé à M. BrUlet de Villemorgc , maire 
d'Angers, qui désire se trouver dans la ville lors du paisa^de M., le 
Dauphin. 

^ M. Duhamel , avant d*entrer dans l'examen de la question finan- 
cière, répond à celui des orateursqui sest élevé contre la guerre 
d!Ëapâgné« Cette guerre, dit*>il , couvrira d*nne gloire éternelle et la 
France , et le Roi qui .Fa ordonnée , et 1^ -Roi qui l'a conseillée. 
M:» Dukamel passe ensuite en revue les .divers xhapjiires^u. budget, 
-et ne croit pas non plus devoir adopter tontes lesréductioni.propo'- 
sées par ta commission. 

Le o, on reprend la discussion générale du budget de ]8!28. M. de 
•Lézardière a la paroU contre :1a loi.^ H pw^sente des Téfletxionsi contre 
J'énormi^é des dépenses, et dédare qa.*il n'est point rassuré ^^inrlesip^ 
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rôles de M. 1ç roinislre des fin^nce^ 5ur notre prosp<^it4 ()nancièr6. Il 
ne pense pas que rct<^Tation dts fonds publics soit. une preuve de |a 
richesse des Etats i il voit la prospérité d*un pays dans la propriété 
dont rimmutabilité s*aUie à la monarchie. Il demande des réductions 
sur tops les ministères j il croit même qu*on peut en faire sur le minis- 
tère des affaires ecclésiastiques sans nuire ai|x prêtres des campagnes. 
Il appuie d\iîncnrs Topposition de droite, et finit par déclarer que le 
renvoi seul du ministère actuel peut guérir les maux dont il fait un 
triste tableau. 

M. de Saint^Chamans commence par répondre à des objections pré- 
sentées par d*autres orateurs. &\ l'industrie éprouve des embarras, elle 
doit en accuser son imprudence : les manufacturiers ont trouvé plut 
facile de multiplier leurs produits par des machines que de multiplier 
les consommateurs } en sorte que les objets fabriqués sont hors de pro- 
, portion avec la consommation. Le tableau des droits perçus sur les 
.marchandises montre que Tadministration n'a point empêché la cir- 
culation des produits. Cependant Torateur trouve vicieux le système 
financier que Ton suit: ^il voudroit que Ton supprimât une grande 
partie de l'iropôt foncier, et que les impôts indirects en supportas- 
sent davantage. Il vote toutefois, l'adoption du budget. 

M. Renaud dit qu*il a voté jusqu à présent de bonne foi en faveur 
-de l'administrât! oh ; mais qu'il se propose auTourd'hui d'examiner. Il 
s'étonne, en étudiant le budget de 1838, de le trouver plus onéreux 
que jamais. Advienne que pourra, ajoute-t-il, je voterai contre le 
budget, si on n'accorde pas des secours aux soldats vendéens^ si on 
n'accorde pas un dégrèvement aux départemens de l'Ouent, et si on 
n'augmente le traitement des ecclésiastiques. 

M. de Vaublanc, après avoir démontré qu'une économie poussée 
à l'excès seroit désastreuse pour nos places fortes, et surtout pour 
notre marine , réserve pour 1» discussion des chapitres les ob.»erva- 
tions qu'il se propose de soumettre à la chambre : alors, dit-il, il^nie 
sera facile de répondre à ceux qui -ont trouvé que Poecupation d'Bs- 
pagne par rtos troii})es étçit une dépen^^e inutile; il prouvera , au 
contraire, que c'étoit la dépense la plus utile et la plus, glorieuse. 
L'orateur examine ensuite le budget, et vote pour son adoption. 
Après quelques observations de M. Agier sur le licenciement de la 
garde nationale plutôt que sur le budget, M. le ministre dis finances 
annonce qu'il opposera & des déclamations des faits incontestables. 
On a dit que ces faits sont des faits isolés ; mais cela sufTisoit , et Toi^ 
donnance étoit nécessaire pour donner une garantie à la société. On 
a reproché aux ministres d'avoir dit que là garde nationale de Paris 
avoit voulu préparer uqé révolution : nous avons déclaré seulement, 
en général, que si le ministère n'eût pris aucune mesure, il eût peut- 
être préparé au pays de nouveaux troubles. 

M. Gauthier prononce un long discours contre la loi; cependant il 
le dirige principalement contre la congrégation , et contre ce pré- 
tendu pouvoir occulte qui domine le.ministère. M. de ViUéle monte 
de. nouveau à la tribune, etdit, à l'égard du parti qui domine l'ad- 
ministration, qu'elle ne s'en est nasi aperçue. Il seroit bien extraor* 
4iDaire que l'orateur vit ce que les ministres ne verroient pas. On « 
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, dit a«« le |ioutoU> occulfe enrahissoit fëdacation : Son Exe* dédare 
' que le ministre des affaires ecclésiastiques donne li la France et h. ses 
collègues toutes les garanties désirables pour donner à la jeunesse, une 
botine éducation. 

Une loi avoit été présentée pour mettre un terme à des déclama» 
tions mensongères^ et l'on prétend que cette loi est une preuve de 
la domination de la faction. La loi avoit pour but de réprimer des 
excès; les autres administrations ont usé de moyens bien plus graves 
de répression. 11 est étonnant que Ton trouve des motifs d'accusation 
dans une loi semblable. Quant aux envahissemens du clergé, qu'on 
regarde les chois, faits par M^ le miuibtre des affaires ecclésiastiques » 
et Ton verra qu'ils ont tous porté sur les plus dignes. 

M. Petou s écrie que. ce n'est pas** du clergé qu'on a parlé, mais 
d'un parti qui domine le ministore. 

« Je mVn félicite, répond M. de VilKle; le parti qui nous prête 
son appui) c'est la chambre jet si la chambre, domine le rairii&tère, 
doit-elle donc inspirer nue si grande irayeuç à, la: patrie ? Dans te 
fait , commet-on des actes arbitraires? la France jouit-ellë de. moins 
de liberté qu'elle en a jamais joui ? Si Ton ne remarque rien de sem- 
blable , il faut en conclure que la domination n'est pas réelle ou 
qu'elle n'est pas redouta ble> » 

Le 10, après la lecture du procès-verbal, M^ Hyde de Neuville 

demande la parole sur sa rédaction. Après avoidoué Tordonnance 

i de retrait de la loi sur la presse, et blâmé la mesure du licencie* 

ment de la garde nationale, il prétend que M. de Villèle a dit qu'il 
n'avoîtpas provoqué cette mesure, mais qu'il l'avoît seulement con- 
seiUée. Il n e»t personne, dit Torateur, qui nVntende ce qu'a voulu 
dire M. le président du conseil , et je demande que les paroles mêmes 
de M. de Villèle soient consignccs dans le procès -verbal. 
'M. le ministre des fitiances déclare que le mot provoqué sl été subs- 
titué à celui dfe conseilU dont il s'étoit servi. MM. Hyde de Neuville 
et Berihier persistent à demander l'insertion dans le procès-verbal 
de quelques lignes du discours de M. de Vilièle, que Von a lues dails 
les joqrnaiix, et en particulier dans le Moniteur j mais la chambre 
rejette leur proposition et adopte la rédaction du procès-verbal. 
'On continue la discussion générale sur le budget de 182B. 

M. Bacot de Romans pronohce un discours contre le budget dans 
lequel il fait l'apologie du di-icours fait la 'veille par M. Gauthier, à 

Sropôs du prétendu parti qui donne Timpulsion au ^ ministère. 
I. Choiseul d'Aillecourt s'occupe de l'ensemble du budget. A la vue 
du rapport de la commission, ne .se croiroit-on pas, dit-il, au ternp^ 
de ces remontrances parlementaires , où l'on pcnsoît que la prospérité 
d'un pays étoit en raison de l'exiguité des dépenses dans l'adminis- 
tration. L'orateur, qui a long-temps partagé cette erreur qu'il recon- 
noit; aujourd'hui, croit que la première chose à faire est de profiter 
du repos et de la fortune publique pour parvenir à une véritable 
prospérité. L'orateur vote pour le projet. 

M. de Pressac, après avoir censuré les actes du ministère, croit 
qu'il peut rendre encore un grand service au trône et à la France, 
celui de se retirer (On rit.) M. de Sesmaisous combat le système de 
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tpédn^'é AifofiU par !'a c<Smmt9*ion , el f înet te yteù de voir amélib'-' 
rerietorcdii cleYg<*. L'oraU'or tic cr&int pas It's Jésuites , mais bien 
tes réT<yh»lion«Kiirèâ , et U "vote «n conr^i^qoertee pbuv le kadget. 

M. de BeaumiiDl trouve qu*il y a encore plus d'économies^ 5 faire 
cfue n'en a proposé la euitmiissioû. M. MôrMilet, au contraire'» se 
prononcir en fivcnr du pKkjft. 

On demande la clôlore, qui n'e-t pas adoptée. M. Sébàstiani a H 
parole. L*orâteur ekikniine en déLiîl «laque ministère; il regrette la 
marche du gouvernement , oui ne s'occupe pas -aisez de faire des :il- 
llances eu cas de guerre, il biàme l'esprit du sncerdocé, anqirel il rf^ 
proche de ne pas ^âmer asACï le gouvernement représentatif. Il trouvé 
aussi roccaslop de parler du licenciement de la garde nationale. Il ne 
eonfcestc pas la iegalité mais la justice de la mesure. Après avoir exa- 
miné les ministères de la guerre, de la marine et des financés , rôra- 
teur vote contre la loi* 

La doture est mise aux voix et adoptée. M. le président aniioneé 
^«e le rapporteur fem , le lendemain , le rëmmé de la discussion %é4 
ftéralr. 



On nous reproche, dans uq ouvrage përiodlique,:d'àvôîp 
nianquë à là cLaritë ^ parce que , dans ane* note de notre 
n* i320, nous avons relevé une inexactitude d'Un article dé 
ce même recueil, oii le Cale'chis-nie du concile de Trenlç 
élbit cité comme Touvrage du cônaile lui^néme; il a plu au 
rédacteur du recueil de voir là une humeur heWqueuèè et 
une enifie de rompre des lances. k.^vLrémt:rï\\itii\^ liote étoit 
fort bénigne et Fort inoffeii&ive; en signalant la mépiiiie» 
nous raviouf traitée de dùtraçtion, ce qui n'avèit riejj xl'hur 
miliani pour l'auteur de l'article, que nous étions loin de 
Youloir hleu^r. Comment a-t-on pu voir là quelque chose 
d'hostile et de contraire à la charité? Nous avons j^rouvé^ 
ce semble, que nous ne voulions point la guerre avec le 
Mémorial; nous n'avons point répondu à quelques agres- 
sions assez déplacées, entr'autreti à ime lettre insérée dans lé 
cahier de juillet 1826 , où on nous présentoit comme ayant 
fait naufrage dans la foi, et comme ajaot abandonné la 
saine doctrine poor nous réconcilier avec les ennemis de 
TEglise et du saint Siège Nous n'avons poitit cherché à re- 
pousser cette insulte gratuite, qui nous eût donné si beau! 
jeu. Comment vient-on nous accuser aujourd'hui de vou- 
loir la guerre, et à quel propos nous faire une pathétique 
exhortation à la charité? Il auroit été bon de joindre ici 
l'exemple à la leçon ; il auroit fallu mettre ce précepte en 
pratique avant la lettre dont nous parlons. Si nous avions 
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dit que MAL du il£^ifiort*a/aToient fait alliance a?€0 le§ Jan- 
sénistes et les Gonstitutioniiei^, avec qu^ie chaleur ne se se-i> 
roieat-iis pas élevés contie une semblable accusation? C'est 
pour le coup qu'ils se seroient plaints de notre humeur bel^ 
liqueuwe. Mais quelle différence entre l'objet et le ton de 
notre note, et l'objet et le 1,ou de la lettre insérée dans le 
cahier de juillet du recueil ! Nous pouramçons ^ dit le rédae-> 
teur, les erreurs, sans rompre les liens de la charité^ ainsi » 
la lettre citée qui nous présentoit comme une espèce d'apos^ 
tat ne blessoit point la charité, mais c'est la blester que de 
relever une distraction. Ces MM. ont-ils deux poids et deux 
mesures y et en recommandant la modération et la politesse 
à leurs adven»aireSy se croient- ils dispensés de leur en don- 
ner l'exemple? On ne nous voit point, dieu merci , fronder 
à chaque instant le pouvoir, lancer des traits contre les évé^ 
ques, et recommander xles ouvrages pleins de plaisanteriea 
et de sarcasmes contre des hommes élevés en .dignité. 

Pour en revenir à notre note et à Tartiole du Mémorial 
ta réponse, on s'efforce, dans cet article, de nous faire dire 
ce que nous n'avons point dit. Mous n'avions point nié que 
le Catéchisme fût Texpiession des senti mens du concile, 
qu'il eût été approuvé par les papes, et qu'une telle auto- 
rité dût entraîner l'adhésion et le respect de tous les catho^ 
liques. Nous avions cité les bulles des papes et tes décision» 
deseonoiles particuliers; mais encoi'e une fois le Catéchisme 
ne peut être cité^comme l'ouvrage du concile lui-même. Le 
concile n'a pa approuver dircLleaient la rédaction d'un ca- 
téchisme qui étoit fort peu avancé lorsque le concile se ter- * 
mina. On nous cite un pa*;sage de la préfacé tia'uipparatus 
du Catéchisme, oii il est dit qu'on travailla au Catéchisme 
depuis la i8« session qui se tint le 26 février 176;; mais il 
n'en est nullement question dans la i8* session. La première 
fois qu'il en est parlé dans les actes du concile, c'est dans 
la a4* session tenue le 1 1 oovembt^e 1763, un mois avant la 
dissolution du concile. UApparatus qu'on nous oppose con- 
tient beaucoup d'autres méprises^ et nous en avions signalé 
quelques-unes. 

Axk surplus , nous n'attachons pas à tout cela plus d'Im- 
portance qu'il ne faut} la brièveté et le ton de notre note le 
prouvoient, et il n'y avoit rien là qui dût motiver fa verte 
semonce qu'on nous a feite à ce sujet. 
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Il y a dans le même cahier du recueil. un autre articfe 
beaucoup plus long et plus sérieux, en réponse au compte 
qui a été rendu dans notre journal de l'ouvrage de M. Ger-^ 
bet. (Voyez les n'* 1^99» i3o8 et j3i6.) Dans ces numé- 
ros^ on avoit donne sou avis sur l'ouvrage ^ mais on n'aToit 
point prëtendu établir une controverse. Le Mémorial, qui 
est consacré à soutenir cette doctrine , peut, si cela lui con- 
vient, multiplier les articles qui y ont rapport; nous, nous 
craindrions de fatiguer nos lecteurs en leur présentant trop 
' souvent des discussions ardues et sans utilité. Nous souhai- 
tons donner au moins à notre journal l'intérêt de la variété, 
et nous redoutons la monotonie de ces éternelles disserta- 
tions sur Ir philosophie nouvelle. D'ailleurs , comme le dit 
si bien M. X. , de telles discussions passent les profondeurs 
de mon intelligence , et ce seroit une témérité à un esprit 
étJ:oit et borné de vouloir suivre ces génies dans leur vol. 
M. X, qui n'est point belliqueux j qui n'aime point à romr^ 
pre des lances^ mais qui n'est animé que d'un esprit de paix 
et de chariièj s'amuse cependant à retourner de plusieurs 
manières des plaisanteries gracieuses et polies sur mon peu 
de pénétration. Cet homme modeste affecte envers moi cette 
supériorité d'un grand talent qui descend ay ce répugnance 
à une lutte inégale. Tout cela se concilie apparemment avec 
l'humilité et la charité de ces MM. , et on y reconnoît, en 
effet, aussi bien leurs sentimens chrétiens, que le ton de po- 
litesse et de courtoisie qui devroit régner entre les gens de 
lettres. , 

Le journal périodique intitulé la Mérité, et dirigé p» M. Battur, 
que nous avons annoncé à l'époque de son apparition , «'est continué 
régulièrement depuis. Seulement il devoit fDaroitre de mois en mois; 
et il parôSt i présent de quinzaine en quinzaine. Ce journal , dont 
l'objet est la défense des bonnes doctrines en politique générale , en 
législation , en histoire, en littérature, a déjà obtenu des succès qui 
lui en prom*è^cnt d'autres; et les souscriptions faites au nom de 
M«^ la, duchesse de Berri, de M. le duc de Bordeaux, de M. le cardi- 
nal de Latil , de M. le ministre des affaires étrangères , de Tambassa- 
deur de Russie, etc., sont, pour le directeur de la Mérité, des encou- 
ragemens et même des récompenses qui ne seront pas stériles. 

Ce journal paroit par. livraison de 3 feuilles ou 48 pages in-S». Le 
prix de Tabonnement est de 3G fr. par an et de 18 fr. pour six mois. 

On souscrit à Paris, chez Adr. Le Cjere et compagnie, quai des 
Augustins, no 35; chez les principaux libraires du royaume, et chez 
tout les directeurs des postes. 
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i 

iSar i^f Questions de droit administratif j par M. de Gqrmeniii ^ 

a vol. in-8®. . » 

il a paru, en 1826, un ouvrage sous le titre de Question^ 
de droit administratif j par M. de Cormenin, 3* édition. Cet 
ouvrage traite en grande partie d'objets étrangers à notre 
plan ; néanmoins, on y trouve quelques questions et discus- 
sions sur des matières relatives au clergé. Ces questions et 
discussions tirent un nouvel intérêt des fonctions de Tau.- 
teur, qui est maître des requêtes au conseil d'Etat , et qui 
paroît fort versé dans la connoissance de tout ce qui cçu-» 
cerne le droit administratif. Nous en extrairons quelques 
fait$ et quelques passages. 

L'auteur rapporte , tome I"', page 36 , un décret inédit et 
fort curieux du 16 octobre 18 lo^ sur les couvent d'homn^es. 
Buonaparte songeoit apparemment alors à en rétablir; il 
appeloit le conseil d*Etat à connoître de leurs statuts. Ces 
couvens dévoient être pris parmi les plus beaux et les mieux 
située des anciens monastères; ils dévoient être soumis à lor* 
dinaire et n'avoir aucune correspondance avec un chef 
étranger. Les réglemens intérieurs dévoient être approuvés 
par l'empereur et son conseil. Il falloit être âgédeâi ans 
pour pouvoir être profè^ dans les congrégations dont les ç^our 
vens servoient d'hospices siyr les montagnes et à la Cer^ara ; 
il falloit 4o ans dans les autres maisons, à moins de dis- 
pense. Les promesses de stabilité ne pouvoicnt être transfor- 
mées en vœu proprement dit. 

Dans le titre III, l'auteur traite des appels comme d'abus 
portés devant le conseil .d'Etat. Les recours d'oll&ce se sont 
réduits à trois cas depuis 180s. M. le cardinal Caselli , évê- 
que de Parme, de l'ordre des Servites, ayant publié, en 
1812 , un Mandement où il prenoit le titre de Frère de l'or- 
dre des Serpites, et où il donnoit des dispenses pour le ca- 
rême, en vertu, disoit-il, des pouvoirs bénignement accor- 
dés par le Papej un décret du â6 mars 1813 porta qu'il y 
avoit abus dans le Mandement pour ces deux cas. Les deux 
autres cas sont relatifs à un Mandement de M. l'évêque de 
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{^&i tiers en iSso, et k UDe Lettre pastorale de M. l'arche* 
Yèque de Toulouse en iSsS; nous en avons parlé flans ce 
journaL 

Quelquefois, sous Buonaparte^ le gouvernement aimoit 
mieux recourir à la voie de la haute police qu'à l'appel 
comme d'abus. Ainsi, il fut rendu un décret du ao février 
1809, sur un Mandement de l'évêquë de Bayonne, pour le 
carême. Une commission nommée à cet efiet étoit chargée 
d'examiner la conduite du prélat et de ses grands -vicaires/ 
et de procéder contre eux par mesure de haute police admi- 
nistrative. M. de Cormenin ne dit point ce que devint cette 
affaire. 

li'aufeur ne cite que trois cas qui aient présenté des re- 
cours d'ecclésiastiques contre leurs supérieurs; ces affaires 
sont celles du sieur H.... , en 1821 , de M. Chasles à Char- 
tres , et de M. Simil à Nimes. Il rapporte les ordonnances 
du Roi à ce sujet. 

Il rappelle une délibération du copseil d'Etat du 3o août 
1806, qui, pour n'avoir pas été approuvée, n'en est pas 
moins curieuse; elle fat provoquée par un rapport de Porta- 
lis, et étoit ainsi conçue : 

(c Comme il est venu à notre connoissance que-qt^el^ues 
personnes sans principes et sans mœurs se sont permis de 
troubler des cérépionies religieuses que chacun doit respec- 
ter, >juelle que soit son opinion pu le culte qu'il professe, et 
qu'il importe de- réprimer par une juste sévérité «eux que lei 
défaut d'éducation porte à blesser la décence dans les céré-^ 
monies publiques, ecclésiastiques ou civiles, ou à scandali- 
ser leurs concitoyens ; 

•» A quoi voulant pourvoir ; 

» Sur le rapport de notre ministre des cultes, notre con«* 
seil d'Etat entendu, hous avons, etc. ; 

)) I. Toute personne qui entrera dans un édifice consacré 
à un culte quelconque pendant le service divin,' sera tenue 
de se conformer à ce que les pratiques et les rits de ce culte 
exigent de la part des assistans. 

» a. Les autorités locales veilleront au maintien de l'ordre 
et de la décence durant les cérémonies religieuses et exté-^ 
rieures, et la marche des convois funèbres. 

y> i. Toute personne qui se permettrait de troubler une. 
cérémonie religieuse quelconque, intérieure ou extérieure ,r 
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OU une oérëmonie fttnébre^ par proTOûatiou9 QU ypie» j^e 
t^iit, et qui ne se tiendroit pas découverte et debout au pas^. 
sage du cortège, sera saisie par l'autorité civile ou militaire , 
et livrée aux tribuDauiC pour être punie > par voie de police 
municipale ou correction nelle, des peines portées contre 
ceux qui troublent le libre exercice des cultes bu l'ordre 
public. » 

Mais il est surtout curieux d'entendre l'auteur traiter la 
question de compétence sur les refus de sépulture ou de sa* 
cremeus. Yoici ce qu'il dit à cet égard tome V , page s;5S 
et suivantes s 

« Mais 8*i1 '8*agit de refi)s de sépnltare et de sacremeiis « rdato-* 
rite civile n'a, selon noùs^ aucune intervention |uridiciionneUe à 
exercer. 

» Nous savons que cette opinion n*e8t pas Topinion commune; noua 
-savons que c'est trancher, bien hardiment peut-être, la question la 
plus fréquente 9 la plus délicate, la seule même qui, dans ces ma-^ 
tières, touche et intéresse les particuliers. Nous savons, enfin, que 
la jurisprudence du con&eil d*£tat pourroit marcher dans une autre 
voie. 

. » Afais nous sommes anssi trop amis âts libertés de conscience et 
d*opinion, pour ne pas professer hautement cette doctrine. 

* Ne cenibndons pomt le sacerdoce avec l'empire; que chaque 
pouvoir se meuve avec une égale indépendance dans la sphère de 
son action ; que ce qui est des hommes soit réglé par les lois bo^ 
maines; que ce qui est de Dieu reste .soumis aux lois religieuses. 
N'invoquons point les anciens édits, car ils gouvernoient une société 
fliffénetite. Or, tes sociétés ne peuvent changer, et les lois rester let' 
m^flu^ /La seule séparation de Tàcte «ivil et de l*acte religiciix a dé^ 

Ï^lacé le rapport des choses. Aujourd'hui, lautorité civile marque^ 
'homme au berceau , légalise son union , et le inet dans la tombe. 
Son mandat est consommé. Qu'a-t-elle à faire au-delà? C'est ellor 
néme qui a posé la borne des deux pouvoirs; pourquoi veut-elle la 
franchir? Que, dans l'intérêt bien compris de la religion, le prêtre 
catholique étende la main pour bénir, en fermant les yeux ; mais'que 
e^tte main «oit libre; que, sous le. régime de la Charte, on ne puisse 
forcer la bouche dn prêtre à s'ouvrir pour murmurer sur un cadavre 
les dernières prières de la religion ; car la simple dénégation du prêtre 
n'altère en rien l'état politique ou civil du mort, ni de ses héritiers: 
dès-lors il n'y a pa^ oppression dans un refus; dès-lors il n'y a point 
de scandale , ou, b'il y en a, il ne peut venir de celui qui se tait, 
Kais. de ceux qui veulent qu*on parie ; en un mot , le prêtre n'agit 
Ici que comme prêtre, et son ministère ne peut tomber sous les oon« 
traintes de la loi humaine. S'il se détermine d'après ses propres in-< 

3 pirations, il ne doit compte de ses actes qu'à Dieu; s'il se détermine 
'^rès les règles des saints canons, il ne doit compte de ses actes 
qaii ses supérieurs dans l'ordre de la hiérarchie. 

Bj 
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. ^% fi«t-il hietk trai, dTailleun^ qaè là seule loi de la miûère , ta loi 
do 18 gerarinal an 10^ soit applicable aux simples refus de sëpidture 
et de sacremens? 

» ]^ effets y a-t-il , dans le caa posé , usurpation ou excès de pou- 
voir ? 

» Non: car Tusurpatioa, qui est de toutes les choses là plus écla- 
tante et la plus active, n*existc assurément pas dans un refus silen- 
tâedx. 

viCoBtraYentlon aux lois et réglemens de TËtat ? 

311 Non ; car aucune loi, aucun réglomeot de r£tat n^oblige le priélre 
h fupplcer, dans ce cas, les cérémonies funèbres. 

» Attentat aux libertés , franchises et coutumes de Téglise galli- 
cane ? 

» Non; car ces libertés, ces. franchises» ces coutumes ne sont pas 
violées. 

» Infraction aux régies Consacrées par les canons reçus en France ? 

«Non; car aucup drqit civil, politique, temporel des particuliers^ 
qui seroit protégé par ces canons , aucun intérêt autre qu'un intérêt 
purement spirituel , n^est ici blessé. 

» Entreprise ou procédé qui, daurTexercice du culte, puisse côm* 
promettre Thonneur des citoyens, troubler arbitrairement leur con- 
science, dégénérer contre eux en oppression» ou en injure on en'scan* 
dale public? 

» Non; car le prêtre qui se tait, qui'disparoit, qni s'abstient , n*est 
pas dans l'exercice du culte; il ne jette aucune menace contre les cî-^ 
toyens du haut de la chaire sacrée, il ne profère point d'injuresV il iie 
trouble point arbitrairement les conScieUces , il ne commet point 
d'acte oppressif, il ne fait. pas le scandale, il le subit. 
^ » La loi du 18 germinal an 10 est donc ici sans appHcatioti. 

M Nous ne parlerons pas de ce déctet insettsé du aS prairial an i^^ 
iqui veut que l'autorité civile commette d*ofHce, màfis sans contrainte 




xle police , mais du ciel. La liberté en vient aussi ; et ^i^and on Taimê 
sincèrement , oa doit la vouloir pour tout le monde , même pour lnê 
prêtres. N'est-ce donc pas au prêtre qu'il faut la liberté par ëxcéltenee 
dans les choses de la conscience et ae la religion ? «t n'est-copas lA 
liberté seule qui peut combler le vide immense entre le prêtre et 
Dieu? 

'■ »'E(range contradiction! vivant, nous refusons d*entrèr dans lé 
temple de Dieu , et, morts, il faut' que notre cadavre en enfonce les 
portes pour y recevoir les bénédictions empressées de se^ ministres! 

» Mais qu*e$t«^ce donc, après tout, que la simple déclaration d'abus» 
appliquée par l'autorité temporelle à des actes négatifs qui ne tom«* 
htnt pas sous les sensr, à des refus de conscience? Il faudroit bien 
mal connoUre 1 homme pour ne pas sentir que , loin de s'en littmi-» 
lier» le prêtre» frappé du blâme d'une autorité qu'il décline, s'absou*- 
dra lui-même , au tribunal de sa conscience , des actes que sa coti- 
«cience lui aura dictés, et s'en glorifiera devant Dieu. 
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«^Définisseï maintenant une peine qui est laiif €onip^tCM<è , t«M. 
MBction et sans efficacité I 

» Cest également arec nne conviction profonde que nous aToniT 
déjà combattu , et que non? combattons encore la proposition renoUr 
veiée de remettre les appels, comme d*abus au:i: cours royales. 

» On a invoqué les usages de notre antique monarchie^ on a ran« 
pelé la juridiction des parleroens. Mais qu*y a-t-il de comparable 
entre Tancienne et la nouvelle constitution du clergé ? Par quels 
points la monarchie d'autrefois et la monarchie d'aujourd*hui se res- 
semblent-elles , ou plutôt par quelles dissemblances infinies ne se dis-, 
tin^uent-elles pas? Est-il bien certain qu« les parlemens, si habiles 
d'ailleurs et si intrépides défenseurs de nos libertés, n'aient jamais 
cédé aux entrainemens irrésistibles de Tesprîtde corps? Est-il bien-» 
vai qu'ils n'aient jamais, d'une main hardie, arraché les barrières 
qui les séparoient de l'autre pouvoir? La liberté de la presse, et sur- 
tout de là presse quotiilienne , répandoit-elle alors jusaa'aux extré- 
mités de la France, ffiir mille Toies et/soni une forme dramatique et- 
animée, les débats des tribunaux?. Les passions politiques Tenoienfr 
elles méle^, à ces. déb4ts l'amertume , la haine et les mensonges colo- 
rés de leurs interprétations? Ou vriroit-on aujourd'hui, devant le juge 
civil y une lice de théologie,, où des mains téméraires rémuerôient. 
de toutes parts les fondemens du^ dogme? Croit-on qtke la religion , 
traînée coffime une criminelle à la barre des tribunaux pour VadÂ 
ministration 4es sacremens, po«r des refas de sépulture, ponr "àtB 
actes de discipline, et exposée aux sifflets de la. plaidoirie orale, 
iie succomberoit pas dans la personne et sous râccusation de ses mi- 




» Mais, d'un c^té , est-ilconvenable que l'évéque folmixle seul ses 
•içntenCcs; et de l'autre le conseil d'Etat 6ifre-t-il assez de garanties 
aux appelans comme aux appelés dans son organisation actaeUe ? . 
' » A cela j daux remèdes : 

. i} i** 11 faut instituer, par une loi, des ofEcîalités à deux degrés , dé«^ 
finir leurs attributions et organiser Icur mode de procéder. 

» Ces tribunaux ecclésiastiques, élevés au-dessus des passions locâlési, 
<iffriroient, par le ckoix et le nombre des juges , par la régularité d«s 
procédures, et par la sage application des réglemens canQniqnes, une 
protection sûre aux particuhers contre les refus die sépulture et de sa- 
cremens; car pourroit-on nier que,daiis le sens canonique, il ne 
puisse résulter souvent les plus graves abus, selon les temps, les lieux^ 
les personnes , des refus de sacremens? 

» C'est alors que les ofEcialités réprimeroient lés excès, redresse- 
Toient les erreurs, tempéreroient le zèle des prêtres entêtés, capri* 
cieux, effervescens. Le prêtre, qui aujourd'hui résiste à la juridiction 
de raatorîté temporelle, ne déclîneroit pas le tribonal de ses'supé- 
lienrs # eei {ngei natnveb dans les matières eodéciastifoefé Im jmû|»ni« 
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tdence des olBcUlitA étabtiroit peu à peu îtee rl%\cs «oi^rme^ r t con- 
stantes pour les cas semblables, et chacun , clerc ou laïc, sauroit à quoi 
•*en tenir; car aujourd'hui, il faut Tavoner, dans ces matières, juges 
ou jugés ^ nous péchons tons un peu par ignorance. Les particuliers 
repousses, ou les ecclésiastiques condamnés par rodicialilc du pre- 
mier degré, auroient leur recours devant Tomcialité métropolilaine. 
Certes, aui ne se contenteroit, en matière spirituelle, de cette double 
garantie r* 



NOtTKIXBS BGCXésiASTIQtTBS. 

Paru. II y a eu ^ Tendredi , à Tëgiise des Cannes ^ une noiji'^ 
breuse assemblée de charité en faveur des missions de France. 
La Provddence a béni leurs travaux de cette année, comme 
elle a béni ceux des autres années. Les villes de Lyon , d'Au- 
goulême, de Nantes^ de Metz, etc. , ont été témoins du zèlc^ 
de la charité ardente, de l'esprit de paix, des bienfaits de 
toute sorte d*ufi établissement si cher à la religion et à la 
monarchie. Mais cet établissement de cbarité^ comme tous 
les autres, a besoin de secours ^ et d'autant plus^ que ses trar 
vaux reçoivent plus d'accroissement. Les missionnaires se 
font un devoir de ne rien demander, et de procurer tout le 
bien possible aux lieux de leurs stations. C'estdcé personnes 
généreuses dans la capital^ que les missicms attendent le 
moyen de se soutenir et de s'accroître. M* l'abbé de Maccar* 
tby est venu parler le vendredi ii^ en faveur de l'œuvre. 
Il s'étoit proposé de prouver deux points : le premier^ que 
la France ne sauroit trouver son salut que dans la religion ;: 
le second, que la religion à son tour ne poil^roit trouver 
le sien que dans les missions. La santé de l'illustre prédi- 
cateur ne lui ayant pas permis de développer la première 
partie de son discours , il s'est borné à la seconde. L'assemblée 
a répondu au plus touchant appel avec une générosité pro* 
portionnée aux besoins. Nous rappellerons aux personnes 
qui n'ont pas assisté à ja réunion^ qu'elles peuvent envoyer 
leurs dons pour les missions de France chez M"*^ la baronne 
de Montmorency, rue St-Guillaume , et chez M. Chapelier, 
notaire , à Paris. 

— M. Simon Garuîer, évéque de Vannes, est mort ^ 
Tanued^ le 8 dé ce Bu>is, des suites de la longue maladie don} 
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il ayoit été attaqud presque à son arrivée dans son dicKïèse. 
Ce prélat, sacré le ifl novembre 1826 , fit peu après son en- 
trée à Vannes, où il n'a pas résidé six mois. Sa piété pro- 
fonde, sa douceur, sa chanté, son zèle, donnoient les pins 
grandes espérances peur le succès de son administration. 
Nous reviendrons sur cette perte qui a été vivement sentie 
dans un pays religieux, et par un clergé diglie d'un tel chef. 
— Nous avons déjà parlé des heureux effets de la mis- 
sion de Metz (n° 1 525) , an nous permettra d'y revenir à Toc- 
casion d'une lettre d'un officier de la garnison à un officier 
de la garde , son ami. Quoique uotis ne soyons pas dans Tu- 
sage de publier, dans cette forme, les nouvelles ecciésiasii- 
ques, la lettre nous a paru si simple et si édifiante, elle 
nous a semblé faite avec tant de bonne foi, et nous savons 
d'ailleurs qu'elle est si exacte, que nous avons cru que nos 
lecteurs nous pardonneroient le privilège que nous lui don- 
nons, ainsi que sa longueur, en faveur du plaisir qu'elle 
ne manquera pas de leur procurer : 

Lettre -d'un officier de la garniâon de Metz à un officier de la garde» 

Metz, 4 mai 1827. 

« Voici , inoti clicr ami, là nouvelle la plus extraordinaire que Je 
puisse te roc6qler;Iorigque tu Mjra$ iujna lettre, tu^'pourvas h pekie 
en croire à tes yeux, tu la reliras encore, et tu seras peut-être plus 
étonné du merTeilleux changement qui s'est opéré en moi que àà 
l'heureux éyènement qui en a été la cause. 

» Le )eudi-saint, au soir, je passoisprès de la cathédrale, et je'fos 
«ingulièrement sui:pris d'y voir entrer confusément une multitude de 
soldats de tous les régimens de notre garnison. Poussé par la curio- 
sité, je me mêle à la foule, j'entre, 'et juge combien mon étonnemei^t 
dut redoubler, lorsqu'au signal d'un missionnaire ,' tous ces militaires 
se rangent en bataille > par ordre de régiment, da^s les bas côtés du 
chœur, pais s'ayanccnt, au milieu d*un concours innombrable de 
fidèles, dans une noble attitude qui peignoit à la fois et la grandeur 
du guerrier et la dignité du chrétien. Après 8*é(re développés tout 
autour de la vaste cathédrale de Metz, ils vont défiler devant le trône 
où le saint sacrement étoit exposé. Chaque compagnie , en passant, 
86 prosterné quelques instans , et adore le roi immortel qui cache sa 
divinité sous un pain ifui n'est plus, «ommo a dit un auteur dont nous 
avons Tun et 1 autre trop souvent lu les ouvrages (Voltaire), lis se 
réunissent ensuite au milieu de la grande nef ^ aussitôt toutes les voix 
se confdhdent, et la voûte du temple retentit des pieux cantiques 
•qu'ils chantent' avec transport, pendant une demi-heure, en Thon- 
neur de la dîyine eucharistie. Ce» recueillement , cette piété, celte 
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cérémonie inattendue, firent sur moi une impression que je ne sau- 
rois te définir, et, lorsque le missionnaire annonça à nos soldats que 
ceux qui ne leroient pas de garde pourroient venir le lendemain à la 
même heure , adorer la croix, je me promis bien de ni*y rendre^ lion 
pas encore^ il est vrai, comme acteur et comme chrétien, mais 
comme spectateur, te nombre de ceux qui arrivèrent à l'heure indi- 
quée fut encore plus grand que la veille; ils se rangent dans le même 
ordre, on leUr explique le but de la cérémonie, on leur présente un 
grand Christ attaché sur la croix. Tous alors ambitionnent Thonneur 
^e le porter, mais les grenadiers de chaque régimipnt tranchent'toute 
difficulté, en réclamant cette gloire comme un droit qui leur est dû. 
a Cest à nous^ dit un grenadier, qu^cst confié Tétendard de notre 
» Roi, c*est nous qui devons aujourd'hui entourer et porter Téten- 
»' dard de notre Dieu." » Auisitôt ils Tenvironnent et s'en emparent. 
l^es uns soutiennent Id croix de chaque côté, les autres la supportent 

Far derrière pour la tenir plus élevée. Ils s'avancent lentement. A 
instant dou£e cents hommes s'ébranlent comme un seul homme, et 
toujours dans le plus bel ordre, se pressent k la suite de ce signe au- 
guste, en chantant avec enthousiasme un cantique dont le refrain 
étoit : vive Jésus! vive sa croix! Cependant la multitude des 



cu- 



rieux^ parmi lesqneb étoit un grand nombre de militaires, alQue danjL 
Je temple; mais la curiosité fit bientôt place à Tadmirat^on, et Tad- 
miration à une profonde émotion religieuse. Il me fut souvent diffî- 
cile de Calmer la mienne, et je t'avoue franchement c|u'elle fut à son 
comble, lorsqu'après avoir ainsi porté la croix en triomphe, autour 
des nefs de la basilique, ils vinrent la déposer sur les degrés du 
chœur, et que chaque compagnie , se prosternant devant ce signe de 
nôtre salut, Tadoira avec recueillement et en silence. Ifon jamais la 
religion ne m'avoit paru plus belle nrplus sublime. 

» Pendant que je. ine livrois à mes réflexions, un missionnaire 
monta en chaire, et fit, dutant une demi-heure, une exhortatioa 
pathétique et analogue à la circonstance. 11 la termina en avertissant 
nos pieux militaires que la cérémonie étoit finie et qu'ils pouvoient 
se retirer j mais leur dévotipn n'étoit pas satisfaite :. c'étoit peu pour 
eux d'avoir «rendu en corps un si solennel hommage au Dieu crucifié 




plai( ... _ . 

jj^ains, celui-ci le côté entr'ouvert {^rla lance du soldat. Leur atten- 
drissement étoit sensible; ils sembloient ne pouvoir se rassasier d'une 
'vue si chère. Les ^autres, groupés en foute autour du bois sacré, 
attendoient leur tour avec impatience , et ils se succédèrent ainsi pen-i 
dant trois quarts d'heure. Mes yeux ne pouvoient se détacher d'un 
speotadesi noqveau et si touchant. Milles pensées oppressoient et dé- 
eniroient mon cœur. Quelle est donc, me disois-je, cette puissance 
mystérieuse et invincible de la croix? «t je me surpris mêlant, mal- 
i;ré. moi » quelques larmes à celles que répandpit le grand nçmbre de 
spectateurr dont j'étois entouré. Je me rappelois les Jeçoni d^ ma ver- 
tueuse mère, les pieux sentimens de mon enfance. La grâce se fît 
entendre au fond de mon tœur, atec nnô telle force, une telle eno- 
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tion , que ce fut le moment de son triomphe. Le charme qui fasdtioit 
me» yeux s'est évanoui, ma foi s*est réveillée comme en sursaut; j'ai 
vu la vérité, j'en ai suivi aussitôt la lumière, et je commence à en 
goàter les douceurs. Oui, mon cher ami, tout est changé dans moa, 
esprit et dans mon cœur; j*ai promis de me réconcilier nvec les pra- 
tiques de la religion, j'ai commencé à mettre la main à Foeuvre, et 
j'espère qu'avec la grâce j'aurai le courage de remplir mes engage- 
mens. • . 

» Je ne suis pas le seul que ces cérémonies çnt rendu meilleur^ 
car, le dimanche après Pâque, il y & eu, pour les militMres, une se- 
conde communion générale aussi remarquable par la tenue et la fer* 
veur des militaires que la première, qui étoit de plus de 800 soldata 
et sous- ofliciers , dont tout le monde parle^ et dont je regrette de- 
n'avoir pas été le témoin. 

» Le dimanche suivant, tous ceux qui avoient eu le bonheur de 
•^approcher delà table'sainle, an nombre de plus de mille, se ren- 
dirent de nouveau à la cathédrale. L'un d'eux, sortant des rangs, 
parla an nom de ses compagnons d'armes, et remercia M. l'évéqu» 
du diocèse et les missionnaires du bienfait inappréciable dont la gar- 
nison étoit redevable à leur charité et à leur aèle. Cette petite ha-, 
rangue , prononcée avec le feu , U franchise et le ton décidé d'un 
militaire, plut singulièrement à l'assemblée. Le vertueux prélat le& 
pénétra d'une plus vive reconnoissance par l'heureux à-propos et la 
bonté toute paternelle avec laquelle il leur répondit; il leur recom- 
manda d'entretenir toujours dans leur esprit ces deux pensées, et de 
nourrir toujours dans leur cœur ces deux sentimens : bieu et le Moi: 




laisser un souvenir, de cette heuseuse époque, et leur donner un té- 
moignage du touchant intérêt que lui inspiroient les militaires chré- 
tiens; il a distribué à chacun d*eux un petit livre de piété qu'ils con- 
servent comme un trésor pour remporter dans leurs familles, et avec 
lequel^ on les rencontre, chaque jou^r après, les exercices, dans toui 
les coins des promenades^ faisant la lecture seuls » ou quelquefois p1i|-i 
sieurs ensemble. 

» Eu achevant ma lettre , je te ferai part d'un regret que j'ai éprouva, 
c'est que tu n'aies pas été témoin de tout ce que je te raconte , car nos 
cœurs se répondent si bien que tu n'aurois pas manqué , j'en suissûr, 
de fortifier moA courage par ton exemple, Qupi qu'il en 9oit, reuiUe. 
bien étrç persuadé qu'il n'y a que mes sentimens envers Dieu de 
changés, et que ceux que je t'ai voués n'en sont devenus que plusi. 
Iiincères et plus tendres* 

' 9 Ton plus fidèle ami ^ 



•♦♦» 



— L'anBonée de la Guide des supérieures j que nous avons., 
faite n® i3ï5, nous a procura dés renseignemens dô quelque^ 
intérêt sur l'auteur de cet ouvrage. Ces renseignemens noti& 
sont transmis par un ecclésiastique respectable (jui ne veut 
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pas être nommée mais qui paroît fort instruit de ce qui con- 
cerne la première ëdîtion au livre. L*aiiteur de la Guide de* 
Mupérieunfs est M"** Elisabeth Fleuret , nëe à Paris le lo juin 
1731 9 et fille d'un contrôleur au service de M. le duc d'Or- 
léans. A l'âge de vingt-quatre ans , elle vint de Paris à Reims, 
et entra chez les religieuses de la, congrégation de Notre- 
Dame, institut fondé en Lorraine par le bienheureux Pierre 
Fourrier, de Mataincourt. Elle prit le nom de saint Fran- 
çois-Xavier, et devint maîtresse des novices , emploi auquel 
sa piété, ses lumières et sa prudence ^a rendoien^ tort propre. 
Après -avoir long-temps exercé cette charge, elle se mit à 
composer plusieurs écrits, fruit de son expérience, sans se 
douter que quelque jour ils seroient jugés dignes de l'impres- 
sion. Elle ne travailloit que par Tordre ou le conseil de la 
supérieure. Le Père Jacquemart, ancien Jésuite, directeur 
et chapelain des Carmélites de Reims, étoit confesseur ex- 
traordinaire des dames de la congrégation; il eut occasion 
de prendre connoissance des écrits de la Sœur Saint-Xavier, 
et les jugeant utiles, il les transcrivit en les retouchant un 
peu. Il envoya la Guide des supérieures^ au Père Querbeiif, 
par le moyen du Père Figcan , autrefois provincial des Jé« 
suites de Champagne. Le Père Querbeuf présenta le manu- 
scrit à l'abbé de M ontis, censeur royal, qui y donna une ap- 
probation très-favorabk , datc^du apdéceni^iipe 1784. L'ou- 
..vràge fut livré à Timpression , et parut, en 1786, chez Mé- 
rigot lejeupe. Ce fut le Père Querbeuf qui revit les épreuves. 
Feu M. Emery faisoit cas du livre, et, dans ses conférences 
au séminaire, il en citoit quelquefois des passages entiers. 
L'éditeur de la Guide se proposoit de mettre au jour les 
autres écrits de la Sœur Saint-Xavier, la révolution empê- 
cha l'exécution de ce projet. On connoit de la Sœur la suite 
qÙ seconde partie de la Guide j qui renferme des avis aux 
supérieures pour ta direction spirituelle des religieuses et 
novices; le manuscrit est de la main de la religieuse, et for- 
meroit le second volume de la Guide, On a encore des sujets 
de méditation , sous le titre A* Entretiens spirituels et fami- 
Uersj qui seroient utiles aux communautés et même aux per- 
, sonnes pieuses dans le monde ; ce second manuscrit est en 
i volumes, écrits de la main du Père Jacquemart; il pour-^- 
roit former a volumes d'impression. Les personnes qui con- 
sereenl ces manuscrits les cederoicnt aisément, si on voyloit 
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leB publier; peut-être ^ si les nourelles ^ditlcms de h Guide 
ont du succès, cela encoùrageroit-il quelque libraire à ii-* 
Vrer le reste à TinipressioD. M** Saint-Xavier survécut peu 
à la publication de son livre; elle mourut le da octobre 1789^ 
dans son monastère à Reims , après avoir élë éprouvée par 
une longue et cruelle maladie, dont eile-soutînt les douleurs 
avec une admirable patience. Sa fin fut aussi édifiante que 
sa vie. Le Père J^pquemart ne quitta la direction des Car- 
mélites que quand ces religieuses furent arrachées de leur 
inonastère, en septembre 179a; il se réfugia dans les Pays- 
Bas, puis en Hollande, et mourut à Rotenlam le a5 janvier 
1793. Les religieuses de la Providence de Cbarleville, dont 
la supérieure étoit sa sœur, lui donnèrent des soins dans sa 
maladie, et sa piété fut un sujet d'édification pour les catho- 
liques de Roterdam. 

r 

NOUVELLES POLITIQUES. 

Pàrw. Le Roi , qtt*ane légère alteiute de goattè Ti privé do se rendre 
^ GoRipiègne , n^a pas voulu se priver du bonheur d'exercer sa bienfai- 
sance accoutumée envers les pauvres de cette vitlc et de rarrondi.sse- 
ment. Il a donc fait remettre, par rintervention de M. le Dauphiq^, 
une somme de aooo fr. k M. \f[ Bous->pr<éfet. 

■ — S. A. B. M.' le DaÀphiti est 'p»rtS 'de^âris lé 1 3 de ce m^Ms, pour 
«étendre h Sauœur. Il a passé par Orléans et l'ours. Le toaire de 
cette dernière ville a publié une proclamation où respirent les senti- 
mens d'hommages les plus nobles et les plus dévoués. Nous rendrons 
compte dans le numéro prochain du passage dû prince par Orléans^ 
où sa présence à excité un vif entBousiasme. 

«— S. A. R. M""« laDauphine, aprçs avoir visité , le 10 de ce mois, 
la manufacture de fers blancs, tôles , cuivres rouges laminés de Monta- 
taire (Oise), a versé ^ entre les mains de M. le maire de la commune, 
la somme de aoo fr. , pour être remise aux ouvriers de rétablissement. 

— Le service^ anniversaire pour le repos de Taine de M, le duc de 
' Eichclieu aura lieu le jeudi 17 de fce mois, à onze heures précises, en 

réglise de la Sorbonne, où son corps a été transféré l'année dernière. 
La musique sera exécutée par les élèves de Tinstitution royale de mu- 
sique religieuse , dirigée. par M. Choron. 

— Suivant rhouorable prérogative qui luiavoit été accordée par 
Louis XV et ses successeurs, la société royale et centrale d'agriculture 

' a été admise. Jeudi dernier, en audience particulière , dans le cabinet 
de S. M. 5 qui a daigné recevoir le dernier volume des Mémoires de 
la société > et lui donner des marques de sa bienveillance. 
' — L'académie des sciences a nommé à la place d'associé libre , V9(« 
cante par là «lort de Mi le -duc de La tiochefoùcanld-Uaii court, an 
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«les présidens de la conr royale de Paris , dont le nom est célèbre dans, 
les sciences^ M. Gassini. Les concurreus étoient MM.Daru^ Ûesge- 
*liettes , Lamandé et Rogniat. 

• — Par jugement du tribunal de police correctionnelle , M. de Mau- 
breuil a été condamné a cinq ans da prison pour voies de fait exer- 
cées sur la personne de M. de Talleyrand; le condamné ayant fait 
appel de ce jugeinent, il a comparu ventlredi dernier devant la cour- 
royale; mais M. de Maubreuil ayant demandé à faire assigner comme 
témoins MM. de Talleyrand , le duc de Rovigo, le comte Angles,- le 
baron de Vitrolles et autres personnages impoi^ns, la coui^ a conti- 
nué la cause au i5 juin prochain. 

— M. le baron fiamond , conseiller d*Etat honoraire et membre^ 
de Tacadémie des sciences , vient de mourir en son hôtel. 

— M. Eynard, de Genève; qu'on peut considérer comme le plu», 
«élé partisan de la cause des Grecs , vient d'arriver à Paris. 

•^ Le Journal du copimeme ayant calomnié la garde nationale de 
- Compiègne, M. le maire et M. le commandant de la^ garde nationale 
de Compiègue ont écrit à divers journaux, pour démentir les asser- 
tions de la feuille libérale, et déclarer que, dans cette ville comme 
ailleurs, la garde nationale n*a et n*aura jamais que des sentimena 
d'amour et de dévoûme^nt pour la famille royale. 

— Par une lettre in^réedans le Moniteur, M. Martel , colonel dè- 
Iti garde nationale de Versailles, réclame contre plusieurs assertions 
.du Constitutionnel, et déclare que cette garde n*a manifesté , en au- 
cune manière , la pensée de quitter le service. ^ , . 

— La %ré\e vient de ravager plusieurs communes de Tarrondisseï^ 
ment de Pau, une partie des vignobles de Y|f-Bel a été ravagé^ pg^ 
ce fléau. 

— On annonce que le marquis 4e Ghaves , après être arrivé- avec sa 
femme à Bayonne , a acheté une maison de campagne à Saint-Pif rre 
dirubi, près de Bayonne, ou il se propose de se retirer. 

•^ 11 paroit certain que la princesse régente de Portugal est atteinte^ 
d'une maladie grave qui Cait craindre pour ses jours. Quelques per- 
sonnes ont profité de cet état de la iprincesse pour «xciter une sédition 
à Lisbonne; mais leur plan a été déjoué. Un régiment de la garnison 
'd*£lvas s'est aussi révolté. On assure néanmoins que le véritable motif, 
de la révolte a été le défaut de paiement de la solde arriérée ^ aussi 
«ette rébellion n'a-t-elle pas eu de suite. 
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conduire 

^ancien membre des ôprtès espagnoles» qui étoit venu débarquer k 
Lisbonne dans des vues suspectes. 

— Le roi des Pays-Bas vient d'accorder à M. Blervacq, vicaire k. 
Ghoy ( canton de Lessines), unemédi^ille e^ argent, ei^ témoignage 
de sa haute satisfaction pour la conduitje honorable tenue par cet ec-* 
' clésîastique , iors de l'incendie qui éc^ta à Ghpy, le i9àoût 4826^ 

— Le roi de Bavière a quitté ses Etats pQur all^r voyager en lUilUy^ 
^ est arrivé le 3o avril à Florence. Le i«' mai , après ayoir diné ayec: 
)e grand-duc^ il a pris la route de Rome.^ 
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— Il tte s^est rien pMsé de nouveau Jans le Levant depuis la répoiisé 
négative du reis-efTendi aux propositions eu faveur des Grecs. On dil^ 
seulement qqe plusieurs comhats ont été livrés pour arracher aux Turcs 
la ville d*Athènes, et que le triomphe en est resté aux Grecs! Cette 
nouvelle mérite confirmation. Lord Cochranc doit être parti , selon 
queiques-uns , pour une expéJitioD contre Orope etNcgrepont, et, 
selon d'autres , il se trouve dans les eaux de Candie pour attendre, au 
passage, la flotte égyptienne qui doit se rendre en M<^rée. 

— Une proclamation des États-Unis, en date du 17 mars, réglé 
les relations commerciales entre cette république et les colonies 
anglaises. Elle indique aussi les points ou les* marchandbes anglaises 
cesseront d'être reçues. 



GHÂM6RB BBS PAIRS. 

Le 12, M. le duc de Doudeauville a fait un rapport sur deux pro-* 
jets de loi relatifs à rimposiûon extraordinaire volée par le déparle- 
ment de la Marne, et à l'emprunt demandé par la ville de Reims; 
M. le marquis de Vérac fait un autre rapport sur le projet de loi re- 
latif à l'emprunt de la ville de ^t-Germain; M. le marquis de Rougé, 
an autre, sur le projet relatif à l'emprunt de la ville d'Abbeville, et 
M. le comte de Sèze en fait un autre sur le projet de loi relatif à la 
concession à la ville de Paris des abords de la Madeleine. 

La chambre a ensuite nommé deux commissions .8|>éciale8, Tunei 
pour l'examen des deux projets de loi relatifs au canq^ de St-Quèntin 
et au canal de Digoin, à Boannc, et l'autre pour l'examen du pro)ei 
de loi relatif aux pensions militaires. i 



GHABiBRK VBS DEPUrés; 

Le II, M« Fouquîer-Long , rapporteur, présente le résumé des opi- 
nions émises par les différéns orateurs. 11 ne sortira pas, comme 
d^autres l'ont fait, de r/objet de la discussion. Il dira sommairement 
ce qu*on a dit sur le budget, et il soumettra de nouvelles proposi- 
tions de la commisâon. M. le rapporteur fiiit connoitre que pour le», 
3uatre premier^ mois de celte ai;inée, les recettes ont éprouvé des, 
iminutions , et comme ces diminutions continuent à se manifester, 
ainsi que la commission s'en estassurc-e par les documens qu'elle s'est 
Cait remettre, elle pense que Ton ne doit pas prendre pour base dit 
budget de 1828 les recettes de 1826, et qu'on doit au contraire T^s* 
seoir sur les revenus de i8a5.. 

Elle propose en conséquence de réduire de aa millions la totalité» 
4es crédits demandés par le gouvernement, et de n'accorder aux di* 
vers ministères que les sommes qui leur ont été allou/ées pour 18274 
Telles sont les nouvelles propositions de la commission auxquelles le 
foavemement a donné son adhésion. Comme tout fait présumer qu^à 
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U prûtfaain^ section la pMpérUé aura/ repris ton cibon; on pourra 
«lors lafisfaire à tous les services. 

M. de la Bourdontiaye demande la parole sur le résumé. Il trouye 
qi»*ao lieu d'un résumé, M. Fouquier-Long a présenté un nouveau 
vapport. Il faut donc rimprînicr, le distribuer, et accorder à MM. les 
députés un délai suffisant pour Texamiuer. Il demande en outre que 
les orateurs qui auront des considérations à faire valoir sur VenseinbJe 
du budjet soient entendus, a6n que chacun puisse jsavoir ce qu'il vo- 
tera en détail. MM. Laffite et Sébastiani appuient la proposition de 
M. de la Bourdonnajre. 

M. le ministre des 6nances fait observer qu'une nouvelle discussion 
générale n'est point nécessaire. La raison en est simple. Lorsque la 
commission a fait scn rapport, il j avoft déjà une diminution de pro» 
duits sur les trois premiers mois de cette année, et la commission a 
proposé de n'accorder que la moitié des augmentations; maintenant 
qu*un autre déficit s'est présenté sur le mois d^avrii, la commission 
propose de retrancher la totalité de ces augmentations. La question 
n*est donc pas compliquée, et Ton peut ouvrir immédiatement la 
délibération sur les aifiPérens ministères. 

La chambre, consultée sur la proposition de M. de la Bourdon- 
na^e, renvoie à lundi la discussion sur Ie3 articles. Une autre propo-^ 
sillon de M. de la Bourdonnaye tendant ^ ce qu'il 8*établisse une 
nouvelle discussion générale sur le point de savoir si la réduction des* 
da million» sera entière» estrejetée par la chambre. 

Le 12, M. de Caumont fait un*rappcrt de pétitions. Le siecrir de 
Premagny présente des observations relatives au rétablissement des 
lentes foncières. Le pétitionnaire n'ayant pas fait connoitre spn 
«dresse ni sa qualité , la chambre, sur l'avis de la commission , adopte 
Ferdre du jour. 

Le sieur Vatran > à Nozac(Lot) , demande crae les conseils-généraux 
dfss départemens soient à la nomination des céUèges-dVrrondîssemenf. 
IL pense qu'ils auroient plus d'indépendance qu'ils n'en ont, nommés 
par le Boi , sur la pféseiUation faite par le tninistre. M. le rapporteur 
pense que la réclamation signalant certains abus, pourroit être ren- 
voyée a M. le ministre de l'intérieur. M. Dupont (de rEuré) appuie 
le renvoi , et demande en outre le dépôt au bureau des renseigne- 
^mens. La proposition de la commission est seule adoptée. 

M. de Gurzay, antre rapporteur de la commission , fait connoitre 
eeUe du sieur Ferran , maire de Villarze) (Aude) , qui présente des 
réflexions contre les abus de port d'armes. La commission propose le 
renvoi au ministre de l'intérieur. M. Petou demande, au contraire , 
l'ordre du Jour, attendu que le droit de port d*armes est un impôt 
sur le plaisir de la chasse , qui ne sauroit , scion lui , blesser les 
moeurs ; mais l'avis dé la commission est adopté. 

M. de Lorimier, quatrième rapf)orteur, appelle Tattention de la 
efaaknbre sur une pétition de propriétaires qui se plaignent d*une or- 
donnance qui leur défend de bâtir à^ une distance de cinquante toisef 
ao-^là des murs d'enceinte de la ville de Paris , et cela sans leur ac* 
eorder d'indemnité. Là eonimission est d'avis d'adresser le mémoire à 
11. le ministre de l'intérieur. M. de Cbcbrol, préfet de la Seine, fait 
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obserTer qu*il s'agit d*une affaire . conlentieute , qci'9 n*âpi»artieiit 
qVaux tribunaux de décider. La cbambre , après ayoir entendu M. le 
garde-des-sceauz , MM. Méchio , de Chabrol et Cornetp^llncoart , 
passe à Tordre du jour. 

M.- Boin^ rapporteur du sixième bureau , chargé de Texamen des 
pièces relatives a rélection de M. Bignon , conclut à l^admission dé 
ce député. L'admission est prononcée , et M. Bignon prête serment. 

Le 14 9 on reprend la discussion sur les articles du projet de loi 
des Bnances de 1828. M. Lafitte a la parole sur Tarticle i«', qui fixe 
les dépenses de la dette consolidée et de Tamortissement à la somme 
de 241 millions 367,667 fr. L'orateur nrét^d que , dans la discussion 
générale, M. de Viilèle, qui s'est aitaohé k le réfuter sur quelques 
points minutieux, n'en a combattu aucun d'important; qu'il s'est 
contenté d'appeler déclamations les raisons qu'on lui donnoit de l*ac* 
o'oissement du 4éficit. En consentant k retirer la demande des 23 mil- 
lions de dépenses, le ministère s'est mis en contradiction avec l'état 
prosfière qu'il avoit présenté. Je voterai pourtant l'article i«% dit en 
terminant M. LaBtte , parce qu'il est nécessaire de fournir des sommes 
au rachat de la dette de l'Etat. Quant au budget , je ne voterai point 
tant que le ministère ne suivra point une autre marche et qu'il sera 
l'esclave d'un parti. 

M. Sébastiani se livre à des calculs d'où il résolteroit qu'à la fin de 
1828 il y auroit un dé6cit de 181 millions. M. le minbtre des Gnances 
montre que c'est par des erreurs accumulées sur d'autres erreurs quo 
l'op est parvenu à se créer le fsinfômo du déficit dont on est venu 
entretenir la chambre , et S, Exe. fait voir que Ton aura un bénéfice 
de 5 millions au lieu de l'énorme déficit dont on nous menace. C'est 
l'administration actuelle qui a produit- cette situation, puisqu'à elle 
seule l'on doit la prospérité qui en est la cause, et dont la France a 
ÎQui pendant cinq années^ Si , daos ce moment, elle éprouve des obs- 
tacles, tout nous annonce qu'ils vont cesser. M. de ViUèle ampute seth 
raisahnemens sur les tableaux de recette» et de dépenses annexés à lail 
loi des finances, et sur d'autres documens, pour prouver qu'il n'y a- 
point eu de déficit , et qu'il n'est pas possible d'en prévoir po«r 18^. 

M. Casimir Perrier efaercbe à prouver l'exactitude des calculs de 
**M. le général Sébastiani. Il examine ensuite la. question du déficit^ 
qu'il considère comme imminent. Après ce discours, M. le président < 
fait connoitre un amendement de M. Labbey de Pompières, qui ten- 
droit à retrancher 37 millions provenant àe$ rentes rachetées par la 
caisse d'amortissement, et qui seroient annuUées; mais .cet amende- 
ment n'étant appuyé par personne , l'article i«' est mis aux voix et 
adopté. 

Il a paru, il y a quelque temps ^ une notice sur M. Bel- 
lart, par M. Billecocq ;. cette notice^ écrite par un avocat re- 
ligieux, devoit faire espérer quk)n y feroit mieux conooltre 
la noble conduite du magistrat, son dëvoûment à la iho-* 
narchie^ son élbignemént poiir les révolûfionuaires, leSser- 



vic^ qu'il rendit dans sa place à la religion et au clergé. 
On nV cite point son Ussai mr la légitimité des rois^ i8i5 , 
in-8^ ae 57 pages. Cet ëcrit^ composé pendant les cent jours^ 
et imprimé probablement en pays étranger, ne porte point 
le nom de M. Bellart ; mais on sait qu'il en est r auteur, et 
l'exemplaire que nous aVons vu porte son nom. Cet écrit 
mériteroit d'être réimprimé dans un temps où on cherche à 
égaler l'opinion sur l'autorité des rois. Nous engageons. 
aussi ceux qui voudroient recueillir des faits sur M. Bellart, 
à citer ce qu'il af écrit lui-même sur les registres de la grande 
Chartreuse, lors du voyage qu'il y fit en i8aa. Il visita avec 
beaucoup d'intérêt ce lieu, et rendit compte en ces termes 
de l'impression qu'il a voit éprouvée : De pauvres pécheurs 
Uprés encore à toutes les agitations, du monde sont venus vir 
siter dans ce désert d'autres paitpres pécheurs comme eux^ 
mxiis bien plus heureux quf eux j puisqu* ils ont eu la sagesse 
de renoncer à tous les faux Liens pour ne s^ attacher qu'ausè, 
ûêuls uéritables, Dieuj la paix de l'âme et la charité, Conit- 
blés de la douce hospitalité des rèpérends Pères ^ édifiés de 
la sérénité de leur ame j nous nous en allons j sinon meil" 
leurs J du moins plus enclins à le devenir j et ce sera encore 
un de leurs bienfaits. Daté du 21 septembre 18^22, et signé 
Bellart, conseiller d'£tat et procureur^général ; J. Bellart^ 
Bergeron d'Angui et Alphonse Gairal. M. Bellart ne se 
borna même pas à des témoignages stériles d'estime et d'in- 
térêt pour les bous Chartreux; le procureur de Tordre étant 
Venu Tannée Sjui vante à Paris pour les a£faires du couvent, 
M. Bellart lui fit accueil, et appuya ses réclamations auprès 
du gouvernement. Il obtint qu'on laissât aux Chartreux la 
jouissance de leur désert. Il invita le religieux à dîner, et 
quelques personnes s'étonpoient de voir un Chartreux avec 
l'habit de saint Bruno a^sis k la table du procurcurgéndial. 
M. Bellart s'honoroit de donner publiquement des marques 
de considération et ^e respect à un religieux qui joint d'ail- 
leurs à l'esprit de son état un mérite et des qualités propres 
& lui concilier partout l'estime. 



C'est par erreur que tious avons annoncé la vente du Messie, poème 
i}e Klopstcck, chez M* Piban-Delaforest; cet ouvrage le trouve ciiex 
Gaume ft'éres, libraires, rue du Pot de fer, et chez Adr. Le Ciere 
et compagnie, au bureau de ce journal. 



Sam£di 19 MAI 1827. (N® i335.) 
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Homélies j Discours et Lettres de shint Jean^ChrysoS'- 
fôine^ avec 4es extraits de ses ouvrages sur divers 
sujets; traduits par l'abbé Augeir (i). 

f 

Âtbanase Auger, grand-vicaire de Lescar et mem- 
bre de l'Académie des inscriptions, étoitné à Paris le 
la décembre 1734, et y mourut le 7 février 1792, à 
la veille de la catastrophe qui menaçoit la, religion et 
la monarchie. Il paroît qu'il avoit été ébloui des belles 
romesses de la révolution, et Feller lui reproche 
'avoir écrit en faveur de la constitution civile du 
clergé. Il est douteux ^ dit-il, qu'un autre ecclésiasti-^ 
que ait mis dans cette tâche autant de chaleur et de 
persévérance. Nous rie savons si Feller étoit bien in- 
formé, et nous ne connoissons aucun écrit de l'abbé 
Auger sur cette matière. On pourroit s'en assurer en 
consultant la collection des écrits d' Auger, qui forme 
29 vol. in-8**, et dont la pai'tie poslliume en 10 vol. 
fut împrira.ée à Paris après la terreur. Cette partie 
comprend un Traité de la constitution des Jtomains^ 
3 vol. în*8**, et la traduction des discours de Cîcéron. 
Nous n'avons point ce recueil sous la main, et nous 
ne pouvons vérifier l'assertion de Fcllér. Nous voyons 
seulement qu' Auger est auteur d'un Projet d'éducation 
publique j en; 1789, et d'un Catéchisme du citoyen 
français, Hérault de Séchelies lut son éloge dans la 
séance de la société des Neuf- Sœurs (2) le 25 mars 

'792- 

(i) 4 vol. in-8<», prix i8 francs et a5 francs franc de port. A Lyon, 
chez Guyot, et à Paris, à la librairie ecclésiastique (VAà. Le Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. 

fa) Voyez, sur la loge des Néuf-Sœurs, les Mémoires pour servir à 
l'hisloire du jacobinisme , par Barruel, tome V, page 83. 

Toni^ LU, JJAnU de la Religion et du hoL C 
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L'abbé Auger esï surtout connu par sea traductions 
des orateurs grecs; il traduisit les harangues de Dé- 
mosthène et d'Ëschine sur la couronne ^ les oeuvres 
complètes de ces deux orateurs, celles d'Ysocrate et 
de Lysias, les homélies de saint Jean-Chrysostôme, 
celles de salut Basile, etc. Le clergé de France rccom** 
pensa ses travaux en 1782 par une pension de 1000 fr. 
Les Homélies, discours et lettres choisies de saint Jean» 
Chrfsostàme parurent en 1785, 4 ^'ol* in-8**5 c'est cet 
ouvrage que l'on vient de réimprimer à Lyon. L'édi- 
teur dit^que cette traduction manquoit dans la librai- 
rie, et qu'il lui a paru utile de la reproduire. 

L'ouvrage commence p^r un Discours préliminaire 
où l'auteur donne un abrégé de la vie du saint doc- 
teur, trace son caractère, expose ses sentimens, et fait 
ensuite quelques réflexions sur l'éloquence de la chaire 
et sur le système de sa traduction. Ce Discours préli- 
minaire, qui est assez long, est écrit d'un style un peu 
diffus, et n'est pas néanmoins dénué d'intérêt. Dans 
le premier volume on trouve, après le Discours préli'* 
minaire , des extraits de saint Jean-Chrysostôme sur 
Féloquence sacrée, quelques-unes de ses homélies au 
peuple d'Ântiochq, trois diseeurs et mi «hoir'deiet-^ 
très. Le deuxième volume contient une trentaine d'ho* 
jnélies, de discours ou de fragmens sur divers sujets. 
Pour la disposition de ces morceaux, le traducteur ne 
s'est pas assujetti à un ordre régulier, et il lés a plaeéis 
à mesure qu'ils se sont présentés- à lui. 

Le troisième volume renferme quelques panégyri- 
ques, enlr'autres sur saint Paul, pour lequel on sait 
que saint Jean-Chrysostôme avoit une vénération et 
une admiration toutes particulières. Il a consacré à son 
éloge sept homélies de suite, sans parler d'autres mor- 
ceaux épars en plusieurs de ses ouvrages. Auger doune 
les sommaires de ces sept homélies avec la traduction 
de la deuxième et de la troisième, et des extraits d'au- 
tres discours en l'honneur du grand apôtre^ Après les 
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Gnëgyrlquesy on trouve quelques discours choisis su^ 
; mystères, le premier livré du Traité sur le sacer- 
doce, puis des extraits des écrits du saint docteur sui^ 
la prédication des apôtres, sur les miracles, sur «piel- 
ques objections contre la religion, sur des sujets de 
aogme et de morale. Dans le quatrième volume sont 
encore des extraits rangés sous differens titres, cha- 
rité, pardon das injures, conscience, aumône, cupi- 
dité, pauvreté, luxe, envie, vaine gloire, médisance. 
Il y a ensuite des pensées détachées. 

L^éditeur a joint au dernier volume le Panégyrique 
de saint Charles Borromée par Tabbé Auger ; ce dis- 
cours n'a pas beaucoup de rapports avec les homélies 
et extraits de saint Jean-Ghrysostôme ; mais l'éditeur 
a cru que l'on verroit avec plaisir cet échantillon du 
talent oratoire de l'abbé Auger. Auger, dit-il, s^étoît 
livré d'abord à la prédication, et a donné des sermons, 
des prônes, et même quelques homélies^ il s'étoit pro- 
posé d'en composer sur les épltrês et évangiles du di- 
manche. Le Panégyrique de saint Charles paroît avoir 
été prononcé devant une association d'hommes qui 
iM^Qt^»^ .pris $^f6mttt poiiir patron • Ce disbours ohre 
plus de tacilité que de chaleur, et est une assez fidèle 
im^ge du ton habituel qui règne dans les écrits de 
l'auteur. 

he çrand nom de saint Jean-Ghrysostôme doit ap- 
peler l'intérêt sur cette édition 5 ce docteur est regardé 
comme un des plus illustres Pères de l'Eglise, et comme 
un des plus éloquens orateurs qu'ait eus^ la chaire chré- 
tienne, de telle sorte que son nom est presque syno- 
nyme de celui de l'éloquence. 

A cette occasion, nous annoncerons un autre ou- 
vrage du même genre à peu près , ce sont des Lettres 
choisies de saint Basile , de saint Grégoire de Nazianze 
et de saint Jean^Chrysostème. La traduction est de 
M« Genii^, professeur de rhétorique en l'Université. 
Plusieurs lettres sont traduites pour }a première fois 

en 



( 36) 

du gr,ec e^ français.; les autres ont été traduite^ de 
nouveau. L'ouvrage a été examiné par un ecclésiasti- 
que très-instruit qui l'a jugé favorablement , soit pour 
le choi;c des morceaux / soit pour le mérite de la tra- 
duction. M. Genin propose le livre par souscription; 
le prix en est fixé à 3 fr. Si ce prçmîer ouvrage est ac- 
cueilli du public^ l'auteur publiera plus, tard un re- 
cueil de letti*es de Pères latins. On styuscrit à Tulle, 
au secrétariat de l'évéché , ou au collège ou à la librai- 
rie des frères Drapeau. 

Le même professeur a publié, il y a peu de temps, 
les Discours de Flauien et.de Libanius à Théodose en 
faveur d'Antioclie, traduits du grec en français et 
analysés, in-8®. Le traducteur ne se contente pas de 
xendi^e les discours avqc élégance ; il examine et ana- 
lyse les deux plaidoyers, il en expose toutes les cir- 
constances, il fait sur ces discours des réflexions plei- 
ries de goût. Ce morceau littéraire , destiné pour des 
élèves de rhétorique, par oit très-propre en effet à leur 
faire sentir les beautés des ouvrages des Pères,. et à le» 
initier aux secrets des compositions oratoires,. 



NOUVELLES EGGLESLÀSTIQUES. 

Rome* Le roi de Bavière est arrivé à Rome le 3 mai au 
fipir, sous le plus strict incognito; S. M. a voit pris le nom 
de comte d'Augsbourg, elle a logé à Thôtei Serny, place 
d'Espagne. M. le cardinal Haeffelin, son ministre plénipo- 
tentiaire près le saint Siège , étoit allé à sa rencontre sur la 
voie flaniinienne. Le 4^ à une beure après midi, le roi s'est 
rcÉidu au Vatican pour y rendre ses respects au chef de TE- 
gliiie* On (iit même .que c'est là le seul objet du vojage du' 
prince^, qui ne passera que peu de temps à Rome. S. S; a ' 
accueilli avec le plus vif intérêt un prince si religieuse , qui 
a donné tant de preuves de son attachement au saint Siège 
«t de «on dévoûment au bien de la religion. 
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' ' Paris. Le dimanche 20 mai , M. François-Joseph de TiU 
Keneuve-Esclapon , évêque ëiu deYerdun, sera sacré dans- 
r4gUse des dames Carmélites , rue de Yaugirard , par M. l'ar- 
chevêque d'Aix. M. Tévêque de Strasbourg et M. l'ëvêque 
d'Ângouléme sont désigné pour être prélats assistant, (ja 
cérémonie commencera à g heures. 

— - La société catholique des bons livres a publié le pro- 
gramme de deux prix fondés par le Roi pour les meilleurs 
ouvrages sur les sujets suivans : 1* le tableau de la fidélité 
courageuse pendant la (révolution ; a® l'histoire des bienfaits 
que la France doit au clergé. Nous donnerons un extrait du 
programme pour le premier sujet : 

«c La société a pensé que rien ne pouyoit mieux inspirer de nobles 
centimèns de pieté et ^héroïsme , que la yue de ces résistances des 
chrétiens fidèles qui s*exposoient à la mort pour défendre la religion 
de leurs pères et tenir la foi de leurs sermens. Ces exemples furent 
fréquèns dans la Vendée , dans toutes les villes et les contrées de 
rOuesty où TEglise et la monarchin trouvèrent des défenseurs si nom? 
breux et si intrépides : mais ils se rencontrèrent aussi en d'autres pror< 
vinces , sinon avec ce brillant éclat et cet ensemble S'eflforts qui ins- 
pirent l'enthousiasme , du moins avec ce caractère de fermeté et 
d'Jiéroi'sme qui mérite la reconnoissance de la religion et de la patrie. 

V La société catholique désire que Touvrage qu'elle met au con- 
'cours présente le recueil de ces généreuses résistances. Elle ne de-r 
mande, point le récit des guerres et des batailles soutenues par la 
fidélité, elle demande un exposé des traits de dévoùment, des actions 
àardies, des sacrifices Tolontaires ^.des morts héroïques 9 de toutes ces 
luttes admirables, où Ton Vit les victimes étonner les bourreaux, 
les vaincus confondre les vainqueurs, et la défaite et le malheur trou- 
bler la victoire et la tyrannie par des sentimens. inconnus <l*admi- 
ration et d'épouvante. 

9 II ne faut donc pas chercher ces traits admirables seulement sur 
les champs de bataille y il faut aussi les chercher au pied des tribu- 
naux révolutionnaires, en présence de la chaise curule des repré- 
sentans du peuple ^'éans les prisons et sur les échafauds. L'ouvrage 
doit être considéré comme une sorte de protestation vivante contre 
ta révolution. » 

Nous croyons devoir insérer en entier le programme du 
deuxième prix, qui a encore un rapport plus direct avec 
l'écrit et le but de notre journal ^ 

« La société avoit, Tannée dernière , proposé pour sujet d'un éon- 
cours l* Histoire des bienfaits çue la France doit au elergé : ce «njet 
n'a pas excité des efforts aussi heureux qpe l'autre concours; peut-être 
l'a*t-on trouvé trop vaste , et les écrivains ont-ih été époavaAté» de 
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la gmideor dn ctdr« qnlli aTok&t k parcourir. En el^Bl » l'MttoIre do» 
Bienfaits que la France doit au clergé pouYoit faire la matière d*an ott- 
'vrage immense. On y observeroit l-influence du clergé dan» tous les 
siècles, et on y yerroit la monarchie créée par les évéqaes^ soitant 
Tcxpreasion de Gibbon , et la civilisation , lek lettres » les sciences et 
lei arts, faisant successivement des progrès par la protection des pon- 
tifes et par le concours des difTérens ordres de la hiérarchie*. Mais ce 
plan est trop étendu pour un livre, tel que la société le demande, 
pour un livre court et populaire, qui« pour produire ptUs d^effet, 
«oit être resserré dans des limites tracées avec intelligenve et sa* 
gesse* ' 

»La société, en mettant le même sujet au concours pour cette 
année , croit donc devoir engager les écrivains à borner Thistoive des 
bienfaits du clergé au temps qui s*est écoulé depuis TinvasioB du pro* 
tcstantisme jusqu^à Tépoque de la révolution. Cleite époque, qui em- 
brasse plus de deux siècles, fournira encore un assez vaste champ 
aux concurrens; elle offre, surtout dans le dix-septième siècle, de 
grands et beaux efforts de la part du clergé pour le bien du royaume ; 
elle présente d'éclatans exemples de vertu dans le sacerdoce, et une 
ifoule dVtablissemens, de fondations, d'oeuvres et d'institutions» dont 
le plan ou Texécution sont due à la prévoyance et au zèle des mi- 

"tijstres de la religion. C*est alors que orilloit ce Vincent de Paul oui 
donna à son siècle une si heureuse impulsion j cette impulsion tut 
puissamment secondée par d'illustres personnages, par de saints évé- 
ques, par des pasteurs zélés, par de courageux missionnaires. Des 
congrégations se formèrent, toutes dans un but utile à la religion ou 
à rhumanité ; des ho^ices , des , maisons de refuge , des séminaires » 

• des écoles pour les classes les plus pauvres, des asiles pour tous les 
genres dlnfortunes , sVlevèrent de toutes parts; et, ce qui est fort 
IficoiieeTable , c*est que partout oâ naît quelque bonne cftttvre -6b 
découvre que le projet en a été conçu ou exécuté par quelque prêtre 
vertueux , et lors même qu'il se cache derrière des noms plus célèbres, 
il est difficile de ne pas reconnoitre son influence et son action. 

^» C'est un beau tableau que celui d'une époque si riche en souve- 
nirs, et on ne doute pas que plusieurs amis de la religion et de leur 
pays ne s'emparent d*un sujet si attrayant. On ose les engager à être 
surtout historiens, et à ne pas recourir 2^ des fictions qui ne pourroient 
que gâter leur ouvrage. On recherche beaucoup aujourd'hui ce qu'on 




toire. Des traits bien liés et présentés avec clarté , méthode et intérêt , 
offrent les meilleurs moyens d'attacher le lecteur et d'entraîner son 
eosentiraent. 

» Les concurrens trouveront des matériaux abondans dans les nom- 
breuses vies des saints personnages des i6% I7« et i8« siècles, dans les 
Bienfaits de la, religion chrétienne 9 par Ryan , in-8«} dans l Influence 
ffe là réfbrmation de Luther, par Robelot ,' in-è^i et dans VEs$ai his^ 
torique eur l influence de la religion en Fhfnce pendant le 17* sièc;fe« 
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' CliHciiti dès deux ouvrages ^evra former uo Tolumé dû 
format et de la grosseur de ceux que la société publie pour 
ses livraisons. Ils devront être envoyés avant le aS novem- 
bre prochain. Une commission présidée par M. le duc de 
Hiyiere examinera les ouvrages. Le prix pour chacun sera 
une médaillé d'o): de i soo fr. Ils seront distribués à la réu- 
nion annuelle du a5 janvier 1828. La société se réserve le 
droit d'iiBprimer les ouvrages au nombre qu'elle jugera né- 
cessaire. 

— Le sieur Blanchard , l'avocat de la petite église.^. dont 
nous avons cité une première lettre & l'auteur des Tabieêtes 
du clergé, n® 1373, vient d'en adresser une deuxième, datée, 
de Londres le 5 décembre i8â6. Cet homme, qu'on oublie 
de plus en plus^ ne peut souffrir qu'on ne s'occupe point de 
lui, et cherche, comme il peut, à faire un peu de bruit. Il 
répète tout ce qu'il a déjà dit dans vingt écrits, et s'imagine 
qu'on ne lui a pas répondu, parce qu'il lui niait de ne pas 
lire les écrits publiés contre lui. Il annonce l'histoire de sa 
controverse qui doijt, dit-il, paroître bientôt. Partout ils'ex- 
}>rime avec ce ton de confiance qui lui est naturel; il assure 
de nouveau que ses ouvrages sont inattaqués, que lesévé- 

- ques d'Irlapde ont révoqué leur censure de sa doctrine, que 

. Pie YII a voulu revenir à lui, que M. Milner est mort.de 

^^cbagrin des coups que lui a portés ]VI« Blanchard. Cesi asser- 

: tiens, aussi fausses qu'orgueilleuses, ne m^itent plus Ja 

peine d'être réfutées. Qui pourroit être dupe d'une jactance 

si ridicule? Qui |)ourroit ne pas avoir pitié de Tincroyabie 

présomption d'un simple prêtre qui traduit à sou tribunal 

le Pape et les évêques, qui a Tair de traiter avec eux d'égal 

à égal, et qui, sous prétexte de défendre la doctrine de 

Pie y I , est en pleine révolte contre son successeur, et ne 

reconnolt plus aucune autorité? C'est un système commode 

2u« d'exalter lésé vêques morts pour se dispenser d'obéir aux 
vêques vivans. Les Tablettes ont joint à la lettre de l'abbé 
Blanchard quelques bpnnes notes pour faire sentir l'absur- 
dité de ses préteutions. 

— Une lettfe d'un missionnaire français qui réside à 
Yincennes^ dans l'Etat de l'Indiana, à 1 ouest des Etats- 
.Unis, donne de tristes détails sur cette mission. Ce mission- 
naire est M. Champomier, qui raconte ses traverses de ma- 
nière à ea;;^iter vivement l'intérêt de ses amis, et même de 
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ceux qui ne le copnoissent pas. M. Çhampomier estNun 
jeune prêtre, parti de France il y a quelques années avec 
M. Chabrad, missionnaire du Kentutkey; il a été envoyé 

Sar M. rëvêcjùe du Kentuckey à Vincennes, qui fait partie 
e son diocèse. Nous avons parlé plusieurs fois de cet éta-^ 
blissement^quiestun ancien poste français, reste de nos' pos- 
sessions dans le Canada et la Louisiane. On y trouve encore 
bon nombre de descendans des premiers habitans ; à force de 
vivre avec les Indiens, ils en ont pris les manières. Ils sont 
simples et bons ^ mais fort ignorans et pa.uvres. Plusieurs 
prêtres français y ont résidé depuis la révolution , et M. FJa- 
get lui-même a gouverné quelque temps ce peUt troupeau. 
M. Çhampomier, qui est actif et zélé, paroït avoir formé 
d'heureux projets pour le bien de la colonie; il s'étoit oc- 
cupé d'y bâtir une église, mais ses matériaux furent consu- 
més par le feu. Loin de se laisser abattre par un si fâcheux 
accident, il alla faire une quête dans les Etats de Test, et 
recueillit en deux mois environ 2000 dollars, avec lesquels 
il reprit les travaux de son église. Déjà le bâtiment s'élevoit ,. 
mais le missionnaire, prévoyant le besoin de nouveaux 
fbnds, entreprit un nouveau voyage. Le 25 août 1826, il 
partit pour le Canada, et traversa de vastes contrées où il' 
trouva beaucoup d'habitans privés de tout moyen desalùt* 
Plusieurs le supplièrent de leur donner les secours spiri-» 
tuels; il ne put se refuser 4 4euFS prières et à leurs larmes^ 
et passa quelque temps parmi eux. Il séjourna dans la ville 
du Détroit, et se rendit à Kingston, dans le haut Canada ; 
mais il y tomba malade. Seul dans un pays oii il ne con- 
noissoit personne, on ne sàuroit exprimer, dit-il, tout ce 
qu'il eut à souffrir. Il fut obligé de quitter le Canada, sans 
avoir rempli l'objet de son voyage, revint par New-Tork et 
Washington, et arriva avec peine à Louisville, première 
ville du Kentuckey, sans se douter de ce qui à voit pu se 
passer à Yincennes eh son absence. Mais là les plus tristes 
nouvelles lui furent annoncées coup sur coup. Une Sœur de 
la charité, Henriette Gardiner, qui étoit Tame et le soutien 
de l'établissement à Yincennes, étoit morte; l'école étoit 
supprimée, et, pour comble de malheur, un violent oura- 
gan arrivé le 6 novembre dernier, avoit renversé deux côtés 
de la nouvelle église. Cet ouragan, qui n'a voit duré que 
quelques minutes, avoit ébranlé tous les bâtimens à Yin^ 
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<5eBD«s; il n'y^ eût laisse que des raines s'il avoit dure un 
peu plus. Le missionnaire fut attérë de ces désolantes nou- 
velles, et se crut réservé aux épreuves de Job; Cependant, 
ranimant son courage , il sentit la nécessité de tenintéte à 
tant de disgrâces. Des arrangemens furent pris pour rel)âtir 
l'église, aussitôt que cela seroît possible; mais les moyens 
manquoient. Le missionnaire se propbsoit de visiter la Loui- 
siane, et d'essayer d'y recueillir quelques dons; il faisoit un 
appel à ses amis d'Europe , et les prioit de se r^igner à' quel- 
ques sacrifices pour une colonie pauvre et intéressante. Il 
s agit ici du salut de plusieurs milliers d'ames qui, faute 
d'église et de culte public , pourroient passer au protestan- 
tisme. Il s'agit de consolider l'état de la religion à Tincen- 
nes, de pourvoir à la bonne éducation des enfans, de pré- 
parer des moyens d'instruction pour les Indiens des envi- 
rons. Il y a plus de 16,000 catholiques dans les deux Etats 
de l'Indiana et des Illinois, et ce nombre s'augmenteroit 
sans doute rapidement, s'il y a voit plus de missionnaires, 
ou si celui qui y est étoit encouragé du moins dans ses pro* 
jets, qui tendent tous au plus grand bien dutïoupeaxi qui 
lui est confié. On recommande cette œuvre à la charité des 
bons catholiques qui s'intéressent à tout ce qui touche la re- 
ligion dans les contrées les plus éloignéos. 
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NOUVEIiLBS POLmQUBS, 

" • • ' * 

Paris. On sait que M. Récamier, an. des médecins les plus distinguas 
de la capitale , fut nomm^. il 7 a quelque temps à la chaire de mér 
decine au collège de France. Sa nominatioi^ n*eut pas Thonneur de 
plaire à un certain parti; les journaux s^élevèrent contre ce choix, 
et ëchauffère.nt les esprits par leurs déclamations habituelles : M. Eé' 
camier étoit un Jcsuite , et sa nrm'nation étoit Touvrage de la conr 
grégation. D'après ces bruits ridicules, une portion de la jeunesse qui 
fréquente les cours du collège de France accueillit mal Tesûmable et 
savant professeur; ses premières leçons furent interrompues. Mardi 
dernier, le tumulte fut plu? grand, et des jeunes gens furent conduite 
à la préfecture. Leurs camarades les réclamèrent avec chaleur. M. Ré* 
camier passant par la rue de la Harpe au milieu d'un rassemblement^ 
fut reconnu et assailli; on arrêta le cheval de son cabriolet, on. lui 
demanda à grands cris la liberté des jeunes gens arnèté5. J'oJJfois pour 
cela a la préfecture^ dit le docteur. Il s'achemina en effet vers la 
préfecture , au milieu d'une escorte tumultueuse. Sur le pont Saint* 
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|licb^y;nn piqvei 4* (enàarmerie t'ett offert pour l«. dégager^ màt 
M. Bëcamîer a dit qu'il n'ayoit rien à craindre au milieu des ëtu- 
dian8> Arrivé i la préfecture, il y est entré seul , et n*a pu obtenir 
la liberté des jeunes gens arrêtés. Alors le tumulte a pris tous les ca- 
ractères d*une sédition. La foule reoiplissoit le quai 4^ Orfèvres et 
toutes les parties adjacentes; les boutiques étoient fermées, tout le 
.quartier étoii dans les alarmes. Les jeunes gens ont voulu forcer les 
portes de la préfe^rc; enfin, à huit heures du soir» il a fallu em- 
ployer la force. armai : la gendarmerie a chargé, et c'est avec peine 
qu*on a dissipé les altroupemens. On dit que quelques jeunes gens 
ont été blessés : on peut les plaindre ; mais que ne se tenoieni-ilt 
chex eux ? On n'entrera désormais ao cours qu'avec des billets. On 
les impriine; et quand ils seront distribués, les leçons recommenr 
a^ont 

— Les jours tnivans, les rasscmblemens ont continué, quoiqu'il 
n*T eût point de cours de M. Récamier. Jeudi , àts individus attachés 
à la police ont été maltraités par les jeunes gens ; d'autres qui.étoient 
seulement soupçonnés de Tétre ont été arrêtés et fouillés. La' force 
armée est arrivée , et a eu peine à dégager les agens de la police. Des 

Sroupes nombreux remplissoient les rues adjacentes à Técole de mé- 
ecine; des étudians en droit étoient venus prêter main forte aux élè- 
Tes en médecine, ^et des ouvriers des faubourgs s'étoient empressés 
de prendre part à ces rasserablemens. Les journaux font de leur miflux 
pour seconaer ce mouvement; ils s'accordent à dire que la ptemière 
^use^ de ces désordres est l'ordonnance qui a nomme M. Récamier. 
Ils accusent tantôt le ministère , tantôt la police , tantôt les ge ndar- 
Mft» L'un dit que c'est la police même qui a excité tout ce bruii^ 
e'est elle apparemment qui fait battre ses agens. Un^autre avertit.^s 

ieuncs gens qu'ils ne devroieQt pas paroitre safis armes devant la 
brce armée. Presque t»as sepiaôrgnent de l*interventio» dea^^eitdqr- 
mes dont la présence, dit-on, irrite les esprits, et qui x>nt montré 
cependant une patience rare. Ainsi, il faudroit laisser f|[iire des sédi- 
tieux , et c'est une horreur .que de contrarier les ébats de cette belle 
jennesse dont un noble pair faisoit dernièrement un si brillant por- 
trait; de cette jeunesse calme, sérieuse, toute occupée de ses études , 
et tes devoirs et de son instruction. 

— Le Roi, à la demande de M. le maire de Dôle (Jura) , a daigné 
accorder son portrait en pied li cette ville. 

—M. le curé du Luc ( Var) s'étant adressé au Roi pour obtenir quel- 
ques secours pour la construction de son église, S. M. a bien voulu 
lui accorder 6oo fr. Ce bienfait a été vivement senti par le pasteur et 
parles fidèles. 

-— S. M., sur le vœu des commissaires du canal de la Corrèze et de 
la Vézère , et pour leur donner un gage de l'intérêt qu'elle prend à 
la prospérité dé cette entreprise, a, par ordonnance du a mai, statué 
<|ue le canal porteroit à l'avenir le nom du duc de Bordeaux, 

— M. le Dauphin , qui étoit parti de Paris le dimanche 1 3 après la 
messe, est arrivé à Orléans vers cinq heures du soir. Le prince n'a- 
voit mis que six henres quarante minutes à faîce la foute. Une forte 
pluie n'« poUit empêché les habitani de se porter sttr le 'passage de 
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i.A.m,^ iqÊàm ê A mÊ e t êt par te» cris d^ f^e I9 Aol/ pict M'h/àm- 
fhinî L«ft«Me «A descendu k la préfecture , où les principaux fonc* 
tîomiairefl est eu rhonrem' de dtner «vec lui. Le soir, S. A.U. a reçu 
les corps I M. Vévéque a été admis le pre«ii<*r, et a présenté son cha- 
pitre et le clergé. M. le curé de la cathédrale a été parfaitement re- 
connu du prince, qtt*il ayoit déjà eu Thonncur de saluer à sob pré« 
cèdent passage. La cour royale a été ensuite présentée, puis les di-^ 
vers corps et les fonctionnaires dcdifféventes elassps^ A dix heures» 
M. le Dauphin s'est retiré. Le soir^ la Tille a été illuminée. Le lundi» 
à sei 
lébh 

^ ^i*D 

remettre an maire 1000 fr. poor les pauvres Elle a donné aussi 

100 fr. pour un jeune aveugle pour lequel on lui avoit présenté uns 

-pétition. 

— S. A. R. M">« la Dauphine vient d^adresser 3oo fr. \ M. le sons* 
préfet de Lunéville, pour être remis au sieur Marchai, victime des 
deux incendies de Moncel. . ' ^ ^ 

— M. le vicomte de Foucault» colonel de la gendarmerie de Paris, 
M adressé an Journal du commerce une lettre dans laquelle il déclare 
que topt ce que cette feuille a rapporté des violences exercées par 

Îjuatre gendarmes sur un individu qu^iis avoient arrêté est de toute 
ausseté. M. de Foucault ajoute qu'il vient d'adresser une plainte 
contre lé Journal du commerce à M. le procureur du Roi. 

— Une ordonnance du Roi du 6 mai convoqué pour le ai |uin 
prochain le collège électoral du i «' arrondissement du département 
ae Seine-et-Marne, a6n de procéder au remplacement de M. Pi|ite- 
Tille-Cernon, membre de la chambre des députés, décédé. 

—^ L'éditeur responsable du Précurseur y l un des journaux poUti<» - 
•'^piet de Lyon, vient «Tétre cité d^^ant'M; le juge d'instruction» 
comme accusé d'offense envers la personne du Roi, et d*at^ue en- 
vers la dignité royale » d'efforts soutenai pour provoquer les citoyens, 
voit & désobéir aux lois, soit à s'armer contre l'autorité royale, e| 
«l'attaques contre les droits que le Roi tient de sa naissance. ^ 

-» MoQS avons asnoncé le projet de loi sur la presse adQpté le 3 mai». 
' 4 Genève, par une majorité de 10a voix contre i3. <!ette âdoçiion» 
et k une telle majorité , est fort remarquable. Ainsi , tandis qu'ailleurs 
les esprits se soulèvent contre une loi repi^essivc de^ délits de la preste» 
un Etat républicain et protestant en proclamera nécessité. 

-— Un ordre du roi d'Espagne enjoint ^ tous les anciens officiers 
de Farmée des cortès de rentrer dans l'intérieur du royaume, et de ^ 
s'éloigner 4ks frontières et des cétes jusqu'à la distabce de i5 lieues'^ 
«u moins. 



CMAMBRB OBS PAIBS. 

Le t5» àl'oiiTerture delà séance, M. Tarchevéque de Bordeaux, 
BlNAmé pair d« Franee pnr ordonnance da Roi da 5 novembre dès- 
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nîer, et qni n*ayoit pat encore été reçu, a été admis & prêter lermeQtF 
et à prendre séance. 

Après divers rapports faits au nom du comité des pétitions par 

M. le baron Pasquier, la discussion s'est ouverte sur lé projet de code 

forestier. Les orateurs entendus sont MBI. le baron Êoi&<)el de Mon- 

^Ttlle, le comte d'Haubersacrt , le comte d*Argout et le ducd'Escars. 

Le :6, la chambre s* est réunie pour continuer la discussion dub 
projet de loi de code forestier. Les orateurs entendus dans cette séance 
'sont MM. le comte de Tournon, le marquis de Villefranche, le due 
de Praslin , et le vicomte de Marti^nac, commissaire du Roi. 

Le 17, deux orateurs, M. le vicomte Laine et le comte de Mailly 
ont parfé sur rensemble du projet. M. le comte Roy, rapporteur de la 
commission, a ensuite présenté le résumé de la discussion générale. 
La délibération ayant commencé sur les articles, les trente premier» 
ont été adoptés après diverses, discussions , dans lesquelles ont été en- 
tendus MM. le duc de Praslin, le comte d'Haubersaert , le comte 
d^Argout , le duc de Brissac , le vicomte de Martignac et le marquit^ 
de Bôuthillier, commissaire chi Roi. 



« GHAMBRB DES ïïÈPUTÈS. 

Le i5. Tordre du jour est la délibération sur le budget dq minis- 
1ère de la justice. M. Bourdeau fait observer que le ministère de 1» 
justice est celui qui dépense le moins, et que personne n*ignore la 
noblesse et futilité de la destination des sommes qui lui sont allouées». 
Ensuite, Torateur attaque l'institution des juges auditeurs , ou plutôt 
Fabùs qu*on en a fait, et il en signale les funestes conséquences. Re- 
montant à Torigine do cette institution, il dit qne le gou venu ment 1^ 
en la créant, a voulu se réserVét le moyen de faire au besoin des ma- 
jorités an civil et au criminel. On attaque par là la magistrature dans^ 
8on fondement, et il est du devoir des cnambres d'avertir le trône 
des excès de Tadministration ; mais la chambre des députés ne peu^ 
mieux le faire qu'en rejetant les allocations de dépenses qui lui sont 
destinées. 

M. le garde-deS'Sceaux fait d'abord remarquer que quand il seroit 
"vrai que l'institution des juges-auditeurs est illégale , personne u'aù» 
Toitle droit de concluve qu'il faut refuser à tous les magistrats le juste 
traitement que nos lois et nos réglemens leur accordent. Son Exe. dis- 
cute ensuite les principes sur lesquels les conseillers et les juges>audi- 
teurs ont été établis, et démontre qu'ils sont loin d'attaquer en rien 
la Charte. M. Dubour^ pense que les tribunaux sont trop nombreux^ 
le morcellement des propriétés , les gens d'affaires et la proximité des 
tribunaux donnent naissance à une multitude de procès , par la faci- 
lité que l'on a de faire prononcer sur les contestations qui s'élèvent. 

M. Agier, ramenant la discussion sur l'institution des )uges et con- 
seillers-auditeurs, n'accuse pas les choix du gouvernement, aoxquel». 
il rend pleine justice; mais il ne pense pas que toutes les garantie» 
d'ind^endance soient suffisamment assurées par certaines circonstanr-- 
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ces de la positioti même de ces jeunes magistrats. M. Bourdeao repro- 
duit les considérations qu'il a déjà présentées, et s'efforce de réfuter 
leis argumens de M. de Peyronnet. M. Cambon s'oppose à Taffectatioii 
des 18,000 fr. économisés sur les fournitures des bureaux , à un sup- 
plément de traitement pour le secrétaire-général du ministère de la 
justice et pour les employés de tous les grades. 

M. Petou demande uile réduction , non sur le traitement des direc- 
teurs, mais sur celui «du ministre lui-même. C'est celui-là par lequel 
il est indispensable de commencer, si l'on veut enfin entrer dans la 
carrière des réductions. M. de Berthier s'étonne que la réduction des 
3o,2oo fr. proposée par la commission ait disparu du second rapport, et 
demande k M. le rapporteur quelques explications à ce sujet. M. Fou- 
quier-Long répond que le chapitre étolt le même en 182^, et qu'en" 
retranchant les 3o,2oo fr. , le budget de i8a8 seroit inférieur à celui 
de 1837, ce qui seroit contre les intentions manifestées paf la chambre. 

M. le gardc-dei-sceaax déclare qu'il n'auroit pu produire tout le 
bien qu*a fait son ministère, s'il n'oToit pas été assisté de collabora- 
teurs instruits. Ces collaborateurs n'ont que ia,ooofr. detraitemeùt, il 
a cru dçYoir leur donner i5,ooo. Cette augmentation ne doit pas dé- 
plaire al» chadibre. M. Cambon présente de nouvelles observations. 
On demande la clôture; cette proposition, combattue par M. B. Con- 
stant, est adoptée. L'amendement de M. Petou, qui consiste à re- 
trancher 3o,ooo fr. du traitement des ministres, est rejeté, aimi que 
laréductîon des 3o,2oo fr. proposée sur diyers articles du chapitre i^r. 
Ce chapitre est adopté. 

Chapitre a. Ministres d'Etat, 900,000 fr. Adopté sans discussion. 

M. Méchin prononce un discours sur le chapitre 3 concernant le' 
conseil d'£tat, qu'il regarde comme une institution inutile et même 
inconstitutionnelle ', mais la chambre n'étant pln« en nombre pour 
délibérer Ja discussion est renvoyée au lendemaia. 

Le 169 on a repris la délibération sur le budget de «828. M. Laisné, 
de Villevéque a la parole sur le chapitré 3. H présenta diverses consi- 
dérations sur le conseil d'Etat^ et exprime le vœu que les affaires por- 
tées devant lui soient plus prompt ement terminées que de coutume. 
M. Ilyde de Neuville , après quelques observations à l'appui de celles 
présentées par M. de Vitlevéque , rappelle ce qui a été dit par la com- 
mission sur les infractions à la loi du 28 avril 1826, relative au cumul 
des places, et il demande qu'on fixe d'une m.mière précise quelle est' 
la somme qui doit être mise en recette , comme ayant été indûment 
perçue jusqu'à ce jour par suite de ces abus. Il prie M. le garde-des- 
sceaux de s expliquer à cet égard. 

M. le gardées sceaux expose que le conseil d'Etat , par des len- 
teurs, n'a point, comme on semble le reprocher, contribué à empê- 
cher que justice entière ne fût rendue à M. Fabry, du malheur du- 
quel MM. Uyde de Neuville et Villevéque a voient entretenu la cham« 
bre. La loi de 1816^ continue le ministre^ a été rigoureusement appli. 
qaée à ton* les employés de mon département. Ils ne reçoivent in- 
tiégralienient que ie traitement de l'emploi le plus élevé, et que la 
moitié de Tautre traitement. Quant aux majorats^ Ton suit exacte- 
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mcBl Iè« lois pow Veê oontthuer. Le chapitre |ii eH liiii %mt toIjl eï. 

adopté. 

Le chapitre 4» nlatif aux cours et tribunaux* et dont le« fofidi 
nécetsaires font évalués à 14 millions 56 1,630 fr., est adopte «ans dis- 
cotsion; il en est dé même des chapitres 5,6 et n, concernant les 
fonds supplémtDlaires , Tindemnité temporaire > les dépenses im- 
prévues. . ^ 

M. B. Constant prononce un discours à Toccasion du chapitre 8, 
relatif aux frais de justice en matière criminelle, correctionnelle et 
dé simple police. 11 déclare qu'il refusera le fonds de ce chapitre, si 
Ton ne proii^^^pa^ que la justice poursuit ce qu'elle doit poursuivre. 
Cette déclaration de M. B. Constant n'empêche pas la chambre. d'a- 
dopter ce chapitre. 

On passe au budget du ministère des affaires étrangères* M. Bignon , 
nouvellement élu pour succéder à M. de Girardin, a la parole. Il 

Sroteste de sa franchise et de sa droit|ire , et déclare qu'il s'efforcera 
e marcher sur les traces de son prédécesseur. Il va en donner la pre* 
mière preuve, en présentant des observations sur le département des 
affaires étrangères. L'orateur prétend que, dans ce ministère, il y a 
absence de système ou du moins absence de prévoyance. On n*y a 
jamais eu d'opinion, on les a toujours reçues du dehors. Passant 
ensuite en revue les relations de la France avec les différons cabi-- 
nets de TEurope, l'orateur trouve que notre gouvernement est bien 
éloigné d'avoir au dehors toute la considération qu'il devroit avoir* 
M. de Vaublanc répond au discours de M. Bignon dans la partie 
cpii concerne l'union de la France et de l'Espagne. Oa dit que ce 

reuple est maintenant sans ressources : on se trompe; il en a iini: -- 
laquelle on n'a pas fait assez d'attention; c'est son caractère qui lui. ^ 
fera surmonti'r tous les obstacles. M.,Lai«né de^01e¥iêque Ijt u^ 4m*il^ 
eowqlie pertonne n'a;|>ù eniéQdrél ^ '2" ' 

M* 1c ministre des affaires étrangères s'attache à rétablir soiis leur 
Trai jour le nombre des faits que Ton a dénaturés, et sur lesquels on '■ 
SI fondé les raisonnemens qu'on a présentés à la chambre. Quant à ce 
qui regarde la Grèce, une qu^tion aussi grave ne peut pas être trai- 
tée h la tribune. Il suffit defavpir que la France continue à pren- 




ajoùter que M. Canning a fait imprimer ce discours, et l'on n'y trouve 
point ce que les journaux a voient rapporté. La'question des iitrea de 
nos maréchaux non reconnus^ par l'Autriche n'est qu'un incident que 
la mai^vaise foi a exploité peur égarer l'opinion publicfue. Il ne s'agit 
pas de savoir si la France reconnoit ces titres, mais si l'Autriche peut' 
être forcée à les reconnoîtrc. La Prusse pouvoit bien forcer quelques ' 
villages à lui payer les impôts, puisqu'il est reconnu, par un traités, 
que ces villages sont par rapporta nous hors de la ligne de délimita»- 
tion. Des raisons purement commerciales, et qui sont évidentes aniL 
yeux de tout; le monde., expliquent l'influence qu»^ l'Angleterre 
jemble avoit suf 1^ PorlugaU 
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s. Exe. donne cnsnile des explicationt êur i«.coadohe de fa Fnmee 
à l'égard de l*£spagDe et de Na pies , et Bnit par demander s'il est vrai 
que la marche au minûtère est aiusi blâmaole qu*on aime à le pet • 
suader* 

M. Sébastian! |larcourt successivement les diverses explications doiH 
nées par M. le ministre , et s'efforce de les combatl^^p^iH» Dadon pfo^^ 
nonce , en faveur du ministère des aifaires étrangères, un discours qtir 
est vivement interrompu par nne partie du centre gauche » et surtoak 
par M. Hyde de Neuville. En vain M. le président agite sa sonnette ^^ 
et fait observer que le règlement défend les interruptions » le htùH 
continue, et M. Dudon, fatigué des efforts qu*a d^nfa^iUs de Iiri li| 
vivacité des débats , ne termine pas son discours. 

Le 17^ M:^ Laisné de Ville véque est appelé à la tribune, inail 
rhonorable membre , qui parçît indisposé , renonce à la parole. 
M. Hyde de Neuville déclare vouloir répondre à quelques-uns der 
orateurs qui ont parlé pour et contre dans la séance de la yeîlle. Il 
paie d*abord sa dette de reconnoissance à l'empereur Alexandre, 
dont les amis^de la légitimité doivent toujours honorer ci respecter 
la tombe. Il avoue ensuite que dans Tintéréidu commerce €t de Tau-* 
torité légitime, sa main blanche n*auroit. jamais apposé le sceau au 
traité qu*avoit signé la main noire de lancien esclave révoîté de 
Saint-Domingue. Relativement à TAmérique du sud ^ M« Hyde de 
Neuville soutient que la France ne pouvoit retirer qu^ de nrodiaues- 
avantages commerciaux d'une prompte reconnoisianee. En pariant 
de TAngletcrre et de TEspagne, il déclare qu'il ne reut ni de cette 
liberté excessive, ni du despotisme qui amène l'anarchie. 

M. Sébastiuni yient répondre à une accusation grave portée .eontre 
le comité grec. Il assure que les fonds ne sont point destinés aux 
pirates , comme on avoit semblé le dire , mais à Une population ep- 
prnnéepaf le» Musulmans. M. Aleiia.^^ NoaiUes r^pO'. ég^ki^^iil;,. 
lustice aux intenfions de ce comité. La diséu^sfon étaîit épuisée, 
M.;.le président métaux voix J^o chapitré i«' du budget des affaires 
étrangères. 11 est adopté. 

M. Cambon demande une réduction de 38,000 fr. «ùt le traitement 
des bureaux. M. Fouquier-Long dit que la commission avoit proposé 
cette diquinution ; mais , comme elle a réduit le budget du ministère 
des affaires étrangères à 9 millons, elle n'a pas cru devoir persister k 
proposer des réductions sur les articles de ce budget. M. de Berthier . 
déclare qu'il- ne comprend pas .cette réponse* puisque l'on convient 
que les allocations des divers ministères doivent être diminuées. La 
réduction est rejetée et l'articVc adopté. 

M. Casimir Perrier voudroit savoir si M. le ministre des financea 
présentera encore desdemamles de crédits supplémentaires, le budget 
total étant diminué de a3 millions. M. de ViUèle répond que les mi- 
nistres se sont toujours efforcés de s*en passer; mais quelquefois des cir- 
constances extraordinaires les n4:essitant, alors, on prandra une or- 
donnance du Hoi, non plus pour les fonds supplémentaires li deman- 
der, mais poujr l'autorisation de la création de la dépense. M. Casimir 
Perrier s*élève de nouveau contre les sommes deinandées depuis cinq 
ans en forme de supplémens, et en particuler contre celles qu'a aéces- 
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sitëet Toccupation de rEfpagne. M. deVillèle réplique atiè les crédifs 
ont été régularisés par des lois, et qa*ii est facile de s assurer qu^ils 
étoient nécessités par des circoostanoes extraordinaires. Le chapitre 
est adopté. ^ 

La commission propose plusieurs réductions sur le traitement des 
agens politiques, les frais de courriers , etc. Elles sont adoptées par la 
chambre. 

On passe au ministère des affaires ecclésiastiques, pour lequel le 
gouyernement demandoit 38 millions. La commission a proposé de 
revenir à Tallocation de 34 millions votée en 1827. M. Leclerc de 
Beaulieu indique diverses économies dans les dépenses d*administra- 
tion; mais il peint le triite sort des prêtres septuagénaires, des an- 
ciennes religieuses et des curés de campagne. Il pro|)ose d'augmenter 
leur traitement^ et de porter les dépenses ecclésiastiques à la somme 
totale de 36 millions 856,ooo fr. M. Leclerc de Beaulieu , en finissant , 
fait remarquer qu'une ordonnance royale du 20 mars dernier a aug- 
menté lès traitemens des ministres protestaus de troisième classe , et 
qu*il est^le toute justice qu on agisse à Tégard des prêtres catholiques 
comme on en a agi envers les ministres de la réforme. 

M. Dupille parle dans le même sens que M. de Beaulieu; mais Ten- 
semble de son discours n'a pas pu être entendu. 

La chambre n'étant plus en nombre , la délibération est reuToyée 
au lendemain. 



On vient de mettre au jour le volume d^ Mandemens et InstruC'* 
tions pastorales de M, de Boulogne, qui forme le cinquièioe tome de la 
collection. Ce volume comprend plus de trente Mandemens ou In<* 
structions pastorales, parmi lesquels on remarque la Lettré pastorale 
du prélat pour son entrée dans son diocèse, et les Instructions pasto- 
rales sur la fidélité & Dieu et au Roi , sur les mauvais livres , «ur l'édu- 
cation chrétienne, sur les missions , etc. Le talent et la vigueur qui 
régnent dans ces Instructions expliquent le succès éclatant qu'elles 
ont obtenu au dedan s et même au dehors du royaume. 

On a joint à la fin un assez grand nombre de fragmens oratoires qui 
n'avoient pu trouver place dans le volume précédent. On a lieu de 
croire que ces morceaux intéresseront les amis de la religion et du 
goût. 

Nous reviendrons sur ce volume qui , pour Tintérét et le talent, n*a 
rien d'inférieur aux précédens. Le prix est de 7 fr. et 8 fr. 75 cent, 
franc de port. 

Les Œuvres complètes de M. de Bouîognejbrmeront 8 vol. <>i-8o, sur 
papier fin, et seront divisées en trois classes, dont chacune pourra être 
acquise séparémenU Les Sermons et Discours que nous avons annoncés 
fiirment 4 vol., les Mandemens et Instructions pastorales i voL, et les 
Articles de critique et les mélanges en feront trois. Prix de chaque 
volume,'] fr. 

On souscrit à Paris, à la librairie ecclésiastique d'Adr. Le Clere et 
compagnie, au bureau de ce journal. 
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Discours de M. Vèiféquê d^HermopoUs, ministtv êecréiaire 
d^Etat au département des affaires eeclésicutiques ^ puro^ 
nonçé dans la séance de, la chambre des députés^ le 
18 mai 1827, à t occasion de la discussion sur le iudffsf%. 

Messieurs, pourquoi faut-il que nous soyons obligés de revenir en- 
core cette année sur ces éternelles accusations intentées an clergé » 
et qui sont tellement usées que, même ayec de Tesprit et du talent ^ 
il est a^seï difficile de les rajeunir? 

Ecoutez les accusateurs, ils vous diront oue le clefgé est sanf cette 
animé d^'un esprit de domination et d'envahissement qui se manifeste 




qui portent 
le trouble dans les cités et les campagnes , ces longues et pompeuses 

Processions où les prêtres semblent traîner à leur ùm de tnoemhe 




clergé. 

Que'dirons-nous encore de cette multitude de communeetés réti- 

gienses qui couvrent la France entière, menacée de n*étre pins 011*011 

'cfoltre, après n*avoir été naguère qu'un camp militaire? Dejii jl 

existe ii Pari^ deux cents couvens dont rétablissement a dûeoûter 

' cent millions ; qui nous répondra qu'une partie des' trésors de FÉtet 

n>st pas versée sur des établissemens qui en sont indignes? .Mais 

enssi pourquoi un ecclésiastique à la tête des aiSaires du clergé et de 

rinstruction publique? Ne croira-t-il pas qn*ll faut laisser le peuple 

idans rignoraitce pour. mieux le gouverner? Un prêtre est to«|i>iin 

prêtre avant tout; il est sous rinfioence du cierge y s*if est évéqàe, 

il a prêté germent de fidélité au Papej n*y a -t- il pas là de efe^x 

faire concevoir de vives alarmes? ' >, . ». i- . 

Voilà, Messieurs, ce que Ton a dit, ce que Ton dit encore, etoe 

que Ton dira, je le sais , malgré tous oies cnbrts. Du moinji, la Vérité 

'ne sera pas restée captive dans mon cœur; elle aura rcte1iti> d|U|is 

,' Cette enceinte avecune juste liberté; descendue de cette tribune, 

, elle sera portée dans la France entière : puisse-t-elle consolev ceux 

que j'ai ^ défendre, en éclairant ceux qui les accusent! f « 

F^ut-êtrë,, Messieurs, toutes ces accusarions contl'e'le clergé trom- 
Verqieiit-elfeé leur réfutation dans ce» seules paroles de^Toniteii»' ro- 
main : « Vous me combattez par de vagues ru'me^trs ; moi , je voua 
demande de solides rmaons;. m .rumoribuB mecum pugnoi; ego autetn 
à t« rafioràe» ri0^im«0» Venons. an détail. 



Tttmé LIJ. V\Ami de la^fielîgion eidfs ffm. 
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Prénom garde, Metsieurg, de confondre rautorlté légitiBie an 
clergé aTec celle (|ui ne le teroit pas, et n*allons pas le dépouillée do 
atfd^difittapas*agCy fouf-prëtéxte (|A*n/ie faut, y Tqtrqattfie.Qrg«eM7 
Ici^ d<^9Hf9AMPA- I^e caractère propre du sacerdoce ^ ç'e&t le • zèle 
4<ctMf'é^ ççn^'tgt'ux > perpétuel (tour les intérêts dé la religion, dont 
le çi^f lu^^ .<^P^^^ renseîgnereelit et la défefasè. Oui, le premier 
déVoir d^uii pàsteiit, cVst de catéchiser, dlnstruire, de- faire aiiAer» 
praticfoer la religion, d*en exposer les croyances, sans mélange de 
iwinei epinklns: les préceptes, en se tenant égaleqient élqigi\é du 
relâchement et du rigorisme; le culte ^ en faisant sentir de quel esprit 
il ddit être' animé. 

Sans doute le zèle doit être éctairé par la science , , réglé par U 
•haritéf il ne 'con'^iste ni dans lés éclata d*un aixro.ur-piroïKre irrité , ni 
danl dettiéclamatious qui n'auroient d*autre mérite que ^elpi .de leur 
violence j'mai^ s'il n*est pas emporté» il n^est pa^ pu^illaniro^j s il 
dbiè>énargner le vicieux, il ne ooit pas trembler, crevant le Tice,; la 
ehariié la- plus fmre, la plus sidcère^ a quelquefois |in^. sainte liberté, 
fn0>«ainte 'irébémeiice qui a été connue par tout ce que l'Eglise 
chrétienne a eu de plus docte, de plus éloquent et de pl^s pieux \ la 
fois: des Grégoire die .Mazianae, des Chrisost^roe cnez les ancieiif^ 
des: Bouiidaloue et dés Mas^illon chez les modernes., ^ , , ) . . . 
> «IiDia de nous cet esprit de domination qui se ti^ahirolt par des pa- 
roles fastueuses, par des manières hautaines, par des personnalité 
■offensantes; mait il e»t' cm ton, un langage qui .appactieat eu. j^rétre 
de'ipiei MU^elle, qui est la 9uite inévitable du ccles^tc^ ministèM 
iqu*i|l remplit* Le pasteur ne se présente pa^ k ^n trqppeau comme .u|i 
•officier de morale, comme un i^Tofesseur de système d.e son inventjoa^ 

mais •' — —" ^- ^^- -* ' »^ '■ '--^ " ^^-^*^ -• -'- 

^foreei 

trer 

dhrîstianisme , » ' ^ro Chnsto legationejungimur, ^ ^ .<■■•)! 

!! ûtt*0.it ne vienne pas nous accuser d'étr^. les. ennemis ue notij^ ..- 

siècle, de chercher à le flétrir, iJe le calomnier en mçttai^t ai| .grand ., 

ÎOfr «e qu*il a. de .mauvais,, et cachant ce^ qu*il a d*estimable, D^es-^ 

sieurs, dans^tous les siècles, combien d'écrivains moraJistc^. ont fait la . 

censure souvent assez amère des vices de leur temps dont TeiTronte* 

ne lei ri 

peut>étFe 

. Le poète romain étoU-il l'ennemi de sa patri 
. oontcBkporeifls de mettre l{i vertu après 1 oxgtut^virtûêpo^t fiummo$? 

et cet autrcf satirique » à mordante hyperbole ^ a- t-il été. regardé comme 
• «B lnattv«is citoyen , parce qu'il disoit ^ycc tant d'énergie.: « plus ré- 

•y doutableqile les armes, le viçc ^ subjugué Bom^ et veii|^é TUn^- 

•I» veri viiincu par elle » 

Steviar armiê . •. 
Luxuria incuhuit, \ticêum4fue ideàcÙÊircrèemP . 

&»us le règne ^e Xqois XIV , les orateurs qui ont^le plus illustré 
la âiaire chrétienne, et dont les discours sont le ehef-d'ttavre de 
Téloquence française , se sont permis de faire let peintures lea plut 
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%PHi9 '-4ief. détotâreit tpnbl^et, det vices -^^ la eour. et ideiU .ville iH$ 
«voient pour auditeurs) le gnad roi et le gr^nd Coudé ..-«t cof mi- 
iditeurs*12i aboient la caurageate -booxie foi de dire : ïk lia f^il fon 
M devoir, c^esl à nom à iaire le nô(re. » Qne si dan» le temps pré^ 
,fênt' un aèle immodéré lalssoit quelquefois; éch.ipp<%r des parolit 

i .)dëplaeées , la:satge5ee âe$ premiers pasteurs aurdt bientôt répsimé c«s 
'irortff. • NVxagëroDs rienj, mois tâcbons de voir les chose» domne 
•^Ie9 Aoitti 

I>e}Miîs treize années de: restauration, que de lettres pastotrales, lie 
^ffiindemens, de circuiairet, d*aver(issernens<sont partie d«« mains des 
éTéaiiesi, et 'ont été répandus dans les diverses contrées de la France! 
«fiàbÎQn! "dans cette multitude d^écrits de tout genre, il en jB6t.tr(Ha 
ou quatre seulement qui oht fixé un moment rattentixin de raulorifeé^ 
'Nos, qiJKitve*' vingts. premiers pasteurs vivent paisiblement dans leyrs 
idiocèses^ ils. les parcooreut,' escortés de leurs douces «t gépéreusfs 
-yertus; ils répandent autour d'eux des consolations et des bienfait»| 
scieur' langage est aussi sage que leur charité est sincère. N'impoirjte; 
>.8 il faiioit- écouter de vaines allégations, on seroit tenté de croireqiie 
j ces <}natre-vingts pontifes ourdissent ensemble une;va$te eonspiration 
.centre l'Etat. Fùt*il:jamab reproche plus insignifiant? 

^ Trente mil te ecclésiastiques remplûsent journellement les fonctions 

-de^leur ministère au sein des Tiiles et dès campngnes ; «ans cesse i\ê 

ioot dcs^trlâtions aree lei atrtorâté^ locales, avec des citoyens de. tout 

rang, de to^'te- opinion. Or, je le demande , dans les çii^con stances 

.dsficiles où nonssommeiplacésy au milien du choc et dn (umùUe de 

tant d'intérêts et de tant de sentimens divers, se pourroit^il riue la 

..paix ne fût jamais altérée ^ que jamais il ne s'élevât aucun coonit éfi 

foridiotton? que jamais ilne se^ présentât aucune de ces affaires , qéli- 

cAtc»>' embarrassantes, fait»s poll^'dtvî$er les meiileuBs esprits ? lUeii 

ée semblable ne 8*est vu dans aucun siècle; il y aura. des querelles 

itant qu^il y aura ées houMues. J^Tavuirrai ingénument, Mes^neu^, 

:obligéi«omme ministre du Roi, de m^occuperde que^ktions relatives 

•^iLiàts stffaires temporelles ou mixtes qui concernent le clergé , je me 

itmireuvé'bien souvent dansnme grande perplexité , et j'ai très-bien 

,feBti conunênt des homtnes timorés, et d'ailleurs très -|»aci&qnM » 

latoient^pn de très- bonne foi .être partagés entre la crainte.de souiller 

leur conscience par des concernons poussées trop loin, et celle d't- 

'liienér ^malgré 'eux quelaile troublé passage)*, par une résistance qui 

• leitT' paroiisoit commanaécr La paix complète, parfaite, n*a^ januds 

régne sur la terre ^^^les hommes ne sont pas des anges. 

- ^Bâfao Tordre civil, nes^élènre-t'il pas deb conflits de prétentiona 

{ «dtatrairef sur :les préféances, la' cbmnétence , les limites •< les- divers 
cpo«voirs?"Fnadrait*il pour cela p'imagWer que la société ciTile se. dis- 
sout? Qu'arrivé^t^il ? Un^ïdlffètsend, je suppose, s'élève )Qntr<^ un 
'maire. et un deswrvont^ dans • d'autres fempr, la querelle aurait bien 
:|>o nepas fcanchir lesJiinitesdu viUage ou elle a pris naissance^ au- 
jourd'hui les trompettes de la renommée s*en emparent eltJa.propa* 
'^bt en tops lieux. ^Ajoutèt que «niés nsouTettt lei faits sontaiiérés; 
-mèmftilesmensdnges lies plus caractérisés se répandent de tontes parts. 
La faute d'ni| aeiil^ si némp il y a en ianteTUàevient celle Ue toiiij 

^ Dji 
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•la cftldHiBie offusque les'esfirits de tes nuages, et Yoilli que d*uii bout 
de la Finance k Tautre, les prétrei sont présentés comme des uaa'rpa- 

teurs. Od 'tait qti*il n*existe plus pour eux de priyitèges; qu'ils sont 
iostifiables des mêmes tribunaux que le reste des cif ojens, soumis aux 

*TnémcN lois; qu'ils sont étrangers à ladministration civile : n'impbrte; 

.■•Si falloit écouter leurs détracteurs, on diroit que tous les curés et 
tous les dcsservans se sont mis en insurrection armée, et qu'après 
s'être rendus maîtres, par violence , d une partie de rautoxlté tempo- 
relle, ils sont à la veille de la conquérir toute entière. 

Poursuivons. Les deux derniers siècles ont bien certainement ét^ » 
pour IVgli^e de Franec en particulier, de véritables siècles de kt- 

• mièrrs* Que de ^avans , que d'cloquens , que de vertueux pérson- 

• nages je pourrors citer à ce sujet! Eh bien! dans le cours de ces 
^siècles mémorables , on a pourtant vu des missions sans nombce , aux- 

• quelles ainai que je vous lai rappelé Tannée dernière, ont pris part 
. tout ce qu'il y avT>it de plus docte et de plus vénérable dans le sacer- 
doce. On y a vu de« plantations solennelles de croix, de pompeuses 
eérémonics qui altiroient la multitude , et qui étoient commandées 
>par des cinconst.inces extraordinaires; des jubilés tous les ving^inq 

UÊSy qui vcnbient imprimer un grand mouvement k tous les esprits : 
•cela «mpécba-t-il les sciences et les lettres de pretidre un essor prodi- 
gieux? Non, Messieurs, il suffit de nommer Descartes, Pascal, Bds- 
auet. N'importe ; on affecte de né voir que de la barbarie dans ce qu'a 
vu se pratiquer répoque la plus civilisée ^ni fût jamais. 

Je viens aux congrégations et communautés religieuses de femmes. 
Voici des faits très-positifs. H existe en France 2,800 établissei^eiks 
religieux de femmes, /ur quoi, chose remarquable, 3,aoô s*itoient 
formés dans les douze dernières années qui ont précédé la restanir«~ 
tîon , et 600 seulement dans les douze.qur l'ont suivie. La presqué^to* 
lalité de ces ctabiissemens est consacrée, «oit à l'instructioar'de l'eir- 
fance, tant pour les classes Idft plii^ obKurts que pour celles qui sont 
plus élevées, soit au soulagement on au service des- pauvres ejt des 
'«naïades; ce n'est pas trop sur 38, 000 communes que a^8oo établissë- 
'mens d'une nature si précieuse pour l'humanité. Les comnuinds qni 

• ont le bonheur d'en être en possession sont jalouses de les conserver, 
et celles qui en sont privées les appellent, de itous leurs vobux f y a^til 
là de quoi s'alarmer: . . . < , 

Mais pourquoi en a-t il été si souvent question au Builetim dis 
iois? Messieurs , cela tienc aux ibripes .assez sévères pour leur futca-i> 
sation» qtt*a prescrites la loi du mois de mai i8a5. 

Quand une congrégation, envèrtn'dê cette loi, demaiidtt rantc- 
risatioB , il faut d'abord que ses statuts soient vériBés an conseil d'Ëlaft | 
il interviebt -alors une ordonnance qui en autorise renregisÂvemeii:^ , 
«t cette ordonnance doit être mise au BuUettn dés his^ 
■ ' Après 'renregistrcment intervient! une seconde ordonnance pour 
- t'autorisatioB définitive de l'établissement dont il s*agity ordoimanoe 
qui paroit* aussi au Bulletin des lois, • ' ■ . 

. Ce n*est pas. tout ; chaque maison .partîontlière faisant partie d'uJie 
association déjà reconnue j ne peut être, légalement reconnue eU«- 
mCmo que parunè^ordonnance royale, qui>est;rendue publique. . , 

sa 
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Enftn un établissement est- il autorisé? Qu*arriTe-t-4l pi^sqùe tûif-, 
îouFS? C\ st que la supérieure pu bien un membre de la communauté^ 
oui possède sur sa tête les bàtiraens et leurs dépendances, eu f4it 
1 abandon ou plutôt la remise à cette communauté, et yoilîit, pour 
le dire en pas^sant, ce qui explique toutes cevS donations dont on fait 
tant de bruit. Or, il faut encore ici une ordonnance royale qui est 
portée à la connoissance du public. CVst ainsi que les ordonnances 
sont bien plus nombreuses que les éiablis^emens qu'elles concernent 

Mais est-il bien vrai qu'il existe à Paris deux cents couve^ti} , et 
ane leur établissement a dû coûter loo mi lions? Messieurs, cela a 
été dit: mais cela prouye éeulement qu'on peut avoir l)eaacoup d'es-- 
prit, et se montrer à la guerre un habile capitaine, et avoir quelque- 
foi» tort à la tribune. .< 

- Sans doute on ne voudra pas appeler du npm de monastère ou de 
eouuent, ni ces petites réunions de Sœurs de paroisses, servantes des 
pauvres ou institutrices gratuites des enfans dans les divers quartiers 
de la capitale, ni ces autres réunions de filles de charité, logées, 
pourries dans les établissemena publics auxquels elles sont attachée , 
te)s ^ue rHôtel-Dieu , Thôpital Saint*Louis , celui des enfans malades, 
celui de la Charité, celui des Incurables, hètel des Invalides. Et en 
▼éritë, la demeure de ces Sœurs hospitalières est si pauvre, leur ha- 
billement si grossier, leur nourriture si frngale, que pour en faire les 
Irais il n'est pas nécessaire de compter par millions. El combien 
existe-l-il dans Paris de couveus proprement dits, composés d« i5, ao, 
3o religieus'es vouées aux habitudes monastiques et vivant dans une 
É-etraite absolue? U en existe trente-quatre, et sur ce ^orabr«, 4 ou 
6 seulement se trouvent dans nn certain, état de prospérité tempo- 
relle , grâce 11 la générosité de la supérieure ou de Fun des merabrCi 
delà communauté, favoi-i-ésdes biens de la fortune. Tout le reste 
' vir modestement d'économies et de privations, do fruit du travail 
iournalier, oiï deè ressources que peut leur fournir un pensionna^ 
pins ou moins nombreux; et ce qMf )é viens de dire s*appliail« aussi 
ik toiié feS'déparlemens de la ("rance. Telle est Texacte vvrité. -^ 

Ne pensez pas que les denier^ publics aient été détournét de leur 
destination pour aller enrichir des établissemens non reconnus par 
TEtat. Messieurs , au commencement de ce siècle , le capitaine fa- 
meux que la victoire plaça à la tète de la France , sentit le besoin de 
faire revivre ces congrégations si précieuses pour Thumanité souf<- 
frante, pour Tenfance et la vieillesse délaissées, ou pour l'éducation 
du premier âge : plusienrs^de ces congrégations rcj^urent une sorte de 
dotation au budget de l'État. Depuis la restauration il s*en est. établi 
de nouvelles , et d'une immease utilité , comme celles qui ont pour 
but de former ces maitre&ses d'écoles pour les campagnes : or, les seules 
qni aient été secourues sur les fonds de mon ministèse sont celles qui 
etoient légalement reconnues ; jamais le plus léger secouss n'a été 
donné à celles qui ne i*étoieut pas. 

Maintenant, Messieurs, je le demande , Il quoi peuvent aboutir tant 
d'exagérations • tînt d'attaques irréfléchies contre le clergé ? A rien 
autre chose qu*à semer de fausses et dangereuses' alarmes. Des bruits 
jnensoDgers se répandent de bien des manières^ et surtout par dei 
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é^éts, 9ffr Im mhiittfei dei autels: le lecteur t»t naforelYeaseiif cf^- 
dôlé; l\ fort^e de le« entendre répéter, il Snît par y. croire j bientôt' 
les espriU «'échauffent , on met rimaginal ion à la place de la raison, 
dtê fantdmés h la place dee réalités , Tégareinent se conimuniaue , 
c'est tommê une espèce d'épidénaie morale. Voyez rinjwtiee et Tiu*^ 
conséquence de bien des écrits dirigés contre Je sacerdoce. Chkise 
étrange ! d*un c6té on yeut que le clergé soit calme, en paiz/ avec tout^ 
le monde , toujours mesuré dans sa conduite comme dans ses dis* 
eknirs i rien de mieux ; c'est son devoir. Mais d^un autre cdté qu'a-t-na 
/ait? précisément tout ce qu*il faHoit pour désoler sa patience , po<H* 
l*inclisposer et Taigrir, s*il étoit possible* On Finsulte, on le mcitace, oit 
le signale comme un ennemi. La satire et la calomnie le livrent tiAir^ 
à-tour à la haine et à la dérision publique ; on fait revivre , p#ut>étr6 
•ans j penser, ces jours de funeste mémoire, où Ton préludoit aux 
iupplices par les outrages ; certes, c>*rt bien ainsi qu en pt^rsécute 
«t qu'on opprime; ce n'est pas ainsi qiif'on rappro^e, cn'oo gagne 
les esprits. ( Mouvement presque général et très-pronnncé a^adhésion.) 
On reut que le clergé s'attache à nos institutions politiaues, riev 
de mieux encore : nous sercms les premiers à en'donner 1 exemple; 
Mais si un esprit ennemi Yejut faire de nos institutions un instrument 
ide servitude contre celte portion de citoyens français à laquelle j'ai 
Thonneur d'appartenir, outrager la religion catholique et ses- mini#ti«ea 
an nota de la tolérance, traiter de superstition les devoirs les pla* 
nneicn^;- les plus' universels, les plus sacrés de la piété chréti«nne^ 
appeler fanatisme le zèle d'ailleurs le plus légitime; si Ton veut que 
le préfré soit dans le temple comme «ne idfole qui a des yeux pour ne 
|>as voîr et une langue pour ne rien dire, -que son ministère scét sans 
^gnité , 8ân0 considération , sans influence, même dans les choses spi- 
tittielles 'qui sont de son domaine; si Ion veut, a force de nous en- 
tourer de soiipçorls et de mé6ances, faire de nous une classe de 
huspectt, en attendant qu'on puisse en faire une classe d'II(it<» (f7^~ 
aation'), je ne yerrai % q^!^hê î|(toléfadcecruc;De{ et, si Ve^^ ali^^si 
que l'un eiltend nous prêcher l'amour de nos institution», je dvraan*^ 
derai ce î|ue Ton féroit donc si l'on vouloit travailler à les rendre 
bdienses. (ViVe adhésion à droite. ) 

Stfuvent j'ai eu le cœur flétri de cet iniquOr de ce baHbare lailgi^e f 
)^aiàie à etbaler meé plaintes douloureuses devant vous. Messieurs, 
âui savez pesbr dans la balance de Téquité les hommes et les choses, 
devant vous qui,* ne- flottant point au gré des passions mobiles de ta 
inultittidé, râpi>e1ez par vôtre noble indépendanee^ cette parole d^un 
ancien s 

Nec sUrnit aut ponù securea 
Jirbitrio popuians anrœ. 
Je poni^uis la discussion. Après quelques paroles oà il se monttie 
Itiehfeiltàht ^our la personne du ministre qui est en ee moment à la 
tribune, un orateur s'est montré plus sévère envers Ini soué le rap- 
t)6rt ;d|és; fonctions publiques qu'il remplit} il voit avec une inqtiié- 
ttMe un ecclésiastique chargé aun portefeuille et admit dans les con* 
«rils du Aoi. 
^ê dirai b^(Ml» càiintt^ chef ée rinstràctônft pttUifa*, i|ne àam 



toot èçotes ctf iont tes mêmes études, Icç m^mcs roétbodci, les mêmes 
tierdeés^ la même di'sdipline qu'ayant noire admibistritiota; éfi*tti 
narchant sur les traces de nos illustres pr^d^cessenlrs » nousf avoA^ vtt 
quelques branches de l'enseignement prendre un utile àcëroisèe* 
inent, comme celles de Thistoire, de la géographie; de là lan^iTè 
grecaue. Quelle est la ville en Europe qui possède des cours p6|>)]c<; 

{>lus Drillans, plus nombreux, plus fréquentés par des étrangers que 
es cours de pnysique, de chimie^ de belles-lettres, faits a Paris par 
des professeurs de Vûniversité? * " 




le-contraire 
corps ensef- 
it s*fen pâ^er, 
le trompent également. C'est mon opinion d'autant plus ferme qu^elle 
est plus réfléchie. • ' ^ . ^ ^ 

Craindrbit-on qu'un ecclésiastique fât ennemi de rinsjtructîon pn* 
tnaire ? Ce seroit ud bien étrange préjugé. Cette instruction sbgement 

"dirigée est un bienfait immense; dans tous les Cemps le clergé l*a eoili' 
prf^. Non-seulement il a toujours conserré précieusement le feu sa<îré 
aes sciences et dés lettres; non-seulement imitant en cela |ei pontilbs 
romains, les diverses églises de TEurope ont fait des effort» inouft poar 
ràtiiitter le flambeau des lumières dans les classes élevées; mais entora . 

' elles n'ont rien négligé pour en faire arriver quelques étincelles jcw- 

' qu'aux classes les plus obscures. ' ^ / 

Dans le douzième siècle, un concile de Latran, sons la direction 
d'un gratnd Papie , ordonna que pou^ que les pauvre! ne fussent par 
^iyés de toute instruction ,uy àuroit dans chaque cathédrale un ec- 
e]éiiasti(|ue chargé dé les iikstruire ; le nom d'écolâtre étoit donné à 
celui qui étoit preposé au gontemcment del petites écoles. Uy ad^nx 

' siècles qu'il «e forma en Italie ull^ congrégation connue sous le nom 
dé Gervs réguliers des écoles pies, qui a voit pour but <i*instrliife*les 
enfkns et surtout ceux des pauvres. Pour parler de notre France'^ k 
qui a-telle dû la création 4,e ces Fréi>es des écoles chrétiennes, «i^hers 
aux rilles qui les possèdent et que dédaigne peut-être un otgueillejux 
savoir? C'est à Tabbé de la Salle, chanoine ae Reims. Vivement affli- 
gé de Voir une mUltittide 4'enfans livrés à Tignofance, k l'oisiveté et 

' aux vibes qu'elles entraînent, il conçoit le dessein de foHiker uile ko- 
ciÀé de nlaitres d'école, et à travers des obétacles sans ndmbrel il 
vient de les établir. J'ai étudié leurs livres, j'ai examiné leurs '•mé- 
thodes, plus d'uue fois même j'ai assisté à leurs classes pour étre^é- 
rooin de leur manière d'enseigner; et je ne rougirai pas d'avouer aue 
je me range parmi les admirateurs de ces bons Frères, quV>ci affecte 
quelquefois a'appeler les Frères îgnorantins. ( Voix nombreuses s 
Très-bien, très-bien! ) . .. t 

Et cette multitude de Sœurs de charité, disséminées dans les vâlcs 
et les campagnes, ()ui instruisent les enfans de la dernière idasse'de 
la société, èi qui sont -elles redevables de leurs statuts V du* rérime 
tfil^èHès savent dabslturs écoles? \ des ecclésiastiques» ^MfilûtMaccr 
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avant tqus sâiot Vtucenl de Paul , qui joignoit au cœur d^un cbrélicn 
U.t^le d*up législateur. 

. Oo nQU»wdit ^u^qn prêtre doit fc ressentir de tes Iiabiludes,. qu'il 
eii prjfttre ayant tout. h\i h'ieol Messieurs, .tant mieux; plus il sera 
pénétré de Tesprit de ta profession , et plus il sera fidèle li tou« se^ 
acvoîrs , et plus il sentira cfu'U doit konorer 5on caractère pw.le dés- 
•intéren^ent , la modéralion et le courafte tuut à la fois;, oui, plus il 
sera prêtre et plûa il sera citoyen, ^e faut il pas qu*aa militaire soit 
jiMUUire, qfie le ipa|tistrat-soit magistrat? Que prnseroit-coi d^un tê^ 
pitaine qui ne roeltroit pas ayant tout la discipline , la bonne tenne^ 
la réputation , la gfoire du corps qu*iî commande? Mais cela ne ren^ 
.pêcnera pas d*étre fidèle à son pajs, à son Roi, à tous les, deVoirp de 
la vie domestique ^t civile. , 

On dit que le pré|re qui se trouvera à la tète des affoires, ne 

Soi|rra.nas fe défendre de rinflueoce du clergé. Le ministre ne doit 
tre esclave de personne , il ne doit l'être que de sa conscience' 
. Mais n cette influence était sage , éclairée , pourquoi s'en déten4roil- 
.• il? Le magistrat ne çonsulte-t-il pas le magistrat: A- 1 on accusé La* 
moigaon ou d^Aguesseau d*être sous le joug <le la magistrature, parce 

a ne, pour 1j rédaction de leurs célèbres ordonnances, ils s*ai<loienl 
e ce qu'elle avoit de plus expérimenté et de plus éclairé dans la 
* iurisprudence ? 

On dit qu'un évêque fait serment de fidélité au Pape, et que cela 
seul doit le rendre suspect. Me&sieurs , dans Tunivere catholique , il 
n'est pas d*évéque qui ne récrive sa mission spirituelle de Rome, et 

aui» le jour de sa consécration, ne signe uue formule dans laquelle 
professe envers le saint Siège rpbéjssance voulue par les canons 4® 
l'Église nniverselle; mais ce «erment est si peu exclusif die ce que cha- 
cun doit à spn pays, d^ios l'ordre civil et politique, que la formule 




quelle ne déroge en rien a la tideiite que y 
7> ses successeurs légitimes. » Messieurs, Bossuet et le cardinal de La 
Luzerne avoient souscrit à cette formule , ce qui n'empêcha pas le 
premier de rédiger la Déclaration de i68a, et n a pas empêché le se- 
cond de la défendre dans un savant ouvrage. 

Je placerai ici une réflexion importante : le saint Siège connoit 




. tous toutes les formes du gouvernement; indépendance que vient de 

Ïtrofesser si hautement une église catholique étrangère , celle dlr- 
ende; il sait' que : si, pour me servir des expressions de Bo^isuct, nous 




choses d^opinioiiy abandonnées à la dispute des écoles. L'immortel 
Pie VI n'ignoroit pas auc ^i:pî^cQpat français, au commencement de 
la ré:Vola|ion , étoft fidèle aux traditions de ces prédécesseurs , et que 
la très-grande majorité de it% membres , élèves de la Sorbonne , eoi 
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ayoieot professé In doctrine i^ans leurs thèses pu1)tû|aes; et louteféi^'» 
dans son bref très-solenne) de 1791', il fiiit un ëlo^e' magniàque d« 
réglise d« France^ en lui donnant la (|u:d 16 cation <l>^/»0 gaÙicmte. 
... Son successeur, clè sainte mémoire , dans uni; aliocution en prl«iii 
iconsisteire, du 26 juin iâo5, aprèi* avoir mppété les téoiai^nages too^ 
chans de piété filiale, qu'il avuit reyîij du peuple français, ajoute: 
« Que dirons-nous du très-illustre. cl tîrgé dt V église gallicaâie; qkiet 
» autem de, ^rœciarissimo écclesiœ galUcattœ ctefvdicemtu,^ Ntus avoni 
,»»cru devoir lui départir les louanges mii lui sont dues devant TÉ- 
> glise toute entière j dehitis lUum huaitus éùram uniuersa £eck$ia 

France avec 
entendons 
pontifes célébrer ainsi , k la' face àé Tunivert, ce qu'ils 
i^pellent eux-mêmes f église ^^alltcanfi, que pe'hser de quelques esprits 
amguliers qui repoussent jusqu^à cette dénômiDalion , lancent des ana- 
thèmes contre ngs évéques et la Sorbonne ^, et ne craignent pas de 
regarder comme ennemie et presque réparée du saint Siège, une 
église que le caint Siège chérit et. préconise comme une dei plus belles 
fMrties de la chrétienté? . •: i 

On a paru étonné que li nomination des autaiônicrs des troupes de 
terre et de mer ne soit pas dans les mains du ministre des affaires eé- 
clésiastlques, mais dans celles du grand-aumônier de France. Me»- 
sîeurs, qu'on se repose pour cela sur celui qui, rehaussant un grand 
nom par de grandes vertus, s'en trouve chargé suivant rusa|;e; car il 
faut bien savoir que ce qui se pratique à ce sujet s'est pratiqué dans 
l'ancien régime , et ensuite dans le nouveàn , sous les divers ministères 
qui ont précédé le. nôtre, à commencer par celui de l*homme de ta- 
lent qui, le premier en Fr^nc^e, s^est appelé, mm«V* ^* culte*. 

Messieurs, ce n'est pat avec les exagérâtioni, mais iiveo du .'bon 
sens^ que se règlent les choses j^um^ines.. Evi/ons de semer dans nof 
.. dJi^çôurs des paroles qui pourroiifrit ràniïxieir des feux niai éteints j crai* 
gnons d'ébranler ce qu'on désire maintenir, et même de renverser l'ë- 
difice en ruinant ses fondemehs. Heureusement il est aujourd'hui en 
France un sentiment commun h tous, c'est un amour immense de re- 
pos , c'est un désir profond de conserver ce qui-e>t* Pour nous , nons 
aimons à ne voir dans l'ordre actuel que l'ancienne monarchie, rajeu- 
nie sous des formes nouvel! es. 

Mais qu'on ne s'y trompe pasj $1 la légitimité n'est paSlede^po^ 
tisme , la Charte n'est pas la démocrarie. Il ne faut pas plus de flatteurs 
des peuples que de flatteurs des rois, (yive adhésion.) Ayons le c#ii- 
rage dVenvisager la société telle que le temps la faite ; jeunes et vieux 
Français, montrons plus, d'indulgence les uns pour les autres. Que les 
Français de l'ancien temps aient quelque peine à se plier à nos formes 
actuelles: que ceux qui ont marché paisiblement avec Tancienne mo- 
narchie s accommodent moins aisément des allure^ de -la nouvelle, 
cela est naturel; mais il faut qu'ils éomprenhent bien qu'il est des 
choses passées pour toujours, et que ce n'est pas 4vec des regrets 
qu'on peut ranimer la pQUfsi^rc des tombeaux. 

Je conçois aussi qu'une jeunesse ardente dont l'expérienee ft'a pas 



ninri la rai^n» fti^éQ df «|» ^î est, Ae Ve joit pas de. ce qat, n*nt 
ntut, et qu'elle n'estime pas assez \cà gciii^rations qui t*ont tirécëfléé^ 
Mais il faut lui dire que personne ne peut avoir la pensée ae donneur 
au dix-neuvième siècle les institutions , les lois et les mœurs du trei" 
aième.} qu'à la vi^rité , les nations ne remontfoit pas plus le fleuve des 
Agffl que les iodividua ne iiemontent le fleuve de l.i vie; mais qâe^outt- 
•foU, pour les régénérer , la sagesse a fi<it un devoir ù tous les législa- 
teurs (^ (u»n6u;ter les traditions , les habitudes, te caractère national ; 
qu'il ne s'agir pas de rétrogader, mais de renouer la chaîne des temps, 
.^Rl^ii de s*appuycr sur le passé pour s*élanter avec plus d'asiurance vers 
ravenir. Il faut rapptlçr à la jeunesse qu'une race de rois qui a régné 
•l^uit siècles sur la France, en lut procurant autant de gloire civile, tiiî- 
«iitair-e «t littéraire, qu'i^ucun autre peuple en ait jamais obtenu , n'a 
tpflfi dû manquer de génie » de vaillance et de sugesse , et que c'est k 
iê€$ constans efforts qUk nous' devons 1rs progrès et le perfectionne- 
.m^nt.de cette civillsati.o^ dont nous jouissons aujourd'hui. 

Nous savons bien que malgré toutes les vicissitudes , le sel de \a 



Jkeureuse» périr qit le ^»ur ou lé» François ne confondf oient p!us dans 
•Mm^neiitimens la pairie et le I^oi , le Koi et la patrie. 



KOUTBUiBS BOGLESIABTIQUBa. 

-Paki». Le taere de M. T^véque deVerdup a eu li€;u diman- 
che matin dans l'église des da^es Carnaâit^, rue de Vau- 

il^iiard.: ^T. rarchevêque d'Aix» prélat conséerateur^ éMt 
asai^ë de M. Tévêque de Strasbourg et de M. Tévêquede 

^Nanci ; M. Tëv^que d'>lngouIdme> qui a voit été invité à être 
un des prélats assistans et qui éloit attendu à P^ris^ n'^ya^t 

Îu arriver à temps pour ta cérémonie. M. lecaidioai de 
a|ir, archevêque de Reims ^ MM. les archevêques de Bo*^ 
deftux et de Bourges, MM. les éVêques d*Autun , d'Evrei^ 
4Bt de Tempe » M. l'ancien évêque de Tulle et M. révéque 
pommé de La Rochelle assi&tolent au sacre en rochet et en 
ipozette. Plusieurs ecclésiastiques, des députés et autres per- 
sonnes àfi distinction s'y trou voient aussi. 

r^ lia retraite annuelle des hommes aura lieu à T^pti'e- 
Bsimêy dans L'octave de l'Ascension; les je;serçicjes, çpm- 
méncéront vendredi soir. lies instructions seront faites par 
Mlil» de Maccarthy> 6ujon et Petit. ^ 
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Paris. S^im^idf derniiep, leBoi, accompagné de 1^"^ )a Daufiliioe, a 
hàtoré de »a vi$k6 la Diaiton roytAe d'ëdocation de la Lëgîoii- 
'd'Hottnean 11 St4)«nt«. S. M. et S. A; ft. ont été reçues» par le %nmà* 
xhanceller, le w&Btétahe d« Tordre , M*"^ la sor intendante et les daoMe 
<Kgiritan'e9. Après la bénétlic(ion du ramt tacremeat » dontiée dans 
la chapettéde la maiso» pur M. INirdhevécfue de Ptiris, S. M. a pa»- 
«oaru les salies consacrées aux diffërens genres de travnil ^ et plusieurs 
Ibis elle » téwvoigné sa satisfaction deb benne tenue des élèvei <*t de 
leiir application à Tétode. Apt'às attdir passé trois heures dans rélefali»* 
rerncntf le Bei e;^ entré dans la coar d'Honneur, où il a troa^é le pre- 
mier régiment de la garde rangé en bataillf*. S. M. Ta passé ewre^M^ 
tt fait déAler devant elle, après quoi el^le e«t montée en voiture. Les 
cris <|e vii^ë leBoif ^is^e M^^ la Daupkinel qui avoient aocntiUi 
S. M. et 9. A/R. à leur arrivée,- le» ont accompagnées a leur départ» 

'-^ M. le Daïiphiii, après art oir visité les écoles de Sjumtir et ée 
la Flèche, est arrivé dimandie OKitte à Paris» 
' -*- La cour a pris le dëu>( pour ai jours à Toccanon de la mort du 
roi de' Saxe ; le deuil sera en noir pour le» onze premiers jours , et eA 
blanc pool» les suivan». 

— Sur la demande de M. le ministre de rîntérieur.J'Acadcmic royale 
de médecine a fait examiner fa question de la contagion ou <leja non 
contagion de la Bèvre RUijie, Lçs conclvi^ipnf prises à l'unanimité 

Î«r tou< les memVe^ pre^erts à tît'séandeejitrîrordinairequi a eu lieu 
a semaine dernière, portent que Ton peut, sans inconvénient, sus- 
t>pndre lif fbfmafion àcs divers établissémens sanitaires pro)çté« dans 
a' vue d'empêcher nntrôduclion de la fièvre jaune en France, 
' '^ l^éàxtéiiT rc^ponsa'b^e dvi^ConsiiiuUonneî est cité à cornjpàroître 
*le*56 mai an' tribunal de police 'correctioiAieH'e, co'mme prévenu^ de 
iàjffhmatùfn envers des autorités et admifiismttions puèèrq^es , par suite 
dnm article inséré au numéro do ao de ce mois. 

^ Les jeunes gens arrêtés à la suite ties désordres stirvetros au cottrs 
dé M. Récamier étoient au nombtre de quatorze; plusieurs d*eatre 
eua ont été remis en liberté. 

— M. le procureur du Roi a requis une instruction contre let an- 
ieure de Violences ex^rtéen le 17 Je ce uoitysoc laplape^e T&ole 
de médecine,. envers des particuliers. 

-—Un journal annonce que latent de police maltraité le i^ moi 

' àFEcole He médéeine est un ancien militaire décoré > etque la carte 

d'éleoteur denl èa le troeva muni avoiteté légitimement acquise par 

lot, attendu que est anâea militaire payait en i8aa plus de^^âo'fîr. 

de coalnbutiehs. 

— M. Benjamin Constant a été appelé devant M. I^blond., jofe 
d*ÎBstru'ctiQn > peur déposer les pièces mentionnées daas son discours 
à la chambre des députés , et relatives aux troubles survemu sur M 
^aoe de i'BoDlé de médeânev 
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— On.nnnonci; que Vinstructipn relative anx scènes déplorabre» 
qui ont eu lieu lors dos funérailleH de M. de La Rochefoucaul-Lian- 
court vient de se fcrniîner par iine onloonancc de non iieu à suit^re. 

-— M. de Couchrrj ayant donné sa démission de «a place de se* 
erétaire-rédacteur de !a chambre dfi députas» la chambre a nommé» 
«dans son dernier comité tecret , M. de SMans pour le remplace^.. 

-~ D^anciena serricet ne donnent pas Je droit 4e perdre ti>ute me- 
sure ; et parce qu*on a été dévoué a la monarchie , ce n'est pas un 
titre pour attaquer avec violence ceui. que le Boi honore d4 sa con- 
fiance. M. llyde de Neuville vient d*étre rare de la liste d^s «(cna 
diplomatiques, et le traitement dé disponibilité; lui est retirà. 

— - On vient de orérr le jury charge de prononcer sur radmission 

des objets présentés à Teiposition des prodotts de Tindustrie par les 

-fabricans du département de la Seine. Il se compose de MM. Busohe; 

le baron Gagniard^Latour, Hachette, le vicomte Héricart de Thury et 

Payen^ 

— Alexandre Buisson, condamné k mort le og mars dentier par la 
cour d'assises de Parb , a subi sa peine le vendredi 18 mai , à quatre 
heures; il avoit été visité par M. l'abbé Montés, aumônier de la 
conciergerie, et a montré beaucoup de repentir. Près de Téchafaud ». 
on Ta entendu dire : Mon Dieu, ayez pitié de mon ame* 

— M. Calemard de la Fayette, député de la Haute -Loire et pro- 
cureur du Roi au Pny, est nommé président de chambre à la cour 
royale de Lyon, en remplacement de M. Thiénot, décédé. 



GHAJfBBX Vm VÀJBS. ^^ 

Le 18, la délibération sur le projet de code forestier a continmé 
jusqu'à l'article lia inclusivement. Tous les articles ont été adoptés*. 
Qoèlcmes-uns ont dènoé lieu à difiersi's discussions, dans lesouellet 
ont en( ènlendua MM« te duc d^Bscàr», le comte Lecouteuli, ie 
comte d'Argout, le comte Boy, le baron Pasquier, le comte de Saint- 
Boman,le vicomte de Martignac et le marquis de Bouthillier^ com- 
missaires du Roi. 

' Le 10, on a procédé à la réception de M.' le marquis de Boi.^gelin, 
admis a recueillir la pairie de feu M. de Boisgelin , son frère , 'décédé 
•le 3 de ce mois. -■ -, 

Deux- rapports ont été faits , l'un par M. le marquis de Talaru , sur 
le projet de loi relatif au, canal de Digoio , à Roanne ; et l'autre par 
M. le comte d'Haubersaert, sur le piojet de loi relatif au canal de 
Saint-Quentin. La chambre a ensuite repris et terminé la délibération 
' sur le projet de code forestier. Plusieurs articles ont dqnné lieu ii des 
discussions, dans lesquelles ont été entendus MM. le duc de Praslii»,, 
le comte de la Villegontier, le comte Roy, le baron Pasquier, le mar- 
> quis de Pânge , les ministres de la mariné et des finances. 

L'ensemble du projet a été adopté, au scrutin , à la majorité de 1 ta 
voix sur 1 15. 
Le ai, deux rapports ont été faits, l'un par M. le marquis d^ 
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MarBois Mir Je projet de loi, relatif aux comptes de 1826 , et Tantre 
par M. le baron Mounier sur le projet de loi relatif aux etédits supr 

Ï élémentaires de. 1806. La discussion s'ouvrira lundi sur le projet de 
pi relatif aux comptes do i8a$. 



GUAMBRB OBS BEPUTKâ. 

Le t8 , M. le ministre des affairés ecclésiastiques prend la parole. 
(Voyez son discours au.commenccniieot de ce numéro. ) M. Sébas- 
tiani reproduit les mêmes plaintes auxquelles ayoit répondu fâ, Tévé- 
que d*Hermopolisl M. Dupont deniande que le traitement du mi- 
nistre des affaires ecclésiastiaues 9oit réduit de 5o,ooo frt Cet amen- 
dement est reieté. MM. Lecierc de Beaulien et Gambon demandent 
que le traitement àe.$ desservans soit augmenté. Leurs amendemens 
ne sont pas admis. La cbambre adopte successivement les neuf cha- 
pitrcSy qui , réduits conformément aux votes de la commission , prér 
tentent un total de 3a millions 845,Ooo fr. 

M. B. Constant demande la parole sur le chapitre relatif aux foncu 
pour rinstruction publique» et déclare qu'il ne s'occupera que des 
protestansy ses co-religiont]aires. Il se plaint ensuite dîc ce que les 
enfans protestans ne sont plus admis dans les collèges aux mêmes titres 
que les catholiques, et cite plu:^ieurs exemples à rappui de son assert 
tion. Il prend de là occasion de parler des troubles qui onVèu lien 
ces jours derniers au collc^re de France, et prétend que d'e-^ espioi^ 
lont lancés parmi les éludians pour les provoquer au désordre. Cette 

fartie du discours de rhonorabie orateur excite de longs murmures. 
1 continue son discours au milieu de cette agitation et le .te^ipi^p 
par une invitation aux ministres de se retirer. 
. M. le ministre.de Tintérieur fait remarquer qi\e la. jeunesse fran- 
'çaise'^t «ntonrée de prestiges et d'erreurs. On cQniioit par qu^^s 
'' ' moyens on Tégare, et par cpieltes maj^uvres on np çc^ j^^usej 
de son irréflexion et de son inexpérience. Pourquoi fànt-il quel., d^ 
la tribune même des députes , partent des provocations ivour ren- 
flammer encore davantage ? Qu'il me soît permis, ajoute S».!ë«xc. , de 
m*adresser à cette- malheureuse jeunesse^ et de lui dire, <l|;'së déf^i^ 
de ses prétcnans amis. M. h. Constant demande à répondre à M. le 
ministre, et prétend que, si quelque cho^çe rend les fusbussions' dç Ta 
chambre dangereuses, c'est la majorité elic-même cfui en c^h la faqse. 
(Nouvelle interruption'.^ M« B. Constant explique sa, phr^jsp,, et,,d^t 
que si Ton s'écoutoit paisiblement les uns les autres ^^1 Ton t^e^^''ipf 
. terrompoit pas d*une manière liin^pltueu^e, les discassîons ife^serplent 
jamab daijigereuses. .. !-,,]' 

^ M. le ^arde-des-sceaux défend Tadministration dos accùiattçn^ "dij- 
rigces contre elle , quand on l'accuse de provoquer au désordre. Lc^ 
4>ièces qu'on a saisies violemment à des in5pccteun de pplioe ^f^ prQu- 
.Tent qu une chose, savoir que l'administration avoit pris^^inop ^}lff;s 
les mesures qu'elle auroit pu prendre , du moins qVelle VoulQitfuiJ^e 
fwer un trouble qu'on entretient avec une perse vér^U)Çç,éijcot^ 




))aUk. G<îttê JeuiiisN) VKtbït (kà-entendt^U voie ile<«ei OM^t^Mli^ 
«priser lt>8 é]tfhorlatioB« c!è ses cottaptenn, 

M. Cu>'ièr, €ommitÊ»r€ du Roi ,< (ldAiii«, tn .sa qaaMié ^ dlrecCeor 
des cultes protestans, dçs expUcatious. sur cette partie, «t répondrii' 
racc<isation porti^e contre lui-même par M. B. Constant, de laisser 
oppriintr 5ies co-religionnaires. Jamais, dit-il, les temples et fes écoles 
protestantes n'ont été mieu^i tenus qu'aujourd^l^ui , et tout prouve 
<|ue là po<ition des* membres de la communion réformée est de beau- 
coup meitlcure qu*elle ne i ('toit, arant la révoeaii^tn de tVdit de 
fiatites. M. Ciiyier en appdle ensuite aux proteshins qui siègent dw 
ta chambre, ft les prie de déclarer, si c^ que contient la pre^ 
Diière partie 'du discours de M. ^« Constant nVst pas coo^aire II 
U "yérhé, 

fia chambre vote le chapitre de rinst|uctioa publique avec l*^meii» 
Peinent de la commission. ^ ^ 

Xe HQ, M, f arcy, rapporteur de la comnitssÎQn des pétitions,'» U 
parole. Le sieur tesson, ne'veu. président de la commission salinoi^é 
'étiibKe à Paris, demande que M. le préfet du département du Jura 

''■*'*'' ]ni lui ont été cn- 

propose le, renvoi 
haud loutrent-qoie 
la conduite du préfet a été extrêmement régulière et djgne d'un sage 
afdminîsirâtenr. M. Méchin a{)puie ravis de la commission , qui Ht 
'i/dof>ié. 

' M**»* iin^onjj, ancienne/chanoinesse à Hyères (Var), demande que. 
•a pirnslon soit nugmen tre dans la proportion des pertes qu*e1le a 
Âites. Renvoyé à JVl. le ministre des afiaires ecclésiastiques. La cbàrn^ 
htè renvoie «gaiement au même tninistre la pétition de M»« Santerre, 
yèligîrùsé à Chihon, âgée de soixante-quatre ans, qui demande une 
auementatîon de sa pension. 

Le sieur de Boussard , à Parjs, demai^de une loi contre les duels, 
qui il e 'trouvent pas, selon lui , dan<« Ja législation oçtiielle une^y^-^ 
pt-csilon gûAtsaiite. M. Cornset d*Incourt s'oppose à Tordre du jour, 
Vécl;tnié par la commis.^ion , et demande le renvoi à M. le garde-des- 
^c^ujc,'ct1e dépôt au bureau dès rcnseignemens. Adopte. 
' On Reprend la discussion sur les articles du budget de 1S28. Budget 
dn conseil roTariPinstruition publique (allocation pour mémoire) , 

t^ n)illioiis 24^^»^^^ ^i*' ^^^P'^* 

' On pasje au ministère de rihtéricur. M.'Rieard (du Gatd) déclare 

;qné la somme demandée f»our Fadmini-tration centrale, et. pour U« 

Mén'è^nKes Secrètes de la police {générale est trop forte, et demande une 

>TOucfîoii. M.'TbrIheim s'attache i faire sentir la nécessité d'uop ot» 

'g.ir^'rsariôii' communale, et termine en votant contre le budget de 

l.'jntérijpur. M. Mixhin , après quelques considérations générales sur 

t^lmioîstHilibn de 1 int^ieur, réclame qui-lqucs-uncs de ces institu- 

tions^V^i *=o'i^'6^l^} ^^i^ ^i vainement demandées iusqu*^ ce iour, dit 




if.'gaï-dé nationale de Paris, qnll assure exister nop-#enlément p*r 

* U ïoV, mâfi indép^ndàmmcnt^d e la loi , par la seule force dé' U néce»«- 
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site j et cbmme c*est M,ât Corbière <|itl' a éonfVèélgii'é i*«fr<lo«ii«we 4è 
son licencif'iiient, Il cteit devoir 'protesfercbbfre'dèt'acle, eB've)e^ 
tant SOD budget. , < . 

Mv Labb<fy de Pompfères prorô.te une n^duction 'd'uil milItAn, a{>- 

f>li cable Aux dépensée de la police. Cette propositîdn 'e«t fejetée, et 
e cbapftre adojtté. La ehaknbre adopte énstiite , sdn^ diseu^ion , le 
chapiArc ii, relatif aux cultes ctii^étiieds non eàthbliciUcïf, et lecÂ»- 
pitre 3 , concernant tes (établissement d'utilité 'puISliquc et 'secours.- La 
commission a proposé un retrancki'mcnt de !2'million'»^3(^ fr.^surle 
chapitre relatif^ i'âgrtétiUure, n'iras, commtïree et inâottijetopéâ. 
lit. (te Leyvâl présente d^s ^ob^erviftions sUr I\ig^{eultare*«t1ié eomv 
îiicrcej il se plaint d'eV éiîti^aVes|qu^on j 'éppoHe'pàrtlbs'fit^ibîtiM* 
sévc'pes. M. Brgh'on voudroit que le ^ôuvcj'nehiént fit ftift»lie>'le>é» 
fultat des enquêtes siir Tctat HtéTa^iciiUore 'iét d^ coksktévc^f «1 
i^Vonle souitoil àMa chambre. • •' 

M. Te ministre de Pintériedr riipond'aùx accUsntirini'dirfgéetiooB» 
trcjuî, relativrtnebl à i*a^ficuHùrc. 11 ^ aT6hg>teinps qh», noofHtt 
e'n'France, mais datis toute l'Europe, on obéérre'irfie diiiltopiDrtiOii 
fècheûse centre les produits ctTes consommations. Ce «élpoit ulicerr 
reiîr de croire que 1 élât des choses seroit i^lô^ héuretax «i'Kott pirodô»- 
^oit pluv On ne doit phs séparer doux choses, Tagricuttare et riÉ>- 
dustrie. Ôn'nè peut toucher il Time sfan« alFecter Tautre; c'ieit i|ne 




xi.aQs leur Hvallté , èllW s'entr'didctitréeipVoqueméht -M. la -m^matm 
.traîne' ensuite la qùes<îdn dev iibpôrtalioVis, 'qui doi^ef^t RToir potr 
but d'ëm pêcher te liionop'ore dey producteurs, et ett même temps 
qiïé Tetra nger lie r'ufne hotrë agrîtuTttire et notVe lndasti<ie.'II w— 
tre'due lés fois sUr'tçs 'douanes onl atfeint te bht* et ne' t'ont pokit 
dépasse. . 

iJ'ftffleifdëniéiit 'de la cblmmrs^on^ est'adopté, arttsi que \eehsm. S, 
p^Unt une allocation de 3 mMions 898,000 fr. {lOtir te« véUbli^iB^ 
meAsicîëntffiqQes dù1iltérJtir'e5V1>caii'x^àrtrvt théâtre» i^iyaûx. •' 
^ Le. chanilre 6 demande, pouir les ponts el ctiàrti^es^ mfilet'ct 
lignes télégraphiques, 'i)he' sommé que la commission a réduite ^ 
3^8 millions i3a,ooo fr. "M. IVfcstadier vote corttre ramèndemfvt d« 
la commi^ion. M. de la^eyhide fait remarcpier rélàt de délabrenicnt 
des route^, ef demande Tadoption du chapitre. 

/ Lé âi , ffl. lé inîtiistre* des financés présente à Uchattibre tin projet 
de foi tendaî&t h snspèndt'é rëiécotîon des art. -i 66 et 107 diiiuiaveâfe 
code foi-è^ticr)àst{n au. i'^i^ janvier 1629, et à ee ^q^^es'perceplHM^i 
i^ut^risécs par ces articles i[:bùtinàHit' comme paf lè naiiaé. tta ehansbre 
décide qu elle se réunira le lendemain, à 'midi /dans les bureaux , 
pour Texamen île cevpr^ojët de loi. 

On reprend fa âeilmrm6h sôr Ibs^Hicles âvt bro^et de loi. Se 

^nânees de idb^'%a''eommi^slôn^a prbpof>?é''hnè'(^Hifetion d^ 

liops ;^d8,dôo ffanps sur \\é''tfia^Hte ^Mt éhiit^*^ étctiAt»séea«e 

WinéSt MM:'dé"Mdntbël/'Duhât^èl, DiTbdiirg'y'f^l^é^Bteat d«acoqtt^ 

^ (déralioii9 tùr ce chapitre ,* ils é JiiëUièAt' d<e^ ' V^ft« ^oér ^Q«' Ifs lio jeni 
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^ ciiculatioB ioUrieiire. soient p^rfpclîoDiiës; m^iis ils ne prennent 
aqcune. conclusion formelle. M. Becquey, directeur des ponts et 
chaussées , résume les observations présentées par les divers orateurs , 
et donne desrenseignemens sur les travaux effectués ou entrepris par 
l^administralion h. la tète de laquelle il est placé. II prouve ciuc Tetat 
des routes n'est pas aussi mauvais qu'on veut le dire, et qu'a aucun« 
antre époque il n'a été plus satisfaisant. 

i M. de Lézardière demande que Ton reporte sur les ponts' et chauf- 
fées, lea 2 mtilions dont la commission a proposé le retranchement. 
L^honorable orateur se plaint ensuite du désagrément que vient d*é« 
prouver son collègue M. Hyde de Nedville, et déclare qu'il a main- 
tenant an motif de plus pour voter le rejet du budget. M. Sébastiani 
préaente de nouvelles observations sur la question des ponts et chaus- 
wéefi, et est d'avis quç le gouvernement devroit abandonner à des 
particuliers ces sortes d'entreprises ^ elles seroient moins coûleuses et 
serviroient davantage le commerce. La chambre, après avoir entendu 
encore une fois M. le directeur des ponts et chaussées', adopte le cha- 
pitre relatif à cette administration avec l'amendement de la commis- 
sion. La chambre adopte encore une réduction de s millions , propo- 
sée p«r la commission sur le chapitre 7 , concernant les constructions 
d'intérêt général dans la capitale et k Saint-Denis. 
• Le chapitre 8 , relatif aux travaux extraordinaires à la charge de 
II£iat dans les dëpartemens , est atteint par la commi.<(sion d'une ré- 
duction de 827 1 vancs. MM. Bacot de Romans et Hyde de Neuville 
demandent la s.uppression de 400,000 francs affectés k la construction 
-ée nouveaux lazarets, attendu , disc^nt-ib , qu'il est maintenant con- 
staté que la fièvre jaune n'est point contagieuse. M. de Leyval déclare 
que personne n'a filus que lui confiance dans la médecine et même 
MHM les. médecins ^ niais comme ils ne sont pas d'accord entre eux, il 
est prndeat de ne pas se prononcer ; il vote donc contre la suppres- 
sion demandée. Après quelques observations de M* le minifti^e 'de 
,l>*intéri«ur et de M. Laurencin, la chambre adopte l'article amendé 
tiftr.laiCoini»i4«ion. 

Le chap. 9, relatif aux secours spéciaux dans les dépàrteméhs^ est 
ladopié sans discussion. 

1. Le chapitre !o, concernant les dépense.^ fixes ou communies à plu- 
'sieiirs départemens , - est également adopté., Il en est de même du 
.chapitre 11% relatif aux dépenses variablea spéciales k chaque 'dépar- 
tement. • . . . r ' ' 
1 "On ptisse au, ministère de la guerre. Le chapitre i^r «^"t relatif ^ 
d'administration contrale. M; Sébastiani pa:^.9, d'abord. de la marche 
rpolittcpie en ce qui ^ou.clie le mode 4'3'^4Dp.^^l^ daiis .rarmée^'H 
ftktecupe cAsiàiti; .dî| mode de service par régicsij«!,êt déclare que , sur 
Je'.tout,il otttena le? explications de M. le 'ministre de' la guerre'. 
M. Dupille prononce un discours cp laveur dé) *allocat}ôndémâhdé'é'. 
•M. 'Agier âgkiale dfti améfiorq^ions d^f^ le.syatème^dû service Jes co- 
-loiiies. M. lej giém^ralrrPartouneaux^^rès^ayoirnenxlM fioipmàge^à la 
xnaniéro dont l'anyiée est:formée el^. administrée ...indiqiîe^p.lûs'iciirs 
«hangemens avantageux a faire dan^ radmin^istifatîoi;! de U giiérri;. 
>Il.Y0te pourtant en ./ffveur du budget.' 
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SfAWTBDi a6 MAI i9a7. (H* i555.) 

Sur une réfutation de la Fïe de Micei^ par de Potter, 



.1 



On se rappelle qu'un Flamand , le sieur de Potter, a pu^ 
lAié à BruxedleSy en iSsS, une f^iede Scijnon de Bieci^em 
3 vol. in-4**. Cet ouvrage , inspire par la haine de la reli- 
gion y s'est répandu en Italie y et a etë condamné par un dé* 
cret du Pape du d6 novembre i8s5. La même an née ^ il a 
paru à Paris une édition de la Fïe et MëmoireB de Scqfion 
de Ilicci, 4 voL in-8*; M. Tabbé Grégoire et feu M. Lanr- 
juinais ont été co^diteurs et co-réviseurs de cet ouvrage, 
«i on en croit le Dictionnaire des anonymes de Barbier. Il y 
a sans doute lieu de s'étonner que des hommes qui se di-' 
sent attachés à la religion aient donné leurs soins à une 
telle production y et se soient faits ainsi les coopérateurs d'un 
écrivain qui ptend à tâche d'avilir la religion et le clergé; 
mais tout est bon à Tesprit de schisme et de parti. Quoi 
qu'il en soit^ cette édition de P^is est pour nous une rai-« 
ion de plus de faire connoitre une réfutation de Potier qui 
nous a été envoyée d'Italie. M. Barthelemi Guidetti , un des 
curés de la cathédrale de Livourne, «t examinateur pro-, 
synodfi, a publié cette année ikLucques une Défense con^^ 
ire la fausse doctrine que contient cette Yie (Difesa con» 

ire lafalsadottnna ), in-8^ de i6& pages. Cet ouvrage 

est composé de treize chapitres oii l'on fait connoitre l'es- 
prit qui a présidé à la rédaction de la Kie de BiccL U semble 
que l'écrivain flamand ait pris à tâche d'accumuler les er* 
reurSy les faussetés, les calomnies qu'il a recueillies de toutes 
parts ; il ne parle des papes et du clergé qu'avec un profond 
mépi' 
n' 
rott 

aux principes de cette secte; c'est qu'il y voit une sorte d'ap* 
pui pour son système d'opposition à l'autorité religieuse. Du 
reste, il réunit les choses les plus diver8es> et il y a. dans son 
livre une foule de détails qui n'ont aucun rapport, avec la 
vie de Ricci» Son titre seul indique son but; il donne à Ricci 
le titre 4e réformateur du catholicisme. Comment l'enteûd* 

• 
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il? Quelle ailtorité BQuvoît avoir ud ëvéque isole pour eé- 
former la religion ?v Ricci i^'avoit de pouvoirs aue dans son 
dioeèië/ïl p6tnroit fiéhtèt qùelqfuei réfbnli^Vpwoir iri^oins 
liardies; mais il ëtoit tout-à-fait incompëtent pour essayer 
deckafirger la disciplink ou la foi de nBglisècalJiolîqué'ré- 
liaoïne pat toîftè la tei^re. Il étoit rilstituë jiar le Pafpéyil 
ilvcât fait serment d'obéissance au Pape ; s'il se dl^achdit dii 
-Wàpéi ii étôit donc infidèle à ses sertnens. M* de Potter nous 
«répète souvent que cet ëvéquç dtoit jansënisic;' mais* lès jau- 




qui' innseroit les liens de lunite et qui 
n&itlesl droits du siiint Siège? Riad^ dit M. de Potter, cot»- 
mtnêe par étatlèr fmêtituiion cUpine en iferku dêJÀqtùèÛe éhor 
*^ûé épéqàê particulier ëàt proposé à ^Eglise toUte entière in 
êoiidmn* Ohl voilà du' nouveau';' quoi ! chaque épéqùeèit 
pinépoaé àfBgUàe toute entière ! Âînsi^ chaque ëvéque a au- 
tant de droits dtie iè Pafte' dans toute FËgtise. Ricci pou- 
voit db^fc ëtenctre sa jnndictibn sur les églises de' France et 
• d'Allemagne % mais par la riiénie raison les ëvtqnes de France 
et d'iiHèmajne pbuvoient etércér qiidquè autorité àim le 
diocèse* de Ricci. Qudle UeQe unité / quel ohdre^ qu^l con- . 
oeil' r£nlheroie<3t de telles t)rëteatioDS^ Tel est robjét du 
premier ehapitre dé M. Oûidctti. ' 

Dans te deuxième, Tauteur réfu4e cette alssertion de l'é- 
crivain flamand, ^ue la discipliné ecclésiastique; n'eist pas de 
resse^yeede la religion. Dans le chapitre III, il examine une 
^n>^ttiùtï plus téméraire encore, savoir, que lecatkqlicigme 
ëétl^èfMemikphis dangereux du sy$ièrnè socicd. C'est lày eu 
effetj le fond de la pensée du sieur de Potter 5 c'est par là 
^'n <ioî&mé«ëe son ouvra]jé , et tous ses récits eomraé toutes 
se$ iétLeàiotiS tendent à faire tirer cette conMûsiohJ C'est 
dans le Èï^me but qu'il applique à la religion les mots de 
fiirkOiitfnêj de èuperatition j de ityranniehuTniliante,tXwaaL 
catholiques tes douces épithètes de fanatiques y àe superHi- 
tteast, àe higpm et àe'créduléêiil'HStAtLiis le mêibe but c^'dn 
le'4rérl'toaiPn«r en dérison tottt ce qu'il fxdè pluS'fesjpedta- 
bie'daAs; la religion; Il prétend rappùyer s^jr les fiaîits de 
rbistoire ecclésiastique ; mais qui ne sait qu'on en arrange 
les faits à son gré, qu'on lés altère, qu'on léi déïkâtiiire et 
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le Von tnmye un sujet de risée d»us ce qpi édifie Tautre? 
malice et la Iiaiiie saveat tourner tout .en poisons, et les. 
passions s'irritent de ce qui touche et console un esprit sage 
et un cœur vertueux. • ,, 

.Dans le chapitre iV, on examuie ce que dit'de Pôttery.qiie 
^icci préchoU la tolérance > attaquoit le fanatisme et la aur- 
perstitio/ïj et» releçoU la nature humaine courbiép jusqu'alors 
sous le. poids des chaînes qui en Jlétrissoient les plus nobles 
facuUéss On reconnoit ici le langage ordinaire des déistes^ 
des impies du dernier siècle. Mais quelle idée se formerok- 
on 4'un évêque catholique qui se seroit réellement prop<^ 
u)ei tel but et qui auroit tenu un tel langage? Le chapitre Y 
est destiné à défendre la dévotipn au sacré Cœur ; le chapi- 
tre VI; les indulgences; le chapitre YII, les miracles^ et le 
chapitre YIII , l'autorité du Pape. Dans ce dernier chapitrç, 
on discute la distinction banale entre le saint Siège et la 
cour de Rome, et on remarque que ThUtorieu flamand. pa- 
roit en vouloir surtout au Pape et à Rome| et qu'il adopte 
les^ anecdotes et les bruits les plus défavorables k l'Eglise ro- 
maine. Le chapitre IX a pour épigraphe ce passage de Pot- 
ier : Quand une nation a servilement soumis son inteUi^en<^e 
à tauéorité des prêtres^ elle cesse de réfléchir, et pe/d tout 
désir de s'' éclairer» y o\\k une phrase bien placée dans, la vie 
d'un évêque. M. Guidetti prend ici la défense di^ clerj^ se- 
etdler et régulier contre leur détracteur passionné, et lait, 
à cette occasion , l'apologie d'une société célèbre, et particu- 
. lie rement en butte aux attaques des modernes incrédules. 
. Hv de Potter n'jen veut pas moins aux grands qu'aux prê- 
tres , et les présente comme des ennemis des lumières, et 
comme conspirant ensemble pour abrutir les natiouis; c'e^t 
le langage des clubs de 1793, et M. de Potter a la gloire (je 
, copier et de reproduire les discours des jacobins, et les pro- 
clamations de la convention aux plus horribles époques. 
M. (jrUidetti lui répond dans le chapitre X et dans le chapi- 
tre XI , et discute cette proposition de l'écrivain flaman4 , 
3;ue tout homme a le droit incontestable d'examiner avant 
e croire. 
Enfin, dans ses deux derniers chapitres, M. le curé. (le 
..Livourne relève quelques 'contradictions et assertions plus 
chôauantes du partial hi&torien. En effet, de Potter, qui^ en 
pliiiieurft endroits , exalte Ricci comme un réformaieur du «9- 

Ei 
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thoUcUme^ f appelle ailleurs un sectaire qui enlreprà deê ré^ 
fimneê inutUeê. mais si Ricci ^toit êectaire^ comment peut-<m 
trouver louables ses rêf ormes? Gomment peut-on dire qu'il 
a réformé le catholicisme, si ses réformes étoient inutiles? 
*Qciand le sieur de Potter parle des <;vêques attachés au saiot 
Siège I il lei» traite à^esclauesj d'hommes vils et méprisables; 
ils ont avili leur dignité en se soumettant au Papc^ et ils se 
sont dédommagés de cette humiliation ; en usurpant à leur 
tour les droits des prêtres et des cures; tel est le sens d'un 
fragment des Mèmx)ires de Ricci. Que résulte- t-il d*un tel 
;«jstème? G^est que les évéques ne sont pas moins que le Fapè , 
'et que^ d'un autre côté, ils ne sont pas plus qu<^ les simples 
' J>rêtt'ès* La belle hiérarchie que cela feroit! Quelle confusion 
tians une église ainsi ordonnée! Voilà le simple prêtre à peu 
* près l'égal du Pape^ puisque celui-ci a tort de se croire au- 
'dessus des évéques, et que les évéques ont tort d affecter la 
domination sur les prêtres. Le désordre et l'anarchie complète 
entreroient dans rEglise avec iine telle doctrine. Autre contra- 
âiction ; de Potter loue à plusieurs reprises l'évêque de Pis- 
toite de s'être opposé avec vigueur aux prétcntipns, aux vues 
et à Tesprit de la cour de Rome, et puis, en parlant de la 
' démission que fit ce prélat de son siège, il ajoute : Biaisai* 
' igtt avec araeur cette ocç^ion pour protester ch sa soîomssmn 
et dé son attachement zrt^ariables au saint iS;^^. Gonciliez^ 
' si vous pouvez, cet attacfiement et cette soumission ihmria* 
blés ùu saint Siège de la part de celui qui fut pendant tout 
ion épiscopat en guerre avec le Pape, qui suscita à Pie VI 
ihille embarras et mille difficultés^ et qui sembla prendre 
plaisir à harceler et à mortifier la cour de Rome. C'est sur- 
M^out eu parlant de la rétraclation de Ricci en 1806, qUe 
rhistoricn flamand s'e^t trouvé gêné; il dit que cette rétrac- 
tation tut feinté et apparente j et il invoque à cet égard des 
lettres cl des mémoires trouvés, dit- on,, dans les papiers de 
Ricci. Ddais ces lettres et ces mémoires ne méritent aucune - 
confiance, et on doit s'en ritpporter aux "pièces âmhcn- 
titfucs recueillies sur ce sujet dans un ouvragé dont nàvrê 
avpns. rendu compte n® 821. Au même endroit, de 'Potter 
dit que Ricci fut entra.îâc à faire sa rétractation /mit e^/Zie 
idée fausse j que ^Humilité chrétienne est mie vèriu], et puis 
un peu plus bas , il t/osè condamner les m^oitfs louables qui 
dirigèreut l'évêque dans cette circonstance; de 4ône ^e ce 
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prâm eft tastôt conduit par une Héefauêêê^ et taittfit jM^r 
QS& motif % louables^ et cela dans la même rencontre. 

On a réuni 9 dans le dernier chapitre de la Défense j quel" 
ques ai^ertions injurieuses à TEglise et semées dans la yie çU 
RiccL Ainsi, de Potter loue 1 évêque d'avoir retranché du 
Bréviaire tout ce qui sentait la superstition et l'imposture* 
d'oii il suit que le Bréviaire romain , rédigé suivant le dé* 
crct du concile de Trente, publié et revu par ordre de plu- 
sieurs papes ^ favor^soit la superstition et l'imposture. Le 
même esprit a dicté la phrase suivante : Frêpoyant 1^ effet 
jgueqpouifoit produire contre ^ ancienne machine de la pionar* 
fikie papale un cours de discipline et de doctrine fondé sur 
FJEpangde et sur la traditioi^^ el^ disposa pour battre en rui'* 

rifis cette intention diabolique et antichrétienne C'est là. 

s'énoncer franchement, et tout lecteur voit le but d'un 
écrivain qui n'a pas craint de tracer ces lignes. Dans 1# 
niéme volume (tome II), la Bible est présentée comme uq^ 
Hvre fatal au nom^ duquel la terre a été ravagée pendanê 
plus de vingt siècles j et quifcnt des menstres altérés de sang. 
On ne peut que gémir et se taire après cet excès d'audace et 
d'impiété; tout le reste est au-dessous de ce sanglant ou- 
trage à la révélation, et le même auteur vient ensuite nous 
faire l'éloge» des jansénistes français, de l'église d'Vtrecht» 
du s]p:%ode de Pistoie, de la constitution civ-ile 4u clergé de 
France.: Quelle bonne foi dan^eedqu^elai^g^fî, et quelle 
confiance méiite un écrivain aussi peu d'accord aveclai^ 
même ! . . 

Nous nous sommes étendu sur cet extrait de Touvrage de 
M* Guidelti, parce qu'élant écrit en italien,, il sera connu 
de moins dé lecteurs, et parée qu'il peint bien néanmpint 
une production téméraire qu'il étoit utile de signaler, sur** 
tout étant écrite en français, et venant d'être reproduite 
dans une. autre édition à laquelle, ont coopéré un prêtre et 
lin canoniste, connus l'un et l'autre par leurs erreurs et 
leur opiniâtreté. Nous voyons, par plusieurs 'passages de U 
Défense, que M. Guidetti a publié à Rome, en. 1 8^4, un 
Abrégé de défense de la vraie religion^ â vol., et qu'il a 
fait paroître cette année même les Méditations d^unvrai 
, patriote. Ces derniers écrits ne nous sont pas connus» mai$ la, 
Défense ne peut que donner une idée avantageuse deapi^iot- 
cipes et des rajsonnemens de l'auteur^ 
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%\a gsru rëccmmcot un afilKe ouvrage da sieur tie^PotUir,' 
ce ^nt des Lêitm de S. Pie T sur leê affokm reUgiett^eemm 
Fmnçe.^Hn |)eat conjecturer aisément dans quel esprit on 
pâblie ces lettres , et quelle espèce de notes dotren^ les ac- 
comj^Çner; elles sont adressées^ ditn^n^ à Charles IX, à. 
Caffaêrme delMëdicis^ au duc d'Anjou, k Philippe II, au 
cardinal' de liorraine. Mnis qui nous en' garantira Pautheti- 
tîcîté? 

Cet article .iitok rédigé quadd-nous avons reçu un exanm 
d^unautre ouvrage dé Pottèr , /'JÉ^pii^ de l* Eglise j, eu Cws- 
sùiénf tiens phUosbphiptès et politiques sur f histoire dèêcimi^ 
' le» et'des papes; ce%t:xài3àerï a pour titre ILilieid.,..^,et\Sk 
pQifr auteur 'M. l'à'bbé ^astrofini , Home , lèaG. fïous W 
parlerons plus lard. 
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Bons. I^e saint Père a {ait placer dans la grande/sall^e 'de 
«la 'bibliothèque du Vatican les trois^ beaux vases da po^pc- 
laineet l'horloge, dont le roi de Finance lui a £sit présent» 
L'un jles vases, d'une sraD4a dimension , est orné de ileursj; 
les trois- sont jenrichis aorMè»ens <le bronze <loré» L'horloge 
de bronse 4opé est remarquée par la beauté des-^intuMS et 
dos camées qui ont en même temps quelque chose d'histori- 
que et d'instructif. A gauche est représentée l'horloge aâtir 
que à'Veau^, «aivoîr, la clepsydre que tient -en main lin -ora- 
teur grec haranguant devant des juges; la peinture du milieu 
aSre l'horlçige a roue et 'à son , et on y voit Je duo Galéas 
Tisoenti .avec ^te padouan Dondi , examinant • l'horloge que 
* 06 savant artiste jit élever en v344 sur la tour du palaisd« 
Padoue. A gauche ^t l*horloee à pendule qui a fait tant 
d^honneur à Huyeens^ et qu'il- montre à son protecteur que 
l'on <3roit être Calbept. JE*ès iiamées représentent , Pacifique y 
arcfaiprêtve «de 'Vérone au 9* siècle i* inventeur de-l'horloge^ 
à roue, > ou «au -moins qui l'appliqua aux usages journaliers, 
Doi^i, Hi^genset jLippiiP de Bâte, k qui on doit Thoriogev 
de Lyon. 

Paais. Le merciredi iS', M^ deTrevern ) évêque d6.l3(ca§Tf 
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qp^.pr^té s^KififDtçiitrè fe^imins an Roi, auquel ik/«Toi!mt 
40 fté^tï^ par JA. le cardio^l grltùd-aum^oi^ri À i'i^V^ 

4ii grffnjeriy^ngile. 

— r La fati^e de la station du c virême n'a point empêché 
M. Vahhé de Macqarthy de prêcher depuis en diffîrèn^ ciiè- 
constances. Dimanche dernier» ' il â cAébré ta meiisè et fait 
u^c^e exhortation dans la chapelle des dames du Sâcni-Cœur 
pQur la prepiière communioci d'un certain nombre de jeu- 
nes personnes. Il a pris la. parole avant et après la cpm'mu^ 
nion , et a mis dans ces petits discours cette onction ^ cette 
Abondance de pieux sentimens^ jceite foi vive» cette. npliiesse 
dans lés expressions et le débit , qui n'abandonnent jam&if « 
râbquent orateur. Lés enfans^ les, religieuses qui lés diri- 
gent et les fidèles c|ui assdstoient à la cërëmonieetoient tous 
également pénëtr& de tout ce qù^il y àvoit dé touchant et 
de solide dans ces piefuses allocutions. 

^-^ .Nous Avons fait mention des accusatrons poiitées .pAj: 
«If. Appert et par le jCçnstUuUonnel contre l'auoiOAUrsd^ 
i'faospicedeDreux/et nous avons, donne n* i339 r^;(t;caÂt 
^une. lettre que nous avions reçue à ce sujet de PreuiÇ- 
'M. l'abjbé Lubiu ydéooncé par le Conatitudonneh lui adressa 
.«tue réclamation qu!il nV pu f^ifvéoir encore à faire iusé^ 
Mt. Autant le jourhilliste.eit pi^<)hipt I aceueiUir les plair^iias 
.contre .tés prêtres, autant il est réservéà admettre les répoiv 
ses.et les apologies de ceux«-ci. Avant d'insérer la c^clami^^' 
JioA de M. Jjubin , dit-il dans son numéro du do mai , nQu$ 
crames deifoirj dans VirUàrét de la veniez recueillir de nçu- 
.veaux rsnseignémens. Cet écrivain si scrupuleux n^avo.it pa^ 
.lait tant de façons pour insérer lë.mpport de\M. Appert^ 
il n'avoit pas écrit. à Dreu;]t pour constater les faits;, mais 
qtiand le prêtre dénoncé réclame^ alors le journaliste def- 
^ient circonspect^ et^ dans V intérêt delà vérité j il se refuse^ 
k recevoir la réclamation. Il aimel)ien mieux s'en rlip^Qr- 
ter au ministre protestant, et nous annonce qu'il a jeçii 
la relation offlcieUe de M. Née, pasteur à MarsQilQeux , 
.commune de M '«lières. Yoilà dû moins lune autorité impo^ 
«^santê^ c'est .u resp^çtabie winiçire qui parle / et $q(o e:i;posé 
est oj^iê^ Ci mérite toute créance ; ,mais quelle confiance 
^fmùXHbVk AccfttderA un prêtre eatbolîque dénoncé.par M»*£^ie 
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et par M. Appert? ITest-fl pas évident que 6*est lui qtit a 
tort? Quel droit a-t-il de se faire écouter? Aussi ^ en vain 
M^ Tabbé Lubin a-t-il envoyé un duplicata de sa 'première 
lettre dont il requiert l'insertion ; le journaliste l'avertit que, 
s'il persiste dans sa demande >.. on publiera avec sa lettré 
la relation de M. Née et d'autres pièces. C^a/ à lui d^ 
voir, lui dit-on d'un ton menaçant , ftUveut risquer cette 
épreuve. Telle est la politesse du rédacteur, qui y au besoin» 
vante ça modération , son équité et son. impartialité» Ne 
semble-t-il pas avoir pris pour devise que tout est permis 
contre les prêtres, et qu'ils n'ont aucun droit, à faire ad- 
mettre leurs plaintes? 

— Un prélat italien a été enlevé, il y a quelque temps, & 
la religion , à son diocèse ; e'est M. François- Antoine Moo- 
delli, évêque de Citta di Casteilô. Il étoit né à Rome le 7 fé- 
vrier 1755 1 et étudia sous les Jésuites au collège Romaio^ 
puis sous le prélat Devoti , qui s'honoroit d'avoir eu un tel 
disciple. Ayant été ordonné prêtre, il s'appliqua au minis^ 
tère, prêchant, catéchisant, confessant et dirigeant plusieurs 
associations pieuses. Il étoit préfet de la congrégation des 
nobles, et il prêcha avec succès quelques stations horsdf 
Rome. Dix dissertations, qu'il publia en 1786 sur des ma- 
' tières de critique et d'éruuitibn ecclésiastique , commencé» 
rent à le faire connotlre f^Zaccaria en fait entrer ^lusieiifS' 
dans son recueil de dissertations sur Fhistoire ecclésiastique» 
Cette Décade de dissertations^ car c'est le titre qu'elle porte > 
fut suivie d'une seconde en 1791 et 179a. D'autres écrits si- 
gnalèrent le zèle de l'auteur contre l'esprit de nouveauté. La 
Pape vouloit le faire administrateur de l'église d'Acqua-^ 
Pendente ; mais Mondelli obtint de continuer ses travaux. 
Son temps étoit partagé entre l'exercice du ministère et les 
occupations du cabinec. La révolution le dépouilla de ses 
ressources sans aiFoiblir son zèle. Il expliquoit un jour ré- 
criture sainte dans l'église de Jésus, lorsque d'insolens repu** 
blibains imaginèrent d'entrer dans l'église à cheval , Vépé» 
nue. On peut se figurer le trouble et reffroi des fidèles : 
Mondelli , sans s'épouvanter, parla à ces malheureux aveo 
un courage sacerdotal. Quelques jeunes gens saisirent la 
bride des chevaux, et emmenèrent dehors les téméraires 
profanateurs. Mondelli refusa le serment sous le gouver* 
nement iûtnis^ et fut réduit à une grande gêne. A 1 avèikc-» 
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ment de Pie Vil, il reprit ses travaux, et fut un des pre» 
Bkiers fondateurs de Tajcadëmie de la religioa catholique. Il 
j lut plusieurs dissertations sur des points de critique relt« 
gieuse. On le nomma chanoine de Sainte-Marie in via latâ^ 
et, peu après, évéque des sièges unis>de Terracine , Seue et 
Piperno; il fut sacré le 39 septembre i8o5. Ses premiers- 
soins se tournèrent vers spn clergé et vers les écoles ; il éta- 
bKt des maîtresses pieuses dans les campagnes , fonda à Sozza 
un hospice d'orphelins et un mont-qe^piéte, et commen* 
çoit à recueillir les fruits de son zèle , lorsque de nouveaux 
orages éclatèrent dans TEtat pontifical. Le gouverneur fran* 
eais à Rome vint exprès àTerracine pour engager Tévêque 
a faire le serment ; ce que celui-ci renisa avec fermeté. Une 
troupe de gendarmes fut envoyée pour l'arrêter, on cerna 
son palais, et 'on lui proposa le serment ou l'exil. Le prélat, 
qui avoit la fièvrç, ne se laissa point abattre, et prononça 
^le^réfus le plus formel. Son accès terminé , il fut déporté au 
tnilieu des témoignages d'affection et de respect du peuple* 
Nous ne raconterons point tout ce qu'il eut à souffrir clans 
son voyage : à Florence, on aposta des femmes perdues, qu'il 
: chassa honteusement; ailleurs, un aubergiste l'insulta. A 
TurÎA, sa voiture se cassa , et la chute lui causa une bles- 
sure à la tête; il fut obligé de s'arrêter pendant quinze jours, 
/ffli- s'en seryit pour établir la çonfrépe de Notre-Dame-rde- 
>Pouleur. Enun, il amva à T^voux, terme dé son exil, et 
y logea principalement chez M"** Guichard , qui avoit form4 
une société de pieuses maîtresses pour l'éducation des jeunes 
filles. Le zèle du prélat n'y fut point oisif, et il composa 
plusieurs opuscules eh français sur la dévotion aux anges 
gardiens, sur celle du. chemin de la croix et sur celle die 
S otre- Dame -de -Douleur. La restauration, en 1814, lui 
ayant rendu la liberté, il fit la connoissance du général au- 
trichien Wubna , qui lui témoigna beaucoup a estime , et 
' l'envoya chercher pour le mener à Lyon dans sa voiture. 
Mondelli prit peu après la route de l'Italie, et passa par Mo-^ 
dène avec le pieux évêque d'Assise , Giampe, qui revenoil 
aussi de son exil à Massieux. Pie VU ayant transféré l'évé* 
que de Terracine à l'évêché de Citta dfi Gastello, Mondelli 
s y rendit en novembre 181 4, y donna des missions, et n'omit 
rien.pour réveiller la foi des peuples. Il introduisit l'usage 
^ catéchismes pour préparer à la pfique, comme il se pra- 
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liqtar à iLome ». dûmu uoe iskaitft am derg j , «UiiMPiii imn- 
vent «uK fidUn.da hontâks tt dtsk nwliniijtaiiiiw. ioiicb^Dl^* 
Les coBisiuiiauttfK:i«Ugi«uaeftr«t lu4mà» «linftieaocs fvmiiit 
k pnacîpftl iofajct ëe .1» joiiift.''n itatjoun une AMoçiatigto 4f; 
maltrestfet chxiélieBoei pcwr Téducation ». leur doDqa d$s r^ 

es, et eut â onur de ikire prq;»pëcer«et iDfitiiut;.d!^i|tref 
aoes osuvret -et des fondaiioos pieuiet fuceot aussi ^rgbjct 
de «a soUieitade. U^fit dÎ¥ar»«ëj;Ie«eos4iLe.di9cipliDe.poM 
•on clergé , et . tÎDt , le 7 août 1 8 1 o et tes deux jours suiyaos > 
mn «jruode oii il adressa à sesjpretres'de toucbantesexhorfa-r 
tîoDS^ et reodtt de. sages décrets. I/hdpital» assisté pjuaîçu;» 
fioi^ iiar lai dans des temps ik détresse, des^trayauSM^e qb*^ 
sHé^taUis pour lespauvres, des exercices de piété iostitMi&> 
tris fuient tes derniers services <]u'ii Tendit A son dioç^* U 
mourut lé a mars 1 8s5 , dans de .vifs seotimeiiê .de dévotion , 
d^foi et. de risignation; poêlai actif , coumgeux, plein. 1^ 
dbarité,. dévoué â. la religîoo et au saint Siège y.ei également'^ 
vtepBMnandable par ses vertus épisoopales et par ses. qualités 
sociales. Outré tes écrits que nbus avpna cités de lui, il.eo 
eoniposa encore plusieurs aut|*es : ^ne Dissertation^ tirée 
éfun maodemen;t de M. Languét,.en i737,jConice le JMUsâel 
deTrojes;'elle.ti!aiteile i'obligatipn de pixmouoer tout bsiirife 
eancM^ de la .messe ;Coi§9^</'e0j sur le congrès d^EniB, traduit 
du français, avec des -notef '1; 1 788 , in^-é* \ Miroir iUUmrm 
]^r 4erwr de présMvaVif cwire ies enwirs courantes ^ i 0^89.1 
i«i*8^ ; cet écrit est divisé en deux parties , dont la prennèDe 
coDtieotla Qéogrtq^hiedujçuuémMme, et la seconde tés 2^4Ci9M 
éê ta mtmuiae ^de lioche/brt à la camtease de Molle ^ déjà 
Ciitduitesdu flamand en franchis, et imprimées à Paris en 
'i8io.M.'rabI>é43anildi &it Tâoge de ces deux écrits, qu'il 
ossuiieiétre ingénieux et. piqua es. Les autres productions .de 
Moiidelli epnt : un Diseour» .poUiù/uBfnyarcd sur les deifoir»^ 
éel^ homme envers Dieu j 1790, in^^S^; f^érUable idée. du ci- 
içiyen heureux j 1796, in-S"", réimprimé sous ce titre : la Ré- 
Ugion -maJUre^e de la fiUeilé dans il* homme,. 1800, iarâ^;: 
enfin, ïe^Syn/odue Tffematensie, i&iÂ , infT4®. Nous. tirons 

r*tte notice des Mémoires de Modène; .mais nous l'abrégeons 
regret , et nous supprimons des anecdotes.très-intéressaotes, 
-et des 4;éflexions dignes .de la i^gesse comme de la.4>i(été.cie 
IJbabile etvertueuic rédacteur.. 



C^) 



M. le maréchal -de -camp marquis Oudmot, la croix dé coq}g{^gKj|ir 
<ie rprdre ^royal et iqilitQire, ^c ^iQtT][«pu\s. 

•^ Une orddnnaiiicé royale Au pii de cc^qm pomme. pqi»,4gyifp 
4!S^ M. le.cpfiij^e <}^ SAint-Cjbamanff; .U. fj^i^Srjat et M.fle K^ennipt 
«Pf^tn^oiquiés iQ^ltres des requêtes «n service orâio^i^^ , ^tM*^(KPjW^ 
tei^>î|Ure.desjeqjiij^t/ç» >oftyrja|çe^;iç^,?>«9^ipé4i«emJv/td^ l^imin 
mu8|9n ^«ceaux. 




ct^çmb^ejlu conseil priv^. 

4imée,4e i^riparor le |>rojet ^erJçiigVïaWPtrflifé^ejwiiire pçuc U.tti^f^ A 
5^WWn.P*«*c9<i« forfBijtîçr,.OP^rcip;aK[i|e p9i^Llf» p^soniiesfii^^fit 
«^.^PPsÇi'ÇÇ» pour le exposer, ,ipi. fe comte,8pjf,.4M«f 4^ ^Xm^^»* 
qui en est prçsidept^ ^. Ip .vj^^mte de l^^rtigiiifç» .vice président ^Xe 
iMirçn 0,u4op,/aequJAot^eP^peiiuie,.(^ ll)âtqqU4e>Bouthiimr«.^tÇr, 
TT Par arrêté de M. le garde- di^-^fcefipf, M. .Pudopi çst np,mij9té 
^f^.ési4eQt du. comité d^ ^aaçes é^a copsjeU4'£.tat , ^p cenip)^- 
c^W'Çpt de M,, 4e la ^<>ui^erle,M,.4e ti^rai^lp remulacpM. A.Mdpa >- 
la première section 4o qon^pti^s; ^igde.Stp^W/ins.es^ attach4^, 
la deuxième «ectipn èp rempl^cemeât 4e.M. de Génii|4pf M. Joui-" 
fret remplace M. Vj^lemain au congté du opnl0n|iepx , pt M. ^ 
J^AUcviUQcst j:empUcé,piU')f.4le,]S;etfam^ ■ '• . 

r^> t^i^^JtcRr, rcsj>^s^lp dq.ft>^ 
aujourd'hui 36 mai« au tribunal de police correctionnelle yi^^piis 1^.. 
ni4ffy>rjSyefltipn q.ue le .(3?/^i£itot»p.o^^^ 

,.rr Qn^^d 9n (aif 4^ T^^k^.c';?^ditio^Sjjpn peutbiçn,fairp des ad^/p^ 
8^/ Unjpprpal a {>i|b|ié'u^e (èùre écrite ii M. Seaj^ipin Çppstaptjt 
«iWl!W^A^ifi^««^iS^ Mjr.un.j(^wpebo»m^qpi n««eppiiim« 

P«%.Cf.«»ec^b'e ji^44tair<? 4eJ,a j^açsie , cbvg4.«pp*V«iU»ent 
par elle d'expliquer ses înteptions, îpyesti de^e^ pppvpir^» jsuaf^f^f^q^ 
^p.j^j^pnef9ietney,expp4era plus aux cfk9i:sesfi4ri^f^ d'fme cohorte 
êmjssqifrei^^ faj^piiqn, miirpfltnçfi qui fioUt dpinine , mais, elle ^arffefa 
4? ^f^ViifÀ^A yfo(einces^exercép^}çgntre eflç , et ies^nqms deè in^pi^fir 
<^lirf.ri?,V«/.Vw4WP« éfQntTgr0ifef^St^,sa,mémQir^,ÇiK(^^raç^r^ in^açftn 
blés Op .ft^sera .^w, 4ÇM^ J.>>tir^me n^odéjtjititn 4û 1«| uVeçlMCj*!^ 
iA^l|eAsf »pp Dlptôt pe.ApY^ digpe riMM'àcntant. Le« jo^^r/i^^px o<^t pu- 
UiÀ#n»ij|i répPD^ejdç St. JÇèniamm Constant à c?tte.44r«sse; r^pq* 
B^ilie; 4époM.A8 iPlW/PVrffs yfçfénce^irytalfis qu*p|iA oxe^çées. cop(F« 
l^ky||Ai9^i«CW¥^JttU.yi9l^9cei de.qp^ioaes )pmies.fiH»ti^x.eo]ii(riB 
leurs professeurs et,çj|9|reJe9^.j^.n9LÂIe laijiMrjté, il;telJipp«Ueil<ll 
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brégiUàntéM, Il tnmt Jet \enne$ cent k ■ttendrei bieBtAt» d par r#- 
coart naturel des cnotesj iU feront les pins forts. Ils doivent refpectet 
les loi», quelles qu'ellee soient. Tels sont les conseils paternels que !• 
sage député adresse à son jeune correspondant. D*après une si nantt 
recommandation 9 on a lieu d^espérer que Tordre ne sera plus trou- 
blé, et que la jeunesse sera docile à la voix éloquente d*un sirespeo» 
table guide. 

— Une frégate de 60 canons a été mise à Teau dans le port dé 
Brest. Cette frégate a rpçu le nom de Therpticore, 

«- Le ao de ce mois a en lieu à Beau vais, en présence de toutes let 
intorités et du premier régiment de grenadiers a cheval de la garde 
royale , la pote de la première pierre de la porte qui va être con*- 
•truite sur la route de Giermont, et à laquelle S. A. B. M»« la Daii« 
^bine a eonsenti de donner son ^om, 

— Il 7 a par le monde un M. Gerin <{ui prend le titre de bijoutier 
i Paris, et qui court le monde en apfiarence pour son commerce, et 
t*occope aussi d*aulre chose. M. Gerin est frère de la malheureuse 
victime de St-Quentin ; il distribue des estampes, da complaintes , 
des brochures sur le crime de Mingrat. Nous avons viï quil s'étoit 
attiré pour cela quelque affaire à Niort (n« is8o), et que sa fcmma^^ 
avoit été condamnée & quelques jours de prison. Le ConstitutiorUÛt 
prit fiit et cause pour eux} des gens qui déclament contre les prêtres 
étoient dignes de toute sa proteciioh. Gerin et sa femme continuent 
donc à courir les provinces et à distribuer des écrits sur Mingrat. Der* 
nièremenf , il /toit à la foire de Cacn , et avslt mis sur son enseigne r 
Jéuffère de la victime du curé Mingrat. Il a été condamné le a nfai 
parle tribunal de police à trois jours de prison, lïne ordoifoamse'de 
police ^d(ffendant aux mavcbanos de mettre à leur enseigne autre 
diose que leur nom e( la nature de leur commerce. 

— Un arrêté du gouverfiemeik des Pays-Bas , en date du a3 avril 
iSay, déclare que le Roi pourra -désormais accorder, pour des causes 
graves, les dispenses de la prohfbiMon du mariage entre le b^ali-frêre 
et la bell^sœur, de^ême qu'entre Toncle et la nièce ou la tante* et 

Je neveu. • 

•-- De nouvelles promotions ont été faites dans le ministère an- 
glaû. Le marquis ae Lansdown prend place au conseil sans porte- 
feuille \ le comte de Carlisle est principal commissaire des forets, et 
M. Tierncy maître de la monnoie; tous deux entrent au conseH. 
M. ilbercrombie est juge-avocat-général, et sir J. Macdonald, com* 
missairc du Roi pour les affaires de Tlnde. 

— Un accident est surven.ù au pont souterrain que Ton fait exécu- 
ter sous la Tamise. Dans les terres que perçoient les mineurs , il s* est 
rencontré ce qu*on nomme un défaut du sol , qui a laissé passage à 
une fuite d*eau considérable. Henreviement i5o ouvriers et quelque» 
éurieux qui étoient dans la galerie ont eu le temps de s^enfuir. 

—.On avoit beaucoup parlé d*uii changement de ministère en Porw 
tugalj mais la maladie grave dont la princesse régente a été atteinte 
avoit suspendu t'ii^édttttoa de ce projet. Aujourd'hui que la prin- 
cesse paroit être hors de danger, on prétena que la nouTtll* cr4**^ 
~ tion dîtlniiustère ne tardera pas d*étre annoncée* 
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4— Noui ayons annonce trop brièrenieiit U mort d« Tfééhit* 




5 octobre 1763. Deycnir élecjteur à treize ans, la rég^ence fut confiée 
au prince Xavier, son oncle. En 1769 ^ le jeune prince épousa la sœvtr 
du roi de Bavière; il ne reste de ce mâridge qn une princesse née en 
178a. LVlecteur eut la sagesse de refuser la couronne de Pologne en 
1791. C*eât chez lui que se tint la conférence de Pilnitz. Il prit part 
aux premiers efforts contre la France; mais il se retira ensuite de la 
coalition, fit alliance avec Buonaparte, et ne put» malgré set conces- 
sions, sauver entièrement ses Etats du passage des troupes et descon* 
- fributions» Il fut reconnu pour roi en 1806, vint en France en 1B09» 
et se fit parfont respecter par sa prudence et ses vertus. Après la res- 
tauration , il fut conduit a Berlin, et perdit nne partie de ses Etats, 
?ui ne renferment plus qu*une population de 1,128,000 habitans. lia 
russe vouloit même tout envahir, et donner au roi de Saxe les élc^- 
, torats ecclésiastiques ; mais la France s*opposa h cet arrangement. Lu 
'roi de Saxe s*est toujours montré bon, simple dans ses mœurs et très- 
«telig'renx. On sait que cette famille, depuis qu'elle e-it rentrée dans le 
^* sein de r£glise , a donné de grands exemples de piété , et le feu roi 
. tt été lui-même un exemple à cet égard. Il ëtoit cousin germain où 
-' Charles X, fils d'une princesse de Saxe. Son successeur est son frère, 
' le prince Àntoine-Gément, né en 1 755, qui a épousé une princes^ 
dé Saxe , et qui n'a pas d'enfans. L'héritier présomptif est un autre- 
frère, le prince Maximilieo, né en 1759, qui a trois fils et qnalr* 
filles; i'aSné des fils a trente uns« 



CHAMBRE <P£S ]?AIB3; 

« 

Le 33 f la chambre a d'abord enWndn divers rapports faits , au nom 
^11 comité des pétitions, par MM. le marquis de Mortemart, le eonte 
Lemcrcter et le duc de mrbonne. M. le ministre de Tiotérieur a en* 
suite présenté un projet de loi déjà adopté par la chambre des dépa« 
tés, et relatif à une imposition extraordinaîre.Tctéepar le départe-* 
ment de TAreyron. " 

La chambre^s'est occupée encore de divers projets de loi relatifs aa 
canal de Digoin à Roanne , au canal de Saint-Quentin , aux abords do 
la Madeleine, à une imposition extraordinaire votée par le. départe- 
ment de. la Marne, et aux emprunts des villes de Reinu^ de Saint- 
Germaîn-en-Laye et d'Abbeville* 

Ces divers projets ont été adoptés après quelques discussions , dans 
lesquelles ont été entendus MM. le comte de Tournon , le doc de 
Doodeao ville, do LaHy-Tolendal, et le directe nr-général des ponts 
et ehaussées. 



CUAMBRB DBS oâPtJTis. 
Le 11 , en reprcftd U délibération .sur le budgt t.dn mioMre dtf la 



,fwafr»/ M,.' ^ .CleraioikUToiifierre âonmedêhexfl&BMXwntÉKkrj^n- 

fieiir» flUgAl jonf de ditcrs orateurs p]ii$ ou moinfctraugères au Ip^v^- 
.gctvtfrsur d*au(resf»its pîw^pi-cifiux». Li* \>\h$. f^ra\'9 des si^é^tïoja 
ffst celle <)ui accuse le' imnititère de. la giierretde.d«penitef e;icea9ivej( : 
.pfif^nà^p^ f avec les mémesT mojêiis vut^s par la ohombre deppvs 
. lâaOytrefTectif de Tarniéc .s*e»t .accru d'un »ixi|ème daus riufanterie^ 

d'un licri dana la cavalerie et d'un sixième iian$ lés armes, spéciale^. 
,JLea atBéliora<ions «e souè donc inuitipliëes. S. Esc. t-nlrc dau' les 

pjas grpmlfdél^atls. pour montrer comment il cet par\'«ou'à niiei|x 
,lie«rrir'et.^ mieux vètii* les soldats*, et avec rooitis de frais que l<f 

«niiëesi .précér^ent<*s. M. le ministneconil^at ensuite la pr£fereiioe 




.ata9!Qe8. ^ ^ . • ^ . 

i Bft. Sébaatiaiii a'attaebe à réfuter suceessivemeiit le» diverses parties 
.di^'/lia,Gours de M. le muiis^*^» et insiste principalement «ur la nëce*- 
atté-.d^abaodonDer le système de la régie , qui est, selon lui^ upre 
Téritftble ^diarge peur T&tat. M^ Delaage pavcourt les div-er^rs partira 
-de r^administratioa de la guerre, et iiïdique plusteurs modiiicattoya 
qvi'<loiTCBt produira àei éconoories tant aaa» le personsct qit«^ dus 
le i^at^riel. 

Iii( discussion générale étant fermée, M. Fouquiêr-Long, rappor- 

• teur'dela commission, pe^istedans ia rëductien demandée de 4o,ooo'£, 
Aprèa quelques observations de M. le ministre de la guerre, la réd«ic- 

t/ti)M» eat^rejetée et le chapitre adopté. La commifs^ion propose de ré- 
duire 630,000 fr. sur la somme d<;mar.dl^e pour' la éfolde d'acVivHé 
•t abonnemens payables comme la solde. M. Labbey de Pompière 
signale plusieurs é con om ies ' & faire' , et demande par conséquent une 
réduction de 6 miUigii9.T^prè;«^(bëte|t|«ffxii»fri^ations d<» M. de Mont- 
bel, la chambre adopte le chapitre amendé par la conumssion. 
I JLer fpitfcls' pour kr-nraisoh liitiritferrc' du' Koi 'sovt v«}€és' ian» diJcus- 
i4kni9 ï^e chapitre relatif aruc sàbslstâncet .mi4rtàlre«' ^i. rédittttifie 
-n8,ooofr. On adapte également une réduction de â55,door fr. suit fes 

• mds dèstinérà-rbabillem^nt^ eampenfént et harnache hVent.' M. Laisvé 
dte VilleHèque dknaDde une rédtiçtiou de 4oo«<^o' ^>^* s^i* 1^ fohds 
destinés auxhèpitauk. Cette proposition nV&t pas aTrp[iiyéël liatrhflin- 

:brië''^ijte Ia'réducli6o4^'4^i<>('^ fr: demandée pat là commîstsionL Le 

■ ehâpH^e concenuant le' cinernemenb est atteint d*uire rédubtiou' de 

'SSfOidootn liprëi qoelcper evpHeations échangées entré JJSv* lé ra|)- 

fKsrfènr et; M^ le tnliiistrtf' de la guerre , le ehapifre Êi>duit cet 

adèpté. - V 

Noim. Ia etiâmbre 9 proéédé , ee jour, au reriotrveileneét de ses 

burcftuii Voici la ^ cômf^ontion' dôii comrolsiioh des- droits ^e la 

' etonbre ; MM^. Itfr c^rmté* âvt Pard, pét'aldi^.lé- comtç dé Blangy^* le 

baron Dudon, lé comté de Sallab^rry^ le cotnte de Bojaclaireaa, le 

-vicomte de Saint-Chamans, Creiaélv de Gurzai. 

Le a3, M. Favard de Langladc, rajpportpur de k commission ii la- 
quelle a été renvô^)? Ie'pr6)et dé loi relatif à* iVloumement de Vexé- 
ciilîûn dec article^ io6 et 107 du code fitrestier, propose Tadoption de 



raii<m safk pattie dé U loi.deé'fiiiilnc^ ccHàoéniaÉt!l«ldép«iiiiBi;<4 

M# 11aTinai]M-<fikiiiaioeô«rt pré^iit/r d€È obtervaitioiif nît qveli]ii«a- 
aiks deV é(»bliw^fttfêil»>elatiii mtt rémottlet de lar àitadèn^. Ce dm- 
^be est adopté) tu cbMbre ad«|>te éfalcunent W dsàj^Mê w«Mi& 
ftb mat^énet de rafrtitterte ^taif'sérviiîê de .maVcfae et* transport. S«r 
le diâinti^e relatif aru ttaiteiKietft d<? f^'llc^nae el-^svcounv M; la ^é- 
tki Montmai'k' tèdtoigtte !« regvct c|li« feers* traiteanmide referme et 
t«r^«âdèfft ifé soîent' pa# ^tfs eôiisMérafotesL II «xprhito avatrle T«ia 
<|be Its «ùtti6tài&sdérTé%mteihÛi»ieàt nommée ptkltvâinHtrtr de la 
gtteire ,' et Aûil pkt M. Jcf gr«ûd^Um^fti«r. (Oif lét) fceckafîMait 
*cïôpré. ... . , ■ ♦ 

On pùâêê' êtr hùA^ek dé Ib dîre<^iofl gèifë^ale d«0 ]p<nidf«r.!Ap«èa 
(f|]e]||ué8 obs6rvàH6nf«^,' p^éâ«ti't)§éi^àr UM^.Uvéqm: éi^hàbbéfée 
PoibpièTëèjM: lef coiiitfiisVàife d\) Rbi s'dttadtfe à réfuter lés dh^Mtf 




Màthemeat ëpâ tàhrkatiàn âèif pdudref, M, le einkmiKa^rrv ito'Rbi 
i«tt obseryef ^ilMl' i^|îbiié ftt# dés conéidérilioAy de sûreté êf de fé- 

4ice intérieure, et sur la néc essité d e eonserver la récolte indigèse 
du salpêtre. M. Sébastiani reproduit Tés' observations qu'il a présea- 

,îèm k.teiilerapi!^ ^«ei )]i'cbpii|bre «doplfc ce budget* ' ; . ^ g 
le biidgç't du ministre delà marine est mis en < discussion, m.^le 

.Cfapbro'l déolare qa'co d^mand^nt 60 millions pour ce départeœei|t» 

. il F^<te au-dessoiiu de»: exigence);. «ît signale pluskurrs b^etireux eëeta 
i^idoÎTeiiiiésuiter des mesures r^ccitiinent prise? pour orgàhbeif Us 

.néaerTc^' dans'le» régimess-deiaf m<ariB«..M. le ministre termine. son 
disôtourapat dtîs obser^atl«m cuv les coloaies, et donne des détails 
4iir Mtir . defiiotitioii' La'a<»ikC*'«iâiAevéer et kr discussion^ eotitiauée 
«ii'Ve6dredt: 1 •. .. < • ni ^ -h - 



«•r^ 



jffoùifedu mois de Âfarte^ ou Suâè àeleçiûrei sur ies\ nijÉlrtiv^i' déjà 
samte f^ifi^e.et sur les prinçipâïes' vérités,^ sahu, jfké le Pèîe 

,; Louis 'pébus)ii(i,}/ ■ ;; ;, „ . .;,/ .. ':, . 

It Vîi* plW que teià()ii ifaùnohçircé petit lUre.V.p*ùTsquè?l^ iWèS de 
taiai touche à ssl fin. iNous àvohs'dejà plusieurs ou Vrà^es/so'ùsf ^'é' titré f 
outre celui qui fut composé en rtaticn par le Père Laiomia , et traduit 
éDritaxtça^fftn |^ PèreDoiré,: Jésuite ^ MujsxacfBiUi a dox^n^ un'.aptre 
Moâ de M^ude , cpie ^o^s avpns cité dans ia collection de ses OJEûVroip. 

Eià i8:)rS, M. r4>bé: Lf^toaruf^UT: public un J^put^u Jif<>^ ^ M^!^.» 
ééftt 11 a été parlé n<* 897. Celui qui paroit en cç moment. n*est pas.siir 
le mèùie- pian que 1^ précédons ; les lectures y sont p)us di^vélon- 
'ifRéetI la restai ion des grande^ y.érités dii s^luty est jointe à' celle 
des mystère* de la sainîç Vierge» et chaque jofir est terqùaé par u|t 
trait historique. On y trouve des comidérations pQur çbacun àes 



: (0 In*i8. A Amiens, chex Carou-vitet, 
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|>rioélpaas mjilères de la talote Vierge, de torte que ce livre peut 
tervir pour les fttet de la mère de Diea, daotle courant de Tannée. 

L*ouyrage paroU sons le nom de M. DebuMÎ , pré Ire trè»»pteux» oui 
a été enlevé à TEglise il y a quelquet années, et qui est aussi auteur des 
JifouveUes P^îsitêg nu Maint Sacrement, ou effusions de cœur àJ. Cet 
à la sainte Fierge (i), i8a6. Toutefois li est de notre devoir de 
faire connoitre une réclamation qui nous est adressée , et qui vient du 
propriétaire du manuscrit autographe de Fabbé Debussi. « Celui-ci, 




que le canevas des réflexions; de plus, cet ouvrage , commety:é il .7 
a plus de dix aBs,n*avoit point été livré à Timpression par lao^ 
leur, attendu qu'il avojt le dessein de le refondre en partie, et 
surtout de changer grand nombre des exemples qui sont susceptibles 
d*une Juste critique. L'édition . qui vient de paroitre n*a point été 
fcitesur Tautographe, mais sur des copies tout-à*fait défectueuses, 
et qui d'ailleurs renferment des pastogcs et même des jours en>ier» 
étrangers à Tauteur. On croit donc devoir à M. Debussi de désavouer 
une édition qu'il eût sans doute désavouée lui-même. » 



M. Melcbior, chef de musique au troisième régiment de la garde, 
étant sur le point d'obtenir sa retraite de ce corps, désireroit se faire 
connoitre comme se livrant à la composition de la musique reli- 
gieuse, à laquelle il se propose de s'appliquer exclusivement. LéJour- 
nal de Eouen a donne dernièrement une idée très-avantageuse du 
talent de cet artiste, à l'occasion d'une messe nouvelle qu'il a co|n* 
posée pendant le séjour du troisième régiment dans cette ville. Celte 
messe a été exécutée pour la jiremière fois, dana la cathédrale de 
Bonen , le jour de PAqûe. Parmi les morceaux de celte nouvelle pro- 
duction, dit le* journaliste, on a remarqué le Kyrie et le Gloria in 
exctlsis, où il 7 a un solo de premier dessus avec accomp.'ignement 
de violoncelle; le morceau cnpital est le cum sanctOy fugue à trois 
voix , précédée d*une introduction dont les difficultés ont été sur- 
montées avec talent. On ne doit pas omettre non plus le otoitt Pas* 
cha nostrum , solo terminé par un beau chœur, et VO salutaris, dont 
la coupe a paru neuve et d'un bon style. 



Un abonné nous transmet une lettre de M. deCurzon, mairede 




« •-. .V. .,. - que 

'ion, interrogé sur la vérité de l'apparition, Ta proclamée^ de no«h 
veau , et a dit qu'il s'estimoit heureux d'en avoir été témoin. M. de 
Curaon n'hésite pas k regarder le fait comme miraculeux. 

(1) In- 18, prix, I fr. 5o cent, et a fr. franc de port. A Amiens, 
•hez Caron^Vitet, et k Paris, au bureau de ce journal. 



Mercredi So MAI 1 8 217. (N^ i356.) 

Sur un pamphlet contre les missionnaires de Nanci^^ 

Un ministre protestant^ rédacteur de \i gazette de Darhuj;' , / 
tadtj qui s'est épris d'un beau zèle contre les missions ^ vi^t' 
d'attaquer celle de Lixeim donnée par les missionnaires de 
Kanci. Il a publié une lettre qu'il suppose lui avoir été 
adressée par un de ses confrères de France; quel que soit 
Tauteur de ce factum^ il se plaint à la fois du gouverna 
ment français qui tolère et protège les missions^ de M. l'é- 
vêque de Nanci qu'il dit être le plus ultramontcùn et le plus 
furieux des êpéques de France, et des missionnaires qu'il 
accuse de fanatisme , etc, , etc. 

A. entendre cet honorable correspondant ^ les missionnai- 
res ont parlé avec tant de force contre les protestans , que 
peu s*en fallut qu'on n'en vint aux mains. La haine qu'ils ont 
exprimée dans leurs , sermons j ajoute- 1- il, y*a/ tellement à ^^ 
craindre, que déjà on répandait la noupeUe dfune nuit de 
iSaint-Barthelemij et que, dans toute la contrée, existait 
f alarme du mécontentement et de l^insunection. Rien de 
tout cela n'a jamais existé que dans le cerveau de l'auteur 
de la lettre, qui probablement est sujet à des attaques de 
terreur panique. J'exposerai simplement les faits. 

Les missionnaires arrivèrent en novembre dernier dans la 
petite viUe de Lixeim , où il y a bon nombre de calvinistes. 
Ils en rencontrèrent plusieurs dès le premier jour, et leur 
témoignèrent qu'ils ne venoient que pour prêcher la con- 
corde et la paix. Fidèles à leurs engagemens, ils annoncè- 
rent la parole de Dieu, jusque vers la fin de la mission, 
comme ils l'eussent fait dans une paroisse toute composée de 
catholiques, sans toucher même un seul des points contro- 
' versés. Leurs instructions respiroient la charité la plus ar- 
dente. Ceux qui ont entendu parler de M. Berman, et 
qui .sauront qu'il étoit le chef de cette mission, ne sc/ per- 
suaderont jamais qu'il ait pu en être autrement. Aussi l'élan 
étoit-il le même dans toutes les classes. Les protestans comme 
les catholiques se portoient en foule aux exercices ; l'union 

Tume Lit. L*Âmi de la Religion et du Roi. F 
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entr'eux^ëtoit parfaite. C'est alors que plusieurs des premiers 
regrettoient sincèrement de ne plus appartenir à cette foi 
sainte dont ils Tojoieot avec admiration des effets si conso- 
la ns. 

Sur ces entrefaites , arrive M. l'ëvêque de Nanci, tou- 
jours présent sur fous les points de son diocèse où l'appelle 
la gloire de la religion. Ce prélat, le plus furieux des éi^é-^ 
tjfues de France, selon les propres expressions de la gazette 
de Damstadtj y fut accueilli avec des transports de joie, 
également partagés par les catholiques et les calvinistes. A 
Lixeim conyme à Fénétrange, dont parle aussi le correspon- 
dant, ces derniers faisoient partie d^une garde d'honneur 
pour recevoir leur évéque; ils illuminèrent aussi leurs mai- 
sons. Instruit d^ailleurs, parles missionnaires, de leurs dis- 
positions, le prélat leur en témoigna eu chaire sa vive satis- 
faction, en des termes qui n'indiquent pas une /i/risz^r bien 
redoutable. £t vous, nos anciens frères dans la foi, vous 
ête.s aussi nos enfans en /. C Sans doute, vous ne nous re- 
coni^)issez pas pour votre pasteur, mais nous ne cesserons 
d^açoirpour vous des entrailles de chanté. Venez, venez écou* 
ter nos bons missionnaires. Les vérités qui sortiront de leur 
bouche dissiperont les préjugés que le malheur de votre r^afa^ 
aance a pu vous suggérer, et vous disposeront à ce retour à la 
foi de vos pères , que vous désirez vous-mêmes. Pour vous don- 
ner une nouvelle preuve de notre tendresse paternelle , non/* 
seulement nous permettons, mais encore nous désirons jqué 
vous concouriez aussi à former ces bataillons sacrés qui doi* 
pent porter le lit de triomphe de N. S» J. C. , et afin de marquer 
davantage l'union entre les catholiques et les protestons, ceux- 
ci ne feront point un bataillon à part, ils se confondront, si 
toutefois ils le jugent à propos, apec les catholiques, voi^ 
lant envisager cette démarche de leur part comme un pre^ 
mier pas vers la religion catholique. A Fénétrange, oii les 

Î>rotestans avoient d'eux^mêqies manifesté le désir de porter 
a croix, M^*^ leur avoit tenu à peu près le même langage, 
et c'étoit là assurément de la part du prélat une condescen- 
dance que plusieurs seroient peut-être tentés de blâmer. 
Pour mettre le comble à cette fireur, M. Berman monte en 
chaire immédiatement après, et leur dit : O nos chers frè" 
res en J. C, vefiez seulement nous écouter; loin de vous 
adresser des injures, nous aurons pour vous tous les égards 
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possibles, (Je n'eH pas par des injures j nous le sapons ^ que 
J^ C.^ et -ses apôtres ont converti ^univers. Pesez bien nos' 
raisons j et i^ agissez que lorsque vous serez convaincus, Sij 
après cette mission j vous restez encore sépares de la sainte 
Église catholique j nous ne cesserons pas pour cela de vous 
aimer J de prier pour vous^j afin que la grâce de Dieu ob^ 
tienne plus tard ce que maintenant vous lui refuseriez, Oa 
conçoit qu'uo tel langage a de quoi épouvanter. Voilà ia^î^ 
reur du prélat et des missionnaires. « 

Après le départ du prélat, le vœu général pour une confé- 
rence s'accrut encore. Jusque-là, je le répète, il n'avoit été 
nullement question de controverse. M. Barman (^pendant 
va trouver le ministre, lui fait part du désir commun des 
protestans et des catholiques, et l'engage à assister à une 
conférence qu'il devoit donner le lendemain sur TËglis». - 
M. JBaensiger, c'est son nom , promet de s'y rendre. Le len- 
demain toutefois il écrit à M. Berman une lettre où il lui ' 
parle de l'amitié et de la confiance qu^il lui a vouées, le ' 
priant de différer cette Conférence. Je vous pneroisj lui dit- 
il , d'avoir la bonté de me fixer le moment qui vous cotit' 
piendra le mieux , et alors f inviterai encore avec moi un 
ecclésiastiqf*e luthérien ^ afin que^ de nous deuxj l* un puisse 
défendre la cause de Ijuther et Vautré celle de Calvin^ Si 
vous n'avez pas aujourd'hui, mon cher, le temps de rné' 
crUm y fautm demain te phàsir^de ^iâous faire une visite. Oa 
peut remarquer, d'après ce& termes, que l'animosité n'étoit ' 
pas 'encore bien grande alorSk 

Enfin , on convient du jour et dô l'heure, les ministres ne 
paroissent pas au moment indiqué, et les missionnaires font 
ensemble^ la conférence, c^étoit le matin ; le soir, il devoit y 
en avoir- une autre, même afiOLuence d'audit«urs, mais point 
de ministres. Us arrivent, après l'instruction , au nombre de 
trois ; le discoui^ étoit terminé , ils furent loin de s'en plain- ' 
di^. Le l>ut de leur démarche étoit de prévenir les mission- 
naires qu'ils ne peuvent conférer avec eux, sans autorisa- 
tion de leurs supérieurs. Ceux-là offrent de prolonger les exer- 
cices de la mission jubilaire, jusqu'à ce qu'ils se fussent mis 
en mesure; le pas étoit dangereux , ces MM. déclinèrent en- 
core. Je laisseaux moins clairvoyans à juger des motifs de 
cette con4uite. Que ne pourrois-je pas dire de cette alliaBce 
4uf calvinisme avec le luthéranisme contre l'Eglise! 
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' iAé béltiirtsfes, iioiitètijc' dn pevr deeètirage Se imr 
^iirtre, prièleAt Ml Bértnatt de ne point insister en «baise 
«at oetfe dëfAÎte, <|iii indiquoit «i biea la foiMeise de icttr 
'cante/ et le bon M. Berman eut encore la eliaritë de dire à 
ààti atiditoire que, si ceé MM. n'avoient pas assista 4 ht eàm- 
'fAehce, il ne fallort paS| ponr ce sujets la mépriser ;^ue 
tf ayant pas reçu la permitôion de leurs supërietirs, ils n'a«- 
irdiènt pas cra deroîr faire ce qu'on désiroit d'eux» Est*^ 
possible de porter plus loin les ëgards? Aussi lès missionnai- 
Tes'*èfï>poftèrent-ils toUS les regrets et- tous les témoignages 
fàë respect et de reccfonolssance des habitans de Lixeim et de 
Fétoétrai^. Depuis ee temps y le ministre Mifaente le pnss- 
b^ère comme pendant kl inission. 

* Le minilstre deDarm^tadt articule cependant un reproche 
Ibrlftél; il parle d'un cri injurieux ^auz-protestaûs profite 
tyâf'ùn seul homme /en sortant d'une auberge. Sa signific2»- 
tionf'n'a'rieu de-menaçant; mais> par un sentiment des oon» 
Venai^céS'qti'on observe à ce qu'il parott mieux en France 
qtfëu Allemagne^ je ine tlispenserai de le rendre. Cet hms^ 
néCé ministre ne sait-fl pas qTi'il y a de$ caractères indociles 

* dtfnif' Montes lés communions 4 voire même dans la sienne? 

' Eilct>re étons^nbus-le fàk jqu'f) cite jusqu'à ce qu'il- l'ait 
ptonrt. Il iest àsçea d'autres assertions contre toute véitttf 
aatts sa lettre y pour itous "faire supposer que celle^Hi vMit 
de* la même source. Oh se deîttande en mst a^es ëtônae^ 
toiéûl comment un homme a pu ainsi appeler la haine sui^ 
des missionnaires qui n'ont eu a la bouche que des parois 
iië {Mkix et de chanté! Comment a-t-il pu traiter avec tant 
d'injustice "ùri des plus à^lés lévéqiies de France? 

Ce prëlât u'^hjMrsne aucun genre de sacrifice pour ressus^ 
tftl^ dans son diocèse l'untique attachement à la foi , il s'ap* 
ptà'udit du Tenoutellement presque général qui s'est <^ré 

Setfdanft l'annëe sainte dans cette portion de la Lorraine eon» 
£é à sk sollicitude; Si on en excepte dans les ailles un cer* 
fatu'tictobre d'hommes àbtolument étrangers aux pratiques 
' delà religion , et qui «^occupent exdu^vemeilt de plaisirs 
et d'aVaires; si on en excepte encore une trentaioe depa^ 
roisaès où ie jubilé n'a pas produit tout' ce qu'on souhai-^ 
tciit, le dîécesé est "régënéiré 'tout' entier; Les dernières mis* 
•iotas'de Sarreboilrg, de Phahbourj^/^ Vûélisey de Biar« 
sal f eCc^ , ont dépassé toutes les espéraftcei. Il est de ces 



(9&) 

« 

yti^ises fort«iH(tS| .fa màd t^mbjte, qui ae cogi pt i Hl 

t» auUes, huit ou dix «u plus se tij8na0Dt.àirécar^.fl<U»^ 
core, doilrOuR \fi dire; à la gloire die^ la «religion ^i9e.SQi;itf«jr* 
tout des malheureux liés par les chataes des pasçipns^^ «1 

Sue ïim^été a'a pas beaucoup à s'applaudir de. ooaipter 
àas ses rapgs. Dans. le cours ,de cea missioas ^qui e;xQiteiH 
si vivemeot la recooaoissaupe de& paroisses qui en oot <f )^ 
favorisées ^.presque toutes les traces funestes 4e . la (évolur* 
lion ont dispai^Ur ^^ mariages civils k^nis> les tort* xéf0i^ 
xéB, les ennemis réconciliés > i%mion rétablie dans.lea &mil^ 
lea, lestaours ré|^névées^ en \pilà les effets... Certai^is tcH 
bmaux ont^té pendant loog-*temps.daaa une ioactioa CQIP* 
plète^ à défaut de procès et de délits à punir. JLvec Taesç^ 
pour la veligion , le respect et raitachemeai au Rpi eti J* 

pMmarebie.oDt repris un nouvel ess(Nr. .. 

. L0 correspondant calomnie Tautorité lorsqu'il raccui^d# 
0uiier les protesf ans ctune manière cppogé» aux hi$ qm.Uw 
garantiaêeni protection. Noua noua trom^ona placée, ^ jlitrii , 
^ncora ê(ma U poich d^uns dure «p/wwiea «Kraji^ A ki q uM a 
'"Ufauè ajamter ç4 at là qual^^ éi^tiaquaa Àe p^raéciêtiùm, 
JXous venons > en* effet , d'avoir une nouvelle pre^v^ d^ fiftte 

Sêriécution dans Tordonna^c^ du sa maisdAmier^ .en Y^evltt 
e laquelle Chailes X porte à laoo fr. le traitement. d^s 
« iministres protestaas de 3* islaase. Cet homme vo^t jxéati- 
-tMOôis toMt ea tM>ir«^ tlfsnuA iien^ a|out^tûl , jue noua tour- 
4( niona noa reg9^ per9 Vétroinger^ptsn» que, le moment ne 
.peut, être ékagné où noua deçrona auwre fexetnple dea pro- 
teatffne. à l'époque (fe la réi/oc^tion de inédit dd JKa/iil^^. rQn 
croiroît réellement que les gepdarmes> le poursuivent déjà. 
De quoi se ptaiDtril4onc?Qmoil il. s'iiqagi^^ Ifue. les.pro- 
testans doivent «'Mljiendre à lortir de France , parce, qu'on 
adonné uae missiou LLii^eim et.à Féoétrapge? Danf dviel 
• l»mps ont-ils été traités plus (ikvorablemeiit ! l^es ctuinbres 
des pairs et des députés comptent bon nombre de prpl#fr- 
lans'daos le;uraein^ik parviennent à toua les grades dans 
l'armée^ ils soqt dans tous les rang» de la aiagi3tçati|i;e;.oa 
tes admet à Ipaa- les emplois,, on auamcinte le ti^aitsmeat 
4ieflr ministres, oa leur bjitit des templfi^ .J< copseiUe à ce 
boa miaislre^ poor calmer ses inqpiétudaa» de Jlire le dit- 
eous» prODOoçé par .M* Gayier I4 lâ.mai i U trihMn«.de 
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/de la chambre des dëputÀ; il y verra des preuves de ia 
. pfotection accordée aux protestans. On a belle grâce de crier 
. en France à la persëcutioo , lorsque dans des pays exclusive^ 
ment protestans, les catholiques sont sous le }eug de Top- 
.pression. 

Enfin, le rédacteur de la gazette allemacide ne se borne 
. pas à des doléances amères , il manifeste le dédain et le 
jnéoris le plus injurieux pour ^ France. Co^th^ti^^- dit-il , 
jui^uoisina doii^ntUs juger cette France qui naguère irrtpoaa 
des 'lois à l'Muropey et qui rnaintenant rampe si bassemertt 
aux pieds de prêtres ignorons et hautains! et un peu plus 
bas , que vous êtes heureux d'ai^oir quitté la France en proie à 
un clergé fanatique! Il est visible que ce rédacteur a étu- 
dié la politique dans quelques-uns de nos journaux les 
plus violens. Il juge le clergé d'après le Courrier et le Con- 
stitutionnel; il faut le plaindre cle suivre de tek guides, 
qu'un peu plus de droiture et de modération auroit dû 
lui rendre suspects. 

Il termine par un petit mot de la loi sur la presse, qu'on 
ne Vattendoit pas de trouver dans cette matière. G>mm« 
elle est retirée, nous supposons que cet heureux événement 
aura dissipé ou ati moins diminué les terreurs qui ragi*- 
.toient. Qu'il repose donc en paix ! 



NOUTfiLLES BCGLESSIAâXIQUBS. 

Rome. Le jour de l'invention de la sainte croix, le saint Père 
assista à une procession d'une confrérie particulière. S. S. se 
rendit d'abord à l'église des Sts-Gosme et Damien , d'où la 
la procession devoit partir; elle voulut porter elle-même la 
croix qui est la bannière de la confréHe ; elle étoit accom- 
pagnée de deux cardinaux et des prélats de sa maison. S. S. 
porta la croix jusqu'à l'église de St-Ciément, et la reprit en- 
suite avant d'entrer dans la basilique de Ste^Croix en Jéru- 
salem , oii le saint sacrement étoit exposé. Le saint Père j 
donna la bénédiction et retourna ensuite au Vatican. 

. — Le 9 mai, M. le cardinal Zurla, vicaire -général de 
S. S. , a administré les sacremens de ba|)téme et de oonfîrma- 
tion dans l'église de St- Michel de la Rive à une fill^ juive,^ 
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Blia Zarfati , née à Gibraltar/ et âgée de 20 ans ; elle a eu 
pour parraia' M. Jean-Marie Mastai-Ferretti , président de 
rhospice St-Michel, et élu archevêque de Spolète. Son Ëm. 
prononça une touchante homélie^ et admit la néophyte à la 
sainte table. 

Pai^is. Les exercices de la retraite ont commencé à Notre- , 
Dame le lendemain de l'Ascension. Les instructions doivent 
être faites par MM. de Maccarthy et Guyou. Le vendredi , 
M. Tar^iievêque de Paris a ouvert la retraite par une exhor- 
tation sur le but Qt les avantages de ces exercices et sur les 
dispositions que chacun doit y apporter. Le prélat a ensuite 
entonné le F'eni creator^ après lequel M. l'abbé de Maccar- 
thy est monté en chaire. Il a prêché son sermon sur la par- 
role de Dieu , et a parlé tour à tour des profanateurs , des 
contempteurs et des persécuteurs de la parole sainte. Un 
grand concours de fidèles remplissoit la nef et même les bas 
côtés de la cathédrale. Le samedi y la glose a été faite par 
M. l'abbé Tresvaux, chanoine delà métropole, et le discours 
par M. l'abbé Guyon. Celui-ci a voit pris pour texte ces pa- 
roles des Âcles des apôtres : F'os aemper Spiritui aancto resia- 
titis, il s'est attaché à combattre les piétextes dont on se 
sert pour se dispenser de revenir à D»cu. Les uns ne veulent 
se convertir que dans leur vieillesse ; les autres comptent sur 
une grâce extraordinaire, sans qu'il leur' en coûte aucun 
^effort ; d'autres , enfin , s'imaginànt qu'ils ne pourront jamais 
vaincre leurs passions , négligent tous les moyens de réussir 
dans l'affaire de leur salut. Le prédicateur a combattu ces 
divers prétextes, et a fini par une exhortation à ses audi- 
teurs de revenir à Dieu, comme saint Augustin ," entière- 
ment , sincèrement et sans délai. Le dimanche 27, l'exhor- 
tation familière a été faite par M. l'abbé Tresvaux , qui a 
parlé sur l'excellence et les avantages de Thumilité. M. l'abbé 
de Maccarthy, qui prêchoit ce jour-là , a combattu l'incrédu- 
lité : elle prétend taxer notre croyance de folie; mais quelle 
S lus grande folie que celle de ces esprits forts qui veulent 
outer de tout, sans études, sans examen, sans connoître la 
religion qu*ils blasphèment, et quelquefois en y croyant 
malgré eux? L'orateur a rappelé sommairement les autorités 
et les preuves sur lesquelles la religion repose , les prophé- 
tieÀ, les miracles, l'établissement si étonnant du christia- 
nisme , le nombre de ses martyrs y les vertus de ses grands 
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hommtf , la Âurëe de la religion au milieu des per8^cotioiis<; 
,Cet ensemble de faits et de tëmoigoages a é%é présenté avec 
autant d'intérêt que de noblesse. M. Tarchevé^ue de Paris 
assistoit à ce discours , et a donné la bénédiction pontificale 
à la fin. Le 2%, après l'instruction familière par M« l'abbé 
Tresvaux , M. l'abbé Guyon a prononcé un discours sur les* 
bienfaits de la religion; il a présenté le tableau rapide de 
tout ce que la religion a fait pour le bonheur des peuples et 
le repos de la société, a Elle proscrit les vices ^ les iniustices^ 
les désordres; elle recommande les vertus et surtrat cette 
. charité , fille du ciel et source de taât de dévoûment et dlié* 
roïsme. Si la charité s'est refroidie en plusieurs , à qui Iti 
faute , sinon à cette fausse philosophie qui cherche à flétrie 
et à déraciner la religion dans les cœurs? Ici l'orateùl' a 
peint ces vertueux jeunes gens qui vont porter des consola- 
tions dans les hôpitaux et les prisons, et ces vierges vénéra- 
bles qui se consacrent à soulager toutes les misères , et c^ 
bons Frères qui se vouent à Tinstruction de l'enfance. Quelle 
philantropie pourroit ilispirer des vertus si touchantes et si 
: . durables? 3i> Ce sermon comme, les précédens a été suivi du 
. sahit et des cantiques. .. . 

— Le jeudi 3i mai , à une heure, la société de la Provi- 
dence se réunira en assemblée eénérale, et tiendra sa cent 
cinquième séance pour la. reddition des comptes de sa vingt* 
deuxième année; la réunion aura lieu à l'asile des Vieillards 
et Orphelins, près et hors Ift harrièiw- des Martyrs^ La messe 
sera célébrée par M. Bordéries, nommé évêque de Versail- 
les, et la quête sera faite par "SA}^^ de BernouUy. Ceux qui 
ne pourroient y assister sont priés d'envoyer leur offrande 
au trésorier de la société, rue de Sèvres, n° m. La sous- 
cription annuelle est de ao fr. 

— Un Mandement de M. le caidinàl de Clermont-Ton- 
n^rre, archevêque de Toulouse, réclame des secours en fa- 
veur des victimes des désastres occasionnés pat le déborde- 
ment de la Garonne le âi mai. Après avoir rappelé som-- 
znairement ce désastre, qui a renversé plusieurs maisons, 
enseveli quelques personnes sous les ruines , et qui réduit à 
l'indigence un grand nombre de malheureux, le Mande- 
ment appelle la charité des fidèles à soulager les victimes 
de ée fléau. Une souscription est ouverte ^u tecrétariat du 
diocèse et chez les curés et desservans. Les secours seront 
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dis^iboé» par.ua conseil composé de$ grands- vicaires ^ des 
curés de St-r{icolas, de la Dalbade et de St-£xupère ^ et de 
quatre laïques. Ce Mandement, donné à Toulouse le aa mai ^ 
est signé de MM. Ortric, Berger et Lannéluc , grands- vi- 
caires. 

— r- On fait oe qu'on peut pour échauffer et alarmer ie^ 
esprits y et oit supprime avec soin ce qui pourroit les admer 
et les éclairer sur 'leurs vrais intérêts. M. Benjamin GonslUDt 
a- prononcé, dans la séance du i8 mai, un long discoure 
tout propre à aigrir les protestant; il s'est plaint d'entraves , 
d'injustices, de vexations ^ d'exclusions exercées k leur égard* 
La plupart des journaux ont recueilli son discours en entier, 
il ne falloit rien perdre des accusations et des reproches do 
rhonoraUe député ; mais ils n'ont plus eu de place pour la 
réponse qu*^ faite M. Cwrier aux plaintes de M. Benjamin 
Constant. M. Cuvier^ qui ^ comme on ssit, est protestant, 
a pris un à un les faits allégués par le précédent orateur : il 
a- montré que ces faits étoient ou faùic, ou altérés, où eita- 
gérés ; que les protestans n'avôient aucun légitime sujet 
d'inquiétudes; que leurs intérêts étoient protégés ; que leur» 
écoles, leurs pasteurs, leurs établissemens, étoient ravorisés. 
La plupart des journaux n'ont point inséré ce discours» 
qai pouvoit dissiper 1^ nuages amoncelés par un autre ora« 
teur, et je n*ai vu cette réponse de M. Cuvier que dan4 
.l^,£il9&^ De/ même }es« journaux de l'opposition ne donne-* 
1)^1 pas une lettis^ 4? M. Ësnlangard., pcéfet du Baa»Rhin , 
en réponse à une allégation de M. Benjamin Constant. Ce- 
lui-ci avoit avancé que des circulaires de i8ai, i8a5 et ^8 ad, 
ordonnpient au préfet du Bas» Rhin de ne nommer aucun 
protestant aux fonctions municipales , à moins qu'il ne se 
trouve point de catholiques pour les remplir. M. l&mangard 
déclare- n'avoir jamais eu connoissance de ces circulaires, et 
sur 543 communes dans son département, il y a i8i maires^ 
p;:otestans, et 177 adjoints de la même communion. Toili 
icionc un démenti très-positif donné à l'avocat des protes-i* 
tans , mais les journaux n'en parleront pas ; cela n'est pa« 
dans leur couleur, et il est bon de supprimer fout ce qui 
pourroit rassurer les esprits. Le Constitutionnel est même re- 
venu, le vendredi aS mai, sur les plaintes de M* Beqjamia 
Gon^tant;. il. y voit une violaticui de la Charte, il réCapi-« 
tille tous les {^iefs, mats il n'énonce aucune des répotiseâ 



( 90 ) 

«{u'on a faites ; il ue dit pas un mot du discours de M. Guvier ': 
de sorte qu'il restera démontré aux yeux de ses lecteurs que 
les assertions de M. B, Constant sont demeurées sans repli* 
que. Ce n'est pas assez : le même journal^ compairant ce 
qui se passe actuellement avec le temps qui a précédé la 
révocation de l'édit de Tuantes ^ suppose que les protestans 
d'aujourd'hui peuvent avoir les craintes les plus légitimes 
siir les disgrâces dont on les menace^ et qu'on va traiter la 
Charte comme Louis XIY a traité 1 edit de Nantes. C'est 
ainsi qu'on cherche de jour en jour à répandre des terreurs 
sur notre avenir, et à exaspérer les esprits déjà travaillés de 
mille manières. Quelle société pourroit résister à tant d'a-^ 
.gens de destruction ? 



NOUVELLES POLITIQUES. 

# 

Paris. Le 24» ^pr^s les vêpres, S. M. et la famille royale sont partis, 
pour Saint-Cloud , où elles doivent passer la belle saison. 
> ^— Parmi les personnes admises a la réception qu*a faite le Roi à 
St-Cloud dimanche dernier, se trouvoit le, curé de cette yille , qui a e|i 
rhoQneur d'adresser au Roi le discours suivant : « Sire , notre princi- 
pale occupation est de louer Dieu ^ et quand nous sommes vn sa pré- 
sence dans le sanctuaire , nous lui rendons grâce d'avoir donné à la 
France un bon roi. Les bons rois sont le bonheur et la joie des peu- 
ples, et Tornement de Thistoire. » Le Roi a répondu : a Je suis sen< 
sible , M. le curé, à l'expression de vos seitlimens^ Je me recofn- 
mande li vos prières. » , ■ ^ 

— M. le Dauphin, à son passage au Mans, a fait remettre "à M. le 
maire de cette ville une somme de 1,000 fr. pour les indigens. 

— S. A. R. Madame, duchesse deRerri, avoit fait adresser, à M. le 
sous-préfet de Morlaix., une somme de 200 fr. , destinée à soulager les 
familles des marins de Roscoff. M. le Dauphin leur a fait remettre 
3oo fr. , M<°e la Dauphinc leur a accordé un secours semblable; etle 
Roi a daigné donner, à trois veuves restées sans ressources, et dont 
Tune est aveugle, une pension de 100 fr. chacune sur la liste civile. 
.Toutes ces familles, ne pouvant exprimer leur reconnoissance envers 
leurs augustes bienfaiteurs, se sont réunies à l'église, où, sur leur 
demande, le respectable pasteur de Roscoff s^est empressé de célébrer 
une messe pour la famille royale. 

— M™« la Dauphine a fait remettre a M. Fouquerand, député de 
la Côte-d'Or, «ne somme de 3oo fr. , pour venir au secours du sieur 
Ladot, de la commune d'£ssey, qui a été victime d*ua.incenjie con- 
sidérable. 

•— M^^ la Dauphine , informée quMl se formoit à Montbrison une 
, ^(Pole gratuite pour la classe indigente, sous la direction des Soeurs 4» 



(9» ) 

Saint- Charles, vient de faire remettre 200 fr. à M. deMeaux, dé- 
puté /maire c!c celte ville, pour contribuer à Tachèvement de cet éta- 
blissement. 

— S. A. R. Mg' le duc d'Orléans a envoyé une somme de 5oo fr. , 
pour être répartie entre les victimes du désastre arrivé à Rouen le 

■ !26 mars dernier par Técroulement d*une maison. Les offrandes dî- 
ferses montoicnt , le 24 ™^i * ^ 28,985 fr. 

— On a célébré à Angerville , diocèse de Versailles, une messe , le 
'aimai, pour le Roi et la famille royale, à l'occasion d'un don de 

200 fr. fait par M. le Dauphin aux pauvres de cet endroit, lors de son 
dernier voyage» * 

— M. Dupin , avocat, a été élu par le collège de Mamers. Le nom- 
' bre des votans étoit de 2o3/, et la majorité nécessaire de 102. M. Dupin 
' a obtenu io3 voix, et M. Perrochel , président du collège, 98. 

'— On avoit fait beaucoup de bruit de la radiation d'un électeur de 
'la liste publiée dernièrement pour Télection d*un député à Mamers : 
M. le comte du Boarblanc, préfet de la Sartbe , tient d^adrcsser, au 
rédacteur du Constitutionnel-, une lettre que celui-ci n'a point insé- 
rée , dans laquelle il répond aux assertions mal fondées ac ce jour- 
'nal, et prouve que tout a été fait conformément aux lois, ordon- 
nances et réglemens en vigueur sur les élections. 

— Lord Gran ville, ambassadeur d'Angleterre, qui étoit depuis long- 
'temps absent , est de retour à Paris. 

— Les éditeurs responsables du Constitutionnel et du Courrier fran- 
içais ont comparu, le 26 , devant le tribunal de police correctionne}l(S 

pouroutrages envers les autorités administratives dans les articles qu'ils 

ont publiés à Toccasion des derniers troubles du collège de France et 

de l'école de médecine. Le tribunal , sur la demanUe de M. de la 

' Paliùe , avocat du Roi , a remis la cause à huitaine , afin de donner le 

temps au sieur Goffignon, inspecteur de police, de régulariser la plainte 

iKirticdlière qii'il a annohcé vouloir porter contre les mômed journaux, 

'Comme diffamé par les mêmes articles. Le« quatre affaires seront jugées 

*^n même temps. ' 

' —Vendredi 25, le tokinerre est tombé , à cinq heures du soir, dan* 
la maison des Sœurs de la charité, rue Saint-Benoit. 11 a passé dans 
'un dortoir où un enfant venoit d'être couché, ainsi que dans une 
salle où se trouvoit une des Sœurs avec plusieurs enfans; mais iln'a 
blessé personne, seulement iL a fondu des sonnettes et autres ob- 
jets de métal. Il s'est porté aussi dans la maison voisine , occupée par 
la communauté des clercs de Saint-Germain-des-Prés , où il a blessé 
légèrement un jeune homme, et n'a fait que fort peu de dégâts. 

— A la demande d'un grand nombre d'amateurs, l'instilution 
>royale de musique religieuse donnera, le jeudi 3 1 de ce mois, un 

dernier exercice , où l'on entendra beaucoup de morceaux non en- 
<€ore exécutés, notamment une belle messe d'Hummel , un air d'Han- 

del , chanté en anglais, la dédinaison des pronoms hic, kcec _^ hoc, 
fde Garissimi, etc. 

— (Quelques journaux de Paris a voient annoncé que des magistrats 
municipaux de Lyon , qui étoient au nombre des propriétaires de la 
^zitte universelle de Lyon, aboient Yompa tout rapport avec 'cetti 



( 9» ) ' 

r 

fcvifle. La Gazette an 34 mai dément cette nouTeUe ^1 pr«lMibt*« 
inçnt Q*aToît pat été nn^oncce nm quelque pkfUiw^ Aucun des prpn 
priétairet du journal , dit-elle, n*a rompu ni n*a le projet de romprç; 
avec^es êsaociéa; unis par les marnes doctrines , ils ne sont pointait* 
posés à consoler leurs ennemis par leur reU'aiU* Nous nous réjouis-^ 
sons personnellement de cette assurance, et nous osons enga|^r ije^ 
rédacteurs de la Gazette k, continuer leur travail avec le même cout 
rage et la même fermeté de principes. Cette feuille est sans contre- 
dit, parmi tous les journaux quotidiens» celui où les hommes et Ua 
éyènemens sont juges avec le plus d'impartialité,. où les bonnes dço^ 
irines sont soutenues plus franchement, et où toutes les exagération^ 
sont Je mieux appréciées, 

^ — Une affreuse inondation vient de désoler la ville de Toulopstt |# 
18 mai et jours suivaixs« Une pluie violente et qui a duré 4^h^nr0# 
laps interruption, et la crue, considérable de Ja. Garonne Qnt jub» 
picirgé nie de Tunis et plusieurs quartieif de la ville. Les autoritéi 
municipales <pt milktaires et les troupes de la garnison ont rivalisé dff 
xèle et de courage pour porter des secours sur les pnin^les plus inea? 
dé$. Des maisons, se sont écroulées, et des personnes ont été enseve^ 
lies 90US leurs décombres. Des dégâts considérables ont en lieu dans 
la ville , et Ton a surtout k regretter 1» perte .de plusieurs ptrsonnea,^ 
Les eaUx étoient couvertes d'arbres , d ustensiles aratoire! et de dé- 
bris d'habitations entraînés des campagnes. La mille-poste est restée 
engloutie pendant long-temps'dana une plaine vc»sine , et i*<>n a sauvé 
pvec beaucoup d» peine lea personnes qui s*/ trouvoient. On s'eti 
empressé dès ce molmeot de faire des priéres^ et une procession e«* 
traordinaire à. Toulouse «r et HM» les vicaires-g énésaux viennent d'»« 
dresser, dans tout le diocèse des.prièret publiquet pet^r la cessetîoit 4# 
la pluie. ■ .'.--..< •-;••.= 

•— Dei orages terribles ont éclaté dn beancQopd^endroils ee iiieîe<eîa 
A La: Hagra , k foudre est tombée sur la tour de la gea^det éfli«B$ maie. 
H) paratoénerte a préservé 4es dégAls.'^A Boia^M^ucy «ne piaittéclh^ 
tière est inondée, A Stein , dans le grand^dncfaé de. Bade , le» «aui^ 
ae sont' élevées k qùato^ae pieds au-idèssus de leur niveau, oedinaîie j 
la pèle s*est .amoncelée à six pieds de haut» et dix personnes i)nt 
péri. Les journaux de la Suisse «ont remplis 4«» détails do aayagoi 
^AvuU par les débordem^ns. 

. -—Un journal de la lîelgique Assure que, dans le nouveau code pé-* 
aal en royaume des PoyarJQJs^ leaupplico do> U guillotine sera !reai> 
placé par la potence. 

— Des lettres de Lisbonpe annoncent que , le la mai^ la princesse 
zégente col)titiuoit de donne)p les plus grandes inquiétudes. jSi A. R^ 
étoit dans une foiblesse extrême, eteUe n'avoit pu encore signer un 
décret qni nomme les nouveaux gouverneurs de province^ < 

— Un journal annonce que les troupes, anglaiaes et portogassea, lel 
ies* troupes ospagaoles, que d^aatres journaux a Yoient^litaVvançanli 
les unes contre les autres, se sont retirées slmultanémseiitii huit Uooéa 
do U fronti^e. ^ 

. [. -'^M. ChanmeAte-Desfertsés avoit été.etivofé ii Limapai&lo gouver* 
HMcnt fraiiçMfyiciMuno) inspeelenr'^énéffn 4a ,cottmMoe>:dMM4i 
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#érou : le foiiteinèmebt do Pérou a refusé de le recevoir en ceU» 
^jiUMtte* 




«luehé. 

— Par une proelamation da président des Etats-Unis^, en date dA 
1^ mars, les ports des Etats-Unis sont fermés auK navires anglais 
Venant des colonies anglaises , par reprisailles de Tacte du parlement 
qui fernre les ports des colonies- anglaises aux navires des Etats-Unis., 

— Un décret du pouvoir exécutif de la république colombienne v 
dàlaé du 5 man dermer , porte qu'attendu Fimposéibitité où se Ireurc 
le gouvernement de faire face aux dépenses, tout paiement de la dette 
flottante est suspendu jusqu'à ce que le congrès ait affecté un fonds 
«pécial po^r le serlrice de cette dette, ou jusqu'à ce que les reeettèt 
eolont aises» coubidérable* pour suffire aux frais ide radnitnistrttion et 
à l'acquittement des intérêts de là dette nationale étrangère.^ 



CiliUiBRX DBSDiFUTBS. 

' ..'■'.'■ .' ^ 

• ht 2$ mai» la discjuanon a continué sur le budget die la marine. 

il* Labbey de Porapi^Ees Applaudit à la création d'un conseil d'amV 
Vaftié. Il appelle ensuite l'attention de la cbambre sur le collège 
tof al de la marine ^tabli à Angouléme; il se plaint de ce qu'une o^> 
4aiiniance du 5 avril dernier n'a açcdrdé , snr quinze places de cap*» 
teltte de^frégate» que cinq à* Vancienoeté. Après quelques considéra^ 
tipns présentées par M. de Staforello sur les pirateries qui s'efxereeni 
dans les meik dti Iweivant ^ «inri que sur 1» nécessité d'y entretenir de 
aMOibMos ■ anmeaieiM , ^i de eottceurir à y iaîre cesser ranareUe-» 
M: Qallard deTerraoliè répond a»x observations faites par M» Labbejr 
4e Pemplèressnr l'école royale de maHne ^'Angouléme, et affirme 
<qfiey comme -il ne Vagll que <l*y acquérir des notions théoriques, ei| 
ttOB niie instruction pratique , cette école n a pas besoin d'étre:placé^ 
dans une ville maritmiei / . > 

■M. Petou« au sujet du chapitre des chiourmes, appelle raUentiofi 
de la chambre sur le nombre toujours crolsiant des torçats libérés « et 
ma, la nécessité de songer là coloniser ees grands criminels ,'qtti ne doi- 
vent pas rentrer au milieu de la société, et qui se sont soumis qu'à 
Une > surveillance illusoire. U pense, que Ton pourrait créer un autre 
Botanjr^Bay. daiss la Désirade et dans les autres lies; voisines des An« 
tillesi , 

On adopte ensuite les derniers chapitres «de. la marine. Lerdépesse 
^teAale de œ ministère s'élèvera , comme en i8!»7y a 57 millions. 
^ 0|i- passe au ministère dles finai^ees. M. Labbey <!« Pompières cri-* 
tiqn^f an chapitre ^, le supplément aux fonds de retenvie, et pense 
■qu'en devpeit figure une réduction totale sur la dette flottante» il dé* 
eiiefcnt que l'en Ht une.économiegle'4 million 700^000 4«. sur la de« 
4sCiiMi dc>a inllians 8oo»oe^>fr; affectée à la chemre des peirsi lA. Ca« 
siair Pcrrier reproche, à la coiaunitsien chargée dé l'examen du préfet 
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r?ic .loi , de* n'avoir pas l)icn présente la sif ujllion financiéi^e de l*EUt.' . 
li drni'inde , h M. le prt^sident du conseil , an compta exact du pasaé^ 
du présent, et de Tavenir de nos finances ; mais uu compte sans dé- 
ception et sans çomLiuai9on . capable de cacher la. vérité. L'oratenr ^ 
eiamine la mnrche. suivie par le gouvernement ^ depuis deux ou Iroit 
ans, dans l.i manière de présenter la situation des finances. Il r^/6uU - 
teroit'de ret examen qu,'un défi'cit existe, qu'il augmentera^ et qu'on 
ne' pourra le couvrir qu'avec la dette flottante. s 

M. le ministre des unanc^s prend la.parolc pour repondre aux*ob- 
servalions du prt^opinant. Il représente que, pour qu'il y eût eu ^es : 
déficits, il auroit fallu qu'il eût existé constamment un excédent- de 
dépenses, tandis. qu'au contraire les recettes se sont accrues chaque 
année . et que ce n^est que par suite qu*on a demandé à la chambre - 
d'augmenter, suivant le besoin, les dépenses de diflférens services* , 
S. Exe. démontre que les avances faites à TEspagne doivent être con- - 
sidérées comme dépenses extraordinaires et payées avec des res5ourccs ^ 
extraordinaires , c'estoà dire par le crédit. Elle, fait voir ensuite que ' 
notre dette flottimte, dont on fait tant de bruit , n*est que de i3o mil- 
lions, tandis qu'elle s'élève à 8 ou 1,00 millions en Angleterre, où fe 
crédit n'est soutenu que par un amortissement beaucoup plus foible 
qu'en France. Notre situation est donc évidemment prospère. 

M. Casiinir Perrier réplique à ce discours par de nouvelles obser- 
Tations. Il n'admet pas la distinction que le ministre veut faire entre ^ 
les dépenses ordinaires et celles extraordinaires; il dit que le knwistre ' 
n'a pas toujours suivi le système qu'il présente aujourd'hui, puisque • 
les dépenses extraordinaires de la guerre d'Espagne auroient dû être 
payées par le crédit, tandis qu'elles sont maintenant acquittces par lea • 
impôts. ■ ■ ' ^ 

La chambre vote sans autre débat les six premiers chapitres ^ qui ^ 
eomprcnnent la dette viagère, les pensions,. Fea intérêts > les eaution- - 
ncmens et. les frais de service et de négociation^ 

Le chapitre 7 porte , pour les dépenses de la chambre dos pairs f 
une somme de 2 millions. M« de Beaumont entre daÀs de longs dé- 
tails ^ur l'allocation proposée ; il prétend qu'une loi depuis long- • 
temps demandée sur cet objet est indispensable. Il demande des ex* 
plications sur lès dotations accordées aux pairs, et sur. les dépenset 
intérieures de la chambre haute. . . "- . 

iVI. le ministre des finances se dispose à répondre ; mais la chambre » 
s'ajourne 'au lendemain. . .- v 

Le 36 ^M. Nicot de Ronchaud fait un rapport au nom de la com-' j 
mission des pétitions. Les sieurs F. Mercier, à Rougeœont, et Ricard, 
à Paris, présentent des observations sur les abus de la presse , sur la 
licence aes journaux, et sur la nécessité d'établir la <ïelisHre. La 
commission , ayant pensé que l'établissement de la censure dans de»' - 
momens difficiles appartenoit à la sagesse xlu gouvernement , propose 
l'ordre du jour, qui est adopté. Après quelques observations de 
M. Benjamin Constant > auxquelles répond M. le rapporteur, la cham- ^ 
bre passe également à l'ordre du^our sur une pétition des habitan* i 
des eommunes de Ghoisy-la- Victoire et Blincourt (Oise)^ contre U > 
réunion de ces eommunes à celle d'Ayrigny. . 
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M. de Berbifl' fait un second rapport dé pétitions. Le, siear Loizel, 
à Lille, rëelauie contre ladoption dé fa proposition de M. de la 
Boëssi^re. Ordre du jour. 

Des négocrans, armateurs et assureurs à Marseille, réclament l'ap- 
pui de la chambre pour obtenir une prott'ction fotto et énergique 
contre l«»s pirateries exercées sur les navires français par les cor- 
saires grec», et un dédommagement des pertes qu'elles Icnr font 
éprouver. La commission propose le renvoi de la pétition aux mi- 
nistres de la marine et des finances. M. Sébastiani prononce un 
discours dans lequel il s'élève fortement contre la piraterie, et ap- 
puie les conclusions de la commision, M. de Sf.raforello appuie le 
renvoi proposé, et demande qne la pétition soit en outre renvoyée 
au ministre des. affaires étrangères. M. Pardessus s*oppose à ce dernier 
renvoi, en soutenant que quelques bâtimens grecs, qui exercent des , 
pirateries, sont munis de lettres de marque de leur gouvernement. 
La chambre adopte enQn le renvoi à M. le président du conseil et à 
MM. les'ministres de la marine et des affaires étrangères. 

La chambre prononce le renvoi à M. le ministres des affaires ecclé- 
siastiques d'une pétition du maire de Samoreaù (Seine-et-Marne), 
qui demande quj l'indemnité accordée aux prêtres qui binent dans , 
les succursales, soit portée à 3oo fr. Après quelque^ observations de 
MM. Hyde de Neuville, Martignac, Bertier et Camboa, on adopte 
ensuite , suivant les conclusions de la commission , le renvoi à M. le 
ministre des finances d'une pétition de M. le marquis de Ci^rmont- 
Mont-Saint-Jean, sur la manière dont on exécute la loi de rSaS re- 
lative à rindemnité. ' ^ ' 

L^rdre du jour e^t la suite de la discussion sur le chap. 7 du mîr 
nistère des finances, relatif aux dépenses de la chambre des pairs. 
M. de Villèle répond aux obserrations présentées à ce sujet, la veille, 
par M. de Bcaumont. S. Ex. annonce que Tordonnance dont l'on a 
parlé n'a. pomt fait de concession h. perpétuité des biens appartenant 
au domaine extraordinafrej elle n'a fait que rendre les pensions irré- 
vocables, a6n de donner plus d'indépendance à la chambre des pairs. 
Cette mesure a été prise par le Roi dans l'exercice d'un droit acquis 
par la loi de 1818, qui a réuni le domaine extraordinaire au domaine 
de l'Etat. M.' le ministre donne en<tuite quelques détaib sur la répar- 
tition de la dotation accordée par le budget à la chambre des pairs. 
M. Hyde de Neuville soutient qu'une ordonnance royale étoit insu^ 
fîsantc, et demande d'ailleurs une réduction de 1,200,000 fr. sur ce 
chapitre. Après de nouvelles observations de M. de Beaumont, la 
chambre rejette la réduction demandée par M. Hyde de Neuville, et 
le chapitre est adopté. 

Elle adopte ensuite sans discussion les chapitres relatifs à la cham- 
bre des députés, à la Légion-d'honneur et au bureau du commerce 
et des colonies. 

Le chapitre relatif 9 la conr des comptes est ensuite adopté , abr es' 
avoir entendu MM. Haiteand d'Abancourt, Bignon et de Monfoel.' 

La chambre vote ensuite sans discussion les chapitres |clatifs à 
l'administra ti on des monnoies, au cadastre , à Tenrcgistrement , aux 
forêts^ «ttx douanes et aux contributions indirectes. L'article ç^ui 
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tonceme i^exploiution de la poadre à feu e<it aussi adopté , tmaii 
avec une rëduciion de 35oyOOo fr. proposée par la coDimissioii. 

Le a$ y Tordre du jour est la suite de la discussion sur le budget du 
ministère des finances. Postes, 16,07^,972 fr. M. Alexis de Noailles de^ 
mande que le seryice des postes sur la route de Bordeaux à Lyon par 
Saint- Etienne ctTuUe soit promptement régularisé. M. Féligonde 
demande également que Ton établisse cette communication , et in- 
dique diverses améliorations dans le service administratif des postes. 
M. Mestadier Dense que cette communication devroit passer par Li- 
moges et par Gueret* M. de Leyval et Al. de Noailles répondent à ses 
obiervations , et le cbapitre étant mis aux voix est adopté. 

On passe à celui de la loterie, qui porte 4«o83,895 fr. M. Ricard 
(dtt Gard) s*élève contre Timmoralité de la loterie , et en réclame la 
suppression le plus promptement possible. Le cbapitre est^ adopté 
avec une réduction de 55,ooo fr. proposée par la commission. On 
passe au cbapitre des non -valeurs sur les quatre contributions : 
5, 153^84 fr. M. Labbey de Pompières émet le vœu aue la taxe en 
principal de' 5 fr. ne commence qu'aux loyers de 3oo fr., sauf h. corn- 

fréter le contingent de la ville de Paris par des augmentations sur 
es loyers de 2000 fr. et çu-dessns. L*article est adopté , ainsi que celui 
de 3,3oo,ooo fr. pour dépenses des directions des contributions di* 
rectes dans les départemens. 

Le suivant porte 12,048,000 fr. pour frais de perception. Il est 
adopté , après quelques observations de M. Mécbin sur les receveurs» 
généraux, et qui sont réfutées par M. le ministre des finances. On 
adopte également Tarticle de 100,000 fr. pour taxations aux receveurs 
des finances sur le produit des coupes de oois ^ celui de 1 1 ,ioo,ooofr.» 
pour remboursement et restitutions pour trop perç«i et primes à Tex* 

Èortalîoii; et enfin ^ cehii de i5o,ooo fir., dépenses pour ordres et 
rçTcts d invention. 

M. le président soumet a la cbambre le chiffre définitif du budget 
(les dépenses. 11 s*élève à 68 1,353,735 fr. La réduction est de 
1^6.632,098 fr. 

Le budget des dépenses se trouve ainsi terminé avant de passer k 
la seconde partie (les recettes.) L*ordre du jour amène, suivant une 
précédente décision de la chambre , la discussion du projet de loi re- 
latif à Tacquisition d'une partie du palais Bourbon occupée par la 
chambre des députés. Il est conçu en un article unique , qui ouvre 
on crédit au ministre de Tintérieur de 5,25o,ooo fr. pour faire cette 
acquisition au nom de FEtat. M. de Boisclaireau et M. C. Perrier s*é« 
tonnent que l'on propose ce surcroît de dépense, et demandent où 
Ton prendra les fonds. 

M. le ministre des finances répond qu'il y a , dans le budget de 1826^ 
un excédent de recettes de 18 millions, réversible sur Pexercice 1827» 
tt prouve que d'ailleurs on n'est pas dans l^'içipossibilité de satisfaire 
à des dépenses jugées nécessaires. 

MM. Sébastian! et C. Perrier parlent contre le projet et contre les 
assertions de M. le ministre. Ou entend encore MM. de Boisclaireau et 
Ai. de Noailles , et le projet est ensuite adopté au scrutin secret, à la 
çiajorité de 204 contre 69. 
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^jfe iC&i père Jean Eudes ^ missionnaire^ instituteur 
des Eudistes et des religieuses de Notre-Dame de 
charité (i)» 

Qn nous communiqua, il y a quelques' années^ une 
yie manuscrite du Père Eudes , qui nous parut olFrir 
beaucou'p d'intérêt, et dont nous donnâmes un extrait 
dans le tome ^^XXN de ce journal, n!^' 893 et 8g5. 
Nous y fîmes connottre les vertus et les ti*aTaux du 
pieux missionnaire, et nous y joignîmes un court 
aperçu de l'histoire de sa congrégation. Le manuscrit 
que nous avions suivi, et qui se coxiserve dans une 
communauté de la^pitale, étoit dû i M* Beurrier, 
Eudiste, né à Vannes en 1715, et mort à Blois en. 
278a, et connu par des Conférences ecclésiastiques^ 
et par d^autres écrits. Toutefois, ce n'est point ce ma-* 
nuscrit qui vient d'être livré à l'impression. Le travail 
de M. Beurrier n'étoit guère qu'une copie d'un manu- 
scrit antérieur, rédigé p«r le Père de Montigny, Jé- 
suite, sur lequel nous trouvons une petite notice dans 
la jpréiacje du volume qui nous occupe. 

Antoine de Montigny, né à Vannes vers i6q4» c^-* 
tra^ dans la société, fut préfet, du collège de 'Tours, 

Suis employé dans les missions. Lor^.de la suppression 
e sa compagnie en France, il étoit procureur-géné- 
ral de la province de France, et fut cité devant les 
commissaires du parlement pour rendre compte des 
biens des Jésuites. Obligé, par les. arrêts des parle- 
mens , de ae séparer de ses confrères , il se retira chez 
une de ses nièces en Basse-Bretagne, et consacrasses 
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(1) In-ia, çrixv 3 franc* et 4 francs franc de port. A Paris, i la 
iibrairie ecclésiastique d*Ad. Le Clere 



ce jourfal. 

Terne LIL VAnùdti la Religion ei du Sei. 



et compagnie, au bureau de 



loisirs à la oomposition de ouelqQes k^ù ùamgt0, 
oxii forment 6 vol. in-4*> n^sis qui sont restés inéaits^ 
ce son t un Traité de la vérité de la religion chrétienne» 
approuvé par <)es docteurs de Sorbon]Qe^ un Traité su^ 
ta soumission aux décisions de V Eglise, des Disserta^ 
fions et contrôi^erses sur quelques fitits et passages des 
tivfres saints , des ^Sermons etn^éditations 0t la Vie.daL 
Phrt Eudes. Le Père de. Montîgny mourut le '7 mai 
1 782 ^ à r^ec de prés de 90 ans. Lu Fie du Père Èudei, 
perdît avoir été écrite vers 1765. 

C*e8t le tfaVail ue cet écrivain y^ue le nouvel éditeur^ 
a àrdopté r il en explique les raisons dans sa préfdce, où 
il fait connoitre les diSerens historiens du Père Eudes*: 
Le premier est M. Jacques Fin'el, Eudiste, mort à 
Coutances le f6 mars i62af il recueillit beaucoup à^ 
£aits sur les cominericeme^is dés Eud^stes et sur leuij 
fiondateiiri mais son travail ne pouvoît être cotnplet,^ 

tmsqne l'auteur mourut long - temps avantM^ PérVi 
»ades. Son ouvrage n*a pas été. imprimé ^ et se coii>-* 
4èrvGit probablement autrefoia dans quelque maisôii 
et Ift çoogrégatipii* Le detixième.l^ist'orien du* Péril 
Ëàdes est Kt. Gostil, aussi BudfSte; son ouvrage pottë 
le titre de Fleufs 4^^f^ congrégation jdeJéms i^ 
Marie} il porte en tête Câen^jjaS^ et est resté ma^ 
BUJcrit. Ou en a communiqué deux exemplaires! à 1^-^ 
diteur, qui s^en est se^vi pour quelques détails et die-' 
cours que la Père àe Montigny avolt suppriméSdi 
M. Costil e.st auteur en outre d'une Introduction à 
l* Ecriture, et d'un Abrégé d'histoire ecclésiastique, en 
latin , qui parut pour la première fois en 1 747 , et qui 
a été souvent' réimprimé depuis; nous en avon« an- 
noncé n* 6ào une-nouvelle édition qui a paru' eii 1 810 » ' 
et qui' est augtnehtée et améliorée. Nous n'en avions* 
pas alors indiqué l'atitcur. ^ . -. 

; Nous tirons presque tous ces détails de la préfaçai 
du nouvel éditeur j cette préface est rédigée avec beau-* 
couj^.de soin ^ d'eixactitude,. ce qui^esjt x^ bçui^^az 
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w<é)iigé pottf 4tf réd^itii^li de Tôuvra^ Iutwméme*X''<- 
âiteuric é» se servanl beçucoup 4;u oiaïuiscxit-du Péil^ 
4e ]VIanllg^y> ne^^si cependant pas iâtmnfàile âu»- 
vre en tout. Il a abrégé des digressions trop longue», 
et adouci des traits trop" vif» de Fauteur coîilre une 
«congrégatioti à laquelle Eudes avoit appai^tenu. Il tt 
inséré quelques passages des discours et des lettres du 
pieux instituteur^ tels qu'il les à trouvés dapslemà*^ 
nuscritde M. Gostil. Ënfifn, il s'est attaché à y mettre 
un ton de .piété digne de Tesprît qui animoit le ver* 
lueux misiionùaiire. 

Là notice que nous avons don];iêe , il j a quatre ans^ 
^iir le "Père Eudes nous dispense de revenir aujouiS- 
^'hut sur ses travaux et $eà services; mais cette notice^ ^' 




^uefois à Thistotre générale de l'égli 

fit. f^ie du Père Eudes aura une place honorable paxmi 




pieiots d^întérét pour ¥< 

Kgi9n.' li'éditeur a^ augmenté le, prix dé ^on Ouvrage^. 

f^ér^âesf notés vinh^fit^ns pfèr^mimges lleM((e siècle. 
1 y a joint nue iloticé sur les ct'ablisseqfiens de la con*^ 
grégatiôn des Eudistes, sprlessupérieurs^générauxdd 
cette congrégation et isur les dhmes du Refuge^ Cét(0 
notice est beaucoup plus complète que celle qu'on at 
Tùe n^ 8^5 ; cependant l'estimable auteur nous per- 
mettra dé signaler une légère en^eutqui se trouve à la 
page 447» <>ù il indique comme membres dé la congre* 
gatiou dés Eùdistes quelques ccchésia^stiques retirés 
dans lenr maison de Paris, sàtis appartenir au corps. 
(Voyez notre tome XXXV, page 127.) Les religîeu^ 
ses de Motre-Dame de la .charité ont aujourd'hui deif 
maison^ à Gaen» à Rennes,'^ Saint«-Brieuc, à Taurs^^^ 
l«a Rochelle, à Paris, à Versailles, à riantes,' è L^OÀ 
et à Toulouse; cea quatre dernières maisons oF^etit^été 
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.éuUi€t tme depuis a5 ant • Celle de Paria étoit Mire- 
'foia me dea Poatea; elle occupe anjourd'hai Fanclea 
caavent de la Viaitation , rue SjUJacquea^ La maiaon 
de^aint-Brieuc y a été transférée de Guingamp. 

Ces renseignemensy que nous ne présentons que par 
eztiraity attestent lesisoins, les recherches et Tezactitud^ 
de Téditeur. Il n'a rien omis pour compléter son tra- 
.rail., et donne en finissant l'état actuel de la congré.gà- 
tion des Eudistes. Jusqu'ici cette pieuse et modeste 
4:ovigrégation n'ayoit pu se reformer; enfin en janvier 
i8so, les anciens Eudistes qui se trouvoient encore à 
Caen, à Bajenx, à Coutances, à Avranches et à Sée^, 
nommfèrent 6ea *dépQtés qui se réunirent à Rennes, 
dans la maison dite du Pont-Martin. Le 9 janvier, cea 
députés, formés en assemblée générale, d'éclarèrent 
la congrégation rétablie, et élurent pour supérieur 
M* Pierrcs^^harles-Toussaint Blanchard, du diocèse de 
Coutances, ancien supérieur du petit séminaire do 
JReunes^ et proviseur dn cpllège rojral de la même 
^iUe; Ils s'agrégèrent deu«. jeunes, jpré très du d%oo(^. 
Depnis V 1^9^ Eudistes ont repris le ^avaiil^ des ntts^KDBs » 
et U8 en ont déjà donné q^elqiles^uiies en Normanuie. 
|i| .fTi^ *** Ph^ Etti^ff^ Tpovtvtdî^tj^fx^ dan» «tt 
moment plus oportiin que celui oii la oongrégatitin 
formé/p par ce pieux missionnafre sort de ses rumes, 
cl s'efforce de reprei^lre $%s utiles et honorables tt^<- 
▼aux* ■ 



NOUVEEXBa- SGeUSSIAâTIQDBS, 

' Paiiis. Le mardi 99 , H. Tarokevéque a préside 4'atsemblée 
de trimestre pour l'œuvre des petits séminaires; elle s^est te* 
nue daAs la chapelle Saint-Hyacinthe, près Téglise de TAs- 
'somption. M» Fàbbé de Pontohevron, aumônier de M"^ la 
dacwi^ de Bersi , a fait le discours et a parlé sur l'œuvre 
igti sur 9^ intpoiiance^ qui devient chaque jour plus senai- 
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hU dâDi ViUt actuel de la reUgion etdM^ergé. LVmItttr • 
tire de ce sujet det Téflexiont pieuset et idlides- qmi Mit pfttis 
intéresier ▼ivement «m auditoire. On a fait enniite lemn 
port fur Tétat de l'œuvre, et on a remis le contingent des 
diverses paroisses. Celles qui se sont le plus distingua par la 
résultat des quêtes sont St-Sulpice, St-Thômas d'Aquin et 
la IMEûffdeleine. M. rarckevêque a termine la séance par jm 
petit discours propre à nourrir et à accroître le zèle des Ar- 
mes qui se consacrent à âMe œoyré capitale, et qui méri- 
tent par là la reconnoissance de tous les amis de la religion. 
-— lies exercices de la retraite ont continué à Halre*Dame. 
'Le JiQ, après l'instruction de M. raU>é Tresvaux, M. TabM 
de Mfaccarthj a prontmcé le discours, qui a roulé sur le ju- 




pnncipales^ considérations que 
veloppées. Son discours, effrayaiU par le sujet même, l^éloit 
ençQve plus par aes tableaux pleins de Térité et par le toii 
pénétré aiiec lequel ils étoient présentés. Le So, M^ l'abbé 
Guyou a prêché sur la nécessité et les avantages des aflic- 
tipbs. Les afflictions servent à Couver les chrétiens,.' à le» 
ifappeler à leurs devolrs,^.à détc«ire nos passion^ à nous dé* 
tadierdu wàoaé^t h exevo^r la verti;t, i épurer las Justes, à 
affermir les foibles, rà accroît^ oijitre récompense. Tous las 



Liaaiiits i9o^p|M«ipa; içetff .^if^^^ljM soUi^ 
fatigues pour l%bnoeiir et pour Ia,|(fô!re;'les ctraîens sont 
aussi des soldats^. Ici l'orateur à faconté quelques trailsda 

Îatience et d^héro^isme militaire;, et en a tiré dès exemnks 
umiliàns pour notre lâcbeléi '&rSff , la glose a^élé faite 
comme les jours précédens par M. rablx(Tresvaux> qui » 
parlé sur la vigilance chrétienne ; la veille» il avoit parld 
sur la prièrenet sur les dh pé ii ti o ns» à y apporter. M. l'abbé 
de Maccarthj a prononcé le discours dont le sujet étoit l*in« 
mortalité de* {'sLme et là* réSûrréêlton du coups. Il » montré 
que la croyance de l'immortalité de^ l'ame étoit |p»vée en 
tioas et répandue itartoyt; c'est le dogme commun du genre 
humain. La deuxième partie a été employée à montrer que 




ions de Te^firit^ et4e Snuteur mit ywu lui 



vênân toAle u d^if ^ en se revy&talit 'd6 nottie iia|tlDe« 
n&ensons un jour Dieu dfi% yeux de notrt oorps^ niouâ le lottt^ 
rons par.Dptre bouche. Sci i'ôntteur â rëpoudii au^obj^M^*. 
tious qu'où, propose contre, la résurrection du corps. Uù 
grand nombre de personnes de dislinctiàn assils^toient à ce 
disQours. 

':Ml ^ i^^^ ^^ '^ Pentecôte» M. rëviqi;^. de liâiici ofi^. 
cïWk M' M6iit«-Valërien , et le lendonuiia lundi j on, y. céUf* 
br^ra une fête en rhooneur de la AinteTierge, pounattireF 
les bëniédictionsdu ciel sur la Franoe et sur la famille rojaie.; 
M% le CardinuL de Glermont-Tonnerre présidera à cett^ fét^» 
Son £m..iâira9 vers neuf hèuies^ la. messe basse de la comr^. 
munion.g^&^Fale» il dix heures ; la graiid'mesaé. .Son. Eno^ 

vient: 




idujgenre plënièreâ ceux qui' paitici{ié!«' 
rpientà cette fétê^^t^ep^ An oëes M' indulgence et sept' qnk^ 
rantaiiiei à ceux qui ^uivroi^t-la station Ues morts oui q[iiri> 
TÎ^cSterbioiit. en pàriiculiéry et en quelque temps de Tanni^» 
queilfce «oit« un Me pro/undsâ' dans le cimetière du Montra 
tfaUrien. ' ... * 

<-— MM4 les grands* vicaires capitulaire» de Bayeux pÊak 
dbï^néAé (fcS mai un Mandement qui ordonne âe% pnct^^ 
àfib d'obtenir de Dieu nn.dig^esuccesseur Ue feuM. Oùt- 

Jerrier. Le jpjir méme'av|>4t^u lieu lé siérvicè diimois pour 
i.rcspeotabié prétht.. MM: les- grands-vicaires' sont pleins iài 
confiance daus la sagesse du Roi. et dam lé dJsoernement 
d'Un iUustce et vei^ueux. ministre; mais le cËoix qui inté>* 
j«sse ttot Je-dâicèsb doit Sivé Tobjet dés yœtix universeisi' 
<r. XWjà 1^ diiient> MM.! ïad !griviid&-y icaires / nous som mes ailc4 yj 
sviîy^pii nu usage conssBcr^ par la pieté. de i^bs p;ères^. nôusj 
j^roaietnèd avec: le^clergé«t les fidèles dé la ville ^pispôpalr. 
sur Je ténlbiea^u de St*£^upèie ^ pbiir réclamer sa puissante^ 
j^rotaetiofi j it> Gp:a donc falV^u bn fera dans tûiiCes les ëgU* 
sestdudiqcàse^bs'firièi'es'iiidiquécs dans le'lJdandeineutV ^^ 
piiétff^dinoiit à:la}mcstte des oratso'ns à la même intcntioii , 
eferlfS'ovltgieuiiéisftiriibnl; ut|ia.<ff>minuniou>à cette ihleniion;! 
r..-ft> ijMiÈr%i0sr;{)remièri3s victimes de Buonapartei&it le obmte' 
' Lèniklic. Hitittëviun dos chefs royalistes'les pliis' actifs «t -les. 
jiluad^voulb e^ Normandie. If avoit proposé de se sooiàetti«>' 
'^ il AFo vt mçw Un* sa\if<'Conduit poér- se rendre à Aie dcoa y 
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lért^ijftii ebemiff il fut arrête «trec "six de se« ofici^n , ttkxl^ 
duit' devant une commission militaire i Ternèuil. Con=^ 
damn^ k mort, il përit à Pftge de 45 anfr^ au mois de fé-^ 
yrier tSoô^ Six rojalistes partagèrent son sort / le baron de 
Hueon, de Gômarc^ .Duvjerdun , Cavalier- Dubomnie^ de 
St«Flbrent>et Pascal. Lia membre de ces li>raves rojalistes 
méritoit bien quelqpie expiation ; leurs restes ontëtë exhu- 
mes il y a peu de temps, et déposes dans réalise de la'Made-* 
kîpe à '^troenil/ pour y être inhun^és aulbàs d'un monu--' 
liient en niarbre niane érigé dans cette d^Iise aux faits des 
<uffieicrsêMolâat6 royalistes de Basst*^ormandie, ^ui a voient, 
s^vi sous le comte, de Frotté. Un certain nomb^ d'entr'eu^l: 
^<pient rendus à Yerneuil pour la cérémonie qui a eu liebf 
le i5 mai dans T^glise de la Madeleine. Les préparatifr énf 
tfvoi^nt été &ils par le curé et le maire de la ville. Deux dès 
gfands-vioaires de M. l'éyêque d'Evreûx s'y tronvolent à ta 
JîAte d^ plusieurs curés^ des enyiirons; les autorités, la garde, 
oationale et iin girand nombre ^e fidèles assistoient à la çé-^- 
j^moQÎe. ]Vi. l'abbé Delaeh>ix , chanoine et grand -vicaire , ' 
aioficié^ et après- la mcfsse, M. Tabbé Mathieu, autre grand* 
vicaire «t ^flpérieur ^lu sminaire, à prononcé une oraison 
fiin^>re soua ce •texte :Qiioifftod(^<;tfCfdSsm;t^/br/tf9? lia rendu 
kpminage au cajradère ^néreux du chef et de ses^cbmpii*. 

Sons de guerre , et a intéressé par la peinture dé leur sort 
plorahle. Les restes, ont été déposés ensuite dans le moniâ-' 
meftiî les coinsMu poêlé éknéiit tenus par le prince de lai 
iFrémoiiié, le tommiandant de la garde nationaleVI^coRite 
de Bburmont et M. deSt^Pâul, ancieA officief du'\:crihté de 
Frotté^ et le •s^V qui «urvive. Le marquis de'Fit>tté qui de^ 
V^it conduira le deuil, comme plus '|fH)che psIreM, tftant 
Jlialadf,' a ëté> remplacé pfir le cnévariièi' de Bruâlâtut. Le 
monument est d'un bon Style, le dessin en extt de M. Botiil'- 
Ion, et rexécution^dé IfMll BKvid et l^lanta*^, ^ulj^teùrs.'' ' 

•— Certains. journaux firent beaucoup de bruit^ il y a 
oneiques àioi^,^ d'«n acte dç ro^cialité , daté du aaju/det 
qe l'iinnéè (jlernièVe, et port'aïit le nom de.l^. Tablée He Bois<*j 
livé, «feh^hôioe ,de la métropole,' graud-^Vic^ire et pfficii|l Ayi 
diocèsîç. Cet acte décraVoit nul un mjpiriage contractèrent 1 8p5 
saiiAs aucune des formalités priesçrîtes parle coopiie de Trieofe, 
maridge suivi d'un divorce qui fut nronopcé suivant le mode 
aïor$ adopté, et les conjoints étoîéiu autorisés î se remarier. 
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Le Conêtiiu^hnnêi t'ëtonna que M« l'arckerifnie eût 
cpDiitt les loii du royaume en créant une juriaiction , et le 
Courrier dédàT^ que M. l'abbé BpislèYe pourrait être peur— 
suivi devant les tribunaux, au terme des loii pénales, jy au* 
très journaux s*éleYèrent aussi , quoiqu'arec moins de iriô— 
Unce, contre l'acte de l'offiçialité* C'est ce qui a. donné iiea 
à un écrivain estimable de discuter la quertion. M. Jauf-^ 
fret y maître des requêtes, déjà connu par différens ébritisur 
des matières analogues, vient de publier quelques réflexions, 
sur l'acte de l'officialiié. On se rappelle qu'il fil pâroltre, il 
y a six ans, une brochujre intitulée âb« Noupelleê offieialUét^ 
en réfutation d'un écrit de feu M. Lanjuinais contre une 
ordonnance de M. l'évcque de Mets; nous rendîmes compta 
de cette brochure n* 697. M. Jauffret a cru utile d'en don^» 
ner une deuxième édition , dans un moment oii quelque^ 
^*i vains ont émis des idées ^ès-fausses sur les omcialités; 
et dans un apont-propoa j il examine l'acte dénoncé par leik 
journaux. Nous ne reviendropa point aujourd'hui sur son 
écrit des OfficiaUtéa, mais nous 99 pouvcms qious dispensée 
4e donner une courte analyse de son oporU^pftjpos ^ oit il 
discute l'acte de l'offiiçialité. Il y établit deux plbpositionf ,' 
y^ que l'Eglise peut, suivant le» eiropnstances, considérti* 
comme nul un mariage coutraclé suivant» les.formcf de Itf 
loi civile ; si^ que le xétablis^meeit des crffieialités sôus 4# 
rapport purement spirituel nfiL blesse Aueime loi. Dans 1» 
développement de la pffmi^fCQpMliiniy l^attleur la^peilè 
Tancienne législation sur leiBariAf^» Le mariage étoit sou- 
mis aux lois de l'Eglise même comme contrat civil, et un 
empêchement canonique stifisoit pour en suspendre la pur- 
hiication. Les onioananLes «i éàm de nos rois exigeoient , 

nr la validité di^^mariage comme lien eivit et religieux ^ 
^résence du propre prêtre , suivant la discipline 4u con- 
cile de Trente, et les tribunaux jugeoieM conformément à*' 
^es dispositions. Les lois nouyçlu^^ en établissant un nou- 
-vqau mode sur le mariage, liront pu dépouiller l'Eglise de 
ses droits, et sous Buonapartê même, le ministre des cultes 
^crivoit que, pour les empêchemens canoniques, tout subsis^ 
toit en son premier état, et que les pi#tres étoient fondés à 
refuser la bénédiction nuptiale à ceux qui , diaprés les rè- 
gles de l'Eglise, n'étoient pas aptes à la recevoir; par la rai- 
son , aJDuloilutl, que défendre a l'Eglise de suivre sas rits et 
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M» rigkt dftns radmiiiiid'ation det s«crenens , et teroit d^ 

' truire la religion en. feignant de la protéger. Dans une autrv 

^ dëpéçhe.du 7 noven^re i8o3^ M. Pûrtalis disoit nettemèi^t : 

Vn nuaiage peut donc être nul aux yeus de tJEgUee earm 

téire aux yeux de.¥ Etat. Buonaparte lui-même eut recours 

àFofficialitë diocésaine pour faire prononcer la nullité ca« 

nonique de son premier mariage.' Après tout,, dit M. Jauf- 

frety de quoi s'agit «il? D'un acte oui déclare nul sous le rap- 

port du sacrement un mariage d^à dissous par le divorce. 

On sent, en effet, qu'il n'est et ne peut être question ici 

2ue du lien religieux. Or, i'autofité spirituelle avoit-elle le 
roit d'en prononcer' la nullité? Gela ne peut faire la ma- 
tière d'un doute. Ce droit étoit reconnu et exercé sous le 
précédent gouvernement lui-même. Remarques d'ailleur» 
!f u'un tel acte ne prive les parties d'aucun des avantages 
temporels auxquds, d'après te Code, elles peuvent encore 
avoir droit, ni les enfans issus du mariage déclaré nul, de 
ceux qui pourroiedt leuf être assurés par les lois; l'objet 
furement spirituel de cet «de ne r^it que le for intérieur* 
Telle est la doctrine que M. Jauffrjet expose dans son ai^ant^ 
pmpœj et qui^ dissipe les alarmes exagérées de quelques 
éqrivains toujoura prêts à s'éleVër contrelés règles de l'Eglise 
e^.oppère.les^piétiw* Nous rèéommandcms Fécrit de l'estinui- 
hit «tagistrat ;- il'tf^pdiir titrai tU la Juridiction ^pieccpah (1), 
4K est<|iédigé ^mù^cMe uknàêràiion dont l'auteur a A^à 
44*ii44es.pM»tfefddbikftaea;^affiw " \; 

,PâHi8.' Le dinaiiclie d^la^FéatèiÊète, le Re>iet LL. A A. ftK. doi* 
▼entvéDil' à Paris pour assister iJa procession des chevaliers du St-^ 
Esprit, dite du cordon blcwi, qui aurfi lieu k onze heures, à la cha*-^ 
pelle du chÀteau. .,^..[. > 

--i-Utt nouveau système: dè^ liiittériel d*artillerie de siège et <l*artîk 
leriede campagne vient d'^lfè^ cKlbpté pai^ le Roi pour le service at 
notre armée, après des épreuires (lont le r^uhat a été fort satisfiii- 
aant, et sur le rapport do cobh|4 consultatif d artillerie. 

— M. le général comte de Coutard^ et les membres du comité du, 
monument deQuiberon , ont eu Thonnear de présenter au Roi,' le i')^ 
la^^médaille frappée à Tocéasion de TérectioB de ce monument, et qui 
est gravée par M. Gaqué. 

(1) In*8o, prix, 1 fr. i5 cent, et iJv^^ip eent. ftpuiÇcj^erfjfort At^. 
Psrls^ chès A'dr: te Clere^el compagnie, au bureau de ee jotitaiil. 
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— U RflÂ « Vie$9éé.k k ville de; Xottlowie U cotteolioB 4m mA« 
dailLet di» çabUiel de b Mpnnoie, i P«rif. M. le vicomte df La ftochet 
fouicauld, en anqônçant à M. te maire dé Toulouse èetle faveur a« 
S, M,», lui a écrit que le Boi, dans cette mesure, ."voit eu en vue les 
éttétti iéhértvrt' qtïli de* loti t temps, ûàt distibgtié ta vlHetle TèiH 
l»iMi feourles firogrès-dMaciencei etidet àrli. . . ^ u. < 

rr 9. Eac. le i^inistre de rinlérieura aeeovdé une médaille d'ar«. 
gent et une gratification de ^5 fr. au );eune Coursadon $ de la coin- 
mnne de Guiih4Arand'(Ardécbe), qui , le lo décembre dernier, voyant 
uft autre jeune bomme de cette commune entraîné par le courant du 
Rhtee, n*a ^as emlnt de se prééîpHer tlans «e ' fleirr e ; per de très^ 
fortea eaux > et est parvenu» ( le -sauver. y 

-^ Aprè« 4voir entendu le rapport de la cbmmissioB quelle avoil. 
Jiommée pour la dist^ribution du pria fondé par M. de Mont^ron» VAr 
cadémie royale «fes Sciences, dans sa séance du-a8,.a décerne le prix. ' 
^e médecine de i6,o6o'f\r, a ^M. Pelfetici* et (.avcntou, peu^ leurs 
ifliportaiM*trAvauz-relati5 aU éullbtedeiquiMie. Ce prix decbifiifgitt , 
deilaaièmQ sQmme »:èié dftoeméian AùcHût tùiritàe.,. pour la likoa^ 
tifitie OH broÂfmcBt.de U pierre dans la vessie. L'Académie lui avoii 
déjà accordé , Tannée dernière ir un pria d*encoura|emeut.de 6ooo lir. 
pour son îningrlante métbode. . \ . 

*-a>La' société^ yidgt neuf; étabîic èi Paris lôrs de la nàissMie^ 
dtt'dvc de iotdeaux; et dans laquelle so trcmve un grând>n«ttbMt 
à4,Mfm8^m» 4e LyuA» a cMbl« le ak^mai le 4ouble aoniverairè' 
du sacce de Çbarles X, et de la victoire remportée en 1793 par lea 
Lyonnais sur la faction révolutionnaire qui les tyratmicbit. Lé bravo' 
lit. Madinier/anciiïJli.iiégdciÂnl^ criii <ïomman(h>iV ses coucitoyétïs dii^ 
cette mémorable foxirnée, et tfjl^fit'tHottipher'la bosAie camis^lî 
t^^emparant de 'riià»eiHde-.iriJle^ aertroavoit'à eette réiinfoh tMile 
rqyaHstf^ ^ # . U^é oes différebaaottvenirt par vm repét et dea atrôf^ 
f>&ès pleioea d'eiUbousiasuie. >' '* ' 4,, ' ^ . »> 

— La ville dé Nantes, oii Mî'te 'Dauphin h'àvotf pu se rendre 
dans son dernier voyage , lui a'iÀnrojé'une dépuration a^ momeùi 
où il se trouvoit à Angerj, poucJui exprimer les Hommages <.t lëa 
regrets de i»e8 babit^n». -^ • ' " 

' -rf L*école fécondai re de mddeiiiine d*)Angcrs vient , par décision ^de 
S. Exe. le miiii^lrc de Tins! ructiun publique, de recevoir une orga* 
nisaiioq d<^(u)ltive. L'installatiop i\c, cette. éqole, aiuii reconstituéev 
a eu lieu le 23 de ce mois. 

^ -«- Les inondiitions afili^cnl en ;ce moment) plusieurs vilfes d^ u4di 
dé la France. Dans la nuit du 21 au 2;^^ Çaroone | le Tara » ti nyt't 
tÔMir«AveyrpnV ontjdifbord<i;;a Ca'pàis, Ehpea d'ûeurc^^ deux quarr 
tiers ,' & Moqtau^an , ,onl été couverts par le« e,aux, qui, beurews^^T 
ment y pnt ensuite baisjé! Une. diligence , qui venoît de borJeaiKx dans 
cette ville , a é^é engagée duns les eaux qui afQuuient 4e loules. pa^tf 
sut tes routt^s ^^'t le^ \oyagi:ur» gu'clic contenoit n*ont pu ctre sauvés 
qu'en s*élanrant parmi les eaux , emportant bur leurs épaules lesr^amèt 
qui 8^ (rçuvoiei^t ^armi eux. A ^QrdcjiuaKla Garoupe cat-dcbordée, 
et une i^nde î'teudue de pays est subuîergée aua environs. Il en^. 
èsl if fnéme a Clermont-Ferrand , où rAliier a çaus^ beaucoup de 
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* iavif^W.».:Lei:cbUrri«rs «ont arrêtés sur pJusieurâ points par la etnii cl«# 
e^Qi;, Xet conuUAiiiicatUiiM entre Bayoariéùt TEtpagne »è trourèol» 
iot^rceptiE^)^. . : . • • 

— M. Odhilaad^e a fai| doDation , h U ville ^e Koiuen , de «on l>eau 
cpbinet djiistoir'e itatiirelte. .L^aoeeptatjon t-na été autorbée par or- 
donnance royale dû lo décembrç decnier, '....'.'• 
; r^ Il piuroit <fM'iUti GOnibadk sanglant a eu Heu, dMni la proviaxïe de 
Bio^Gr^'indt;, entre les armées de BiKi&os-Ayres ef cehevdu Brésil , où 
c«llcs*ci aui-oieut été battues. 



^ k. l ' U ll " Il II II 1 ^ I 



CHAldBAB nSS FAIB8. 



: le 3o, M. le ministre de rii)tériè«r a d'abord présenté le ptpjcl 
àt^ loi relatif à racc|wisition de la partie du palais Bpiirbpn occiipée 
]^r l'a cb:mibre de5 députés. Divers rapports ^pift été fait* au nom di| 
comité des' pi'tîtions, par MM., le comte de MDntesqmo'ïi,-Ie'Ço(»t« 
Remercier et Vmarquis de Mortcmart. M, le eoptite de Bply a fajt le 
rappprt» du projet de loi i^Ialif <iu3( pt>Qsions militaires. La cliambTe 
a' ensuite adopte le projet de loi reldtif a rimpositlon e&traordinaiM 
Yotée par le déri>a«tement de rAveyron. 
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L<B 29, ar«nt l-ouyerture de la^ séance ,' M. Dupjri aîtoé, n'duvèlle- 
p.ént élu d^'-putis es^ présenté k M. le préskieul par M. fiertin-0çV 
veauA, et pren^ ptve* au* centre gaucbe. . • 

^iJU&rdrt du psur.^es^ la siiite de la di^Q9sion sur le tiudget. de i8aS. 
Mj 4e président diiQtP«)e lecture die* l^artkle 3 du projet de loi de« 
finances, lequel maintient , po«r i8ad » une tongjte nomençlaturf 
^^Imposîlâons indîreçte;i. Jff^ Glau^l vite Cousfergiies fait dt§ observai 
,|{on^ sur, les' orpits de soceesQon eiï lignu directe , qu'il trouve exr 
ceÉsîfs, ef ri eA demhnde la diminution. M. de'Martignac répond 
, qu^il lie -peut être question de siippriÎDer ces droits; mais que Toii 




occuper cette année. M. Lai:<rné HeVi)levô(pe demande que, la m q- 
dération des droits de m.utation en ligne directe .ait lieu du moins 
'danvie» contrat» de mariage. M^ B. Constant demande qu^ Ton di~ 
minue T^inpôt; du timbre «tes livres c)e commerce, ft que la' même 
faveur'soit accordée fttix jqurnaux,;; qu'il ait. être menacés de la cen- 
siire. Il propose k'cet eûèt le retranchement d*un paragraphe entier 
dan^ le chapitre dès recettes; hiais son amendement est rejett^. . 

M. de feakit-Cricq pense qu'il' est 'de son rfcvoir de repousser le» 
aecuWtions- qu'on a oirfgées eon're l'agriculture, le cominerce ft rin-i' 
dtistrie. ^démontre que ^es doléairces, d'une parjt, sont exagérées , 
et, d*"n autre. côté, souj; injustes envers le gouvernçm^n-t clu Ifoi. Jt 
entre emAiffe dans des détails jTort étendut «ur fea iriÉ))o(ti(K)n8, }pi 
€%porîA\mi» y et »ur les diverses industrror, et ne cr-int [m d'aftÎTmer' 
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payi 

Cricq rëpoad que rimporUtion des toiles étrangèrei a été beaocoop 
noiodre Tannée dernière , et qu'aint» le réfiiltat qa*<Mi ae promettoit 
d'une précédente loi a été 'obtenu. 

M. Dupont parle contre les produits de loterie et des jeux , ainai 
que contre la perception du décime de guerre , et yeudroit que Foik 
TOtât même contre le budget tout entier par opposîtionr miniitérielle* 
If' Labbejrde Pompières demande que le droit sur le sel soit réduit de 
moitié* Son amendement est rejeté. Après quelques observations dtt 
MM. de Laperradc et Laiiné de- Villevéqne sur les contributions ii^ 
directes , la cbambre adopte rarticle.S, et remet au lendemain la dé- 
libération dt3 antres articles du budget. 

La cbambre adopte ensuite» à la majorité de 361 contre aSi^lift 
projet de loi tendant k ne rendre exécutoires les articles lo6 et 107 
du code forestier qu*à partir du i«' janvier iSaç; puis elle se forme 
en comité secret pour régler son budget partieuliev. 

Le 3o y Tordre do jour est la spfte àe la discussion sur le budget de 
rSaS ^ section des recettes. M. le ntiésident donne lecture de i*art« 4 » 
lequel concerne les contributions directes. M. Delaage a la parole sur 
rimpôt foncier. Il fait observer que les propriétés foncières sont gré* 
yées d*imp6t8 qui les rendent onéreuses ; il pense que les revenus dn 
0SC devrolent être établis sur la consommation; il voudroit surlonl 
411C les capitAliites payassent une partie des cbarget de TEtat M^ Ré- 
joui se plaint de la frep grande élévation de notre amortissement , 
ain$i que de Ténormilé de la dette flottante^ qui rend tonte a«iéiîora<* 
tion impossible. Le crédit doit 4tre réservé pour le moment de lU<d« 
Tersité^ et Ton doit profiter du moiuentde nrosoérilé pour lUyéref i^ 
trésor des charges imposées dan^ dès temps diSBk^ilel. "'. , . .i 

M. Laisné de Vtnevèqne se p1aii]ff'Bj& la répi^rfitîoit de la çontribîf^ 
vîiîi _ *.t^ Ê, . *-^-. • » . i^ ^^ MécBin appuie %^» 

:hambr< i$ur le cadastra; 
,. ^ idement qu il a- déjjk prî- 

^uté pour que la taxe de 5 fr. ne soit imposée que sur les Ipjieie 

S dessus de 3oo fr.; la ville de Paris çomplèteroit sÀ^ifoote-part en 
angeant le mode de répartition sur les loyers plus élevés. Aprèa 





ai4»4i<^»^^' ^^* 1^ ^'^ ad opté y après quelques observations de M« de 
Berbis sur la nécessité d*avoir cfesr débouchés aux j produits de mœ 
manufactures et de notre industrie. M. de Montbel présente des ob~ 
servations sur le cumul des places , et se pbint à cet égard, de lin- 
exécution de la loi de 1816. La chambre adopte sans aucun débat 
f article 6 sur la dette flottante , et Farticle 7 et dernier concernant 
les dispositions générales. 

If « I<6 pr4Me|i| donne ensuite lecture de la dli|>osit3Qn addition* 
Belle propoiée par M. Laffite dans le coort de la diiciiHÎon générale» 
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«I portant qu% l'aTeair Ict mUiiitres préMii(«rôicnt êox charabMf la 
loi des fioancct en 4énx parties , L*uoe «cas Wttlre.de budget como* 
lidé » et Tautre sons le titre de budget extraordinaire* 

M. le ministre des finances, parcourant les différèns mînfitèref » 
idëmontre c[u*il ne seroît presque jamais possible de distinguer les dé- 
penses ordinaires et constantes d'ayec les dépenses éventuelles, sur- 
tout dans les budgets de la marine et de la guerre , dont le person- 
ad et les charges, peuvent yàrier considérablement suivant les cir- 
constances politiques. S. Esc. déclare que d'ailleurs la distinction 
qu'on demande a lieu déjà chaque année dans les différèns chapitres. 
Une semblable proposition auroit dû , au reste » être accompagnée 
du plan détaillé de sa mise à exécution. loiprovbcr un tel amende- 
nient est une chose impossible; et, pour un objet uissi important, 
il faudroit suivre les formes que la Charte et les^règhmens ont 
prévues. 

M. Laffite reproduit son opinion, et entre dans quelques nouvellef 
explications en faveur de son aroeodement. M. Hyde de P(euvillO 
|Mrtage son avis: mais il croit, comme M. de Villèle, qu*une telle 
proposition doit être mûreatent examinée et discutée. M.* le prési- 
dent met aux voix ramendement de M. L%ffite , et il est rejeté. 

On procède ensuite ai| scrutin «ecret sur Tensemble de la loi dei 
finances; Elle est adoptée à la majorité de a54 contre 69. 



4)pnudn de M. le cornu de Marc^Uu», dans la séance de la chambré 
. df» pairs du'^Si atmt, suit la pé^tion de M* MannevUle, qui dihr 
^ mandait que tes communes .puissent allouer. à leurs Idessenntns u(^ 
impplemunt de traitement égal à la moitié de ce traiumenU 



àicurs, votre' comnkissîon vous propose le renvoi de cette péti* 
tîon à votre Ihturq commission de«.$nance«j je vieùvoni demander 
j||r I4 tnKrtger «nîp^ à M. )e nu^jw^ A'^ aQures qccli^siastiqi^^ 
"' Le tœu dà, p|titidniàiii'e en du^né de toute votre attention. jçi$<» 

3ii*ici on a permis aux commiines oe s^imposcr jusmi^ la concurrencf 
e la moitié dif traitement fixe alloué parTEtata leurs desservansc 
pourquoi liur retirer ou atténuer cette faculté avant que ce traitemçni 
lOlt devenu tel qull doit être? \ ^ ^ 

Il vaudroit inieux sans douté que TEtat, qui a eAvahi les biens delà 
religion , supportât seul les dépenses nécessaires au culte et au minîs.- 
tère divin. Ce seroit juste; et te premier usage qui devroit être faitxfe 
là prospérité de nos finances, seroit 4*acqnitter une dette sacrée,. en 

Î'ourvojrant avec dignité aux besoins de là religion et de ses ministres* 
[ais puisque raccomplissettient Ht ce vœu si cher aux chrétiens et aux 
▼rai» Français est toujours différé ,^pourauoitefuser aux communes de 
ratifier les nobles et pieuses offrandes qu elles aiment à présenter, afin 
de mettre leurs pasteurs en état dé remplir les sublimes fonctions qiii 
leur sont confiées d*nne manière plus convenable à la dignité de lei^r 
eeractère et plus utile à leur troupeau? rToublions jamais, Mes- 
aieurs, que tout ce que nous ferons pour la. religion , nous le ferons 

tour nous,puisqn*elle porte avec elle toutes les destinées de TEtat. 
'autorité royale, qui nous est si chère,, ne profité-l-eUe pas eà effet 




a*iiae religion .d*4ibéi«Muee'y de dévoâmetit et de 'fidélité ? H*lif^ 
prend' on pas à atmer Te R«i et m Ainiille attgosté', efr'âp^rëhubf 1 
aimer, à' «dorer le Dieu dont il elt r-image? C^st êtonts servir ntHç- 
ment la ao€Îéti&, et la servir dmis Je prenfierde ses'întéi^éts , «tre À 
«pavailter k raffevmiQement'cle la religion, en«miéKorant, eh' fixant 
4e tort de ses respectables annistres. . - < • • . >« 

Si, ccmimejndns rsrvions espéré à la fin â(e la'sesslto' derniéi'c;'!^ 
traitement de tous les destervans duToyanme càt ëté'élevé à looo fV.^ 
je cottcteTrois non enoiire , sanm doate , qn^on 'n*aatori!tât auiiuli d^ 
eapplémens cfffûfts. par lesocmnitines, maïs an moins qu*on 'les ré- 
dtiisit à nne semme snffisante pour compléter le traitement tel qftfi 
doit être an janr définitivement fixé { mais n'allolier qu'un ti^âltctnehl 
flianifestenleni; losuffisant, et défendre .a«t eommunerd*/ supplée^, 
est-ce être humain, est-ce être )uste? 

Je prte le gottTememerit dé ne pas^oblkrqn^il S*8git ici, ayant 
tout, de justice. Faudra^-it donc le répéter, et le 'répéter en vain 

en 
an 

_ . ^ _ éioigiiée' d*atteindre le revenu de céi 

biens! NoU, nous ne craindrons pas de Je dire, hôus br&rerôns et 
ces prétendues injvreii dont nous suivons méitfe taôus ftiiciter, dn^ 
setit-'elles pVésa^er les persécnlions, et ces vaines ou plutôt ces hor 
ndrables apcii^aiions par lesquelles on cbercheroit a nous représenter 
•eemme voulant sans cesse enrichir le ministère saint,, qui seul peat-* 
être soutient' fa société' Sur le j)encha|Àt de l'abîme : comme, si 1^ 
Mbilidre foncifonuaiVe pubHc nétoitpas plus largement dotç qu% 
les vicatres, qde 1e^ deiservans, que les curés mêmes. jVoiis te dironi» 
donc liautemeni j soyons justes , si nous' Voulons être beuréui:. Orâ 
est-ce être juste que de^ ne pas, donner l'intégralité des modiques 
pëmions pronnsèhs tan^ aux pff^^^ i9^*^^ .fincîénoes .rcligieiisetl 
tbaguè année" ftol» sollicitons, n6us:aît^aons <ve jost^ bieufiùt f efaa* 
que annéje ^ M de finances nou^ apprend qu*il fai^t i!aliei|dre an^ 
cote. Chaque annt-e nous demandons un traitement convenable pour 
les désservans, pour les eurés,, pourries vicaîire»^ et ^ peine ickaqu# 
année obtenons-nOus p'our eux une légère augmentation. Craignow» 
Messieurs, c|iie ce déni de justice ne nous porte malheur. 

Bans ce siècle de théories oii a e^yé , e^ ^syé eu vain , de tooi 
le| systèmes dans Tar^ de gouverner les-homwes^ on a tou^ expéei^ 



quelle on gouverneroit! Commençons du moins par eissayer d-ètr« 
justes envers la religion , nops en serons réco|»pciqaés. JLe ciel noua 
saura gré du courage avec lequel nous nousprononcerona hautement 
pour eUe, dans le moment surtout où la réyolution, qui veut et csr* 
père tout détruire y redoubla de ra^e contre elle« parce qu'elle treot 
et sait' tout Conserter. \' ' ' - * > 

C*est donc pour'en0B{;er le,^oor«rneinent li faire de «iOuveUes ré* 
Hrvions sur 'cette ^question si importante, à améliorei; dàs-k-pr<|M&t 

r 



r 
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anBKft teor traileiaent dVioc wantère- qui Mtwf ««fie k»* ^v^bux. d«ttaraff 
àt hk 9eÛ%M>a'f a» iUi^csouH «• ii« p-m siifip^.'iev'aiMi |4«iisés offrati^te 
.flet.conflfawet.^a nc<f>]us ies;r€»treili(ir«<» )ui!C}ti*ftii moment •eu cette 
améliora^ÎDii ^i^m 4éèn\ti^m9^it ^péréui,' c|ae ja «ieraaiiéle lerctatoi 
iïc cette pcUti4>n k M. le ministre (tes* a1^al^c4 «caclééiuatiques. ' 
.. Je propose ce renvoi avec d'^^titatit p1-u$ d<tfort<^, que la loi dé$ 
finances ^tant rncère entre les mains de la commission de lu cbanibre 
des députés , trt le moment où elle nous sera présentée étant éloigné , 
\e goiii^erncmfnt peut facilement* **enfendre avec les deux chambres 
«t avec leurs eommissiont, pour acc*^m)i!ir un vœu qui, ye n>n pui» 
douter, ne^era combattu ni duns Tune iti'dàns Talitre. Et lll. le mi- 
niafre des afTa ires ecclésiastiques, pnoUcbnr né'd^s întérêls de Ta re- 
ligion , pourra se coçrfîCrter avec M.'leniinilstrè de l*ittlèrièur, que t€- 
pitdt plus spécialement Tobjet de la pétition qui vous est soumise./ 

I « !■ >■ !■ 

, )•.'•.• . . ■ . • 

- JlêpînUions aux/smcrees plaies de notre Seigneur Jêsus^Ckriitk > 

Troisième édttitin { i ). 
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Ce petit livre , que npus avions 4éja annoncé» paraît av^c rappro- 
bationd*un de nos plus ré<pectabl(^i évéques, qui en recommande k^ 
)ectuns ans personnes . pieusea. Une note de 1 éditeur p^rte que cea 
ji:9pifVfUons ^ Jkovapo8ée% d»n» le rrcueillenient de la retraife-, n'étcie^r 
pas destin^es^^ vpir le jour, atais qu^eilcs furent impriaiées à l'insu d« 
Vère de Géramb. |^ea deux prernlères éditioina £ étant rapidemcné 
^écoulées 9 on a voulu que la troisième é4i'ion fût faite avec unjoûl. 
I^Tiiciilier. L^ouvragc est en eâ*et bien itnpriia4 « et poiF|e hh frontiar 
pice 4ine bonne vignette tepréscutaiit Notre ^Sei^joeurccuronik^ 
4Vpinea.' , .., 

Il y a dei ptîèrèi'poâr cliaque dJ^Ç,» et d*autrea^ue Tautenr y # 
)èialeff et qui ne respirent pas moifis !<' piété. A la |^n eatpa frag*> 
ment du jourtoal d*uh aocien militaire. Nous n'avons pas beiioia.4<l:^ 
dire quel est ce/toilitaire qui raconte avec feu une anecdote fort r^t» 
marquable de «a vie. Tout ce récit est plein de» sentiraeos de foi et ( 
de repentir qui conTieuhent à un ^rapiste. pénitent. .^ 

. fifoua avons reçu, du même auteur, des Leurts à JEug^ne surl*euf*\ 
^harisûjR {i). C'est un vol înis, exéciité aivec non moin^ ,de soii^ 
que. le préei^lertt, et accompagné d'une bonne gravHre. Lei deufî 




à un évéque qui n^est pas iTomn^. Nous n*avon8.pa^le te^f d'afiA-i 



l^ter. aiijo'urd*6ui ces écrits , qui nouH paroisseat d^ailieurs se recomn 
mander sullisamment par la réputation de Tauteiir. Il nous i, temUér 
au premier aperçu, que les rcÂeaions pieuses y étoient mêlées de Âér 



■^•■■lï»'* 



(i) Iti- i8, priXj 6o cent.' et 75 cent, franc de port. A PVnt»«piî 
bureau de ce )ournal. 

* (a) Ih- îa , prÎK , 3 fr. et 5 te: 5o cent, franc dcpgrt^ A Pari»^ m« 
btfrreau de^ee journal. 



teili pcnonneby gui n'ont peut-être pat on rapport bien direct «ree 
le to)ety mais qui intéreiieroot peut-être plus d'un lecteur. Le Père 
de Gëraub a droit d*attacher et par son ancien rang dant le monde » 
et par le courage qui Ta conduit dans la solitude^ et par la Tiracité 
et la franchise de tes sentimens religieux. 11 annonce qu*il a quitté 
le monastère du Port-du-Salut , et qu*il se rend au monastère de 
Notre-Dame de la Trappe du Moalraet-Oli?es , près Mulhouse, en 
AltMe. 

Il parut, il 7 a quelques mois, un Nouveau coup^*œil sut te Mé^. 
mariai qalholique , par un ancien grand -Ticaire (i); nous ne nout^ 
liàtâmet point de rendre compte de cet écrit, a*abor(l parce que 
nous avions beaucoup d^articles arriérés, ensuite parce que noue 
éprouvions une certaine répugnance k. entrer dans une controven* 
où' on pouToit nous supposer- quelques motifs secrets de rivalité. 
L*anteur du Nouveau Coup-^'aàl est sans doute trop clairvoyant pour 
a*aToir pas compris les raisons de notre silence, et trop généreux 
pour en être blessé; cependant, cette controverse ayant eu des sui- 
tes, nous ne pouvons nous dispenser d'en dire deux mots. 

L'auteur du Nouveau Caufhd'mii s'ëlcYoit contre les doctrines da 
Mémorial, et surtout contre un article qui a paru au mois de janvier 
dernier en faveur de la liberté de la presse. Il étoit dît dans cet ar- 
ticle que le ministère ponvoit redouter les discussions , mais que VE" 
gUâe avait d*autres pensées, et qu'il 'falloit que le principe philoso- 
phique se développât et avec taules ses conséquences. Il semble que le 
principe philosophique s'est assez dé^toppé depuis quelque temps 
pour qu'on^ ne doive pat souhaiter qu'il se dévdoppe davantage , et 
fortoot qu'il se développe avec toutes ses conséquences ^ et qui a^ uno 
extrême latitude, M. 1 abbé Clausel de Goussergues faisoit plusieura 
iulret remarques tur l'esprit et les doctrines du Mémorial; mais quel- 
que soie le mérite de ses observations et le talent de l'écrivain, H 
flHms permettra de nous borner à cette annonce rapide ^e ta bro- 
chure, voulant, comme nous l'avons dit, entrer le moins possible 
dans cette controverse. 

Le Mémorial, dans soa cahier de mai, a répondu à M. l'abbé 
Clausel par un article où on a trouvé peut-être plus de plaisanteries 
^e de raisons, et où surtout on justifie assez mal les réflexions do 
mois de janvier sur la liberté de la presse. M. l'abbé Clausel de Cous- 
tergucs vient, K l'occasion de cet article, de publier un nouvel écrit 
tous ce titre : Encore un mot sur le Mémorial et ses doctrines subver^ 
aives de la saine j>kilosôphie et de lajôi (a). Nous ne venons que de 
recevoir cet écrit, et nous nous bornons en ce moment à une courte 
annonce qui suâlra peut-être pour appeler l'attention sur cette nou- 
velle production d*un ecclésiastique si di5tîngué. 

(i) ln-8<*, prix , i fr. 35 cent, et i fr. 5o cent, franc de port. ▲ 
Faris, au bureau de ce journal. 

fa) In-8«, pris, i fr. 35 cent, et i fr. 5o cent, franc de port A 
Parit, au bureau de 'ee journal. 
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Deuxième Lettre d'un rabbin conv^erd aux Israélites ses 

Jrèresj sur les motifs de sa conversion; les propliéties 

expliquées par les traditions de la synagogue (l)« 

M. Drach publia^ il y a environ dix-huît mois, f» 
première Lettre que nous annonçâmes n** 1 147- Celle- 
ci doit encore avoir une suite ^ elle ne contient que la 
première partie des prophéties expliquées par les tra-» 
ditions de la synagogue. L'auteur se sert pour cela et 
de la connoissançe qu'il a de la langue hébraïque, et 
de l'étude qu'il a dû faire du Talmud et des traditions 
rabbiniques. Il cite un grand nombre de passages de 
l'ancien Testament^ ces passages, dont le texte hébreu, 
est sauvent différent de celui de saint Jérôme, aont in- 
diqués d'après la division de la Bible hébraïque, di- 
vision qui n'est pas la même ique celle de la Yulgate. 
Pour ne pas multiplier les caractères étrangers, les 
passages ^ont presque tous figurés en lettres communes. 

L'auteur commence par une exhortation à ses frères 
où U les presse d'ouvrir les yeux à la vérité, et de re- 
connottre ce Messie que toutes les Ecritures leur an- 
noncent. Dans une introduction, il leur montre qi^e la 
religion a toujours été la même, que le christianisme 
remonte au berceau du monde, que J.-Ç. est venu à 
Fépoque assignée pour l'avènement du Messie, et que 
sa vie et sa mort furent l'accomplissement de ce que 
la tradition avoit enseigné d'avance au sujet du ré-^ 
dempteur d'Israël. 

La deuxième Lettre contient trois chapitres, le pre^ 
mier sur la Trinité , le deuxième sur les caractères du' 
Messie, le troisième sur l'incarnation du Fils de Dieu. 

(i) In-80, prix, 5 francs et 6 francs franc de port. Â Paris, chez 
TÂuteur, en Sorbonne , et à la librairie ecclésiastique à^Mà. Le Cicrâ 
•t cùttkpafgtie, aà bureau de ce joumai. 

Tome LU. L'Ami de la HeUgion et du Roi. • 'H 
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La doctrine de laTi^nîté^ dit l'auteur^ étoit de tout 
temps reçue dans la nation juive; il interroge ici le 
Zohar qu'il appelle un livre éminemment chrétien, le 
Talmud et les commentaires de plusieurs rabbins. La 
cabale j c'csl-à-dire, la tradition secrète et mystique, 
enseigne dans les termes les plus clairs la doctrine de 
la Trinité. Matmonides, qui a combattu cette doctrine * 
avec une sorte d'acharnement, lui a cependant rendu, 
hommage dans s« Fondemens de la loi. Quant au 
Messie, la tradition dans Tancienne synagogue a con- 
stamment enseigné la divinité du rédempteur promis ; 
et le Messie tout iiomme des rabbins modernes, étoit' 
ignoré encore dans le 5' siècle. M. Drach accumule* 
ici un grand nombre de preuves tirées principalement 
des prophètes et des commentateurs: Il interrompt* 
quelquefois ses discussions pour adresser à «es frères 
une exhortation pathétique. 

« O mes chers frères , c'est surtout lorsque je re-- 

Î^9iB$% dans ma mémoire tout le bien que vous m'avez^ 
iait dès mes premières années, que je m'afflige des 
maux dont lé ciel vous accable. Avec quelle générosité 
n*avez-vous pas cncomwçé jusqu'aux succès de mou 
enfance ! Vous m'avez ouvert vos académies et v'ou^' 
avez pourvu à mes besoins. Elevé aux pieds de vos- 
docteurs, je leur doiis ces connoissances qui m'ont mis 
sur la voie de la vérité. La synagogue m'a décoré dé 
î>es plus beaux titres, et je pouvoîs m'honorer à la fois 
de la confiance et des libéralités du consistoire. Vous 
avez tout fait pour moi 5 que ne voùdrois-je faire pour 
vous? J'oublierai plutôt ma droite que de cesser de 
vous aimer et de m'occuper de votre bonheur. Je ne 
'connois pas d'ennemis parmi vous 5 non, je n'en veux 

{>as connotire dans vos rangs. Je vous aime tons éga-^ 
emcnt, si ce n'est que mon amour redouble envers 
mes persécuteurs. Mes vœux seront comblés quand 
vous aurez abjuré l'erreur, c'est là que tendront tous- 
mes efforts. » 
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Ces sentimens honorables de Fauteur i«K>ulr^it/COm* 
bien il étoit digne d'être chrétien.. Bs se re(rQttvent en-^ 
COre dans la conclusion qui termine se^ preu.v^s, et ^ui 
est datéç du 20 octobre dernier* L'ouvrage est de pins 
. accompiBigné de notes où M. Drach examine quelques 
difficultés et ajoute de nouveauïL éclaircisseniens* U 
relève les erreurs commises par M. Arthur Beugnot, 
dans son livre intitulé les Juifs d'Occident, et s'étonne 
de la légèreté de ses assertions, ainsi que de l'esprit 
philosopuique qu'aiÈche l'auteur. Il est vraiment eu* 
rîeux, dit-il ; de voir un auteur qui rejette l'autorité 
de l'Eglise, déférer avec une docilité d'enfant aux ora- 
cles d un juif aussi superficiel que M» Michel Berr. 

Dans Une autre note, M. Dracli cite plusieurs jui£i 
distingués qui ont embrassé le christianisme : M. Majer, 
savant mathématicien, chef d'uiie institution p^^épara-» 
toire pour Técole polytechnique, frère de M. Mayer- 
Dalmoert, président actuel du consistoire central des 
'ftii£i; M. May, jeune ecclésiastique dans le diocèse de 
Paris; le docteur Liberinann, médecin en Alsace, qui 
s'est livré pendant plusieurs années aux études talmu- 
dîques; le PèreVeith, rédei^ptôrîste , prédicateur à 
Vienne, autrefois médecin et bon talmudiste; M. Drach 
se propose de publier la relation de la conversion de ce 
savant religieux. Il nommera aussi, quand il en sera 
t«ips, d'autres juifs convertis, des médecins, des avo* 
cats, des savans, des officiers, etc. H peut mieux que 
personne recueillir une pareille liste, à cause de ses 
rapports avec les juifs, et de la part qu'il a eue à la 
conversion d*un grand nombre d'enlr'eux. On remar- 
que , dit-il, un mouvement exti^aordinaire depuis quel- 
ques années dans la nation juive;. plusieurs juifs font 
baptiser tous leurs enfans ; il n'y a plus de consistoire 
ei^ France dont les membres ou au moins les notables 
n'aient des pareas catholiques ; les enfans d'un Israé- 
lite qui siège dans le consistoire de Paris sont chrétiens 
depuis long-^temps. ' "*•' *•' 

Hi 
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I>BlfrilÉf«iyèt!eitèd^6ariaiâiey page ?oo, Fauteur fait 
conntyiti^ les sentimena de haibe et d'intolérance des 
rabbins envers les chrétienfs. Dans uneaittre note, 3 
rapporte des inepties et des .choses révoltantes qui se 
trouvât dans le Talmud. le Mcdrasch-Rabba et les 
principaux commentaires rabbiniques. 

En tout^ cet ouvrage annonce une érudition peu 
commune. Lès études précédentes de l'auteur lui don- 
nent un grand avantage 3 il combat les- juifs d'après 
leurs proprés traditions. Elevé dians le judaïsme, il a 
appris à bien entendre le Talmud et à connoitre tous 
les secrets des rabbins» Il se propose de donner une 
suite à cette Lettre , et de publier, èntr'aùtres , une dis- 
sertation sur le célèbre p'assaged'Isaïe : Eccevirgo con- 
éibiet,.,, B: annonce aussi une traduction des Médita- 
tions du Père Veîth pour le carême, et un Examen des 
décisions du Sânkédrin de 1807. / * ' 

On ne peut qu'applaudir au zèle de M. Praçh^ et il 
est consolant de voir que ,ce zèle a déjà eu d'heureux 
résultats et en promet de nouveaux. La fermeté d^ sa 
foi ^t sa* candeur ajoutent un nouveau prix à ses con- 
noissMiçes. Ses Lettres offriront un répertoire utile à 
ceux qui veulent se mettre au courant de la contro- 
verse avec les juifs. Seulement. noifs oserions engager 
l'auteur à être plus séyèi^e, soit dans le.plan/et la mé-^ 
thode, soit dans le choix, des expressions. Contaminer 
n'est point français. U y a aussi quelques fautes 4'îbi* 
pression, comme Bosquet, évéque de Loudyn^çowt 
évêquç ^eLodèye. Ces petites négligences sont peu d^ 
qKbse, je l'avoue; mais l'ouvrage gagneroit à ce qu'oli 
lés fit disparoître. H\seroit à souhaiter aussi qu'il y eût 
une table des matières jl^auteur en annonce une; à la 
fin de la troisième ou dçla quatrième Lettre. 

.. \ M. te- ininistre de la .mf»son du Roi a fait aolucrtrt 
Ài^eux jbîftdifféreiites, et. 1^ chaque fats pour un cer« 
tain nombre d'exemplaires de cet oayni^&> ï 



• • 
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tloME. Xie ai mai y le saint Père a tenu au Yatican un 
consistoire secret où il a propose aux églises suivantes^ sa-* 
voir : ^ 

A rarchevêché d'Urbin , le Père Jean-Chrjsosfôme Don- 
dîni y àbbë dans l'ordre des Gbanoineis réguliers de Latrao 
du St-Sauveur; à celui de St*Sauveur délia Baia; au Brésil, 
Romuald- Antoine de Scixas^ archidiacre de Belem de Para; 
à celui de Santa -Fede en Amérique^ Ferdinand tiaycedo 
et Flores, vicaire capitulaire du diocèse; à celui de Vene- 
zuela ou Garaccas, Rajmond-lgnace Mandez, doyen et vi- 
caire capitulaire de cette métropole; à celui de Fribourff 
enBrisgau, Bernard BoU, prêtre de Stuttgard , docteur en 
théologie; à celui de Spolette, Jean-Marie des Comtes Mas- 
taâ'-Fecretti , chanoine de Ste-Marie in via latà^ et à celui 
de Larisse in paît., François Canali, évêque de Tivoli 4t 

. secrétaire de la congr^ation des évéques et réguliers ; 

Et aux évéchës de Tivoli, François Pichi, transféré de 
Ijydda; d'Osimo et Cingoli, IJimotîiée-Marie Ascensl, an* 

' cien évcque de Rielî; d'Assise, Grégoire jl^elli, transféré 
d'Hippone; de Rieti , Gabriel de« Comtes Ferretti , chanoine 
de SaintrJean de Lairan ; dei Faenza, Jean-Micolas Tanara , 
délégué apostolique à Fermo; à Cueuça en Espagne, Hyar 
cintbe-RcKlriguez Rico , transféré de Toruel ; à Ségovie, hor 
Biface Lopez, transféré d'Urgel; à Ganarie, Bernard Ma rtr<r 
' nex, grand-*vicaire d'Orense; à celui ^e Lâmbourg, Jacques 
Brand, prêtre de Wurzbouii;; à celui d'Antioche en Amé- 
rique, Marien Garnioa, Dominicain, provincial dans son 
-ordre ; à celui de Quito, Emmanuel de lo$ Sanotos E.SGobar, 
.curé et dignitaire dans la cathédrale de Popayan ; à celui de 
•Ste-Martbe, Joseph-Marien Estèves, cbai^oinede la cathé- 
drale; à celui de Guença en Amérique, Félix-Calixte Mî*- 
randa, chanoine de Quito, et à celui de Doryla in pari.., 
Matthias Terrazas , doyen de la métropole de Cfaareas ou la 
Plata^ et grand-vicaire du diocèse;. 

* Le saint Pèse accorda ensuite le pcUlin^pi ^ux six archevê- 
ques, et imposa la mozette et le rochelà sept des éviques 
nommes. 
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Paru. L« jour delà Pentecôte, le Roi et k Aimille rojale 
sont revenus à Paris pour assister à l'office et au chapitre de 
l'ordre du St-Esprit-^ qui s'est tenu ce jour-là suivant l'an- 
cîeii usage. Des dispositions a voient ëtë faites dans la cha- 
pelle et dans la galerie qui y conduit. Le Roi est descendu 
processionnellement à la chapelle, précédé de quarante ehe- 
▼aliers des ordres, tous revêtus de l'habit de l'ordre. M. le 
cardinal de Clermont-Tonnerre a célébré la messe pontifica* 
lement. Âpres l'office , le Roi s'est placé sur un trône à cau- 
chedelautel. M, le chancelier a lu les statuts de l'ordre, 
et les quatre récipiendaires, MM. le prince de Soire, le 
prince de Ghalais, le duc-de la Tr^^moiile et le duc d'Ava- 
ray, ont prêté serment entre les mains du Roi, et ont reçu 
de ses mains le grand-cordon et le collier du Saint-Esprit, 
Le Roi et les chevaliers sont remontés ensuite procœsion- 
nellement dans les appartemens de S. M. 

— Par ordonnance du â de ce mois, le Roi a nommé aux 
évéchés de Vannes et de fiayeux. M. Tabbé Breteau de la 
Guérétrie, curé de St-Martin de Vitré, au diocèse de Ren- 
nes, est nommé à Vannes; M. l'abbé Dancel, curé de Valo- 

fnes, grand-vicaire et archidiacre de Coutances, est nommé 
Bayeux* M.Aieteau de la Guérétrie est docteur en théo- 
logie d^ ^ancienne faculté d'Angers; il a un talent parti- 
culier pour instruire et persuader. Sa piété, sa douceur, son 
application à tous les devoirs de sa place, sa charité' sans 
bornes pour les malheureux dont il est véritablement le 
p<;re, le font regarder comme un des ecclésiastiques les 
plus distingués €[e la Bretagne. M. l'abbé Dancel , natif 
, de Cherbourg, a fait les plus brillantes études en Sorbonne; 
il obtint, à la fin de sa licence, la quatrième place de mérite. 
La révolution le força de passer en Angleterre, oii il fut pro- 
fesseur dans un séminaire catholique. De retour en France, 
^ il devint chanoine.de Coutances, puis curé de Valogues» 
M. réveq*ie de Coutances, en le nommant grand-vicaire, 
•lui avoit confié spécialement les arrondissemens de Cher- 
bçnrg et deValognes. Son esprit, ses talens, son activité ex- 
traordinaire , son habitude de l'administration, tous ces 
a\antages sont relevés en lui par une conduite tout-à-fait 
•édifiante et '.sacerdotale. 

— Sai ledi prochain ^ rordina\ion aura iieu a Notre- 
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Dame ; elle parolt deToir être plus nombreuse que les précë** 
dentés. 

'—^ Les exercices iie la retraite des hommes ont ëtë ter- 
minés le yendredi i*' juin, à Notre-Dame. Après les can- 
tiques et Tinstruction préparatoire par M. Tabbé Tresvaux, 
M. Tabbé Guyon a prêché sur ie paradis. Il a expliqué «n 
quoi consistoit le bonheur des justes en. l'autre vie y autant 
^que notre intelligence bornée peut s'en faire une idée. L'es- 
pérance de ce bonheur a. enflammé les saints de tous les siè- 
cle» ;'qui ne croyoient jamais faire assez pour gagner le cieU 
David, saint Paul, saint Jean , sainte Thérèse, et plusieurs 
autres illustres saints ont parlé avec enthousiasme de la fé- 
.licite que Dieu prépare à ses élus. La possession de Dieu , la 
vue de ses perfections, les délices ineffables de Tamour le 
plus pur, aucun nuage , aucun trouble , plus de tentation 
ni de foiblesse , une lumière éclatante qui nous pénétrera 
tous, ce concert de tant de saints qui loueront ensemble le 
Très-^aut, cette charité mutuelle qui unira tous les habi- 
tans du céleste s^our, tels sont les principaux traits du con* 
solant et magnifique tableau que l'orateur a présenté. Il a 
, terminé par des exhortations telles qu'elles convenoient à la 
.clôture des exercices. M. l'archevêque assistoit au discoiars, 
et a donné à la fin la bénédiction pontificale; elle a é^i sui- 
. vie dvi salut par le même prélat. Le- tout a été terminé par 
.,1e Te Dezim, L'église ^oit encore pluâ remplie ce jour que 
les précédèns; il y a constialàimenrt r^né un neeueillement 
parfait. Plusieurs ecclésiastiques et des personnes de distinc- 
tion suivoient les exercices qui ne finissoient qu'à 9 heures 
.du soir. 

, — Le jour de l'Ascension , M. l'archevêque est allé célé- 
brer la messe dans l'église paroissiale de Ghaillot ; ce jour-là 
a eu lieu une communion générale, la pâque ayant été pro- 
. longée à raison des circonstances. M. l'abbé Olivier, qui 
avoit été nommé curé de cette paroisse peu avant le carême, 
y a ranimé le zèle des fidèles par des exhortations et des in- 
.structions suivies. L'église a été plus fréquentée, la parole 
de Dieu a été entendue avec plus d'intérêt. Le nouveau curé 
. et ses coopérateurs n'ont rien omis pour éclairer les igno- 
.rans, pour soutenir les foibles, pour ramener ceux qui 
étoient égsNrés. Aussi, en peu de temps, la paroisse a changé 
de face, et une communion générale le jour de l'Asceiiisioa 
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a couronné |es travaux du pasteur, et mis comme le sceau 
au changement qu'ont opërë ses soins et sa cbaritë. 

— Le jeudi 7 juin, à 9 heures, M. l'évêquc de Nanci 
donnera ta confirmation dans rëglisè des Missions-Etrange 
res aux jeunes Savoyards qui ont fait leur première com- 
munion le mois dernier. Le soir, à trois heures, vêpres et 
instruction par M. i'abbë Tharin , grand- vicaire de Nanci. 
Les dons pour cette oeuvre peuvent être adressës^à M"* la 
comtesse de Lëvis , rue du Bac , ou à M. le curé des Missions. 

— M. Simon Garnier, ëvêque de Vannes, qui vient de 
mourir, ëtoit depuis plus d'un mois dans un état désespéré ; 
il avoit essuyé cet hiver une maladie grave, et il commea- 
çoit à s'en rétablir, lorsqu'une rechute a aggravé son état. 
Le prélat a succombé le 8 mai dans un âge peu avancé. 
M. Gamier.étoit de Langres, et fut élevé au séminaire des 
Trente-trois, où ses qualités et ses talens le firent aimer de 
ses supérieurs et de ses condisciples. En 1786, il fut chargé 
des catéchismes de communion à St-Jacques du Haut-Pas, 
il remplit cette tâche pendant quatre ans avec un de ses 
amis, aujourd'hui un des plus estimables curés de la capi- 
tale. Quand il eut été ordonné prêtre, M. de La Luzerne ^ 
évéque de Langres, se l'attacha comme secrétaire; il l'em- 
mena avec lui lorsqu'il fut obligé de sortir de France au 
commencement de la révolution, et ils habitèrent afsez 
long-temps en Autriche. Vers l'année 179B, M. Garnier^ 
qui avoit toujours montré une tendre piété , se joignit à une 
colonie de Trapistes qui passoieut alors en Autriche pour 
se rendre en Russie. Il resta plus d'un an avec eux , et se 
distingua par sa ferveur et son amour pour les' austérité ; 
mais la délicatesse de son tempérament ne lui permit pas 
de faire profession. En sortant du couvent, il s'attacha quel- 
que temps à un évêque polonais. De retour en France en 
i8o2 , M. Mànnaj, évéque de Trêves, le fit chanoine de son 
chapitre , puis grand-v}caire. M. Garnier étoit son commen- 
sal , et l'accompagnoit dans ses voyages. Il suivit depuis ce 
prélat à Rennes, et devint premier grand-vicaire du diocèse. 
Sa piété aimable, la douceur de ses mœurs, son zèle pour 
le bien -, lui gagnèrent tous les cœurs ; on l'avoit même de- 
mandé pour évéque de Rennes à la mort de M. Mannay, 
mais le Roi lui destinoit un autre siège. M. Garnier fut 
nopfimé à l'évêché de Vannes le 38 juin de Tannée der- 
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m«Te,'et8aei^# le is noTeinbi». Il se rendit peu après <dfti» 
son diocèse > et publia tine Lettre pastorale dont nous avmis 
parié* Quoiqu'il eût eu à peine le temps de se .faire oonooi-r 
tre^ 1« clergé et les fidèles lui ont donne pendant sa roala-* 
die des marques unanimes d'intérêt. On ofifroit pour lui ^des 
prières, et on demandoit à Dieu de conserver un ^lasteiirsi 
vertueux. De pieux fidèles allèrent en pèlerinage à Notre- 
Dame, à Auray^ pour solliciter le rétablissement de leur 
évêque. Le ciel eu'avoît ordonné autrement. Cette perte est 
d'autant plus fâcheuse, que M. Garnier n'avoit guère plus 
de 60 ans, pt qu'il auroit pu rendre de grands services au 
diocèse. 

— M. le cardinal Giustiniani, évêque d'Imola, et qui» 
depuis plusieurs années, remplissoit les fonctions de nonce 
à la cour de Madrid , vient de quitter cette résidence pour 
retourner en Italie. Son Em. a pris copgé dvi roi d'Espagne, 
qui, pour lui donner un témoignage d'estime, lui a fait-prér 
sent d'un médaillon avec son portrait entouré de diamanSi 
Elle laisse les plus honorables souvenirs en Espagne, oii elle 
s'est trouvée dans des temps difficiles, et oii elle a montré un 
zèle, une sagesse et une capacité qui lui ont concilié le res- 
pect de toutes les classes. M. Jacques Giustiniani est né k 
Rome en 1769, et a été déclaré cardinal dans le consistoire 
du a octobre dernier. S. Em. a passé le a6 mai par Tou-» 
louse, se rendant en Italie; sa suite étoit de plusieurs voi-* 
tures. Le journal de Rome aunonçoit dernièrement que soi^ 
successeur étoit parti de Rome le 8 mai pour se rendre à sa 
destination; ce prélat est M. François Tiberi , archevêque 
d' Athènes, et précédemment auditeur de rote. 

— Il est fort à craindre que le roi de Bavière ne topab.e 
tout'à-fait dans la disgrâce des libéraux. Déjà ils étoient un 
peu scandalisés de ie voir aller à Rome dans le seul but, 
dit-on , de rendre ses devoirs au saint Père. Ils ne seront pas 
moins mécohtens de quelques mesures qu'il vient de pren-* 
dre dans son royaume. Il a ordonné le rétablissement àp- 
trois maisons religieuses, le couvent des Efossaisà Ratisi- 
bonne, celui des Bénédictins k Metten, et uh couvent de^ 
religieuses à Dillingen. Le couvent des Bénédictins écossais, 
redeviendra un séminaire pour les jeunes gen.s de cette na^ 
tion. M. Pronath , possesseur actuel des bâtimens des Béné- 
idictins de Metten , abandonne gratuitement ce qui est né-^ 
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ccstaire ppnr le rétabliuement de la maison* Quant au cou- 
vent des religieuses de Dillingen , le magistrat de cette ville 
consent à leur laire une dotation de 600 florins par an. In- 
cessamment , on nous dira que la Bavière se couvre de mo- 
nastères; trois établis à la fois, n'est-ce pas une foiblesse 
déplorable Z 



NOUVELLES POUTIQ^ES* 

Pàbis. Le Moniteur du i«r juin a publié , dans sa partie officielle» U 
convention conclue dernièrement entre )e roi de France et le roi 
de Bayîerc^ pour Textradition réciproque des déserteurs des deux 
pays. 

— Par ordonnance du 3 , le Roi a nommé chevaliers-commandeurs 
de ses ordres, MM. le duc de Saint-Aignan , le duc de Ciermont^Ton- 
nerre, le maréchal comte Molitor, le comte Curial, le baron de La 
Rochefoucauld, le marquis de Vibraye, le comte Guilleminot, Icf 
comte de Mesnard , tous pairs de France ; M. le comte de Peyronnet , 
ministre de la justice , M. le comte Corbière, ministre de rintcrieor, 
et M. le comte de Burgues-Missiessy, vice-amiral. •> 

•^ L'Académie des sciences, parmi les prix qu'elle vient de décer- 
ner, vient d'en accorder un de 5ooo fr. à la veuve de M* Laënttec , 
pour son Traité de l'auscultation médiate. On se rappelle qu'après la 
perte de ce savant médecin , au mois de novembre dernier, nous lui 
avons consacré une petite notice pour rendre hommage à ses talens 
et surtout à ses «xcellens principes. ' 

— Les trois chambres àè la cour de cassation se sont réunies en 
séance secrète le 2 , sous la "présidence de M. le garde-dcs-<ccaux. 
On assure que, dans cette réunion, S. G. a communiqué -à la céur 
deux projets de loi qui doivent être soumis aux chambres dans la pro- 
chaine session , et tendant à modifier notre^ législation actuelle en 
deux points importans , les saisies immobilières et les faillites. 

^ — Les éditeurs responsables du Couirieret du Constitutionnel, pré- 
venus de difTamation envers l'autorité et envers le sieur Cofiigrion , 
inspecteur .de police , qUi s*est constitué partie civile , à raison des 
articles qu'ils ont publiés sur les troubles de l'école de médecine, ont 
comparu, le a, devant le tribunal correctionnel. M. Elclapalme, avo- 
cat du Ttoi , a conclu contre l'éditeur du Courrier à un mois de pri- 
son et 5ooo fr. d'amende , et contre l'éditeur do Constitutionnel , à 
un mois de prison et 3ooo fr. d'amende. Le tribunal, après avoir en- 
tendu M« MeriMiou et M« Dupin pour ces journaux, ainsi que 
M« Goyer-Dupïessîs pour le sieur Coflîgnon, et M. l'avocat du Roi 
dans sa réplique, a continué la cause a huitaine pour prononcer le 
jugement. 

— Là feûime d*un herboriste nommé Lorange, établi rue Sainte- 
Marguerite, étant accouchée, le 3o mai, de trois garçons très-bien 
portans, le père, ancien militaire , s'est transporté sur-le« champ avee 
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cette Jetiné ftunille k Saint-Cloud, et a' trouvé moycD'de pénétrer 
}tisqu*au premier gentilhomme de la chambre de serTicfe an chAteai». 
Le Roi, ajant été informé de cette particularité^ a daigné, dés le 
lendemain, dans' sa bonté inépuisable, accorder à cet honnête mar- 
chand, peu fortuné, un secours de 3oo fr. 

— La famille de M. le duc de Richelieu déclare quelle est étrao« 
gère h. toutes les publications qu*on a vu paroître depuis quelque 
temps sur le feu duc, et qu'elle n*a donné aux auteurs de ces ou- 
Yrages aucune communication de papiers ni de mémoires. 

•— V Etoile du 3 juin relève une nouvelle erreur du Journal du 
commerce. Ce journal avoit affirmé le 39 mai, sur la foi du Journal 
du Cher, qu*il étoit mort an camp d'Angy., dans le cours de Tannée » 
70 condamnés sur 340. Voici la vérifé : du i<'mai 1826 au i«'aai 
1827, il est entré au camp d*Angy 343 condamnés au lien de 2^0, et 
il en est mort 67 au lieu de 70. On voit que la proportion véritable 
diffère beaucoup de celle qu*indiquoit le Journal du commerce. Si la 
mortalité a été considérable, du moins, il n'existe aucune maladie 
contagieuse. 

— M. Joseph de Missiessy, capitaine de frégate, et dernièrement 
chargé du gouvernement provisoire de la Guyane, vient de mourir 
4 bord de la corvette VOise, presque à la vue de sa patrie, à Tins- 
tant où il allott revoir sa famille. 

— Le commissaire-général de marine, au Havre, vient d'être pré- 
venu , pàr^e ministre , que le gouvernement du Roi a des doutes sur 
les dispositions du dey d'Alger h l'égard de la France. Il est, en con- 
séquence, chargé de prévenir le commerce que nos bâti mens, doivent 
fc tenir en jgajrdc contre les armemens algériens. S. £xc. annonce » 
au surplus , que des mesures vont être prises pour protéger la naviga- 
tion des bàtimcns français dans la Médit^ranée. 

r — Les inondations et les orages ont <iésolé un grand noopbre de 
pa^^, surtout la Suisse, TAuver^ne, les environs des Alpes et les lieux 
Daignés par les rivières da midi de la France. Ils ont causé beaucoup 
de ravages j mais les rivières sont maintenant rentrées dans leur lit. 
Partout les autorités ont déployé un courage et un zèle remarquables. 
A Toulouse, des ecclésiastiques ont secouru et consolé les victimes des 
désastres dont nous avons parlé )usqu'à ce qu'ail n*y eût plus aucun 
danger. 

— Le 16 mai , dans la jonrnée, un violent incendie s*est manifesté 
dans la ville de Pernes (Pas-de-Calais) , et , malgré les secours les 
plus prompts, trente maisons avec leurs dépendances sont devenues 
la proie des flammes , ce qui réduit un grana nombre de famiMes à la 
dernière misère. 

— - Un violent incendie a consumé presque' en entier la commune 
de Montpascal, en Savoie. Le 19 mai, en moins de deux heures, 
quatre-vingts habitations, l'église,. le presbytère, et une très-grande 
quantité de bestiaux sont devenus la proie des flammes ; vingt per- 
sonnes ont péri dans le feu ou sous les décombres ; un grand nombre 
d*autres sont cruellement blessées ou estropiées; une population de 
quatre cents habitans erre sur les ruines de cette bourgade^ 

•— Le Counierdu Léman vient de terminer son existence le a6 du 
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mais dernier. 11 cherche à déguiser à ses lecteurs la cau^e 4« s» 
iDort, et, pour les consoler, il leur annonce qu*une société d^afliis d« 
bien pobUc, dans le pays, va s^occuper de le remplacer par unb 
feuille populaire dont l'existence sera indépendante de la variabiliié 
dii nombre des abonnés.,.. Certes, ce seroit là une très*))eUe décou- 
verte , et qui mériteroit un brevet d'invention. 

<— On annonce de Madrid que le ministre des afiaires étrangères, 
a la demande ^e rarchevêque de Tolède , a prié tous les membre» 
du corps diplomatique de ne pas communiqper les )ournaux ^*U5 
reçoivent de leur pays. 

— Le cardinal de Inguanzo, archevêque de Tolède , vient de pu-^ 
blier une lettre pastorale dans laquelle ce prélat , après avoir dé- 
montré les dangers que peut produire la licence de la presse, pro- 
hibe dans son diocèse plusieurs livres remplie de maximes pernicieu- 
ses, et qui lui paroissent d^autant plus dangereux, qu*ils cachent soos 
des fleurs un poison mortel. 

— La princesse épouse de l'infant don François de Paulc, Louise- 
Charlotte , est accouchée d*une fille à Aranjuez , dans la iluit du 1 7 
nu 18 mai. Le canon a annoncé cette nouvelle aux habitans de Ma- 
drid dans la matinée du 18. 

— Le mariage de S. A. R. le prince Charles de Prusse avec la prin- 
cesse de Saxe-Weimar a été célébré le o& mai , au château royal de 
Gharlottembourg. 

^- On prétend que le prélat Ange Mai vient de découwîr a Borne 
des fragmeos des vingt-quatrième et vingt-cinquième livres de Tnis^ 
toire naturelle de Pline. Cette découverte « si elle est vraie, pooiva 
être fort intéressante pour les savans. 

' — Lés journaux anglais annoncent que le roi d'Angleterre a écrit 
de sa main une lettre fort affectueuse au^ duc de VelUngton , pour 
^ l'engager à repreodt^ le conunandement en chef des troupes ; mais 
que S, G. a persisté dans son refus. 

— La construction d'un grand canal maritime de Londres à Ports- 
mouth vient d^étre arrêtée en Angleterre. Les frais de cette immense 
entreprise seront faits par le gouvernement, par la coàipagnie de» 
Indes, par la banque, par plusieurs établissemens publics et par des 
armateurs. Ce canal aura vingt-cinq lieues de longueur^ cent cinquante 
pieds de largeur et trente de profondeur. On estime la dépense à 100 
millions. Les travaux emploieront vingt mille ouvriers pendant quatre 
^ans. • 

-—Par un manifeste du 19 avril dernier, l'empereur de Russie a 
convogué le tribunal de la mète en Pologne , pour informer sur des 
associations secrètes qui s'y sont formées depuis quelque temps dans 
un but politique , et a Tinstar de celles qu'on avoit découvertes j^ré'* 
cédemment en Russie. 

— On écrit de Corfou que Ton a reçu la nouvelle que le ministre 
d*£|tat russe comte Capo d'istria a été nommé à 1 unanimité , par 
l'assemblée nationale , président du gouvernement grec pour dix. ans. 
,Lord Çochrane a déjà conunencé ses fonctions comme amiral en chef 

de la marine grecque. La Porté s'obstine toujours a refuser Finter-* 
vention des grandes puissances pour la pacification de la Çrèce^ 
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.. ^«Pf«siettrf officiers bavarois, pleins d*vrdeur pour la cause des 
Grecs , atoîent quitté leur pays , Tanfiée djemière , pouf atter com- 
battre les Musulmans. Il paroit que leur zèle s*est ralenti , une fois 
«fu'ils ont eu touché le éol de la Grèce ; ear' on écrit de Munich qu^ 
la plupart- d*entr*eux ont repris la route de leur pays. 

•^ On apprend que Famiral Brown, commandant les forces navales 
des provinces de Buenos- Ayreis , a capturé et détruit toute l'escadre 
btésilienne qu^il tenoit depub long^ctops bloquée, presque en mémd 
ietûpê que rarmée brésilienne de terre, forte de huit mille cinq centi 
hommes, étoit défaite parles Buenos-Ayriens, et laissoit sur la place 
dix piècev de canon, beaucoup de prisonnietrs et douze cents dist 
■forts, parmi lesqueb se irouvoit le maréchal d*Abreu. 



GHAMBRB DES PAIRS. 

• 

Le !•' juin, le ministi^e des finances a d*abord présenté le projet 

de loi de finances pour.i8a8, et le projet relatif aux rétributions per* 

•çues par TEtat pour l'administration des bois communaux.^ 

. La chambre s^est ensuite occupée des. deux projets relatifs au ré- 

glement définitif du budget de 1826, et aux crédita supp^^ttentairetf 

Ï»our i8a6. Ces deux projets ont été adoptés après une discussion dans 
aquelle ont été entendus MM. le comte de Sussy, le marquis de Mar^ 
bois, le comte Roy et le ministre des 6nances. 

Le premier projet a été adopté à la majorité de 117 voix contre 
4» et le second, à la majorité de 108 contre 8. " 

Le 2 , la chambre a d*abord nommé deux commissions , Tune pour 
Texamen du budget de 1828, et l'autre pour l'examen, du projet d^ 
ki relatif à ràcquisitioa de là portion du palais Bourbon.'occupée 
par la chambre des députés. ' " 

Là pfemière se compose de MM. le vicomte Dode de la Bi^unerie, 
le comte Mollien, le comte Chantai , le duc de Brissac, le comte dé 
Villemanzy, le duc de Lévis et le dne de Narbonne. 

Leé membres de la seconde sont, MM. le baron Meunier, le mar- 
quu de-Mortemart et le duc de Sabran. 

La chambre a ensuite adopté, à la majorité de lOQsnriro, le 
projet de loi relatif aux rétributions perçues par l'Etat pour Tadmi-^ 
niitration des biens communaux* 

La chambre s*est séparée sans ajournement fixe. Elle se réunira 
lorsque les commissions nommées seront prêtes à faire leun rapports. 



GHAMBRB DBS BÈ^UTBS. 

Le f«' juin. M, Delacaze fait un rapport au iu>m de la commisdoitf 
des pétitions* 

Les membres de la société industrielle de Mulbausén demandent 
la suppression des buraaux.de loterie dans les villes CKclusivement 



mâiiiActurièréf . M. Pftiou appuie cette 4QP*nde , et la chàB^f ^ ea 




commÎMÎoa de rëfutakion poar démentir les erreurs et les mensoDgct 
do journaux; et'^or une réelamalion do sieur Minirelle, desservant 
à la Hosse (Lande»), qui demande que le clergé de ce département 
ioit exempt de la contributions Elle prononce ensuite le renvoi au 
Ksmstre des affiûres ecclésiastiques dune pétition de M. Courtois > 
MkcîeB curé à Loriguyon (Moselle), qui demande que les prêtres et re- 
lîçcuset pensionnaire» de TEtat soient réintégrés dans leur pension 

Snmif ive de Qoo fr. La commission avoit à cet égard proposé Tordre 
u )our, attendu que c'est la troisième pétition que fait M. Gôurtoî»^ 
mais M. Hyde de NeuTille ayant donné quelques explications, et 
ayant fortement appuyé cette réclamation^ ainsi que M. de ^rbis^ 
la chambre adopte ce renvoi. 

M. Bolland d Ërceville fait un second rapport an nom d% la raéfB« 
comvissîoh. M. de Bosmelet, conseiller à la cour royale daBouen, 
présente des réBexions snr le Code civil ^ renvoi au ministre de 
la justice. 

Le sieur Sambard, à Paris , réclame la suppression dfis jeux et de ïm 
loterie. Renvoi au ministre des finances. 

Des armateurs, à Dunlerque , se plaignent de Tinsubordination oui 
règne parmi les matelots. Cette pétition, qui traite dlntéréts trear 
graves , est renvoyée au ministre de la marine. ^ ....*•. 

M. de Villeneuve, troisième rapporteur de la commission , propos% 
de renvoyer au ministre de la guerre la pétition du sieur Deiainor- \ 
lette, chef de bataillon en non activité, qui appelle Tattention dé la 
chambre sur le sprt des officiers à demi-solde. M. Sébastiani açpme 
cette réclamation , et demande en outre le renvoi à M. le président 
du conseit. Ce double renvoi ikt àdonté. ^ 

Le sîeîir Baymond, à Paris, réclame contre la manière dont 1er 
eréanciers des colons de Saint-Domingue font leurs oppositions à la 
caisse des dépôts et consignations. Ordre du jour. 

M. Çouchot, curé de Leyves ( Saéne- et. Loire ), présente de» 
observations sur Farticle a5 du Code civil , relatif k l'individu' mort 
civilement, article qui se trouve eu opposition avec la législation de 
FEglise sur lés marines. Il en demande la modification» La chambre 
ordonne le renvoi aux ministres de la justice et des affaires ecclé- 
siastiques, 

M. de Civraç, «quatrième rapporteur, présente l'analyse de pln^ 
sieurs autres pétitions, parini lesquelles on remarque celle de plu- 
sieurs propriétaires k Avignon , qui demandent la prohibition des olés 
étrangers, dont la chambre ordonne le renvoi au ministre de Tinté* 
rieur; et celle du sieur Delaporte, à Villeneuve (Yonne), qui de- 
mande que le discours de M. Tévéque d^Hermopolis soit envoyé à 
toutes les autorités du royaume, pour recevoir une publicité offi- 
cielle , et détromper, s'il est encore possible , tant de foibles qù*on 
égare. M. de Lézardières appuie les vœux du pétitionnaire; il aioute 
que des înouiëtudes se répandent sur les intentions du gouvertietaient 
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d^en v€iiir à une cré»tioB. de paîn^li la diitûtuEioii de la chambre 
«tes députés , au rétablitsement de la censure. M. Comet-dlncourt 
répond que ces dernières réflexions sont inconstitutionnelles, qae le 
Roi auroit te droit de prendre ces mesures , et n'a à rendre compte à 
personne de ce qu*il feroit. M. Hjjrdc de Neuville' déd are que M. de 
Lëzardières n'a pas contesté ce droit a la conronuef que Fon peut de- 
mander an s ministres de faire cesser les inquiétude» qui agitent tout 
les esprits. L'ordre du jour, proposé pat la commission sur la pétition 
du sieur Delaporte , est adopté. 

La chambre se sépare sans ajournement fixe. La prochaine réunion 
n^aura lieu probablement qu'après le yote de la chambre det pair» 
sur Je budget , pour annoncer la clôture de la lession de 1837. 



Nous avont parlé plusieurs fois, il y a quelques années» de la noiv- 
vé\\e édition de la Bibliothèque sacrée ou Dictionnaire universel de» 
êCienceê ecclésiastiques , par le Père Richard ^i). (Voyez les no* 779^ 
794,. 913 et ioSq.) Cette édition , qui est in-d®, s*est continuée et 
touche à si fin. Depuis qu« nous ayons annoncé les premiers tomes 
jusqu'au XIVs il en a paru successivement treize autres, qui renfer; 
ment la suite des articles renfermés sous les lettres de Talphabet de^ 
puis L jusqu'à Z. Le dictionnaire finit au tome XX VL Je remarque 
quVn y a mis la liste des archevêques de Vienne , quoiqu'on eût an- 
nonce autrefois, si je me le rappelle bien, que la liste des évéques 
de France seroît renvoyée tout à la 6n de ^ouvrage. Oh s'est écarté 
aussi du plan adopté, en mettant à la suite de l'article sur suint Vin- 
cent de Paul un panégyrique abrégé du saint prêtre. 

A la fin de ce même tome XXVI , on trouve deux écrits détachés^ 
Ton est V Abrégé de l* Embryologie sact^ée de Cangiamila, abrégé pu- 
blié par Vabbé Dinouart eu 1762; Pautr^ est une Dissertation^ sur le 
mariage des infidèles convertis. On Cjit lin peu étonné de tnçuver là 
ces deux écrits. Le dernier paroît une réimpression ,' et fut composé 
peut-être à l'occasion de l'afiaire qui s'éleva , en 1768, pour le ma* 
rlagp d'un juif converti , Borach-Lévi. Cette affaire donna lieu h. plu* 
sieurs écrits. (Voyez ce que nous en avons dit n» 363 de ce journal.) 
Coauteur de la dissertation insérée an tome XXVI de la Bibliothèque 
sacrée se déclare pour le sentiment adopté par le parlement de Paris» 
et nous sommes d'autant plus surpris cle trouver ici cette disserta- 
tion^ que le Père Richard, Fauteur de la Bibliothèque, avoit précisé- 
ment soutenu le sentiment contraire dans plusieurs écrite. Nous ne 
savons pas d'ailleurs de qui &<:t la dissertation; Barbier n'en fait pas 
mention dans son Dictionnaire des anonymes» 

Le tome XXVII renferme un grand traité de la religion qui parolt 
être du Père Richard. Il y parle successivement de la nécessité de la 
religion en général, de la religion naturelle, de la religion surnatu- 
relle, de la religion païenne, de la religion mahométane, de la re- 
ligion judaïque, de la religion chrétieniie, de lu religion catholique. 

(i) 27 vol. in-80, prix, i6a fr. A Paris, chez Méqnignon Havard^ 
et au bureau de ce journal. 
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Ce traîië est ctetodof, et est terminé par une analyse de k M tirée de 
roovragc du Père -de La Marche, ia Foi ju»tifiée de tout reproche de 
contradiction at^t ta raison» Le nouvel éditeur j a joint, par forme 
d'appendice , des extraits des Lettres de quelques juifs, par Tabbé 
Ouenée. Le sommaire do traité de la religion avoit déjà été inséré 
tlani le tome XX de la nouvelle édition. 

LVditcor, en donnant dans son tome VIII le texte de la censtitu- 
tion civile du clergé , avoit annoncé qn^il reproduiroit à la fin cette 
pièce .avec des notes critiques; il y a suppléé en insérant, à la fin du 
feme XXVII, Y Exposition des principes adoptés par les évéques*de 
France le 3o octobre 1790. Cette- pièce est une eoiià^ réfutation des 
innovations de rassemblée constituante. 

Le volume suivant doit étte rempli par le tableau des églises et des 
évéques de France, qui 2^ été renvoyé à la fin. Peut être y fera-t*on 
entrer le coïicordat de 1801, dont il n*a pas été parlé au tome VIII. 

Les abrégés de sermons qui étoient épars dans les volumes de Tédi- 
tion in-folio, se trouvent reunis sous la lettre S dans les tomes XXII 
et XXIII; mais on a oublié d*y mettre une table, ce qui est asset 
embarrassant. Il faudra feuilleter un volume et demi pour trouver le 
sermon dont on aura besoin. 



Trésor de patience eacké dans les plaies de Jésus^Christ, traduit du 
portugais du Père Almeida, par M. l*abbé Jamet (1). 

. Théodore Almeida, de TOratoire du Portugal, est le même dont 
nous avons annoncé d*autres ouvrages, n°*6ig et 989. C'étoit, à ce 
qu*il paroit, un religieux éditant, et qui aîmoit à s*occuper d*objets 
âe piété. Le livre que nous annonçons aujourd'hui de lui est une 
suite de méditations et d'entretiens qui ont paru propres à exciter la 
dévotion des fidèles. 

Les méditations sont partagées eu sept stations : Jésus-^Christ au 
jardin des Olives, Jésus-Christ arrêté, la flagellation , le couronne 
ment d'épines, Jésus portant sa croix, le crucifiement et la mort du 
Sanyeu^. L'auteur parcourt les circonstances de la Passion, et en tire 
des moti6 pour exciter le lecteur à -la patience dans les maux et aux 
autres vertus dont le Sauveur nous donne Texemple. Il y a sept tdé- 
ditations pour chaque station ; ces méditations courtes peuvent ser- 
vir pour chaque jour. 

^lles sont suivies de douze entretiens d'une ame affligée avec son 
Dieu , de pieux exercices aux plaies de Jésus-Christ , et de divers 
actes et prières* 

Le traducteur pense qu'il aqra rendu service aux bons fidèles en 
faisant passer cet ouvrage dans notre langue. Ce traducteur est 
lif . Tabbé Jamet , supérieur de la maison du Bon-Sauveur à Caen , 
et rcetearde l'académie de cette ville. Nous avons eu occasion plu- 
sieurs fois dQ raconter les heureux résultats de son zèle et de parler 
de sea ouvrages* 

(i) Iki-i8, prix, I fr. 5o cent, et a fr. franc de port. A Paris, chez 
Buiand, et au bureau de ce journal. 
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SiêrdêUK écrUê rélatifi à la liberté de la preste, 

. Deux écrits y qui ont pan:i dernièremenl; sur la question 
de la liberté de la presse ;i méritent, par l'esprit et la sagesse 
^ui ont présidé à leur rédaction , d être distingués de cette 
foulé de brochures que la même question a fait éclore. 

Le premier écrit est une Opinion de M. le comte de Mar^ 
celfue sur le dernier projet de loi, 3i pages in-S*. Cette opi^ 
&ien n'a pas été prononcée, puisque le projet de loi fut re- 
tiré avant la discussion ; mais le noble pair a cru devoir 
la ||||s)9lier pour montrer que ses principes n'ont pas varié 
d(^puis qu'il a traité le même sujet à la tribune de la cham- 
bre des députés. M. de Maroeilus examine la question de 
la liberté de la presse sous le double rapport de la politi- 
que et de la littérature : 

« JVxammerai çl'abor4 si la religion, les mouiirs, U monarchie» 
l'vnion 4^8 iàmïlleay la tranquillité publique, loutet |ef ccoyancef, 
iouf les sentjmeni honorables e| utiles ne sont pas coBaipromii par la 
liberté indëânie de la presse, ^ous verrons ensuite si les lettres, por- 
tion si noble ft sj belle de la gloire de la France , les lettres, en fai> 
yeur desquelles on ne cesse de réclamer cette liberté illimitée, ne 
réclament pas plutôt contre elie ; si , au lieu de prof pérer sous son 
influence , elles n*ep reçoivent pas plnlàt un germe de décadence et 
de ruines, qui i^résige leur ei^tinction entière. La liltérature exigeât- 
^le la liberté indéûnie de la. pcf^e, les plus chers intérêts de Ui 
France deyrpient prévaloir sur les siens.; et .cette gloire, quels que 
soifsnt les rayons qui la couronnent, vous ne devriez pas balancer à 
la sacriÇe^ ai^jl grands principes qui seuls conservent et sauvent les 
Stats j majis que sera-ce s'il est démontré que les lettres sont aussi in- 
téressées que la religion et les mœurs à voir impaser un joug salutHfè 
k ta liberté it tout écrire, que la cause de la société et de la Htté'^ 
rature est commune, que leurs dangers sont les mêmes, et que la 
voix de Tune crie aussi haut que celle de Tautre contre uhe licence 
qui les menace également toutes deiUt? Messieurs, ce sera à vous à 
conclure, et votre suffrage ne sauroit être douteux. » 

L*orateur montre que rhomme de bien n'a rien à crain-i 
dre des rigueurs d'une loi sur la presse , et qu'il les appelle 
même de ses yœux , parce qu'il^sait que }e repos de son pA]ft 

Ttme m. . VAmi de Jbt BeUgictn et du 
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en dépend. Cl faut sans doute respecter la libejrté, nais esi- 
eile compatible avec la, licence? 

« Depuis trop long^^emps , MèMieurt, il semble que la société , qui 
cependant D'existé que pour défendre ia vertu contre le crime , en- 
toure de toutes ses sullicitudes la funeste liberté du méchant, craint 
toujours d'y porter' atteinte, et oublie de protéj^r la sécurité' de 
rkomme de bien. Comme si rin)ttstice n-étoit pas une tyrannie, et 
la plus cruelle de toutes! comme si le méchant ik'étoit pas le f»ené'*i 
cuteur, Toppresseur de rhommc de bien! comme 8*il ne valoit pas 
mieux sauver la victime que de la venger! Songeons, cnGn^ il en est 
temps, songeons à défendre Finnocence contre Tinjostice, la foi- 
blesse contre- la violence. Je dis plus; songeohs à défendre le mé- 
chant contre lui-même. . SanvonlVie de la peine dtie au crime f ou, 
s!ilparvenoit à s'y soustraire /sauvons-le de ses remords. , , 

9 Mais, dira-t-on, tout le monde convient qu'il faut restrei^^e la 
liberté d'agir, le repos, Texistence même de la société l'exigerais 
la liberté de nenser, la liberté d'exprimer, de transmettre* sa pensée, 
appartient à la dignité de l'homme , est de son domaine , et^-ae doit 
recevoir des législations 'humaines* ni limite, ni freià. Eh quoi!/ 
Messieurs, la parole n*est-elle pas ausâ dangereuse, aussi terrible que 
Faction? Â Dieu seul, sans doute, appartient le droit de connoitre 
delà parole intérieure? de la pensée., La parole. tenue secrète. n^est 
pas t^jours nion plus du'domame de ta Société; mais la parole ren- 
due publique', et communiquée à tous par là licence de la presse, est 
«ne action, et peut-être de toutes les actionsr laî plus efficace ;et la 
plus pnis9ante. -Elle déshonore, emp^oisonne; tue, assassine ;" et votlii 
cratndt-ie2f de 'lui imposer-des lois! Messiieurs, que cette' liberdé soit 
eooMfie 1-autre, bornée parles droits de ta justice'; dè»-|ors elle sei^ 
vrai meht une lib<><rte: ^ansèeto-, oh ne réfiigleroit dans la barbaries 
pour 'échapper aitx progrès d'iine telle civilisaHon. • * . - • * - 2f. 

» 1^ licence de la pf esse met en péril h\ religion, la monarchie, 
rkonneur des familles, et va jusqu'à dissoudre ces doux - liens "d'une, 
bienteillamce nnituetlc, qni, en unissant entr'eux dés hommes faits 
pour s^aimer ets*estimer, font le charme de la vie sociale, la force 
et la durée de la' société. Que peut- elle nous donner en échange de 
ces biens'quVUe nous ravit? L'éclat des découvertes^; le progrès des 
lumières, la gloire des lettre*;^ des sciences et desarts, seyôîentde 
foi blés consolations; et encore ne-.peot-eUe se flatter de nous les of" 
frir. Périssent ces^ yains avanta<^es, si.nous'ne-pouTon^s'le^, posséder 
qu'aulii dépens des' moeurs, de Thonnenr et de la foi!, » ' ' - 

I / ., . . , • - H * • • ' - '■ ■ •,( . ^. ;. 

^ ' ' î . I 

L'intérêt des lettres même deriiaude la répressioa'dcs ex- 
cès de 4a presse* La faculté indéfinie d'écrire et. de piiblier 
ses pensées tente une jeuueàse imprudente^ flatte, sa pré^ 
somption> ëtierve le talent; épuise le génie. On dédaigné 
d'-ëtudier, on se lasse de réftéchir; la' littérature se borné 
aux (pamphlets et aux journaux. Rien n'est plus oppose* au 
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bon ^;oAt cfae oés dtfdamatioB» éternelles Gièi'l'mpiétë> la 
révolte et la caloibnie reparoissent sous toutes les formée. 
L'histoire des lettres prouv^e qu'il n'y a de célébrité honora- 
ble et'solide que pour les éc^'i vains qui ^-éspectent la x:eli- 
f^an'f la morale et l'autorité : ' * ^ 

<ç Une loi sage et sociale ne pourroit donc que favoriser les arts et 
les'sçiences. Sans doute, on ne méieroit plus & des traités scientiB- 
ques ces questions insidieuses, ces doutes hasardés, ces épigrammes 
impies que réprouvent également la religion, la science et le goût. 
On ne chercheroit plus a expliquer les mpnomens de Tantiquité et 
les problèmes des sciences par aes romaiis dlncrédulité et d'athéisme; 
on ne donneroit plus , sur la foi d*un orgueil aveugle et téméraire , 
des démentis sacrilèges aiix vérités* révélées eV à la parole de Dieu 
même; on ne mettroit plu» les rêves insensés d*aite retson vaine et 
présomptueuse k la place , de ces traditipiis aussi anciennes qae le 
pdon^ej respectées par tout le genre humain, fondées sur lautorité 
d'un; pieu, qui seules e&pliquent ce qui, sans elles, est inexplica- 
ble, et auxquelles on se s'oumet avec d*autant i^lus de conviction, 
qo^bù.eit plus avancé dans la science. Nbn, sent doute; mais aussi eb 
irépargneroît de lourdes méprises et des réfutation victorieuses qui, 
idVsinéme qu'elles mettent a découvert l'ignorance , ne cachent pas 
toujours la mauvaise foi j maîs^ en 8*attacnant aux sacrés oracles qui 
noMs apprennent l'histoire de l'univers, et en leur soumettant nea 
'coiljeccures , on partiroit àii moins d'un phoint fixe, et l'on dirigeroi^ 
la course vers un but certain ; mais on imiteroit les -plus grands hom- 
•iftes et les plus puissans. géàiles qi/i seiiont touîours fait .gloire de leur 
respect pour la foi ; mais enfin , les recherches d.çs savans n'en se- 
roient que plus profondes en demeurant concentrées dans leur objet ^ 
et fe génie, apprenant à se défier de- i'or||ucil des théorie», s'appaié* 
voit sur une Jbase plus so)ide> et marcheroit d*tn pas plus sûr h la dé- 
couverte de la vérité. 

« Non» Messieurs, ce qui est si fatal aux mœurs', au repos des fa- 
milles, à la religion, à la monarchie, sans lesquelles il n*est pas de 
bonheur pour la France, ne peut être utile à rien. £n perdant lu. 
licence, vous ne perdrez que les ténèbres. Les vraies lusmièrea ac* 
eompagnent tcMijours Tordre /la sagesse et la vertu 

* )/ Que cràindriez-voujs donc, ^Messieurs, en frappant celte liéence 
ii féconde en calamités?' Redbuteriez-vpus la fureur des passions sou- 
levées pour la maintenir, et pour ruiner l'empire des ïois sur lesquel- 
les J'ordre social r«pose?.Maïs ce sont ces passions mémiss que votre 
pays vous appelle à combattre. Tous laisseriez*vous intimider par ces 
cris de la révolution akirmée , qui , espérant que vous aurez perdu le 
éoiivenir terrible, mais salutaire de ses excès et de ses crimes, ne cesse 
d'invoquer le maintien des libertés de la France? Les libertés! c'est 
bien à elle à prononcer ce nom ; à elle, qui ne sait que forger des 
fers, et imposer à ses imprudens adeptes le plus dur et le plujS hon- 
teux esclavage! Les libertés de la France! Non, Messieurs, ce n'est 
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mjpnï des factieux/ que la France^ :vbU )iës>]it>eHdi. Efé, le'^ tfôtiv^ 
h/âtes tétitiids et protégées k la fbiV dans tëttë rèliiioh éîSifté»- dotit 
] adorable fondateur a délitré lemondtf^ctjdoiitlà pnÎ9Baate.ilifl«inee 
a forcé Néron même à épargner et à respecter les esclaves. £!le les 
trouve dans sa monarchie héréditaire , la plus noble et la plus douce 
aei*uoiversj dans la CdinîlLe auguste de se^ rois; de ces rois de France, 
jdoi^t U-pIps te) cloge, disent l.es historiens, « c'est que jamais la na- 
ît, tiun iVavoit cru, «pus leur gouvernement, avoir besoi^ d'une ga- 
», VaBtie> et qu*eu tqu^ temps en les regs^rda comme les plut s&r^ gar- 
p. diétis de la liberté ^uJbliquje..» ' , 

ti y a da.06 4<%.t^lle^ r^l^ç^iMpis^ pl^s de sens , de droàture 
tst de sagesse que dan& cette foule de brochures^ d'articl«^. et 
\île 'discours '<|ii'cin a publia depuis trois mois sur Ja même 

Suestion. Mais'ijii'itfk porte? M^ lé comte de MarccUtis' ne 
atte point ^ë&,p^ssioas dominantes', il contrarie rèsprit^de 
patti; son opinion. ne sera donp point louie pi^r les y>w:- 
nâuic or^nei'des factions ç ik s'eii parleront toéiiie pas y ^ 
ik' cdndamiierohif à Tôublî, autant ci^ilsera en aux, le^ijo^ 
Vl&^' réflexions et W salutaires 'c&nseils d'un homme de 
tlieu;^ moins. distingua encore par la pureté de son goût et 
par le^ gcâce» de son styte que par la fermeté de ses mincir 
pél'etparsoA dé^^^oûment inaltérable à la cause de la xeli-^ 

ciôii tit d^ la monarchie. ' 

p Tu r . •• • • , , . ,^ 

• .L'i|âitçe ^*itja potir.titre : Pry'êt<ielQiêur,lapr€§4fi*oum4 
iîûx liûniènB» de MM>.- de là ofiartihre des députés , par un de 
leurs, Collègues; in -8** de 4i pages. On sait que' FauCeuf 
(M. de.F»).pst vin. c(|^s membres les plus spirituels et les plus 
judiciau^ d^Ja. chambre des députés. Il déplore âussi/Us 
excès delà lioencede la presse : {• 
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<c Ypu^ avef& vu iusqju^où rio^oleace et |e crime ont été successive* 
ment portés. J^ ne' parle p^s des vils pàfnp&lets qui n'iqsiiUent j^ue 
Ipf vivai^ij. ipais \^m les morts infâmes» ajtlié^s, scandaleu?^, ont|é£é 
>essuscité8s (et ( ce que navoient vu ni un siècle' de démepcc ni la 
reyoluti(xn qui Ta coyronné) mis au rabais, à la portée de tout ce 
quft.lcHr putréfaction pouyoït cçrrompre- Chaque hameau, chaque 
chambrée, chaque école a eu son histoire, sa morale et sa religion ï 
cinq sois.» ^sifiées et empoisonnées. On frémit de dire ce qui est^^u- 
thentiqu^ept coaslaté,. que^ depuis la restaurai ion, deux millipné 
quatre cent nàjUc volumes ^-' " -' ' * —^ » -«--ir 

été inyprîmé spusBuona] 
eessi Ycment , sans obstâi 
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» ses propres excès, ^«'oQ^^TpîtJpr^.diç S;9l3r^ler de la r^çipresfifm 
» des ouvrages irréligieux > et que pfus ils se inultiplioient, moins us 
» deyenoienr, dangereux. », Etrange philosophie qili s^en remet du 
bien à Texcès du mal! Gomhien n'a-t-on pas>au'si parlé de la balance 
des bons et des mauvais écrits, de pette lance d'Acnitle qui guérit ae^ 




((atique] 
pHthéestivec une i^alité égaie > le bieiç<dàîiDé'pavt, le mal detf a«n 
^e , il nonyoit rester aulns «ohose <{ue le in^afit r i(^ f^éQ^^u .absoV^yj 
Vif^iiSwnce légiliine dç tQut principe et. de ioufe.iai. » ' . ;, 

VorateMr exf mine le .carâc^re d^ roppo^iûpQ , ii combat 
mrtput ce fanfiome d'opiiiiapipjab^i^iue, pixvrage «de quc^r 
qu^ factieux, let qu'ils nou$ ^^ijinerit eosuite comiçe u^ 
aptçrU^ deTai^f laqueUç il fout plier. Quelques journafîsjt^ 
prétendent représenter cette Opinion qu'ils font k letif , jré, 
Çonsultent-ils Topinion ayant de rédiger leji^rs articles ?pu 
plutôt ne sait-on pas qu'ils La façonnent suivant leur^^^;^ 
prici»? Ainsi , quelques écrivains exercent réi^llen^en^^^iQ^ 
aristocratie redoutable et une inQuence despotique. Qi^i^<^7 
. roit étonné de les entendre jcfter les hautscris quand il s\ag|if 
d^ réprim^ leurs excès? N. est-il pas naturel que 4^ au^e^r^ 
4u désordre ^ plaignent quand on parle 4V ^ côuten^r? . 

L'écrivain que nous suivons c|ierchç, eiisuite qi^ol; ^t^ l^ 
j»éilleuf moyen de .remédier ^ux abus de la liberté d^ (i^ 
presse, et il est convaincu que p'est^Ja censure, tl mptiyiÇ 
son opinion sur de très-bonp es raisons, et ildrésç^ en cpii-r 
séquence un projet de loi sur la censure. lierez un confit 
suprême de censure Cpmposé dç principaux lonctîonnaires, 
qui se renouvelleroit pat' cinquième chadue année; ce COU- 
seil a des suppléans nommés aussi par le Rôl, mais i*éVdcà^ 
blés à sa volonté. Ce conseil jugé sans appel. Les' ouvrages 
non périodiques sont assujettis au dépôt. jLes -journaux sont 
soumis à la censure. Le projet dé loi entre dans beaucoup 
de détails dont plusieurs ont quelque ressemblance avec I^ 
dispositions du dernier projet de loi. Ce n^ést point ici )e 

liei^ de discuter le plan de M ; mais on ne peiit dissimu* 

1er "que ses réflèxipns sui* la liç(^ncc de 1^ presse j sur l'opi- 
nion appelée pul)I1que et Sjurja nécessité d'une censure sè^t 
toiit^ fondées. Déjà noiiS avons cité n* 1 5 1 5 cjuetqu^s écHt's 
sur ce sujet ; il faut espérer que touà'les i>ons esprits' V<*éu- 
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nitdiit ebfiâ tur une qaèsdon si craire , et qui imfN>rfe àtf^ 

tant ail K^iut de la religion et de la sodHé.- • ^ 



NOirVBLUES BGCLâstASTIQDBS. 

. Roms. La princesse Elisabeth , margrave d'ADspach , veùyè 
de Bayreuth , nëe Barklej, rerçoant de Naples à Rome ^ voit- 
knt exprimer an saint rère ses sentimeosde vën^ralion, a 
été reçue, le dimanche rS inai, par S.'S. y dans une des pièces 
cootiguës à la bibliothèque du Vatican. 

— M. le cardinal Macchi , qui revenoît de France à Rome, 
citt arrive, le id^iiiai, àTiterne, où est nëe SonËiii. , et oti 
elle a été reçue avec tous les honneurs qui lui sont dus. Apres 
«avoir passé quelques jours dans sa famille, elle est partie le 

i4 pour Rome. > 

— M. le cardinal Morozzo, êvèque de Novarre, a préside 
le à6 avril, daâs cette ville, à une édifiante cérémonie. On 
en avoit déjà vu une seriiblable en iSâ5 , et un juif, MAre 
Lévi, f avoit été baptisé. Cette année, une famille entière, 
composée du père veuf, d'un fils de 1 5 ans et d'une fille de 
11, ont reçu le baptême des mains du cardinal. IiC père est 
p^rênf de Marc Lévi , et porte le même nom. Tous trois 6nt 
recule sacrement de confirmation , et le père et le fiU ont 
été admis à la sainte table. La cérémouié a eu lieu dans fa 
cathédrale, au milieu d'un grand concours, et Son Ëm'. a 
âdr^sé aux néof^hytes une exhortation toute paternelle. ' 

Pauis. mm. Jes nouveaux évêquès de Strasbourg et de Ver- 
dun sont pahis pour leurs diocèses. M. Tabbé Yion , archi- 
prôtrç et curé de la cathédrale de Strasbourg, a prisposses-^ 
sion du siège épiscopal par procuration pour M. de Trévern. 

— Nous voyons tous les jours des apprentis historiens à 
qvii il ne manque que de savoir l'histoire, et qui débitent^ 
avec une admirable assurance, les faussetés les plus palpa- 
bles ; et certains Journaux udus vantent ces apprentis comme 
des espèces de. Tacite ou de Piutarque , qui font autorité. 
Ainsi, le CpnstUutionnel du à juin annonçoit avec emphase 
une nouvelle brochure de M. Charles Liskenne, déjà connu, 
dU'^'ii PAi' plusieurs ouvrages, et notamment par un jRé- 
su/né de rjiiatom des Jéeuitea. Cet illustre «écrivain est Irlan- 
dais d'origine, et on nous assure qu'il est fort attacha à la 
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réligtôD catholique : tioqs croyons. toutefois quq sOs compa* 
triôtes^si religieux et si fidèles, seroient un peu scandalisés 
du fond et de la forme de ses brochures. Le nouvel écrit de 
M. Charles Liskenne ne parott pas devoir faire fortune chez 
le& bons catholiques d'Irlande; il est intiin\é la France et les 
Vkramontains, esquisne historique. L'auteur déclare lui-même 
qu'ail ne servira jamais de trompette aux protestons; m^is 
qu'il n'approui^e pas les dépotes représailles exercées «tj 1 685 
parle Jésuite Le TeUier.... On voit bien que M. Charles Lis- 
kenne est étranger, et qu'il ne se piqiie pas de connottre à 
fond l'histoire de notre pays. Le Jésuite LeTellier n'exerça 
aucunes représailles en 1 685 ; il n'a voit alors aucun crédtt , 
il vivoit retiré dans son ordre . et il est notoire qu'il ne fut 
confesseur de Louis XIV que vingt-quatre ans plus tard. 
Comment commet-on de pareils anachronismes, et comment 
un journal ose-t-il les répéter? Voilà donc les hommes qni 
se chargent d'enseigner l'histoire à la jeunesse l voilà les 
écrivains que l'on pré(îônise! Tantôt on excite les princes 
contre les papes , et- tantôt les peuples contre lés pHncés-; on 
tiévèille d'anciennes querelles atijourd'hu^ oubliées pour y 
trouVet sujet à de nouveaux sujets de division. li semble 
qu'on soit affligé de la concorde qui règne entre le sacerdoce 
et l'empire. Dans le même article , on ose présenter la cé- 
lèbre* bénédiction papale ùrbi etorbij non comme une simple 
inè>b(!atioir à JMeu„ md^is cômiaé^^une espèce de Tnam^rnisè dé 
réiféque de Rom^j conune maître de t univers. Jusqu'où là 
hàinfe ne va-t-elle pas chercher des armes, et quelle insup- 
portable manie de transformer une pieuse et imiposante cé- 
rémonie en une sorte de déclaration de guerre; et de voir utt 
conquérant ambitieux dans un pontiie pacifique qui, dû 
haut d*un temple , a^^lle les bénédictions dû ciel sur la 
pUle et sur le monde ! 

— M. Georges-Thomas Plunkett, éyeque d'EIpliin, en 
Irlande, est mort à Versailles le 8 mai dernier. L^ prélat,,' 
qui avoit été fait évêquê en i3i4, étoit d'une mauvaise 
santé, et hâbitoit depuis plusieurs années sur le continent, 
k afin d'essayer si le changement de climat ne lui seroit pas 
favorable. I! a résidé assez long-temps en France ou dans le. 
royaiume des Pays-Bas. En i8:2o, il prit les eaux de Spa, e% 
rendit alors des services au diocèse de Liège qui. n'a /point 
d'évêque; il. donna la confirmation à plusieurs milliefs.de 



( i56 ) 

personnes, il confiera les ordres aux élèves du sëminair^. .U 
a pour successeur ^ Elpliîn Bt. Pafriçe Burke, évlcpie4'Àu* 
gustopolis et son coadjuteur.. 

-*- On a fait paroitre la seconde livraison de la noai^lh 
bibliothèque catnoUque de M. Lefort , à lille (i). Cette livrai-r 
son comprend nne Kie de saint Loiùe^ par M. Pre'vault, tn. 
9 volumes^ les Vertus et Bienfaits du clergé de JF^ance^ en, 
^ volumes; et les Serviteurs vertueux^ ou la Fïe <ie Id hof^me 
Armàle et celle de Jacques Cauchois, en tout 5 volumes » I^QÛ 
au'il avoit été annoncé. La Vie de saint Louis, quoiqui^ 
abrégée, nous a paru renfermer ce qu'il y a de plus intér^sr 
sant dans l'histoire du vertueux prince ; elle montre surtoul^ 
tout ce qu'il y avoit de touchant, de noble et de pieux d^itf 
le caractère du saint roi. Xe# Vertus et Bienfaits du cbrgfl^ 
de France sont en deux parties : la première offre. de. coiM^ 
notices sur une vingtaine d'évèques ou d'QCcl&iastiquesfrsuB^n 
(ais ; la féconde raconte des traits édifians de I4* ^. Belr 
sunce, de M. de la MoÂe, de M. de Beaumont» 4c M*. Du-: 
lau, et d'autres prélats, curés, prêtres, «tç. L^ Servite^m 
vertueux sont , comme te titre l'annonoe , les ?ies 4'uiift 

Îieuse fille et d'un bon domestique, qui , dans uia étajk;hum* 
le, se sont distinguée par la pratique de toutes les. vertus*. 
M. Lefort annonce une antre collection qu'^ se propose de 
publier, et qui ne sera pas fnoins utile et sioins éaiéaQtq 
que la précédente : c'est un recueil de doosfe yies de saAsf^i 
qui paroitront séparément dans le format in^iB. Ce^ vies 
sont celles de saint Bernard, de saint Charlies Borron>ée, de 
sainte Catherine de Sienne, de saint Franoqis d'Assise, de 
saint François Régis, de stânt Ignace de Loyola, de saÎMt 
Jean-Chrysostomè, de sainte Magdeleine de Paxzi , de sainte 
Thérèse , de saint Tho^mas d'Aquin , de saint Vincent dir 
Paul, et un choix de vies des Pères du désert. Le prix de 1a 
souscription est de 3 fr. 5o cenîl. pour les souscripteurs à la 
noupelte Bibliothèque. Six de ces vies séparées paroitront le 
1*' juiHet prochain , et les autres le i*' octobre. 

— M. Louis-Charles-Frauçois Cabart, prêtre, chapelain 
de l'hospice civil de Cherbourg, y est mort subitement dans 
la soixante-dixième année de son âge. H avoit exercé les 
fonctions de son ministère dans lliôpital et dans la ville 

(t) Vingt vol. ûi-r8 par an , prix de la souscription, 6 fi*. et 9 fr. 
franc deiport. On aoiiscnt à Paris, au ))ureau- de ce joarnal. 



( 'S? ) 

SeofUnt toute U majUnée du four oii 11 fut trpuxë mort 
ans sa sâcmtie» à une heure àpres-midi. Dès ea jeunesse, 
M. Gabart mérita la c<Hifiance de H. de Juif né, arcbeviè- 
que de Paris ^ qui le choisiit ti^ur précepteur de soq neiwtté 
A l'époque de la révûlution , û ne prêta poin:t le serment , et 
se réfugia alors en Angleterre > où il s'attira non moins qu'en 
France l'estime de personnajKes distingués, qui lui <»nfiè^ 
rent l'éducation de leurs ebâms. De vetour dans sa patrie , 
M. l'abbé Gabart se livra au saint ministère avec un sèl» 
qui ne se ralentit jamais. Il n'y eu,t point de bonnes œuvf«s< 
auxc(uelles il ne voulût prendre |Murt., point d'assœiaUoo 
fitvae dont il ne fût taiembre. Il est mène l'auteur d'une 
congrégation intéressante établie dans le pays souaie nooi 
de FiUee de la mùéricordé^ dont la vocation est de se livrer 
k Téducafion gratuite des' enlans. Membre de plusieurs adr 
■nnistratibns', il se fit toujours remarcnier par uue compas^ 
•ion singulière pour Thunuimté souffrante; il :est un des 
dénifcrs membres d'une société savante long-temps ^tabW 
à Oierbottif . Une vie dévouée au ministère sacré , un cèle 
éclatré, «ne grande piété , un am«nir singulier pour les pau-> 
vres^ rendent sa ménmre chèie à ses concitoyeuts y et «^ m»tt 
précieuse devant Dieu. Aussi ne vitron jamais à Cbert^ourg- 
un convoi funèbre plus nombreux, composé d'hommes m 
toutes Id classes et même 4fi religiom| différentes , qui t-ac** 
eompagnbiieffirt avec des marques de douleur. 

-^TLe Mémoùie à consuÙerdeM' de Mpntlosier, qui cpm- 
ifeienc<; à vieillir en France, a excité uu vif enthousiasme 
parmi les protestans d'Allemagne. Dans un ouvrage périodi^^ 
que <)ui s'imprime à Stuttgard , et qui a pour titre iVb^ 
Période (Nusere zeit), le réaacteur, qui est un ancien officier 
sous Buonaparte, donne un extrait de ce Méfmoite. 11 com- 
ble d'éloges le noble comte, et dans une notice, à la fin d'un 
cahier extraordioaire n^ • a , il l'appelle un eecond I^her 
qid, en dépit et au mépne de toue les dangers , lèf^e la tête 
centre une puisëanoe formidable (les Jésuites), laquelle ê'inh^ 
sintte en secret pour montrer ensuite un front audaoieu». U 
nous promet à la fin le portrait ressemblant du loàtherfran^ 
çais, detethévoique défenseur de là liberté et des droits dem 
peuples et des trônes contre des entreprises également ^pemi^ 
cieusee et antichréiiennes. Je ne sais n M. 4^ Montlosiér 
sera bien sensible k ces éloges et à ces comparaisons; le nom 



de JLutIierjTunçaMê'n*2L, rien de bien flatteur pour lin homme 
qui veut qu'on croie à son zèle pour la religion. Le 'rédac- 
teur atinonce donc que les deux ouvrages de M. de Mont- 
losier/qui dans l'original coûtent au-delà de six florins/ ne 
reviendront aux souscripteurs qu'à 3o kr. , toutefois , dit-il , 
en retranchant des diatnbes diffuses et ennuyeuses quiinspi^ 
rent peu <t intérêt aux lecteurs et n*ont aucun' irait à la ques»^ 
iioni Avec ces retranchemens, les deux ouvrages se sont réduits 
à deux nkinces et maigres brochures qui ont été envoyées 
aux souscripteurs avec le portrait du comte. A l'occasion du 
Mémoire y\e même rédacteur nous donne un abrégé de 
l'histoire des Jésuites^ abrégé plein de déclamations /et tel 
qu'on Douvoit l'attendre d un protestant et d'un libéral ; 
mais au fond, l'auteur rend justice aux services signalés 
qu'a rendus l'ordre. Il croit que, dans l'état actuel de l'Eu- 
rope , les Jésuites ne peuvent être dangereux, et il finit par 
cet' aveu, page 86 du cahier extraordinaire : Cèstàùri. 
qu'on attache tant df importance à ce qui né mérite 'pas le* 
bruU et les clameurs qu'on entend; pour plus yf^uné raiston^ 
Inexistence des Jésuites tourne à davantage du gouvernement 
et du peuple, français. Cet aveu est sans doute remarquable 
de la part d'.un ennemi ; c'est ce qui a* fait naître à un e^t- 
mable correspondait l'idée- de traduire cette brochure e» 
français ; mAÎs il faudroit sans doute élaguer bien des facM*^ 
setés, ou au moins .faite dés nettes pour y réj^ndrtê / et «e^ 
travail pénible et ingrat auroit peut-être peu de fruits. Il 
suffit, ce semble^ de signaler ces éloges et ces aveux de l'écri-. 
vaip allemand^ et nous remercions le judicieux abonné de 
nous avoir fourni des documens qui peuvent servir à éclai- 
rer, quelques admirateurs aveugles de M. de Montlosier. 
Celui qui est si fort loué par les protcstans seroit par cela 
^ul suspect aux catholiques. 

— Les déclaff<ations de quelques 'gazettes allemandes et les 
plaintes de chauds protestans ont porté leur fruit. Le.di-^ 
manche 20 mai , il y a eu un scandale affligeant dans la cha* 
pelle .catholique du château à Coethen. Imihédiatement 
après r.office, et lorsque le doc et la duchesse d'An hait ve- 
noientà peine de quitter la chapelle , un garçon tisserand, 
nommé. Chrétien Homann , natif de Gusten , et égaré proba- 
• l^l^ment par-quelques propos où prédications' fanatiques, 
entji'a danâ<i&sanctuaire,et montant précipitamment les^mar- ^ 



ches de l'autel , prit deux flanibeaux et le cai ton da côte de 
rËvangilé, qu'il jeta à terre et foiila aux pieds. On l'arrêta' 
lorsqu'il alloit continuer. Aucun autre individu ne prit part, 
à ces excès ^ qui ont indigné même les plus sages protestans 
dé Çllœtheb. On a mis en prison le coupable ^ qui est une 
victime de cet esprit de parti que l'on tencl à ranimer de nos 
jours. Tant de gens se sont éVevéi contre le duc et la du- 
chesse d'Anhalt depuis leur retour à l'Eglise y que cet homme 
aura cru. faire une œuvre pie en insultant en leur présence 
i la religion qu'ils professent. Le ai avril dernier, on avoit 
posé à Goethen la première pierre dé la nouvelle église ca- 
tholique; le duc et la duchesse avoiént assisté a la cérémo- 
nie^ qui a été terminée par le Te Deum. 9 

-— ^u mois d'avril dernier, il a été adressé, au nom du 
ministre de la justice du royaume des Pays-Bas, une cireur 
laire aux, procureurs criminels et aux ofBiciers de justice près 
les tribunaux. On leur envoyoit en même temps un exem- 
]^aire d'une brocbui^ qui a paru récemment à Bruxelles 
sous le titre d* Observatignà sur les libertés de V église belge ^ 
et pn leurfaispit un grand éloge de cet ouvrage, qui est di- 
rigé contre les prétentions exorbitantes soit de la cour de, 
liomey soit, du clergé hollandais j et qui tend à réprimer l^inr^ 
potence du clergé • Laissons de. côté tes injures, si^ déplacées. 
néaninotfMr dans une circulaire ihini$^ériclleC Mais qu'est-ce 
que les libertés de l'église belgiquc? en quoi consistent-elles? 
qui est-ce qui les a proclamées? N'est-il pas plaisant que 
ceux qui en parlent le plus soient précisément ceux qui tien- 
nent 1 église belgique asservie? N'est-ce pas joindre la déri- 
sion à la violence, que de parler de liberté à celui à qui on 
met des etitrÀves? Est-ce une des libertés de l'église belgique 
qu'on lui ferme tout à coup ses petits séminaires , en dépit 
de toutes ses. réclamations? .^^t-ce étacore une de ses libeitâ» 
de ne poqvoir obtenir de pasteurs? est-ce une de ses libertés 
de. voir ses droits méconnus par un gouvernement protes- 
tant? L'auteur de la brochure recommandée par Je ministre 
met au nombre des libertés de l'église belsique cette maxime j^ 
qu'aucune loi de l'Eglise, même sur le dogme, n'est obliga- 
toire dan3,les Pays-Bas qu'avec leplacet du prince. Et quoi 1 
n'est-ce point à l'Eglise de juger xle la doctrine? n'est-ce 
point à elle qu'il a été dit doç^^ ? Les princes statueront-ils 
aussi suivie dogme? indiquefont-iU à leurs sujets ce qu'ils 
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doivcpt croire? Il dépen^lra donc d'uo prince p^tesjtâqi;! 
d'emp^her l'éxecution d'une loi dcup^îqufî i^il au^t dpM 
làllu , avant d'admettre les eai^ony de doctrine du cof^cile d^ 
Trente, avoir 1 assentiment des princes prptestans de ce temp*" { 
Quel étrange renversement de toufe^ les i4ée$! quel,|abus d^ 
mots! La belle liberté que celle d'une église qui ne pourrait 
même pas indiquer aux fidèles œ qu'il faut croire ^ et qui n« 
pourroit éclairer la foi des peuples sans la permission d'une 
puissance étratigère à sa communion ! U y a, dans ce sj^ 
ième, une dérision niftcageante et une d&eption hjpocritf^ 
qui ont quelque chose de révoltant. Qu'u^ écrivain adop;t^ 
un tel système y c'est ce qui ne doit p^us étonner dans Iqi 
Pa;^s-Bas, iprès tout ce qtt'a^ a vu depuis quelques annâss^ 
mais qu'un ministre du roi vienne proclamer tout haut une 
telle doctrine , c'est ce qui deVroit surprendre, mênie après 
t^nt d'acties d^oppression. Le lÙMi qui tient sa proie sous se^ 

Îiffes, ne lui vante pas du moins la liberté dont elle joutt. 
l'occasion de la circulaire dii ministre, plusieurs jour- 
naux ont rappelé une lettre fort curieuse écrite par le rôi 
des Pays-Bas au prince de M ^an, sous la date du id septén^- 
bre i8i5. Le roi j promettoit aux catholiques unelibé^tf 



pARif. M. le Daophin Tient de faire parvenir,^ M. le fduy-préfet 
du HAvre j une iKMDme de idoo fr. , ponr être répartie éiitrie lejs pau- 
vres des t»oi« villaiKet de Radioatet, Saint-t-Nie^as de la TaMlé iet Saitatf» '' 
^an de FolleviUe. Cetle preuve de rio^uitable' bonté de S. A. M. 
€4t due à. la sollici^tion particulière die M* de lif artainville » dépiMé 
du département. 

— M. le Dauphin vient de faire remettre une holte d'or ornée de 
ton portrait à M. Thomas Dohrée , né^ciant à'Nantea , âf inatéur du 
Fil» de France, leouel avoit eui'honneur d'être présenté li S. A.H: 
lottdesouipafiaie.à Angers, ■ , ' ^ 

. — S. A. K. M™* la Dawplune , ipyant éj^é informée des besoins qu*é- 
prouve la commune de Calian^ arrondissement je Domfront , pour la 
^^ration de son éali$e, a fait remettre à M. le maire de cette com- 
mune une somme de 3oo fi*, pour contribuer à cette utile dépensé. 

«« LL. A A. RR. Madams , oui^besse de fierri , et M«« la duid^esse 
d'Orléans viennent de prendre sous leur pr4)tectio» «ft étabHne- 
vent en fayetir dÇf mères indigentes 9)11 ne peuvent 4tre admisee 
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à la SodéCé mftterneUe» dM «ufdiArfëe de pàutl'éâ. Cet é<al>ll»- 
•ement de charité » dirigé par M**« 6ioit, «ag e^femme, rae du Cherche- 
Kidi; iioa4, tsct pour toutes léft mairies. 14 consiste en layettes, leeoan 
-f^yâP les premiers jours de couche, et accouehemens gratuits. 

— - Par oAlonnance royale du 16 mai , le collège dép^temental dé 
la Charente , à Angouléme , est convoqué pour le 9 juillet prochain, 
h l'effet de procéder au remplacement de M. Terrasson de Montleau » 
inelnhro de la chambre des députés , démissionnaire. 
' -^ Par une autre ordonnance du n de ce mois, le Roi a accordé 
le titre de ykomte à M. le maréchal-de-camp de Scbramm. 

.--> Le ministre de Tintérieur vient d'accorder au sieur Pabvier, qi|l 
«Toit sauvé ^ le 7 janvier dernier, deux femmes qui étoient- tombées 
dans l'étang de Samt-Jean, Ik Nancî, une médaille en bronze, portant 
é*tm côté Teffigie de S. M. , et , au revers, une inscription qui rapporte 
le trait de courage de ce bravo homme. 

- ..u. Le Moniteur dn 7 a publié lé rapport annuel- fait ali Roi pft> 
M. la garde-des*sceaux sur i*administration de ta justice criminelle 
en France pendant Tannée dernière. Ce rapport contient particuliè- 
rement la quantité de jugemeos prononces et la natuse des condam- 
nations, la comparaison entre di«évensdépaTt«men», etc. 

— II. le dac^de Brissae est nommé rapporteur par la conimission 
chargée d'examiner le budget de i8â8.r ' 

— La société 'de la Providence, qui compte déjà ati ansd*itfxistenee, 
t'est rénnie te 3i mai demierràl^asife royal delà Providence, et a tenu 
«ne séanee qui oflVe les résultats suivais : les recettes*, depuis spn ori- 
gine, ont monté à la somme de 58i,3i^ fr. 3'i cent, et les dépenses à 
^elté dé 574*14^ fr. 48* cent.; 8d!i vielltards et orphelins des deux 
aettes ont été recommandés' al placés,- hors quolaues-uns -qui entre- 
tii*é leurs demandes, ou <iui sont décëdés avant d en obtenir Tenet: 
666 maladies ont- été traités k leur domicile; 'io,a47 «oùpes ont été 
données dans la mauvaise sabon à des fonii)les indigentes. Les dames 
de la cénmiistfion des secours, étstblie depuis sept ans, ont distri- 
bué une somme de 10,491 ^^' L*administr<iteur a Distribué en secours 

rrtlculiers du Roi, de la famt!lè royale et d*antres bienfaiteurs, mis 
sa dispfMilâoD-, tant en argent qu-cn bois et vétemens , au dehors de 
l'asile , la somme de 6g,383 tr, 67 cent. ; et une somme de 3tt,8o5 fr. , 
de» bienfaits du Roi et du gouvernement, a été distribuée, -sur la re- 
eomfman dation dii comité , à un grand nobibre de famille^ aisées au* 
tfOfois, et obligées aujourd'hui de reéourii< à la générosité pubttque. 
' '^ La SoeiiéCé ioyale des bonnes lettres atoit proposé , pour sujet da 
prix d'éloquence, en 1S27, VEhge- eu. duc d'Ènghkn : dans' la 
séance du 50 mai , le prix a été dééeVné à M. Anatole Rotfie^Laborie. 
La société regretleit vivement de 'n>vdrr pas un autre prix'ft ddnner 
au dicoukv n« id': la n^unificetace de S. A. B.' M9' le due de Bourbon y 
a noblement pourvu, et cet aut^e pcift'â^été dëeèMté h M. Audlbel>t. 
La nreAiière mt^nticn a été obtenue pat' M^ Bourgeon, juge-ânditeur 
à CnaHres^ et la seconde par M. Y .'Al. Flâyol. M. le duede Rivière, 
et pIttsieuTs personnes de distinction étoient préseos à cette intéres- 
sante séance. 
—M. le docteur Pariset a fait, l0'6, nn rapport IdevftHt TâcadéttiiiB 
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rpyalè de mëdecii^, dans lequel il établit quff lu fièvr* )]|iilik««it.ttn« 
joaladie importée et émineaimeiit contagieuse. 

— Un fameux, conventionnel V Prieur de la M|tfne« vient de nou- 
rîr à Bruxelles. G*étoit un avocat de Chàlons qui fut député aux étala» 
gfjnéraux, et qui s*y fit connoltre par Texaltatioii 4^ son zèle et par 
sa Toix crtiAle. Ce fiit un des membres les plus actifs .d^ la société 
des jacobins. Depuis, il fut nommé à la convention, vota la mort 
^•Louis XVl, entra au comité de selut public , et fut envoyé en.ml»* 
sion dans les départemens. Il prit part à Tinsurr^ction. du .9K>.niai 
1795, et fut amnistié Tannée suivante.; Il remplit les fonctions d*a- 
Youé à Paris jusqu'en 181 5, fut banni comive régicide, et se retira 
dans la Payf-Ba«. 

— L'éditeur de THisfoire de France, publiée sous le nom 4e 
Tabbé de Montgaillard, avoU porté M* de Sèze dans la liste des nota- 
bles qui ont proposé en Tan X Térection d'un/nonumept.à la gloire 
4le Buonaparle. M. le comte de Sèze« f>remier président de la cour 
de cassation, dans une lettre qu'il a fait insérer oans le ComifUé^ÎQU* 
nèl, vient 4e réclamer contre la faqss^^té de cette allégation , et prouve 
en outrp çett^fausieté par un certificat délivré par M. le préfet de 
la Seine , le 4 de ce mois , portant que le registre ouvert dans le 
temps par cette souscription ne contient pas la signature de M. de 
Sèze, mais celle d'un sieur P^de VW» 

< — La. commune de Coudrai, à uoe demi-liene de Chartres, .a. été 
ravagée le A 4e ce mois par un affreux incendie. La perte peut être 
évaluée à plus de Spo^opo fr.. Toute la ville de Chartres. s'y est portée 
en foule avec les autorités. M. l'évéque s'y est rendu dés le commen- 
cement 4^ riucendie, et a ternis au curé du lieu, des secours pour les 
plus malheureux habitans. Le 5« régiment de chasseurs, la gendarme* 
rie, les ppmpiers, tout le monde a rivalisé de zèle; mais on n'a pli 
empêcher tout le désastre,: <|t plusieurs militaii^s ont été grièvement 
blessés* n % «* 

. — >V£cho du Midi contient de nouveaux détails sur les désafii^te 
occasionnes par la crue extraordinaire des eaux, aux environs de. B<Hr« 
deaux , d'Âgen , de Montauban et de Lyon , à Sainte-Livriide , li Dîeit* 
pentale et ailleurs. Au petit village de B..»« , auprès d'Agen, I9 en- 
fans et les vieillards alloient rester sans asile , lor^ue le curé 4e 
Tendroit les recueillit dans son presbytère, les nourrit. pendant toute, 
la durée de Tinandation, et leur prodigua fl lutes sortes -.de '^oios et de 
consolations. On reçoit en outre de Qenève et de Lausanne les non-, 
vefles les plus désolantes sur les ravages occasionnés dans beaucoup de 
petites -villes euviroiinântes par les orag^. et par les inondations. / . 

>— La cour royale de. Toulouse a voté une somme 4,e i^ioq fr. pour. 
hi& victimes de l'inondation du 21 ma}. M. le duc de Cozes a envoyé. 
100 fr. pour le même objet, et M. le curéde'St-Jérâme i37ofjr. ^70.,. 
produit de,la quête faite dans, sa paroisse. -< . 

— Un enfant de la ans^ q^i é^pit tombé ;, le so du mois . dernier, 
4ans la rivièr/Bii Pompe! une, étoif; sur le point de se no>:er., io^squjil 
jfut sauY.é , au .péril de leur vie , par les sieurs Bousquet c^t Bpurgeois „ 
soldats au 9» de ligne , qui ont refusé noblement toute espèce de ré-*' 
c^nfpensK'pofbir^t acte de courage. . . I. 



•^; JA^ Uùme a^it: proposé ,'4ans.la téànee dé la cfaambm des eom.- 
inunea, à Londres,. le 3^i .mai, le rappel d*uDe loi de 1819 /qui assu» 
)€Uit au même droit xle .timbre quelles iounnaux tûu» les écrits, aii.- 
•dcMûiu de deux, ieiullea qui cootiedncnttdesiiou'velléi' politiques. 
M. Canniag a prisrla pavoleponr soutenir le biU de 1819. Il a dé- 
montré que .l'on devoit attribuer^ à <ceit« loi Tavantage de «voir la 
presse dégagée de tous les inconyéniens qu'elle offroit précédemr 
jncnly.et a. déclaré que, quoique partisan dune presse libre, -il ne' 
consentira .jamais que le cours du fleuve soit 'empoisonné ^run 
torrent .corrompu qu'on ' a heureusement • détourné.- La mbuon de 
>M. Hume a été ensuite rejetée h la .majorité de 110 sur lao voix. ' 

— On. annoncé que M, le duc de San -Carlos est niommé.ambaasa*- 
<leur.d*£spagne près la cour d& France. < , / ' 

. ~-Ii .se coirfirine qu'.une grande bataille a eu lieu, le 39 avril der- 
nirr, dans la plaine d'Athènes, et que Tarmée ottomane , complète* 
■mcnt.battue, a laissé' près de 10,000 homnies,sur la place , et a quitté 
précipitsmm^nt (oujtestses positions auprès de cette «ville , eh abandon»» 
nant son artillerie et ses bagages. Les Grecs- sont maintenant maîtres 
4' Athènes, et en ont ravitaillé» la citadelle. Après un. combat de trois 
jours, les Greci se sont .aussi emparésdu coMvent de Saint«-Spiridon> 
.placé, sur.la.céte. orientale, du .Eit^fe; et qui étoit resté entre let 
mains des Turcs. * . 

— La mésintelligence survenue 'entre notre .gouvernement et le dey 
d'Alger est attribuée à l'extradition que celui-ci dcivandc du sieur 
Nathan-Bacry, ex-sujet algérien , juif de religion, naturalisé Fran- 
çais, ett<*nattt un^ maison de coniinerce à-Livourne.'Le dey* réclame 
ce négociant comme «on débiteur parMc'olier et celui de plusieurs de 
se* sujets , à raison d'achats de b'és -faits par le père du'sieur Nathan- 
Bacry en 179'^ et 1794. Cette créance, reconnue dans le temps, fut 
liquidée à 8 millions de francs s oûs le iàinistère de M. Pasquier, et 
approuvée par les deux chambres ; mais, en faisant passer k la régence 
et^aux sujets d'Aller le montant de ses athats, le sicur Nathan-Bacry 
crut devoir déduire los frais .énormes de liquidation. Les^créancièn 
refusèrent de recevoir. Un oncle de ce négociant fut arrêté, lui- 
même fut réclamé ; mais le consul de France répondit par un refus 
énergique , <:t il pairoit qixil aufoit eu de vives explications avec le 
dey. On ajoute même que le consul est gardé à vite, ou que l'on â 
attenté à sa liberté. Qui^i qu'il en soit, on vient de faire partir de 
Toulon deux frégates, pour aller croiser devant Alger, et deux autres 
petits bâUmcns pour aller croiser devant le détroit. 



•> 

■« 



• A M. le rédacteiit en chef du ConsùtutiùnniPt, ' ' 

"... < j 

Mdnsirff^f, vou« avez ditj il y a quelque temps, dans un article in- 
tiiuléi: CQHspiration contre la .Charte, que « l'Univerâité étcit devet 
nue l'objet des plus gro.H!iii*rs outrages de, la part des écrivains der 
Montcouge , et que M. d'Hermopolis Ini-méme n'a pas été épargné 
par ftt* 'MailroUe. » Tant que mer principes ou.*raéme mes intentions 
oQit éAé/<euls calomniés, je me suis fait un-devoir degander Je silence ^i 
mai:; aujourd'hui que ma conduite est.méconnuç^- jesdoisle^romprCé 
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J^BOre «btolomcBt si l'UniTCfùté a été l'objet de groisiefs outrages 




social, que tous aTet cru devoir -vout-méme attaquer avec tant de 
fojrce, en plaçant M. Téyéqtie d'Hermopolis ainùque M. rarcheyéqiie 
de Bordeaux dans le petit nombre de ees hommes dont la charité > ou , 
iiron yeutja tolérance, est exchisive de riniraitié d&ns leilrs adv'e»- 
aaîrei. Et commcot me «erois-Je permis d*oii<ra^er publiquement 
l'administration d'un évéque? je ne crois pa» même qo*il me tpit 
pennia de la blâmer en particulier, ni de censurer en général le gou- 
v^Brnement du Roi ; je me suis cru seulement le droit d*avertir ses su- 
jets ou SCS ennemis. £t récemment encore , dans un ouvrage ^e 
j'abandonne à votre bonne foi , et que vous n'avez pas osé critiquer, 
dans une Jpalogie du cierge par M* de Mantlotier lui-même, je n'ai 
IMU craint de dire que, « à la chute du mmiitère (dont M. d'Her- 
mopolis fait partie ) , ce ne seroit plus le drapeau blanc qui âotteroit 
dans no# elles , mais le noir. » 

^^uanl à la qualification d'écripoin eh Montrou^^ qu'il vous a pin 
de me donner, comme j'i^ore ce que vous enlendec par là , et qaè 
«l'ailleurs vous donnez ce titre à des hotames que j*honore , je ne puis 
m'en plaindre. 

J'ai Thonneor d'être....* Maoboils. 



Essai sur Véloquençe de la chaire ; Panégyriques, Eloge et Discours 
de M' le cardinal Maïay^ ncuyelle édition » publiée sur les mn- 
nufcrits de Tauteuir par son neveu (0- . 

^ Cette édition comprend V Essai, les PanégTricrnes de saint Augus- 
f ih , de saint Vincent de Paul et de saint Louis , l'Eloge de Fénélon , 
et let réflenions sur les sermons de Bossuet. Le Panégyrique <|e saint 
Vincent de Paul pàroit pour la première fois; il remplace, dans cette 
édition, deiix discours académiques qui se trou y oient dans Tédition 
de i8i6^'et qu'on a cru pouvoir supfïrimer sans inconvénient. 

Nous rendrons compte plus tara de cette édition. On répand en« 
ce moment un Prospectus qui annonce une édition des œuvres choi- 
sies du cardinal Maury, y compris ses discours à l'assemblée constl- 

""" * *' " édition 

ion dîe 




qu II poursuivra loute conireraçon au ranegyriqoe de 
saint Vincent de Paul. Il avertit que TEloge de Charles V avoit été 
composé par (e cardinal Maory, et ne dc^roit pas , d'après ses inten- 
tions expresses, entrer dans la collection de ses œuvres. 

Lé même neveu annonce que le cardinal avoit préparé une édition 
complète de ses discours à l'assemblée constituante j qu'on s'occupe àt 
revoir cette édition, et qu'elle paroftra incessamment. 

»fcl^i. w il ' ■■■■. ■ I '' I I i f . I • ■■■■■■ ■ " ■ 

(i) 3 Tol. in<8*, pvix 18 fr. et aa fr. 5o cent, ifranc de port. A Parts» 
^bes Gayet, et ai la librairie ecclésiastique d'Ad. Le Clere et compa- 
gnie , au bureau de ce journ^. 



Mercredi 1 5 juin 18217. (^^ iS4o. ) 

c • ■■ . • . » . 

Essai mr Vhomme^ ou Accord de la philosophie e^ jdei 
\ /a r^/i^ian^ par ^I. Alletz (i). . 

-•►■.•• ' 

«( Oin D^e \e^ra point daïii mon Essaie dit Fantaiir^ 

le christianisme appuyé suit une dîacussiou théologion^ 

U« l'ati^tketLMçité 063 livres «aints^ de la certitude des 

Bi.iradé$ et de l'accomplissement des propbtétiesy mais 

dans la séxm des jdecherches que j'expose Avec fidélité 

daiSLS l'ordre où mon esprit les a faites naturellement^ 

oa volt les principes de la vérité rel^ieuse s'éleiver 

graduellemenl et se lier Gomoie inévitables consé'* 

quences à l'aniily^e rigoureuse de nos pensées et des 

besoins de notre ame,.. Le preimer> le plus cher ob^et 

4e toutes Bses veillés , a été la recherche d'un accord 

logique entre la philosophie et la religion. Voyant lei 

^T^nyea de cette dernière sortie de 1 examen seul dès 

Isbculiés de l'esprit et de» besoins du ccsur, je snis ar** 

viv4 au christianisme par la voie du raisonnement. Ce 

travail) fruit des réflexions de dix années^ est Ton-» 

vrage que je publie. » 

L auteur commence par des Considérations généra* 

les divisées en deux parties ; it y eiiamine les résiiltats 

des opinions philosophiques du dernier siècle,, et re^ 

l{arde Lpckâ oomme uta des plus dangereux chefs de 

l'école nu)derne j <( en indiquaiàt là sensation oomnie 

ronique source de nos idées ^ ^it-il, Locke poséim 

{principe dmat là con^séquenee est. qu'il n'y a pour 
'homme que plawr et douleur^ et cette doctrine io<r 
complète a engendré le monstrueux sjnstoimiede làorale 
oui légitime la souveraineté exclusive du! principe de 
1 égoïsme.,. La philosophie,, après avoir posé 4n pinn-* 




I j H X »» > 11 . 11 II I I , I a .1 -fcl^B^M^^— i.»ll»»^1»^ 



(1) In-8<»y prix, 6 fc 5o cent, et S fr. a5 cent, fnin<; de |>ort> A 
Faris, chez Adr. Le Clere et compagnie , au bureau de ce journaL 

Ti^me LU. UAmi de la Jleli^ion et du Roi, . K 
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cipè ifut toutes les coonoissances humaines atoient la 
sensation pour unique source, a jeté Thomme à la 
morale, en lui disant : Je te le livre; le voici décom^ 
fosé, usé, de mes observations et tires^n^ sa règle de 
conduite. La morale e^t accourue, rep*résentce au 
i8* M^<^1^ ps^ Helvétius, d'Holbach, Diderot et au- 
tres-esprits forts; elle a saisi Thomme telquela méta- 
physique le lui a^ott fait. » • 

L'ouvrage de M. Alletc est partagé en 3 sections f 
la 1'% du corps ; la a*, de Tame, et la 3**; ^e l'ame et 
du co^ps. La i^'* renferme trois livres où l'auteur 
traite du point dç départ de la philosophie, de l'in«- 
stinct.et de la stupidité de IVaimal. Dans. là deuxième 
section, il y a six livres qut ont» pour titre, de la ma- 
nifestation de l'ame, des désirs et des craintes de 
lame, de l'amour in telleotuei, de lahaine, la colère 
et la jalousie intellectuelles, du beau considéré comme 
le cao^ctère de la>substant$e,' conclusion dés recher- 
ches sur la véritable fin de Taitte. La troisième section 
est ainsi divisée : de l'existence simultanée de l'ame et 
du corpS', de 1h réalité d'une dég'énératioù, de la né^ 
eessifté .d'une> rédemption; Ce simple -sommaire peut 
déjà donner Une idée imparfaite de lamarche^Tie suit 
l'auteur } il essaie, dit-il, 'de .séparer pro*fondément 
les deux xnbndes dont là i^éunion mystérieuse forme 
la singulière existence dé l'homme ^ pour cela, il com- 
mence par interroger §crupu4eusenient' les résultats, 
dea recheiH:hes physiologiques, et il étudie le mystère 
de la sensatioix physique dansiez principes fondamen- 
taux de l'anatomie. Mous citerons ici le morceau par 
lequel lauteur termine ses considérations générales : 

H'On ne doit rien négliger, dans une explication de 
ù vie morale, pour faire* sentir cette distinction de 
l'ame et du* corps. La plupart des ou\i*ages qui ont< 
pour ob^et l'analyse psychologique de la nature hu- 
maine nôietit;, en général, sOus un amas de divisiona 
et de subdivisions arbitraires le principe de cette dis- 
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tinctioa de nos deux uatui'es. Cette nomeaclature scô- 
lactique de tous les noms dobt ils $u]^ohârgeiib4îir#Kiré«- 
moire de leurs lectears, fait perdre de vue Tahrlé et 
l'indivisibilité d« Tintelligence. L'âme semblé avoir 
des meïnbres dans ces nombreuses facultés- <jà*on at- 
tacha a elle : les lecteurs ne l'aperçoivent pluis au mi- 
lieu de ce cwtège de perceptien," d'ail tention, de con- 
ception, de' rétention, d'imaginallou j et il leur de- 
vient impossible d'acquérir ce sentiment si précieux 
et si utile de l'être un et simple' qui les coiiStitue. 
L'ame, c'est l'ange, le corps, c'est l'animal : l'homme, 
dans celte vie^ c'est l'un et l'autre j- tout est là. Gette 
définition bien comprise pedt remplacer toute une 
philosophie. )j ' ' " 

Ce seroit une témérité de prétendre renfermer dans 
les bornes étroites d'un journal une analyse complète 
d'un ouvrage rempli d'observations, deraisonnemens, 
d'inductions nombreuses et délicates. Nous nous con- 
tenterons d'indiquer quelques chapitres qui ont un 
rapport plus immédiat avec notre plan; l'un a pour 
objet une réfutation radicale du déisme (p&ge 3^)» 
un^utlre traite de l^immortalité de l'ame (page 4^7 )• 
le dernier livre, de la nécessité d'une rédeiuption, est 
«in^q^elque .sorte jla conclusion de tout l'ouvrage et. le 
ipésultat des recherches de l'auteur. Nou's ne saurions 
dire qu'il faut nécessairemeut admettre la filiation de 
toutes les idées que l'auteur dé\ eloppe successivement ; 
tout cela n'est pas toujours rigoureux, et l'arbitraire 
ou l'imagination peuvent quelquefois s'y mêler. La mé- 
taphysique est une immense foret dont les profondeurs 
et les détours laissent quelquefois échapper de noji 
mains le fil nécessaire pour nous guider; mais à tra- 
vers les difficultés d'une route semée de tant d'épines, 
M. AUetz marche toujours avec bonne foi vers son 
hut, qui est de montrer le besoin de l'ame d'aimer 
Dieu et de s'unir à lui. Tout son livre est moral et 
religieux; tout y indique, non-seulement le respect de 

Jk2 
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IViilear pour la religioa, m^is sa pleine adhé^îpp. 4 
uo# çifoyançesp II est aiiriyé.là par se^ propres médita- 
•liom siir Tbomp^^; ^u.T «9k. nature^ mv se^ l>€$aii|$ , sur 
5a fio. On ne p^^t s^'empécher d'estimeF an jeui^e éori»- 
>am q^i dirige ses recherches vers de tels objets, et 
qui en proclame le résultat^ sans s'embarrasser des 
inpqaeriés de la frivolité, et n^émé des préjugés' et de 
j*oppo$itio^ d^ resprît de parti. 

Son livre a d'autant plus d'attraits, que l'auteur a 
évité tou.tes les formes scolastiques. Il a cbe^H^hé i 
laettre dans le style tout l'agrément dont le sujet étoit 
si|aceptib)e, U appelle la littérature au «ecQurs de la 
dialectique, et sa diction élégante et fleurie vend 
fiiQins aiialmtes les discussions épineuses où il se 
trouve engtgé. 






NOtrVEtXES EGGLBSylASTIQirBS. 

' Pakis. L'ordination de samedi dernier a ëté une des plus 
nombreuses qu'on eût vues depuis le rtftabiissement c^ la 
religion ; elle s'est faite" dans l'église roëtrdpolitàinef elle a 
eonmcncfi k 7 Heures du matin , et ft% fiftl ^o'à un* hèuM^. 
M- l'arcbeveque et oit assisté de MM. ses grands- viËaires et 
d'un nombreux clergé. Les or^in^ods ^toient at|' nombre 
de 237, dont Sg prêtres , Sf diacres, 66 sous>diacres , 34 ia>- 
norés et 61 tonsurés. La part du diocèse de Paris dans ce 
nombre n'est pas fort considérable ^^ elle n'est que de 10 prê- 
tres, 8 diacres et i4 sous-diacres. Les autres ne sont pas 
pas même tous des divers diocèses de France; il j avoit 
Iparmi eux bon nombre d'Irlandais , soit du séminaire de ce 
nom, soit des autres séminaires de là capitale. 

. — XJnè retraite va avoir lieu dans la paroisse de Sainf^ 
Jeanl-Saint- François^ au Marais, pour l'association du St- 
Sacrement qui y est établie. La fête du saint sacrement étant 
la fête priûcipale de l'association , les associas doivent, pen- 
dant cette octave, se renouveler dans l'esprit, de leur fer- 
veur, et assister assiduement aux exercices de la retraite. 
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£llè s'ouvrira le 17 juio tt finira le 2/^. L'exeicice du matia 
W térk k 6 keuiws, et eetai dn icnr à 6 heures etdtoii^te* hH 
htâtrii^îoils seroa^ faites par un missidtinaire «Ae Franeti 
tM fidèles sont invités à ubir teuts prlèk^é^ ]^ttr temeroier 
Dien dès gréées, ècebrdées à l'église d^Fratice^ et le oMi^Urer 
de bénit l«s listraité^ «cclésiâsliqUesy et spéëiàleitlent celles àk 
ce diocète. Tons les jotirs, le saint sacrifice de la lAeflsse sera 
iMSeltà ces iHtentii>ns« Une coiiimUtiion généraie^«trtf tievi 
fèj^jûin. î . . 

— - M, de Villeneuve -Esclapon., nouvel i5vé4ûi de "VeH 
duh, â fait son edtrée dans cette ville le i^'jtiih; lejprftàjt 
àvoi't couché à Dombasle, et est arriVé à ta poHe dé Ft^n^è 
V^rs dix heures et demie. Une fente y a voit été dressée ^ et 
le prélat s*y est revêtu de ses habits pontificaux. Le clergé 
de la ville j étoit afrivé pour récevbir M. Tévéque, qui s'est 
placé sous le dais. La procession s^èst formée et s'est dtri^^è 
vers là cathédrale. M. de Villeneuve, après avoir fait sa 
prière au pied de Tautei , a été conduit à son trâue, ou il à 
reçii les hommages du clergé de la ville et deâ environs. Le 

Î>rélat est ensuite moJtit^ en chaire^ et y ii fait lecture de sa 
ettre pastorale du 21 Mai pour son entrée dans' sbn diocèse. 
On a remarqué surtout l'éloge qu'il trace de* son vertueux 
prédécesseur. M . TévéqUé étant réveâu près de i-autel/aen-* 
toiln^ k(i 7b JJêutn-, ^i si été àttivi de la béfiédîctîo» pooti^ 
Hcalé. ti à été ensttile eôtaduit à Vé^ckéy 9Ù il tt teôU lés 
honiltiiéges des autorités. M. Vàrin/ grande- vicaire |4'a ha- 
rangué ati nom ^u clergé ^ et d'autres fonction naiHss l'ont 
Hu^i complimenté. Cette joUrnée a été feVorisée parole ipius 
beau temps, et la population entière a pris part à cet é vè'-- 
netiient, » 

•^La miséion dé Saint-GàljtiS; dioràse du Mans, fl fi4»i fe 
i^* ftiài ; elle àvbit été dirigée par les tnissionnaires de Lavât , 
MM. Caillât , Oômbalault et Blahchèt; M. TévéqUé, qui a Voit 
conçii lé dessein de cette mis^iah , et qui la regdrdoit éoMnte 
{M^rtieulièrement nécessaire k Satnt-Calais , k raison dès dis- 
positions l^résuiiiées des hâbitans , en avoit écrit au curé , 
M. Tabbé Beucher du Bourgneuf, qui accueillît cette id^a 
avec empressement^ et voulut se charger de tous lès frais de 
là niis&ioil. Les missionnaires furent reçils chese lui, et ndùi- 
fis pendant tôtil leur séjour. Il oui travaillé de concert de- 
puis le second dimanche de carême jusqu'au jour de la tfô« 
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intt, MAMt 11». Uispiei'.diâcovjrag^ par ie$ diffiouUÀ. ni par, les 
ffttîguè^. jI^. te €UJ:éy suriâiil, étoit Jûbligc de.|^as9«r ,vu^ 
paiitKfde^ qui^ a^ .coofc^ionoal-; ses yioaires le secpDdpîeQt 
deitiiut icAir pouvoir, he succès a, passe leurs e$p^rapc«6, et 
là plantation de la croix leur a offert bcaucqup de cop^lft- 
ttioBSv Une grande af&uence de la ville etdes campa^gs eor 
vîrooiviotel présentoiten même temps unordre^ et. un re- 
cueillement fort remarquables. M. Tévêque du Mans.> ne 
poi^vaipt présider lui-même à la cérémonie , comme il Tau- 
roit. soulid^te, a. voulu qu'un de ses grandsrvicaircs, M. Tabbé 
Bouvipr, y all$t en son nç>m^ et le prélat a été fort touché 
du rapport qui lui a élé fait du zèle des missionnaires et 
des, ecclésiastiques de Saint-Calais. M. \e curé, entr'autrés, 
est un ancien chanoine , qui s^est distingué pendiant la révo- 
jlutipn. pgtr son dévoûment et son cbviçage. Le dioccsè lui 
doit vn.gr^^nd nombre des suWts qu'il a formés pour Tétat 
ecclésiastique, fournissant à leur entrelien' ep mcmé temps 
qu*irpjrésidoît à J e y rs exercices. Il a aussi fondé a ses frais 
uii^ qç(f)è chrétienne pour les garçons; école dirigée par un 
yrere qu'il loge et défraie. De tels pasteurs sont les bienfai- 
teurs, pt j'es pçrés de leurs ouailles.: 

-r-^ htM^ournal Je l'Afiif^e,, et après lui quelques autres 
£BMiUe4<^^ paris, avouent annoncé v)3e cérémonie fort ax«- 
traprdinaire.iqui de^^Qit, ,disojt-*pn,.^voir lieu à Romillj*- 
8ur-;Sieine, diocèse de Trojçs. On ra.contoit. que la feçime 
Thibault;, m9<rip> seulement civilcn^eint, étant tombée -ma- 
lade, avpit prqKpis de faire bénir Fon mariage, dès qu'elle 
fieroit rétablie; mais ^uc, cette fçmme étant morte, M... le 
curé n'en avoit pas moins lait publier les bancs, et que.le 
. Ynî^r^ge pos^lMi9ie avoit idù-i^tre^célélM-é le 29 ipai,.:sur la 
tomiiedeJa défunte. Ce 'co^te absuirde ne sembloit destiné 
- qu'à j<?ter dp ridicide sarles prêtres. M. le curé de RpqniUj 
écrivit, au ^oumç^l de If^iAe qup son correspondaut ^'aypit 
^iial ififorpié* «^ Non-seuleinent,.dit-il , je n'ai pas public 
les b^pcs; je n'en ai pas eu la moindre idée., et je n'ai point 
fait.ia ^ngulièjc cérémonie. qu'.on m'attr;ibùe.. Les paiiies 
se trppvan.t liées d'un empêchement, je, n'ai pu les marier 
qu'après qu'elle^ auroicnt obtepu dispensé. Il es^t vrai que 
j'ai annoncé publiquement :1a résolution prise par le. sieur 
Xhibault et sa fcmniç de se marier à, l'église quand la ma- 
lade serait rétablie ; c'est apparemment ce qui a fait croir«. 
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mé|^ {>tlblioW'tles baucs et que je me proposols <)< 1<À ma«- 
Tiét, Ynàis rîen de semblable n'a eu lieu^ ni du vivaat de la 
fcinxne^ Thibaiih ; bi' après sa mort. » Le lourhàl de f Aïihé' 
a' donc démenti sa nouvelle ; mais le Constitulionriel^ qui 
avoit i^^pé^j son. article j n'a point insëre le démenti', don 
impartialité lui permet bien d'accueillir les Druits lès blu» 
ridictjjfes sqr les prêtres , mais pas de les démentir. \ , ' , 

'—'liC même journal avoit iû'sé'ré le i5 juin une ^«Snonciai: 
tibn contré le petit séminaire d'Ecouis, diocèse d'Evrciix';^ 
ce peth séminaire ét6i<; accusé non-seulement d*'a Voir voulu 
s'empilrW dè'la place publique dé la ville ^ mais' dé s'en' être 
cdiparé çfiectiyément^ iet d'avoir rendu vaines toutes les ré- 
dàmations'du corps municipal. Là -«^ dessus veao^nt des 
jplfiiâtes et deé plaisanteries 'sur lit puissance des» bonnets 
ca^i'^^: La le^tr^suivànié^ aidréWè an GinsiUuiiohnèï^' mon- 
tf^f à de qu'il faut penser de tout l'article du journal ; elle à 
été écrite paf IHI le supérieur dii petit séminaire d*Êcouis-. 14 
^0H8tU'àtu)nnel ii'à pas encore trouvé de place pour Tinsércr : 

Ecouis , le s iuia ida?. • 



'' I» i 




! >» 11 eai fouxiqae'te ikétit séminaire veuille ^éhnpati^r' dé 'l««pUlcç 
4'£kCQ«ifi.jl n est pour fjien dans cette affaire, pas;|»lus.^e Je 8U(^* 
rieiu'«.qui j est cotièrcment étranger. Il est faux 'que ^^e?.||rbres.aié;)t 
été piafiti^s par la commune : Ie$ témoins du contraire /existent en- 
core ,'tt Boni prêts à Talte^tcr. Il est faax que les propriétaire^ A>n 
aient .jahiais')p«ii>: les arbre» ont été exclusivetetbt émiondés-pâr ciii. 
Ji cHfauK qMC le supéri^r ait vovlv s'emparer des brakichea coiipéel 
par ic^ jeun e^ gens : elles ont été entevées par Tordre ,^prq|>c^i^rje 
de cette place, dont la possession» appuyée par une s.v|te de ti(res 
anthentiqikés; vient d*étre confirmée pardenx jii|;émens de la justice 
de paix , rendus, non point comme vous difes, an nom .dè\'là cour 
de Kome^ nais au non de & M. Charles X» roi de France. ^^^ > - 

M Quant aux insinuations de V5>tre correspondant sur loaavtpritéf 
protectrices des communes^ cela ne me r/eg^rde pas; ni^is le^' oh^çf- 
vations précédentes suf&ront pour mettre vos lecteurs a portée d'en 
a|>préçier le mérite. Vous voyez' donc , Monsieur, qu'il n'est ijocsti on 
ici ni île bénédictions de'Roae, iri de révérends Pérès, tii niélne de 
bonnets carrés à trois eornes, inconnus dans ce «pays-ci, ot €gàe votre 
correspondant seul a pu voir du même oqU <iu*il a vi^.def.b^ucs jur U 
place, ou il n'en a jamaHf existé. ; . , . j •. . 

» «f 'attends; Mo'nsieut, de vdtre impartialité l'entière insertion dis 
me' lettre, et f^ti l^hotinear d*étre votre' très-humble serviteur.' 

» Signé, Jovav , supérieur. » 
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, — 1Jajouraal<]ui»'impriii|e « LatlMvneparott^XpÛf h^- 
rit^ de laluiDe rtue ^uefcjues joiirnaux fr^BçaU onf to^^ 
àk retiejon^ çafhDlit]|ie ; çooime eux, ij^ÏM^ tojutntlei'QC- 
casioné de verser le ridioule qu je Itlâcnf ^ni", (ç çferp! «tVo- 
lique^'.tt accueîiie (oùt« !« déaoïiciatiuns cpotrc 'p* pr^ 
très, il altère bii'^rot»!t des f^iu, tt î' yjoiqt.dw rf%Si»n» 
aigre* et' lualîgnes. Tout técemmeai, ce^ourDaijl;tte.f.£9in- 
ment^ (l'uDeihaiiière pfr&leaae circulaire de M-<te<Bubol 
Scbaué^ttei'n , ^vfque âeCoire, relative à detp«^ r^serr^. 
Çftte cjrcuUîrç est devéniiè, »ous U pluiçe du ifjvx ]ri4*v-, 
tegi, 'uii attentat horribU contre l'autpriu civiles t^ej^r^at, 
daos'Le W de i-anieber les ^rits è îiûfl anriennedi«)plîiie 
ïijuil^'àgijiâecnipeiligr^-iblf», lapsoll^ 
aux ^ùoéri^is; le pre'lat, 4i*-j«(, te n&Çf- 
:b^ puis p-^T« «H, pQiflî";*./^ tiy»^ fW^ 
< qui a Kouleyé \i Gatelte {U. iia^ûannf^.t\ 

ié l'article vipléof pM^lié d*n,S.)lt .t^«I^^ 
1 rs- Jje r^dactiçuT, taiitât., parott ^poi^vant^ 

e circulaire', taniât il èa raille agnfablft- 
nieat. Sei^it-il choqua, par exemple, de voir l'homicide 
^oIoolàlH' iuâcrtt le premier sur la liste des ca* r&ervfe |iaç 
. M.,l'fT£qi]^4<ç;Çpir<'^.E^tiineïoit-ilc|ue c'est Mpeinjwtw* 
de se mcÂtnir h téyire pour un criniQ qu'ji la vérité la Vttmr- 
^ pEOtdfttutta dit eàbton de V*u(l n'4 pas aru devoir ptacer 
parmi icettsgtti(|Xduiént de la commonion.îSeplùi,^» cir«i 
cuUire désîgnd'iiarnii Içs cHme^ t^rvéï au chef de, ll^li*? 
l'hérésie, '^lectuf-eâe^ livrer héF^tiqHe9i<. la ino^ donnée it 
un piètre ou à ub religieux, le duM, la aimcNDJe^ielq. loî^ 
le journalitte ne te poaMe je^us ; mais s'il avvit quelqtaefoiâ 
«imsté il l'oft de protestant , il aiiroit entendu le ministre ex- 
communier U» idolâtre* j les hla^kêntatei^rv 1 l^s ùppieêt In 
/leréiiÇMf, tout ceux qaij^ni.fitcte àpçntpouT rompre fu- 
}Mo» ae l^SgUae. Sa le» protetluos ont 1« droit d'ezcommtt- 
fiier, pourquoi lea pasteurs cathotîqnes n'auroient-ils pas le 
droit d'établir des cas réservés? Ce qui échauSie suitout I> 
bile du rédacteur, c'est au'il à cirii voir dans la circulai^ ud^ 
défente aux prêtres du diocèse de bénir la* mahagea oiiitei s 
nais M. I'év4que de Goire n'en dit pas hd mot; il ne parle 
dans son onlonrtance que des mariages bénis par un antrti 
curé que celui dof deux époux, et il a voulu prévenir un 
abui contraire ai^ bon ordre aus^i bien qu'au drôit da» pa^- 
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leucs* N'importe , le journaliste s*échauffe : Â gui faucbn-; 
i4l obéir? di>t-il ^ «<<-«8 aux lois ? oêi-ce aux é^éqp^ ? Il le le* 
roit épargné cet accès de colère , s*kl e{kt tu plusattentive* 
âSétit f érddttnance. Enfin ^ àprèà une tittidb 'toiitre rfigHsç 
fômaiûe^-fl Anit par une annonce ctirièusfc,,^ c^est qu'il a dé-' 
couvert que la Suiése t'ioii enuahie par la €ongn(gfUfon>i, 
Ainsi > cette pauvre congrégation est responsftbie de tout «6 
c(tai M pa<Mr; ce h^eèt pas asees «qu'on lu4 mette «ur le torp% 
tout ce qui arrive à Paris, son influence s'étend jusc|(ué che^ 
Ici Grisons. Cette découverte dé la Gcuette de Lausanno 
neuft .montre une autre influence; cette fiiuille a voiilu MÏ 
montrer di^oé des journaux fi^nçàinqui voîeal pat loot U 
éQtmi^gtttion ; é41e va cfaerdher cliefc euk des muHr^ ^ dek 
inodèles'^ elle aspti'e à leur r^noiûmée, éi déjà elfe singe as- 
SOI );û«p leurs déclamations absiirdes et leurs exagératijotbp» 
weaaoagèret. C'est ainsi que dans, un petit pays commue W 
Suisse >'quf n'offf^ pas bêàucoop de nduve^iti; l'esprit de 
parti Veteité pat dèji eaeemjpfle^ étràogèi%, trairaille à ^\j(f^^ 
m esprits et à'jeter des sèmençeâ d.c haitie et de ;di3CQrde./y n! 
autre journal s'est encore oqç^ipé depuis du diôc^d^ Cqirf ; 
il annonçoit que des scandales j avoient été donnés par <deft 
i>eli|^e«x FmnciBlBaiiis ikinréki deprédhêrle jtibâé ; qu-'ils 
aVoienflénu'des diseo^A imprtkdeâs, trodblé les coasctenf^ 
ces, fVôndé les autorités, etc;l!)è là^ comme on le sept)>i^i||( 
des plakites contre les mtbiaos et le$ moines^tla firison, 
«[ui bftbile ta France*^ a démenti ces ecprbcfaei duns une lel^t 
tre adM^êttu rédacteuifd^rjlPie»^. <t Voici, ditl-ît , le fail| 
tel (|ull ie&L passé : les miss|bnhà|ifes ajaqt .appiris que de& 
ûunitles catholiques ènvojôi^nt leurs enfao^s a de& école«i 
protastaDt0$) ce qui est contifaire aUx intérêts de la religioa 
et aux régiemens du diocèse, on icrut devoir rappeler ans; 
parene leur devoir en cette cirébhstande. » Il est sûr qu^dnl 
hiit auési simple ne inéritoit pas tant de plaintes. Si. le jouît, 
naliste a quelque afiectio^ poi^r le protestantisme , ilper-» 
mettra bien à un évéque et à des missiokinaires cathoijuueâ 
d'en avoir un peu moins , et de chercher à garantir les ndè-^ 
les contre les dangers de la séduction. 
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et iQi hjinV)if 4rié|ii}rool « Pwr«>» f>o«»-'tts>iîtrr k'U procAnoa cl« ««nwl 

éf» eliàtcdH.'i' '■'■■'!. 

.-^M.jU ■KÛ/f ^eVfHQiily ayant adf^é au Roiv pf|i4^tj1*h4i(l^ 
dernirr-, «nnc siipplîqae «n /aveur «les f)a«ivr^<i de cette ville, $. M. 
• daigne, snria proposition de M. de.Lalioui Icrie, accorder au maire 
nu fferonrs de 600 Tr. pour être employé-, par ses soins, aux be»«oiiiar 
éeê ifidig«tM d^'la ^'iUe* 

5 !DI., I<^ iii^rqm5 de Be 

)ia1ji(an< Vlp dcpartemcnt 

5oo 0". S in. It préfet d'Eure-et-Loir, pour les. hal>itmi de la cofn- 

imifre de SànchcTMIc dont les ttiAi«ons otit été défi»iiîf e« par un «1^- 

^nàim. Dcf uis, le Roi et LLi AA. liR;. Mr le Dabpkin , Mt' llî 4im 

tM. Bordeaci^ et ^Ig>- le duc de Bourboô, »\it c:i^vo}(é. ,tlQ5. «çckh^s, 

considérable? po^r Ir s victifncs ,de l'iaondation. en .(}ue$liip^ 

— 0e grand? personnages se sont empressés d.*i ni i fer lés princet 
piTui* yrconrir les xlcf imës des îrfo'riddyîons qui ont afiîîg** les flëparte- 
*ieM du Tjrft ir;t>Gardntiè' ot «td la »Hai<t#»-(Saroiiiiè. S. •»!#. M: le 
edvdtéa^ardhcviqvetde ToUlouac* A:fak; nenpttne 5oo fin. -popv^cftli. 
d^stioafion^M. Ik corat^,de^yi/J^l0,a^^voy/é içjfqo /r.^ .M;-.JetTicMnte 
do jCaslclbajttç^ Soo fr.; M. Iq maraiis de St-^cUx:, pséfct du Lot^ 
iôo'ir.. ef. /a cKàinbrjè Je compcrce de Voùloûsc,'. îoo Tn Lji'fons- 
erîplion ouYferte •âu'huféatt.du fojdWal' de Toulouse sVlevoît le 7 i» 
3^«a85 «fr, «' » " ' *'>'']* ■ ••/., -r.i.. » .*».'. : , :. .\ 
. . ^. Le iiijiffltt f e ^e -la ifit^rlfie, îvï^hfc dft Aire» distribuer, pur |a ««|m 

des VîVfibdes do.«Qi\ diiparlknient, fine ^p9?me de 370a 1*,^* djes ff^ 
Biilles (\c marfii? pVns en iner.suf.ijës'bâtimens de coraiBcrce dosports 
dé Dànlértjuc, Boàlogne efCacinV • ' ' .' . . ." ^ 

' !— 'Le mrtiAtri!'*!»** mir^iMP, -pdiit-enconragefr rense»j;n^ih^!il|pN^ 
luit de 4a gfoH>éii>ieiet-4d«^la mécattiiftte appliquées aux irfts; qu'ils» 
fondé dans toutes; 1^9. ifjrlS^s oj-^vitifii^s^^.v^^t 4'ptylon;ner jqu'une c^K 
lectton 4f modelés. scroit donpr^^auf^ cours institues daius eh^et^U dîea 
grands f^orts du royaume, lî/èst', Toulon, Loricnl", BochcfôH et 
Cherboufrg.' Ces coH(*ctioh^ ofif'été ejiénjrces sou!» la* direcfroii de 
Id.'CSiarle» Dupiii^ •elfès'fiertiroiit die type' pour les collection» -^1 
pcjvrjoat cnsuiieVilre distfibueQs.au»-. purti secondaires «fui ise niittiQ*^ 
mçrpnt le plu^ dans la carrière du qat^^el cnsei^neavent in^a^tiiel. 

— Par diyerses ordonnnnçes récentes, S. M. a nonimé un certain 
nombre dé' jùgos-aoditehrs qui seront attachée aux tribunaux.de 
plusieurs <W-i>;rri<etiièm. Lé RM tient au-sf. d'aeoôrder de Tavanceraent 
a 36^ jogés-audtteurs de différens tribunwiXy en. les nommant juget 
OU' substituts. . • / . - 

— M. le duc de San-Carlos est décidéfl>cii^ nommé ambassadeur 
du roi d'Espagne près du roi de^ France. 

— Le tribunal correctionnel a rendu, le 9. «son jugement dans la 
procès du Constitutionnel et du Coutrier français, dont nous avein 
déjà parlé. Le tribunal, rcconnoissant que les article* publiés par ces 
|oiirnaux contiennent eTidemment des dtHamations envers d^s auto* 
fitéf ti des adminittrationi publiques, a eondamné le sieur da Guise , 
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i5o:fr,>d*jmen(l<) ; .et- le Mfîur Paficlket , éditeur f«»|^oiMal>le<fki*OMW^ 
rÎMr^ à qa»Die:icars de prison «t 4Do.fr.. d^^amcnde. <jii«iit. ml 'action 
iéfUsSée codtre eux pa? le «leur Coffignna /inf|ie<lie»r de police , ;!• 
IftbMial Ifs a rm ro;y«i4 tU* h plainte, \aUKiKi«^que ect ageot n'est piat 
nommément d^ignS dans ces diffôrens arridet. 

• < — Mi de MauUrenil, non content d'avoir fait cîte nfan >t énw)iyiaf|e 
de:gronds pers«Pttnages poor son aflairc, <fui sera appWçoiiie no^ivean 
le i5 de -ce mois-, rient encore de faire Assigner^ pona-^émèrae oIm 
iet, MM.. If chevalier d'i^ mJUray»' le. coiii te de Sesniaitons,'le>dacd« 
Moiiigo, Je ^énc>ral Bertrand , le • duc de Bassaoo, les .ainl>n.;sadeinii 
d'iAu(fici|C et;d*An0tetctre , .]emarq«iis tle Brosses > Foudrasy ancien 
impeetour- général de la police j Rouftan ,. mamelaek de '>B|»oii^-* 
paxte-^'ftc. i ••/••».. 

--L'asfatsinat encore V récent d'une jeuncbetgère^ à Ivryr ppoa 
Paris, a produit la piu^ tîivc impression > 'et laissé .dans ce. lien les 
plus douloureux souvenirs. Ujie croix de. 5 piedtf de hdutedr, •pc$lit« 
ennoir, a'<!té élé.vée dans Veadroitsdù elle re$Ht les tmq jcoup^ do 
«ont eau , :et les habitans.dn. faubourg* Saint^Marceau i'ont.anlouciéft 
de. tootesieorCes de Uenrs. A vipgl-cinq pfts de'l^^ el à U' place* mémt 
■OH ja :YictMfne rendit le dernier soupir, on a peint sur le mur oett« 
inscription : Xs a5 mm iS'2^, A/mée.MUht, âgée dç'ig ans, deCervénn 
flVièifrsJ: et au-dessus est une inscription. qui rappeUele rrinioMJjia 
foule cotasidërablè se porte* dit-on, rue Croulebarbc, nonr. aller ?i- 
Mt^r l'espèce :de monmnent élevé à«la jeune bergère. dlvry, j » » • 
— -Une nistchine à vapeur, établie dans Tatelier de teisiturerîo.dci 
M.XUinias» à Fudeaux, près.F^ris, a.fdit explosion le6 4e;ce mot^ 
Il 6 heures du soir. La chaudière, en- se décaifant-janenver^éottra* 
T^é^ les miU^d'oneforte^painenr, et a été!laBcéedaîss,Ie.|«rdiQ dé 
l'étabtissemeot. La détonation fi éié a.nssi>fo*le <)ue celle d'un canoife 
4e 36. Lonvricr.ch4nfrear a ététoé; et aon corps aiété mutilé d'une 
iBâoièrehorriljie. M. Domus.est mort \t. lèndeni<»in par le seul nSÀk 
de la. commotion. . ,. ■ i* .. 

• ^-^htê journaux de l'opposition nvoicnt fait j^rand bruit .d'une 
phrase échappée à M. Tabbé MoHchy, vicaire à >tjitttesi, dans un sa»* 
mon V|n'/tl prononça,. If^v 6 mai , dans I église de cette ville. Le passago 
reproché, à cet ecdésiastique étoit ceiiti^ci : Pastiet 99lnt pour le Mai 
ni pour la f'rance, si la 0iaf^te n'eeù abolie. Quoique Af.. Monchy 
ait été aussitôt interdit par ses supérieurs, et ea>voyé en rAlrâitcdans 
le séntinâiré de Versailles ,i i4 a .éft cité au tribunal, correctionnel de 
Mantes, ^011 il a comparu le. 7 de- .ce mois, comme ottpint4)ar Vsur^ 
ticle 201 du Code pénal. Unetfoule immense s^éloit portée. au palais 
de justice; des témoins ont été entendus, ot partkulièrement le 
lOBire de celte ville, qui n'A po retenir ses Larmes, en exposant 
d'aîlJenrs les exceUeni principes de cet ecclésiastique. .M. Monchy 
n'avoit — -"' '- J- j'' -• '- - » ' » »- «•—'- 




tion 

Il aon gouvernement étojit. bien. eonnû,. et, qu'on ppuv.oit étue certain 
de sa résolution de ne plus donner lieu à cette espèce de scandale. 
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lit tribttiud , après une h«ure de délibération , et prenant en- conti- 

' 4éraHonlei' chwninaÊmii âttémiaaees , et'êvmoTai la i^trÉvtainh' k 

V ê m dïm ke ^, ê*ttà borné à oondanmer M; MoBcht ^ too fr. d^amendé. 

**^A:«nl«iidre «in )««mal de Pafiv; on ^ielit d^onwir, à L;«é« 
■a/S sotttcriplion dealiiiée k la publication des diaeonn de M. »BtM{o«> 
mîn GoDrtant. La Gaz0t$e de Lfon fait à ee «Hjet d^xerHentM'ré^ 
flexions. Elle ne prnMs pas ff»T, les discooM de Tbonorable triba» 
soient rocHkenobét aant eette ▼ill«. Le lonrenir des souserî^tiom dii^, 
dMnp d*aiiie ;tdoot Ica exâés et let soowKpteim n'ont jamais yo une 
obole ^ la .déception d« la aotMcliption Foj, dcetiné«^ à enrichir dea 
onfans rnii n*ni ont pas besoin , ont reikda d^ailleurs tel proTÎnciali». 
nn pen lenti k sVnthoosiasmer ponr les btaoïles cenvres libérales. Tou- 
tefois la GûzêUê indique charitablement, aoK éditeurs dés discours de 
V'iUostue dépoté » na non moyen pour donner du prix à cette spéeo-* 
lation ; ce teroit de réunir dans un seul corps d*oovrage les di^onoii 
aeoTrcf , brochures et discouts ^u*il a ènbliés depuis trente ana. Ce se- 
voit un résumé cnrieax d'opinions diveiaos, àe déclarations do la 
i^le et de tétraetatîons du lemlemain* 

-^ Le joumal du commerce du S juin a^oit fciléré une lettre signée 
ûmmfvty c9nêatrde$ étuéBg au toUèfe nojral th Lyon, La Gaêettsde 
fyon contient une rédamalioii de- M. Camarety dans laquelle lldé>- 
«ire que cette lettre, oà on lui pféte on langage incontrtnant , ri«>- 
dîcole et coopable , nVst point de lui ^ et qnll se réserve de se pour- 
"Voir devant les tribunaux a ee sujet. 

- «-^L'éditeur responsable do Préeuneur, feuille libérale do Lyon,. 
ost cité » pour le 14, devant le tribunal correctionnel de cette yilie\^ 
cdmnne prévenu , p^r dîfiérens articles qu'il a pubtiés , f d*offensea.. 
oâvera ta personne do Roi et d'attaque oont#if la dignité M^yol^f 
4* d^'cfforts iontcnds pour provoquer tes citoyens soit à désobéir aui^ 
Idisv'apit h* a^rmer contre l'autorité royale; IKd'ettaqties contre let 
daoits que le Roi tient de s» naiftance. 

•^ Lord Cocbrane s*est rendu à Tréténe/oo il a été reçu àveô les. 
I^kis grands honoottrs. Le 1 » avril , il à prêté sorrocnt dans eetle ^iUc v 
démit rassemblée nationale grecque* Voici la formule do ee •aOf^ 
menfr: Sejàrè db répandu mon tangy s'ii te fâuti pour Ib sùbtt des, 
Orecw, H dt nt ^^ aètandoniter que danê le cas où ils $*aéandùnne^ 
posent eux-mêmes. Vori Cocbrane a le rang et' le pouvoir de stotar- 
que (amiral); le oomt^ Cepo d*Istlriav néoeoÉment élil ohcf du^oui 
vemement grec, a le titre de jouveroeur constitutionnel ^ etJogé^ 
lierai Church ceUi de ([énéralissime de la Grè^e. Ce derarier viefif 
do publiei* à Mégare une proclamation aux Hellènes, tord Cocbrane > 
do È(svi 'c6té » en a fait une qui a produit la plus grande sensation , 
surtout pour- le gouvemement ottoman. 

•— C*ost le aS avril que les Grecs M sont emparés du monastère de 
Saint-Spiridion, après plusieurs jours d'une courageuse résistamns d» 
la garnison turque, qui y avait été laissée au nombre de 3oo hommes. 
Les coitstructions en ont i^té détruites par la quantité de boiflots dfr 
conon qui y ont été lancés. Le génémi Church avoit consenti a«a 
t>roposiliottt de capicniatioii des Turc», par lesc^elles ils ét^^t^ 
fvMr leur sortie libre avec leurs arfties; mais quelques Gr^es ne pu- 
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rcnt retenir leur Ven^eancie » et bientôt ce qui f estoit de I4 g^imif q^ 
fut horriblement çtiassacré; les ôtage« eux-méme» ne furent pas épar- 
gaét. Çe^fiit en'mim que le g4t|éral Cbunrh s'uiterpèM pour knefti^bii 
(etn<4 au.cwnage ; il eu( be«uconp de. peiae à'^aavcr ub fetl:>|iétk 
n^mbrq dfr cen v^ibeq^eiu, Tar4» | paripi \^sqp^i% ^e tifaium Je yôbe»- 
chi (côloB^l) de'U gfirnison. te ^(^li^érfilXburck e fait JUTi^tçr afwit^t 
iju^ques-un^, de^ coupables^ . -. • >^ 

-^ Les hoitflitës entre la Kussie et la Persç vont reprendre une 
pèn^elle activité on Géorgie» Le générai- Pa&iewiek rempiaiée' Yéi^- 
j^plQj^ $a(nmç g^àér^l eii. (b«f« <I^^ V^^ touiniice que IW Bii««s «^ 
disposent à faire le siège d*ÉrivAn, qui est uoeii^f^qrt^at^ ville l^te 
sur la frontière persane. 

-— Le congrès du Mexique vieotde^ prendre, à une forte majorité/ 
la résolution de sévir coptre le^ fr^mçsrmaçons. . 

— M. le centre - amiral Rosaniel vient de quitter le commande- 
ment de la station navale du Brésil et de la met du sud ^ qu*il a exercé 
pèhdant plus de trois année» avec autant de zèle que de distinction. 



^ lié J?ireçtoir» .des laïques^ pour les caiholiqties anglais, j^ 
paru cette année comme à i m-dinaire, chez £eatvngy.seiu 
aurtarisié par le», vicaires aiX)stoliqué$' d'Angleterre; il cou-^ 
tient plusieurs pièces et documens qui peuvent servira fattfe> 
conpoître l'état de la religion en ce pays. CXblj Xr6\Xve d*&r 
l>or4 tin Mandement de M. Poynter, vicaire apostolique dû , 
4islrict de Loodres, sur les dispositions pour la conjimituiOD ; 
-pLiîm un ^tatdes chapelles 0|i>thoU.(mes en Angleterre, e$ 4^> 
lûissionnaires qni Içi^ de$sei;vent. Cet état morati^#,av6ci{HQt 
zStei>n travaille à ériger de nouvelles chapelles ou à rdpak*ei' 
}e$;:aacienmes. Des soùsoriptioi^s sont ouvertes à cet effet 4 
Ijondres et da^ns le reste de TAi^gleterrc; De nouvelles cba-^ 

r»Hcs ont été érigëcç à Burton Green , à Bungay, à Ipsvfich ^ 
Bradfdrd , à Glasgow, i New Abbey. (Voyez ce que nous 
avoQS dit des chapelles catholiques , n''*«ioo5 et A 109. ) Les> 
vicaires apostoliques sont MM' Poynter, Goilingridge, SmUb 
«t Walah.; ks troés premiers ont des coadjuteuis, qui sont*! 
MM. Bramston, Baines et Penswick. Les associations dé 
eharite sont nombreuses, et font honneur au zèt^e çt an^f 
libéralités des catholiques» , 

Le volume est orivé d'une gravure représentant le docteur ' 
Miinet), évéque de Caitaiiala, mort le 19 avril de l'annëfe 
liertiière;^ en y 4 jpitrt une courte notice sur ce savant prér 
lat. Notis-méme nous éii avons rédigé depuis que^que temps 
une que l'abondance et la succession des matières ne nous , 



( i58 ) 

ont pas ^cpre permis d*ins^rer. Le DUvetory donne la liite 
de 'i4è prêtres anglais morts en i8ji6; il honune aussi cinq 
ecclésiastiques français qui ont payé le tribut à la. nature; 
ces ecclésiastiques sont MM. Girard, du diocèse de Dax,, 
mort àCioéester le4 novembre iSsS , âgé de 68 ans; N. Labbé, 
moit à Bathy â$;ff de 86 ans; F. R. Clément, du diocèse de 
Rouen » mort à Londres le. 6 décembres, ^8,2,5 ,Jl^4 de 66 ans; 
V. Begin% mort à Salisbury le i6 mars i8â6, et A. Bénard , 
mort a Witbam Place le 1 8 août suivant. On nomme égale* 
ment la religieuses. ' 



Notice sur M, l^abbé de Chièze. , 

On nous a envoyé de plusieurs côtés des renscignemeps sut ce ver^ 
tueux inissionnaire; un de ses anciens amis entr 'autres, aui a iHé le 
compagnon de %es travaux, nous a fait passer un article nécrologique 

Itlein d'intérêt. Nous avons consulté aussi d'anciens condisciples de 
*abbé de Cliièze qui se trouvent dans la capitale , et c'est de tous ces 
élémens réunis que nous avons formé la présente notice que nous 
avons pourtant été cont/aint d'abréger un peu. 

Jeaa-Jvrôme-Frédértc de Cbièze étoit né au diocèse -de Grenoble 
en 1761 , d^une famiJie de conseillers au parlement de cette ville; 
ou lui avoil destiné dans sa jeunesse une place de page à la comc de 
Savoie , mais déjà ses re(;ards se tournoient vers le sanctuaire. Pourvu 
d'un bénéfice simple, il fit hcs études au grand séminaire de Saint- 
Sulpîce, où son heureux caractère lui gagna l'a/nitié de sc% maifretf 
et de; set condisciples. Employé dans les catéchismes de St-Sulpice, 
il y montrât) un 2èle, une prudence «t un talfi^t p^^ui; la paroU^ qui 
dé{2i fai5(ofent présager ce qu'il pouvoir être un )our« Ou le n^^w^pM 
maître de conférences au séminaire St-Sulpice, et il reçut le sous- 
diaconat en 1784* ^^ 1<^ diaconat en 1786. 11 fut le 3e de &a licence ^ 
Biais il ne prit point' le bonnet de docteur, probabl(*ment parce que 
M. de Vintimihe, évéque de Carcassone, qui voulait en faire sou 
fprand-vicaire , l'engagea V partir «pour son diocèse. La révolution 
■vint le surprendre au commencement de sa carrière, mais elle n*af- 
foiblit point son courage. Malgré les dangers, il résolut de ne point 
quitter le royaume, rt caché , tantôt dans le diocèse de Carcassoue, 
tantôt dans celui de Toulouse, il y exerça les fonctions du ministère 
dans les temps les plus fâcheux. 

Les familles chrétiennes de Toulouse se souviennent du zèle in- 
trépide et de l'adresse courageuse qu'il déploya dans ces jours ou 
toute chair avoit corrompu sa voie. Il brava la mort pour assister 
les fidèles, et pénétra dans les prisons pour encourager les prêtres qui 
7 étoient r^^n^irmés; il les souteuoit contre la crainte de la persécu- 
tion, n attaqua, par un écrit, le serment de haine \k la. royauté. 
M. Duboorg^ depuis évéque de Limoges , et M. Mandoul rendroient 



.^ômmaçCf 9*ils yiToicofc encore, à son adivité cl à m rliAriti^^ niif 
nous pouvons citer un autre témoin de ses travaux, M. Tablië de M. , 
alors laïque, aujourd'hui orateur célèbre par ses talcns et par ses 
#uccès. 

Lorsque la France respirant un peu revit, après un lonf; exil, ses 
])rétres et ses pasteurs, Tabbc de CnièzL* refusa toutes tes plice^ ^x- 

auelles son mérite eùi pu Tappelcr. Il fixa son^'juur à TouTunse, oà 
, avôit un grand nomtire d'admirateurs et d*amis. Là, ses raomens 
se partageoient entre Térudc, lu méditatioi^, la lecture de 1 Kcrîturè 
sainte et des fonctions de charité. Distribuer d'abondantes aumônes, 
soutenir la jeunesse dans la pratique de la vertu, dirip^er une pieuse 
maison d'éducation, recevoir dans le tribunal sacré tou^ ceux qui 
s'adressoient à lui, tels ctoicnt les soins de Tabbé de Chièze: En 

, i8i^, lorsque Pie Vil passa par Castelnaudary pour retourner en 
Italie, Tabbé de Chièze alla, le 5 février, se jeter à ses preds, et'Iui 

demander sa béné<)pction et des pouvoirs de missionnaire. Comblé 
des bontés du saint Père, il parut animé d'un nouveau feu, et pro- 
mit solennellement à Dieu de se vouer h. le servir et a le faire con- 
noitre^ Il renouvela plusieurs fois cet engagement dans la chaire 
même de vérité; qui nesait combien il y a été fidèle? ^ 

n n'étoit étranger à aucune bonne œuvre. Durant la persécution , 
les cardinaux proscrits furent Tobjet de ic$ attentions généreuses. 
Depuis la restauration, on le voyoït tantôt domrcr des rtftraites au 
clergé, aux sé/«i in aires, aux fidèles, tantôt diriger de grandes mis- 
sions dont il soutenait le^poids' avec une ardeur infatigubic. Bientôt 
son nom devint célèbre^ d:ins. le niidi. La domination qu\'xerce un 
esprit cicvé, Tau^orité que donne une conviction protou<le, Tem- 

Sire que prend un grand caraetère, cV'toit ce qtii frappoit surtout 
ans 1 abbé de Chièze. Dans ses prédications, il né|«Ugeoi t les rè^es 
étroites de la composition du cabinet, et s^abandounoit h l'ib^ptra* 
• tton; SQn savoir^ sapîétèsi Vraie, sa diction aKoudantect Hicile» sa 
' ' Ip^àii^aite coiinoissance du cœur huuiain, le sçrvoieiit admirablement 
£n chaire. Dans certains moroeus, il électrinoit ses auditeurs, et fai- 
soit tomber sur eux d%s lumières vives et des grâces puis'<antes. Les 
plus rebelles étoient frappés,^ et ses confrères le reconnoissoient 
'comme leur chef et leur modèle. 

Que dire de ses entretiens particuliers, des charmes de son com- 
merce, de sa simplicité, de sa cordialité? 11 y avoit dans crtte ame 
élevée un abandon qui lui gagnoit les cœurs. C'étoit danv ces entre- 
tiens qu^il triomphoit de tous les égarcmens. Dur pour lui-même,, 
mais indulgent pour les autres, humble et grand tout ensemble, 
ferme dans Tadversité et calme dans les succès, indépendant dans 
Texercice du ministère, plein de douceur et à\t force dans ses prédi- 
cations, c*est ainsi que Tabbé de Chièze se montra danf ses missions 
de Bordeaux, de Toulouse, de Moissac, de Pamiers, de Castel-Sar- 
razin, deDax, de Narbonne, et de tant d'autres villes du midi. 

A répoque du concordat de 1817 , M. de Chièze fut uomaié à réyé-< 
ché de Montpellier; depuis, oh lui offrit le siégé d'Ângouléme; on 
assure même qd'il avoit été question de lui pour Tadminislratrôn dii 
4iocèse de Lyon. Il refusa tout/ et ne voulut d'autre titre que celui 
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\\t simple inÎ8ii«niiaire. On ne put même Jui faire acce|>ter le lîtfe 
(le cbanoine honoraire , ni des lettres de graad-vîcaire. Il auroit sou- 
haité laisser' au diocèse de Toulouse un grand et utile établissement; 
iJ le commença, tans pouvoir y mettre la dernière knaio. Jl eut de yifs 
chagrins; mais il se soumit li ces épreuves, et les oflfrit à Dieu comme 
un moyen de se sanc^fier. L*année dernière, il doona encore la re- 
traite pastorale à Toulouse. GVst après la mission de Narbonne qu*il a 
ressenti fos premières atteintes d^une fièvre cérébrale»' qui Ta conduit 
au tombeau le 1 1 avril, et non le 7, comme nous Tavions ditn^ iSsS^ 
Il a rendu le dernier soupir dans la même maison et dans la même 
chambre où, i3 ans auparavant^ il avçit baisé les pieds du Pape, 
reçu de lui une mission spéciale, et promis de travailler an bien de 
la religion )usqu*à la fin. 

La consternation du clergé , la douleur des fidèles , les pleurs de 
nombreux amis , tout atteste le vide qu'une telle perte laisse dans 
nos provinces du midi. Cette colonne de Tancienhe église étoit restée 
debout comme un type sur lequel la jeunesse cléricale devoit se for-^ 
mer. Il retraçoit Tesprit de ces célèbres écoles dont il avoit été un 
des derniers disciples. Détachée de la terre , son ame noble et élevée 
fuyoit Téclat et ia louange conmie le péché. Il opposoit un front 
d airain II l'impiété et à la révolution. Cctoit ua de ces hommes d'é^ 
lite formés par la religion , et auprès desquels les sages du siècle sont 
bien petits. 

îmtnsctions mut ia configsion auriadaire , rédukes et dtspcséei en 
Jonfie de prônes , par M. Tabbé Monrocq (1). 

M. Tabbé Monix)cq> aum6nier. de ThôpiUI mititaiVe du Val-de- 
Glrâ^8« est le même qui publia il y a qnelijues années le Soldat chré- 
tien^ annoncé n* 880 de ce journal. Il étoit sollicité, dit-il, par plu- 
Meurs aumôniers de régimens de leur procurer quelque livre qui leur 
liiumit des matériaux pour parler de la confession a leurs soldats. Il 
indiqua le Dictionnaire apostolique du Père de Montargon ; mais le 
prix et retendue de cet ouvrage, peu aisé à tra^porter, ont effrayé 
ijuelques auïnôtaiers. Pour répoodl*e à leurs vues, M. Tabbé Monrocq 
a pris, dans le Dictionnaire apostoUque, le fond de trois prône» snr 
la confesision, et leur a donné la forme convenable pour des instruc- 
tions destinées aux militaires. Ces prônes sont courts, et peuvent ser* 
vis pour trois dimanches de carême; mais Tauteur donne des teates 
l't (Tes exordes au moyen desquels ces mêmes prônes pourroienC servir 
poiir d'autres époques. 

Il siifft de dire que ce petit volume porte une approbation àt 
M. Tarchevéque de Paris, en date du 19 mats dernier. On a donc lieu 
\\e croire tiue eet ouvrage inspirera toute confiance aux ecdésiasti- 
t^^es charges du soin des hôpitaux militaires, ou qui remplissent le< 
iooctions d*aum^niers près les régimens. 

[i) In-t8. A Paris, chez Langl^is, rue des Grès, et au bureau de 
ce |ournàh 
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Sur un Exurtun d'une conférence de 
■ ^ Hermopotis. 

Parmi les Confèrenees sur la religion (i) que le publî'i tloit 
à un Illustre prélat, une des plus importante eut celle où 
Moïjc est considéré comme historien des temps primitifs; le 
savant et judicieux apologiste y examine le récit de Moïse 
Bur les deux faits principaux rapportés dans la Genèse ; sa- 
'foir, la création et le dcUige, et il monlre que ce récit n'est 
contredit par aucun fait démontré de la saine physique, aï 
. par les 'traditions certaines des peuples. Cette conféreace oii 
M. dlictnioppJis fait preuve d'autant d'instruction qae de 
•agacité, et ou il à:laircit des doutes et résout des objec- 
tions sur des points liés avec les fondemens de la religion , 
cette conférence, dis-je, devoit particulièrement attirer l'at- 
tention des savans ; aussi elle est l'objet d'un assez long arti- 
cle dans le Bulletin universel des adiences et de l'industrie ^ 
janvier 1837. M. le baron de Féruïisac y donne une analyse 
de la conférence, et yjuint quelques réQexions analogues; 
nous citerons quelques fragracns de cet article, qui a'ét^ 
réimprimé à part sous le titre d'Examen analytique de la 
conférence de M. (SHermopoUt^ in-8". 

« [1 est utile de montrer comment tes sa^cs et lumineuses 
explications du savant prélat ont rendu désormais impossi- 
ble toute discussionraisonnable entre lit science el l'ortho- 
doxie, il est utile aussi de faire voir aux hommes religieux 
3ue leur conscience n'a point à repousser les saines théories 
e la sdience ; il est nécessaire enfin de répandre plus géné- 
ralement des idées justes sur la Genèse et sur les prirtcipaux 



faits géologiques qui s'y rattachent.., 

» En distinguant dans le langage Je Moïse les expressions 
consacrées par l'usage et qu'il falloit employer pour être 
coiàpris, CD tenant compte de la dîâéience des temps, des 

( 1) 3 vol. in-S", tor papier tupèrfîn intîné,' prix, 30 fr. «t ï5 fr. 
(ranc de port, et 3 vol. in-i3, prix , 1 fr. Su cent, et 10 fr. .^ cent, 
frinc de port. A Paria, au bureau de ce jaurnal. 

' Tunt« htl. L'Amide ta Heligion et du Boi. L 
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]^eup1«« et du %én\t de \é langue des Hébreux , tout en res- 
pèetàfit oépeudant le récit de l'historien , M* de Frayssinout 
a oonsacré par son suffrage des interprétations qu'appeloit 
une rarsoi^ cooseiencieu^e. Dès^lont là eoamogontie de Moïse , 
prenant en quelque sorte \ip ^utre caractère ^ ne .présente 
f)lus qn*un ensemble de faits qui rentrent sans efforts sous 
r^mpire des lois natMre.iies déterminées dès l'origine par le 
<y-é:)teur des mpndes, et qui par là s'accordent dans leur gé- 
néralité avec les opinions éclairée^ qu^ Ton a, pu s^ foroftor 
8;ur l'origine dé la terre; car^ et il ne fa^ut point perdrct da 
iiLilse çcttç observation importante , MQÏse ezpose éo peu d«. 
iB^ts sa cosmogonie, et dans des termes trç6*généraux,^t 
i|ne lois le sens du moi Jour fixé, on .ne doit plus guère f 
cqnsidérer que Tordre et la succession des créatioi^s* AI. àj^ 
]|f rayssinous mcmtre la concordaiice qui existe sous ce raj^ 
port entre les faits scientifiques et le récit de Moïs^ ^ eavL-^ 
sage sous son vrai jour, et il rend par là un sçr^ice ^in^nl 
à U religion y à la science et aux géoloeucs* 

i> Quanti on se/ra,ppclle en effet les discussions si déplora- 
bles qui eurent^lieu dans les derniers siècles avi^ si^et de la 
4cnèse, comment la géologie, encore si conjecturale alors i^ 
parut servir d'auxiliaire aux attaques de quelques philoso* 
]^cs; coinnientji d'un autre c6té,. def hommes rcli^au^n. 
quelquefois plqsz^és qu'habiles i dénoncèrent a[vec$ tant^iK 
çhateur des opinions qui aujourd'hui n'ont rieti dfi blàinî^« 
J^le aux yepx. des lumières de TEgiise, on doit s'efforcerilé 
signaler l'esprit dans lequel M. d'Hermopolis a considénj la, 
Genèse , et de répandre la connoissaoçe des opinions qu'ii 
%clopte au sujet des points fondamentaux qu'elle contient^, 
çn tournissant ainsi à la relîjpon, à la i^ieoce et aux géolo* 
gués qij^i pourroient encore se trouver exposés à des attaques 
i^alogues à celles dont nous j>arlionA, des armes victpri^iir 
ses pour les repousser. 

» S'il est cependant aujourd'hui une vérité générajie'- 
ment Sientie, c'est que les progiès de toutes les connoissai^c^ 
positives ont tout>a-fait éloigné de nous cet .esprit prétendu, 
philosophique dont on ifait encore tant d'état, comme s'il 
pouvoit renaître ! Quel est aujourd'hui le géologue qui, tout 
eti â!dniirant le prodigieux génie de Voltaire, ne sourifoit 
de pitié à ses argumeiitatiôns scientifiques contre fa Ge«- 
D^ei Et voit-on de nos jours paroUra une se^le difsertàtio» 
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ipom^Qf^ <^o<.«^ fippt (Mir un fcciyata jouftiMot du ifMâiir 
dfe orëdit dans le i»pa4^ s^vantl S'il se puUioit qt|4ilqii|» 
.^U decc|te.«i<atui^y le «il^nce et le mëpris des s^Yaas n'en 
fèroleot-ils pas pl«ia propcipte et, meilleure justice aue Vi^uiag 
delà Soihom^e ne poi\rroit le faire? £a vain ciuelquca peiv 
9onAÇ& intéressées ou trop crëdulea veulent-^elies ressusciter 
la terreur des philosophes de cette espèce, rien ne justilie 
lenrsalarmesy. et ^ tout ne tdmoignoit pas autour de noua 
que les lumières soat toujours le plus sûr guide pour rhomme, 
la géologie, qui^ après ^voir fourni dans son enfdnce des 
armes conjkrt les traditions sacrées,, pourroit servir aujour^ 
d'hui à appuyer la cosmogonie de Moïse, en Courn irait le 
mémorable exemple. En effet , et en laissant de côté les con*' 
$idératioBs et les sentimens qui commandent la foi, c est sur 
les recherches de M. Cuvier que s^appuie le fait le plus im**- 
poriaat du vipxi de Moïse, Tordre de création des êtres vi-^ 
vans^ cù sotit celles de MM- Ghampollion et Letronne quç 
M. de Frayssinous cite çn témoignage pour ses considéra-^ 
lions historiques; enfin, ce sont lea découvertes du doctepr 
Toiuig et de M» Fresnel qui donnent au savant prélat lei 
moyens d'cxpUauér le passage de la Genèse qui concerna 1% 
créatioti de la lumière. Nous ^sommes 4onc eu dr^ît de V9t* 
pousser avec force toutes les insinuations perfides et calomir 
liieuses que Tesprit do désordre voudroit chercher à propa-^ 
î;er cdntre les s^vans en général, et c^oiitre les géologues eft 
particulier. Tout ce que demandent les savans au^urd'hui^ 
ç*estj}e jouir en paix du fruit de leiirs tvarvaux^et quq 1% 
cause de fa religion ne sçit pas ia^êlée inconsidérément aux 
rtoltat$ de leurs recherches* » ' ' î 

Nous souhaitons cpxit M. de Férussac soit «bien sur def 
dispositions des savans, et qu'il n'y en ait plui^ parmi miC 
qui cherche i infirmer les preqves de la religion. Quanti 
lui , il Aittacfae à rapporter (es explications de M» d'Hermo^ 
polis, et à en tirer des conséquences. Il insiste surtout sur là 
durée des jours de la création, sur l'ordre de la création des 
corps et des animaux, sur l'état des couches primitives. Il 
traite moins loogttcaaeDt la question, du ddhxgii^; il parle des 
témoignages historiques qui appuient la tradition de ce 
^randéyèneiteent, il rappelle robservation (^]U[M« Cb#R- 
pfrfli^w , ^ue ia .chronologie dea septante suffit pour refidiçtt 

if^iÊfVik, di^ toqi^ Ûê dit^.faAStorîqiies, mais il aêmàm(etï(fv^ 

• ■ t ' 
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4'^iinhrersalitë du dëluge, et il restreint cette catastrophe à 
la petite partie de la terre alors habitée. 
Nous De discuterons point ici ce sentiment. Nous remar^ 

3uerons seulement deux ou trois passages qui pourroient 
onner lieu à quelques observations. liien n'est plus ricU- 
eule, dit Tauteur, aux yeux d^un Jwmme qui s'est occupé de 
ces sortes de choses , que df entendre parler de i^dge du monde ^ 
de l^ antiquité du monde) et un peu plus bas : De là l^on 
voit tout le vide de ces phrases qui se répètent chaque jour ^ 
que les résolutions dont le globe offre le témoignage sont une 
preuve du déluge universel. Cependant ces phrases, dont 
l'auteur se moque ^ se trouvent dans des physiciens trcs-es- 
tîroës.'A'illcurs,il dit : Le feu central de Bu ffon, qui adonné 
tant de discrédit à la théorie de cet illustre savant^ est €01" 
jourd^hui hu nombre des données scientifiques les plus àccré^ 
ditées; tous les faits géologiques et physiques viennent Vap^ 
/^wycr. Telle ne semble pas l'opinion d'un savant naturaliste, 
de routeur des Recherches sur les fossiles ; M. Cuvier, dans 
l'article qu'il a donné sur Buffon à la Biographie univer- 
selle > semble se moquer de cette partie du système de BiifFon : 
Ces planètes vitrifiées et incandescentes qui se refroidissent 
par degrés', dit-il, ne peuvent plus passer que pOur des Jeux 
et esprit. ' * 

*^ Quoi qu'il en soit de ces assertions de l'auteur/ qui se 
flatte d'avoir réhabilité les idées fondamentales de Bufi^u 
sur la théorie de la terre, son JSxamen de la conférence de 
M. dfHermopolis méritoit de nous occuper quelque', tempe ; 
plusieurs réflexions qu'on y trouve, le dés.irqui y est ma- 
nifesté de concilier la science avec l'enseignement de la re- 
ligion', et la* manière dont on y parle des Conférences et de 
leur illustre auteur, montrent du moins dans M. Férussac 
des dispositions qui peut-être le conduiront à un résultat 
plus consolant encore. ^ 



NOtrVBLLBS EGGLâsiASTIQUÈS. 

* Parisv m. Tharin , ancien évêque de Strasbourg,' et pré- 
cepteur de M. le duc de Bordeaux ^é toit, comme on sait-, 
depuis pltisieUR^ mois à ISice, du letat de sa santé l'avoit 
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fore^de se vendre. Le'pfélaty.a cocMe éprouva les mèmeê 
georœ d'indispositioD qur'il avoit eas cet hiver aujc TuilfiT 
ric^. Il avpii coi]ftmenee>'il y a un moia/ un aoui»eau tmi- 
tement dont op «tpëroit un plus grand bien. Nous appfie;? 
nons t]a*eufitt sa santë s'améliore sensiblement ^ et on a lieu 
d'espërer qu'il pouroaiêti^ bientôt en étatdo «eprend-ceses 
jbiM;tions auprès duJejjiDe prince. Nous sommes heu«eux de 
pouvoir annoncer celte bonne nouvelle À '.tous œux .qui 
s'intéressent ii*iivenir d'un ebfaut si peécieux* à. la reUgiou. 
et à la monarchie. > .. k . . . . i 

' -r- Avant la n^volution^ il y avoitàfM(ontebourg/diù^ 
cèse. de'G>utances>..une nciissiioo fondai par M* de Cani^^ 
^«éqûe de limoges et Bbbé de Montebôurg* • Ge. |S^rélat avmt 
aussi^ointà cette bonne. «ouvjre rétaklissevueiit^ir'un hôpital 
^ui&subsisie.iéB€ore. Les. missions avoient été long- temps idr 
tearompues par auite.diç la xévolutioa; elles .vienne»i d'ôtre 
l'éprises «par les .soins de M. le curé de Montebourg. lîne 
missiott a. été dojo née» jQet, aveu! dans. la pai:y>isse par lesivisr 
aicmnaires.du diocèse , MM. Hurel, Paipiblancy Hellen, 
. Bosmel, Moisson et^ liei^Cîlère i >e|le .a. été coijuro^ née au. mois 
de mai par une retraite .suivie de. la» plantation de >la cipix/ 
Les; habirtans «nt assi«tét au:& ipstcucticms avee uu rare em* 
l^ssement ^pendant six semaines,, l'égUse r quoique grande, 
M été continuellement «vempUè./ Les! uûssiOnjlaires. n'ont pas 
^oisvé la moindre cQntradiction>iSt|i'ont eu qu'à se louer de 
tous. les fidèles^ qui, de leur côi£, n'ont pu qu*être fort toor 
.4:hés;dei vertus et du fêle de ces géu^reu^ pu.vricLs. XJne pa- 
r<iîsse<de pies de 4ooO{ habita ns, une des plus, ponsidérables 
de rarrondi]ssementde;'iyatognes,*a été. veoQuvel46> et la 
commauiion' pascale a;!CourQqné l'csuvre. Bre$quet<tQU.s.le|> 
hoDànes ont approché des sacremcns. ,Ge^e miïisipna donné 
■de grandes consolations à M. Genet^ cuxé.de Montebourgi 
qui, ainsi que ses conCrères voisins, r.ivaUso.it;de a^le pour 
seconder les missionnaires. L'ancien catvaire; élevié par 1^ 
Eùdistes sur le grand chemin de Yaloignes ayoit été détruit 

fendant la ^révolution; à. la même place s'élève aujourd'hui 
i.cruixde mitôion, haute de plus de 4o pieds, et qui eut 
visitée constamment par la piété des fidèles. 
.- —-Le; diocèse, de Rodez vient de perdre un des curés les 
plus recommandables par ses vertus et ses lumières* M. l'abbé 
Belloc, né dans le canton de St*Afrique en 1757, se fit ai- 
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éomê. SUntf ioftke, 'ti dMoades^cttirai dfeMlteohamtf 
ifldwtrMiue fui va âu^devmc d« tom tai' lMK>hN^ FiiÉidMC 
ki «ûtién de dîs«lte qui pt^oëdèrtnt iia» ttiaUu«nyii««4^ 
Meourt à 'UB emprunt pour fopmtft vm^gtemer pvrf'^ fNwr 
ta {niMMSse» «t rendit ensuite «ur pretMiisi«un tbuids, •«pi-èi 
avoir nourri grHuitesMDties'pauYrefr. £o 1790» Mjl'd^âfot 
de VffbFes, dati& iediooke dtti{i»e( il éloit, ie «srut >&écaMBfvf 
à Bnaque,< purai^ie d^im tkuatioa peu «gvëabky-«t.«èii 
r^gnoient quelques troubles. La coBiinissÎDik ëloit diffiesle^ 
M. Bettoci'^caeptay réUiMît le calme dans la pataiise^ t 
^Bgna tous les etmn, au povbC d'être nommé poliident dm 
iMMston et âecteur. FcNncë de jse retirer en ilaUe ^ il 7 ^&ut 
timptf et ifppmkàé. De retour «n Pramie) 41 ^«ubiieeleu 
dans sa f^s^oisse^dt y fit le Inèo ;avee cwtteeimpuettéi 
«Asste dfm craint rëelat et le krnit% 11. Mtéque de Çabeie^ 
BOUS le juridiction duquel le conùordattde.iSoj^ l'avoitm»^, 
le Homonft 4 la je«t«>)de St^AMi^iiei^ uoe des plneâadpnstea** 
tes dn- dîocèf«. Ijesliabtieusde oetteTflle eoosevveotéeeettH 
^renirdewBS Iwrttes qiUlitjls» de te» èeiîns^t de'Kin ftcle^omis^ 
afu bout de'q«iei<(U0B^finrfesy l^kumUe et pieux pastnut sbl- 
lieiAa Isi §tiwe» de eeionyner è '9roÉe[«i»> ^vâ mi/foit^pémi 
de ^{Miem^ lét dont^^ntr et kfeeime Violent plenmnMMfos 
4 <a saneé.^iifss kebitans le léif Irént aveè une ^nde> Jete^^iè se 
^jenimc^roît te^'enUet 4 eiut , lèu^ firedignent«eti>se«flMMM 
ides inslrttciàoiie et des âunùftae^ , < «nais de»' soins de kwkt» «s»- 
]pàce études éeneeik euf kîirs inUrèts temporels, il leitr mp- 
Trit ubê jmmekje de ^cotnme^bey en d^eoinrittttt miekpnm 
itiioes^de ebei4aion qu'il fit fe^ilier à ees fi^s. Sbn-eéle potsr 
iei oontijoruiitlion^'une rente <nonveUe> ses éonniiefSSMicns eai. 
^éèécktèytSL phaiwack |poa¥ les pauvres^ eotit des èie#- 
.{site >qu**oa in'«nbliera p&m^ à Brusqué, et<les pHaStsl«És 
'eôntmeies catholifiqfilMi lui tëmolgttoientreipeeiet«onfiaDetK 
'H. l'atK^evêqee d^lbi 4ui avùk pnspos^ des lettres de^ 
'^and«-^eaire> toSiisil ne put 4»ed4lerminer à quitter-un iiaa 
<qui a*tt>il; tîntes «es affection». C^est là -que M;'BeUéo est 
moi^( ses f^n^él'aill^ ont offeit tin speetacie 1i>Hcbnnt*psir 
l'uhanimile' de regtets dans sa pafeisse et dens4es^tieu»iiMM* 
^né. -Otk -i^àcetetoit ses vertu» et ses eervices ; et «on fut obligë^ 
d^siis]jéodre ks «prières pniM' lals^ 
Inir géndmfo. lies JieMtitRS efrt prie le denîl.ç neos 'm^mê. 



§Ht$ff Wi0»9 ^n ijfàm^ d«»rait*ils. Q«i«l é\^ «i^iti <:t siiii{>U 
«loHvMi »9«UoG iéwit «vice, qthi un h0l^nl« «tiétruU» U ^àK^it 
iftti#é if» iiHJitJhéi«|itiqii9 et Tliistoira Datuml^,;,il ^9ro<^ 
mnn de âr^itpoup cooQÎUer Iqs différends. d« ses pt^oittieiif» 

lAiKÎqiMK «iig#^;itoU les- plaideurs à. Le, -el&PÎsiJr poiu* urbitri^» 
JEnfia, }e digiie paMux «vnU le .tal«ai de r«diniiiistniUoB,/ 
■tti^ «jf^it Mmable «t faeile, et 4es manières^ aisées qui pç rdii- 
Jl^iest pas rendu déplace > mêmie dam 1^ grand moiuie. {(.a 
'•pté^if^é ^rivra da^s l'ob^ouriié^d'iHU^ caiapagD<e > mais ses- vcr- 
i^'O^fWBitlpf^ot.éié s^ériltf^ i^t^leS «nt sans^(Mite o}>teQU* 
Asof ffécopipenaede €^ui aiii|teel rien^i'aobappei^ clq^ tic^t 
«ecHupU de tcHUt. t ,., ^. 

. -*^ O9 noftii transn^et la relati^a d'uiw iJiMcisno svl^t^te 
- qui acu lieu è Ai3C> a4^ moif d'airril ilernier. Une jpupe per- 
M»De -4e celle .villes Claitisse Boyer, Âgée de 90, aos, Ulle 
^'«««iJioiifi4ie marohaodi etoit à .peîae reiâîse i^'aae aidja^- 
id^i )l<j»^«^'aAi MQis 40iujjli^ i8a6, elle ie4jiM»ba d^ns^ucie 
^Htlre; e'^tmit «ue; kvflayniMUiuu .de restoa»^^ qi^i fit.^es 
^Qgrès^apîiles., (Qt a^enplt de; &^utQl yc«nisâemei»S|t ^t 
^ittêneilea é^aoouisâeEiefis. X^.f»alade fut rédu«ite ji&e noi^'- 
'«tirfiWarlipfS'j fpie ht pluSiSâuvMnU elk u<9 po^i^yolt ,fiiuppor;(fr. 
Le a>airi|U «Wmeri elle itcçut les.aacremei:^ deTE^Use f^yeu 
>iii.'|ii^ diàiit eUe aveiit tQ^îoMr&^oonëdes^l(^vquesi•leii9 
< ilUe HpeM #e: faûie usagie ^ i^4Sfnes iqui U fintigupi^nt extrê- 
mement; quelques gouttes, d'eau^formoicôt sa seule. oou4çi« 
ture. Elle souffroit ses, manjt s^^pg se plaii;»dre« et ayoit fait 
' iBieule siatrificè de sa. vie; Sou médecin avôlt cesse de la 
Vefoif .V6ir* Le 8 avril, elle eut. une violente a imitation de 
netfs. ïlHê €toît ati dernier état de forblesse ; sts yeuist éteints 
me tiistinjgUôieht plus rien, et elle avoitpejrda la paroli^. U 
me lui restait que le sens de l'ouïe. Le soir dti jeudi saint, 
um cônfeteeur vint lur faire une dernière exhortatiot , H 
lui appirqda nndulgence plénière.m ar<icz»/b mortis. Sa 
«muret id^ux.ainics étoiçat restées seuJQ^jaiipiè^ d'elle ;^llcs 
via vog^piçnt s*,appjQcLer sensiblement ^u te^me. Uenflure 
.^voit«ga§né la. .poitrine, l^s sueurs, de la mprt baijnoieiit ^e 
V visagp^ ses mains et. §es jambes sembi^len t. glacées, pne des 
. «oçE^iagiiesile Clarisse s«nge àx^ommencer les prières de l a- 
.«ooie, maif un n^éiïie temps .p«^ une résolution ^Àbite^et 
..4(^iteUe#efiiit.partjji;pevioji^e,,dl# ^nvioque le >iecfj||M9v^- 
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reux 'Aif^onse de Liguori^-ce saint ëvéqtie'it c<$lèbré*en 
Italie par ses vertus , ses misions et ses ouvrages^ et 'dont la 
béatification fut prociaiaée par Pie YII en 1 3 16. Kiielui 
adresse une courte prière pour lui recommander la malade. 
A peine celte prière, faite avec un vif sentiment de foi , est- 
elle achevée, Clarisse/ élevant une de ses matns jusque-^là 
•immobiles y semble vouloir- écarter le nuage qui cpuvmitses 
yeu^. Elle distingue sa^œur et ses deux amies, et leiir de- 
mande à boire. Toutes trois sont surprises ; la malade réi^ 
tère sa demande, elle appelle sa sœur : Je suis guétie ^jé iffai 
* plus aitcun mal , je pms- me leuer, Totis ses maux avoienteb 
effet disparu, le reste de sa famille accourt. On peiH juger 
de la surprise générale. Il étoit alors pi-ès -de' minuit, et't^ 
jour du vendredi-saint alloit' cémYnencer. La' HoU'V^He de 
cette guérison inespérée s'étànt répandue^ le confes&eur^,^ le 
médecin, lesparens, les amis, vinrent visiter Clarisse» Blie 
gardoit encore le lit pav déférence pour les ordres de ceux 

Ïui la / soignoient , car elle- avoit le sentiment de ses forces. 
le sâmedi-saint, on lui permit de se lever, et le jburd^ 
Pâque , elle alla à la messe«' Le lendemain y elle visita plu- 
sieurs de ses connoissances ; elle repi'it sa nourriture 6t*dî- 
-naire. La lettre que nous suivons>est Carters du â4 avril,' et 
annonce que la guérison se 'soutient.' Depuis^; des lettrés 
confirment encore le bon étatî.de saBté dé Glapisse. Telte est 
la substance des faits que nous livrons' aux inflexions ^àa 
lecteur, » • • 

— On a cité plusieurs fols.dans cejournaldesrétraqtatiops 
de pprêtres constitutiouncls ou.de prêtres mariés. La fçuiUe 
de Condom du 3 juin dernier contenoitTacte de rétracta- 
tion de Jean -Dominique Laga,rde, prêtre du diocèsç^de 
Condom, qui fit le serment et se maria; il demanda pardon 
de ses scandales , et- témoigna soi) repentir, et du serment et 
des égaremcns plus déplorables encore qui l'ont suivi. 

— Parmi les promotions d'évêques faites'dans le dentier 
consistoire, il en est quelques-unes très-remarquables. Le 
Pape a donné l'institution canonique à deux prélats* alle- 
mands et à six autres pour l'Amérique roéridionafe. I^ 
deux prélats allemands sont M. BoU, archevctjfue de Fri- 
bourg, et M. Brand, évêque de Linibourg. Ces deux sièges 
sont nouvellement établis ; ils avoient été créés par'unebuMe 
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de fie Vn , èti date du, ï6 août i8âi ; jâaîs^ Texécution de 
«ette mesujbe avoît ëtë suspendue par divers incidensy entre 
autres par. une esp^. de pragmatique con'certëe. entre": le» 
princes pi#testaDs, et qui .teiidoit à assej:vir l'Eglise. Mous 
avons raconte lès détails de cette affaire n®* gSa , 94» et ioo5^ 
Il paroit qu'après de longues négociations^ un arrangement 
a été (5onclu avec le samt Siège. Le Pape' vient d'iastituer 
rarchevéque de Fribourg en Brisgau , et Tévêque de Lim- 
bourg dans^ ie duché de Nassau. L'archevêque, M.- Boli', 
étoit conseiller ecclésiastique et curé à Fribourg; M. Brand 
étoit conseiller ecclésiastique et curé à Weiskirchen ; on dît 
qu'ils avaient été désignés, le i^*" par le grand-duc de Bade> 
et le â* par le duc de Nassau. Les autres évêques à établir 
suivant la bulle'de Pie VII éoot ceux de MayéncU, deFulde 
et de Rottenbourg. Les deux premiers sièges existoient déjà'; 
celui de Rottenbourg est nouvellement créé; ce dernier siègjS 
sera pour les catholiques du royaume de Wiutemberg. 
(Vo^cz, pour la circonscription des diocèses^ notre n^ ioo5.) 
Six autres sièges de l'Amérique méridionale ont été pourvus 
dans le consistoire du 3i mai; ce sont les archevêchés' d'e 
Santa-Fé et de Garaccas, et les évêçh/és d'^ntipquia , de 
Quito, de Sainte^Marthe et de Guença. Ces sièges existoient 
déjà; maÂs iis'etoient vacans par suite des révolution^ cpài 
cMOt éclaté dans ces contrées. Sanla-Fé dé Bogota , Garaccus, 
Santa-Fé de Antlpquia et Sainte-Marthe /sont dans la noii^- 
velle république de Golombie ; Quito et Guença sont au 
Pérou. Un de nos journaux dit que èes^proiHoiions sont im- 
portantes _, en ce qu/eUes prouvent que la cour de Rome re^ 
• corinoit les- goupemem>ens sur la proposition desquels^' les non- 
idéaux prélats ont reçu du Pape l'institution canonique .* là 
conclusion ne nous paroit pas bien certaine ; le Pape peut 
instituer des évêques sans recônnohre les gouvernemens. 
Léon XII a déclaré plus' d'une fois qu'il ne irouloit point 
s'immiscer dans les discussions politiques; mais il veut avant 
tout pourvoir aux bç^oins de la religion ; il voit l'inconve- 
nient do laisser les peuples sans pasteurs, et il a saisi l'occa- 
•ion de remplir des sièges Tacans. Le saint Père ne prend 
point parti pour cela entre la métropole et ses colonies ; maïs 
il vient au secours de la religioa menacée. Tous ceUx qui 
^'intéressent au bien de TEglise applaudiront à sa sollici- 
tude^ et à cet heureux résultat des négociations qui se sui^ 



iMtoes Stau de d'Atséf^ot mëndioôlAe. «Irtemr mosk Am 
4^êftpMW (j>ai r^vettt Atm an otmttfén ks «Milh«iirt<tC te 
dënMrditfty^MÂte de grande» révolution» { - ^ 
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KOUVEUiBS POLITIQUBS. 

Taiiik. L» Rm« daif^o^ ^tae i^mettrcUDs^cootirtié» /î/oii^4r^ i M^lie 
hmnm d« Giresw » jMvIet (i'EureeUi<oir, pour 4r.s iuceéiUy* ih S»fkik*\' 
•vilte ; M. 'k Dau|>hift , i oqo (r, ; M|*»' ia Daupli în<* , iqjoo fr, i J^ïJap^^ii, 
«Uichesse de Berri , "3oo fr. , et M. le duc u'OrJcans , looo fr. 

— S. M. a annonce crte-mêmc, à "M. le luaiie de l-iïlc , qu^flft a 
. <e iFTOjet de •vïsîtèt c«tt<r vifl< «îans lo coumfnt dn.moiv^è «e^t^tiAt* 

ftrocbaia. On vttk< qoe le M«i ,dail laire , dans iqustqner ttw'a^ im 
i^oyaige Aaim )i; «i»i4 4<; 4a i'VaiMcc^ yia|licu|iàiti.raeQt 4)9111^ «afJ^i'rfiiM 

JtMmjp diî Saint-Oftx^X- , . . î, 

— M. le comte d.e'Wontalemlwrl, pair de ^raftcc, envoyé éxXv^t^' 
'^naire et nimi«He prîënipiitentitfîre pK's la cour de Suède , esrptfrpi lit 

à3]kMi<'Steciiiofeni'. ' • ^ ' 

«^ Ote- «mènv il Fwis iine ;gifsaffe , i|iu. ett eiiY^yéf . 1^, Ç.\ tf • - ft^ 
It liacUa xl^lilffiriHe. ^prè».ar.ou' .4U 4kJMrqf]é« à J|ar8^l||er,.«l|^;ia 
jpris la rt)ute de Parti à petites journées,.. *E}\^ a pass^ diirfj^èr^niéii^ a 
X^on , et partout» siir sûn'|);>S5age» on accourt e|i fputé ppiQ'vçir tèt 
'étoanant aniùitri, dont latSte ne V^lèfe ^a» à morns^e if |^eils#e 
^iMMti fia nénitfftrie «a^^»^^ i^aiis ^fiéîm âM^ttcatéé «H milice tm^s 
i4e>p li M Î è l i m *t>tr<ra^É<mtMiicwr*CTW^«yu«aoi^^ ^'^iffinû^fj . j . 

•^ Lf Cftmitié du imwiiiaienl; de-lj^uil^eraQ» fpnr piçr|NéUifer .liç ^^n- 
Wcbir de cct( <5irèneroent glofèens, a faU graver, une fort .belle .1^* 
datHe, qâiy t'épnudae dans l^oute la j^ranee, prét^nter^ partout uUe 

• '(.1) 1« JtwrNM^vfttt fUteCf «hifi jum p«rle^es<néKodali4QftisM|ui:inht 

três-bJen instruit. U aupijp,o$e q.tf^. les nouji;aiui .£iai8 .d*ij^/^jriqu.e « 
^prè?' avoir 'sollicite le saint Siège ^e &ire des concordats avec eux, 
Tft'dnt ptts p»rn mëttretreautoup do prix 3 la rénwîtede iiBtiv$'<F«ittîih- 
êet„ Ht ^uri\^ dift 'ÉBé^me déi4aré 4ieW6nhem <{ti*i4s sànrd^ettl i>lmie 
laatsertdes bnl^^ da Pape-, oe qi>i a déternttaé hèion Xlt AîmiïdâmVti 
. (iofuier des bunes. 11 êêttkkÀfi quAinç telle rd^laiation ^uri>)t éf^^^^.fu 

• lionti'aire, une raison de ne ^^ se hâter ^ ina|:< il y a toute ^ppii).i;epco 
'qu'elle n'a pas été if a*i te. 

le ftrétate 'journal TJTétendqu*' le ïaîtttPtrft a dtftoandë iru noj tfEs- 

"plf^ve q«« ^ei bnilés^A i>M€i pcmiU^s aoifirv«ju& Etats dUmëri^ ^nc 

^iioaBent point i^$tt)ttt:ifii.l*«9^i»fiE«Br4è.eej|>i»ncei IdSiiiffiranhpmymK 

fine cette B4s<><^iaiî^D fourroit bien brouillera la folste jaint:$,i|è^e 

avec la cour d'£spagae et a*vec la nouveaux Etats. Nous somtaes bf il* 

roui de pouvoir calmer ses àUnues. CoiuBiie 11 nV a pas 'eu dé négo- 

'ëiéttoÀ ^u^V^^iintut;i\f a tien d'ès^érelr qnV^He ii*«ttiètiera poini 
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iréiiie/Ottie l»édaitlé t>ffr4s iNin «M riuMigci Ai Boi> tT'de 1^iiitl% 
XtKtèts'iAi^Méù «nottHMeiit oui «««•filaci «MIS tai ebap«ll«^ d«i fiMN 
lytn dt Qaib«Mtt. On y 'voit let Ibikstei dès lecMtM a'Hicrtilly «t éé 
S«wbrMiHf>ti ptu^%^^ il rdigMn tfsnaiit d vtie main la cp^xk, «Vtyi^* 
fitije 4t r«utrc ttttt le iBMn^mcflAl I à Aroite eA It FVatt«e qui H6i#l %e 
I^Mloii royal et pk»«i4|ii« oeuroowe «ur le watiMlce. Une légende 
exprime que cCA «& 17^ que les Htiwrm tkliiiies |i«(yèrent de leiN* 
-vi« l^ui* |iér«if^f*c d^étr^ràmeiit. La iMiéefctioni 'du travail; Ibil Ir-filut 
fnnù hdnwpur li M. Ca(fi«é. • 

^ «-^ Let aackn» ss^^l^l^^^MiBuet i^afidoU ^olialli^a nu m aoÉ% 17^ , 10t 
«uî )ooV!i«cÉtl de la^pdis&éii biscDrdée par ^a lai frdftçaMe dû i3 -«MÎ 
WÀ$ ; «eut »iii7otfrdiiai «u «omiyrfe de 09. > 
' i-^ M.^le diarqfM de la BDë^jtièi^, èépiàté , rt PuBd^Y^M^iHu^rM 
féitéraux vendéens, vient de n^limwr -contre nn aftidedu PHot/t, 
%fmi\^ robri^«e. J^taiea Mi/itaitvi div let Ftanet^ dam lequei^e jvMiriial , 
«n Ya]»p«tant Tàffiâr» idelHttcitlae» oà les ¥«iidé«iis oiipof^cmt «m^ 
cimtMi|;eu«irté»stâBee iit« troupade ikHMiatiafte'daiiÉ'M ^Mt ^atw, 
iM'iMsrft)«jt de déaigtter «ces» britet reyvlMlIeg mmu lé iioui d*eA>i«iMkir« 
i>%MmoMMé tséiiérdl, #afMpè9 cortniimi Tétttencei'^eeett^i^uiltvv * 
ié^<d«fVMr%tiiil HéttfblH-hs^faittr, pewr Aiiè«'««nre«wbiêncètt« aflMrft 
ftC ylWfeMiM fdfirlit9défete4!«rsdcf BoutboM^vt'toate te caitti^iKt^ 
dMif #'t*it'qii«sl4iMk ttv»»la|«ttse p<iiur leur imt^ 
- -^ Le /mmumè an tomm^erm ^v«it «uuuii^é d«MiiéMMêiie , d^ftivrlte 
la Gateite d'Augsbourgf que « la Gazetu de Lyon étoît rédijgeé'à 
l»aK«tp«r lilrir>BiMMlie''>iBoiA>m«Mad ,-Swiiti»8^ ftimUJÊmwtmàhrrde 

HAMriflpiérer; dmiii le «liMmUi/ «ft< ^hîumvim» une lettre fMMiir- #èelli^ 
«Ke^ îiwlM «• <fflit^ Mv dia ^ KdibèKsuhd , .d^t^,> t/js^tà^ q»"*!?. ^^ 
sauroit accepter la <niaJi&catioii de congréfanUteqpe«eideifiiL'Miillèa 
ifteMPAlf|S*èM« Iu4 d«ii»««t , ii}U*a«U»l iqu^te «efoit apfdioAie ^^tous 
•HMf 4id|piM «o{eli du Ho». 4i; «aMito»idi» q^Vl n^a iawaîi ei«MA^/fAeM^ 
^n*m*^^Tt6 cengrègaBiigle) il awrolilpayce-femlibev '^w iviaftt -le Ml 
a lléyfé » stt'di»p«ii8evd»«i^e'pelÈit« MUitic^^ 'qwtve i«i tiara pai^lio^- 
nB^ennf «tfcyelML deteatiemonde. -^^ut i M. ]iadmtte> ii «e^mhiè 
«a lettr<9<Mif dnaM que, ceaiiiie II oVpot iêmfàf fhtmmu)^, «vais ït 
éàfèkêm ^ Véltm-, et qu*jt h!^ iamali tiio#i'é^ vdtmt !•« tniereieet' 4k 
«riiélé %rdv$Mii«9s<q«e >oift« «quidité 'fiaPti pratiq«iHt, tfaa de wÀA'rMlifi 
Mbwts d>Hiv«r4e fUriy dViimet«ï)fe»t 'd'aiii|eMu>t»ui nbs adv«t«àiN» 
vt «ié|ft« MM mMÉewii, de diésfrer >la pjML et Ki^ ^ive 'de fo p«ti-i^> 
il a\<(Hfe Mixfi*^n« q«rî4>f^ panSe de ik Cottgrégatto». fja francMsiB 
"deotiïtvr^tt'daldrlÉjMlr^le lui^dômae d« aoaveawKdk;«iuè1'«^lfié. 

— La cour royale de Paris \ ieot de •aoodaixmer k *if^ 4r^ id'iil»ei»dë 
èe'sfaurlDaaaniie^ in^m^dr Ulbegra^b» ,pour>avoM> négligé deux 
KaynKiUté*|Nreiici<îl<t fmr4aik)i:, 4a d^cteratapii «t I» •dépôt préa|.dbt^dt 
«lo^ (Bi^mfMtts , '«n p«MMiifc «a »bu vrafe intitidé ifom^èttu ^ty^ftènt^ 
al» ÉMiigttei».' ....-/.'...!>.;.; 

— » Les éditeurs responsables dnCourrûr et ôà € Êt mt tittammiBl dtotfl^r 
tëf)i(lé«pp«l du jttËetttmt ttttdn deralèfrcsiont conM eus {Mfr'le-tri* 
)Niaid> «oH«titk»flMi«lw 



( »7» ) 

-^ La défidUtkm des habitans de Tounic, <|ui étoit'déjà alkiéé chea Ut 
iutorit^i cÎTiIcs^t loilitaires. de Toulouse, 8*est rendue, le 7 join^» i 




particuUer qu^ils leur ont témoigné 
heurs qui ont affligé dernièrenient leurs, concitoyens. Us ontmani* 
festé en même temps à MM. les grands-^vicaires leur ycnération et 
leur reconnoissance pour: le digue archevêque de Toulouse, qui a 
bien youlu contribuer au soulagement de4enrs maux.i 

"— Qn se plaint, danstles journaux de Toulouse, du temps cahmi^' 
teux qui continue de régner dan^^ ces contrées. Depuis le. 19 mai^ 
époque du débordement si décastrèux de la Garonne, il n'a presque 
cessé de pleuvoir. Dans les premiers jours, de juin , il est tombié df la 
neigea Saint-Gaudens, circonstance bien rare dans ce;^âys pour le 
temps où nous sommes. Malheureusement uti ^temps aussi contraire ' 
nuit à toutes les productions de la terre. * / * ... -• r 

— M. Laveyroux,. curé de la pjiroitfe de Jumléiiyx^ diocèse de 
•Clermont, avoit.été accilsé.de prétendues iroies de fait dat» l'église 
.envers une femme. 14 a dté-tradmiten conséquence» le ^ mal demiisr» 
devant le tribunal, correctionnel d'Issoire. Le tribunal, après «voir 
entendu les* témoins, a rccooiiu C[u« le fait imputé k eet ecclésiasti- 
que paroissoîtiSuifisammeAt étabU| mais, contme il lui aparuibi^n 
constant que M. Laveyroux, n'a voit pfiint :eu TUit^tion de fruppe? 
ni d*ipsulter la plaignante-, et d'après^det circonstances «tténoanîes^ 
il s*est borai k i$i condamner, aux dépens piour ton» dommages et in- 

•^ 0« annonce qu'il règiie-à Toulon W' plps granditf^a^ivlté dans la 
marine royale y.ist que4*on.arwe poeequOftous les bâtimens. On-ipiof^ 
«i cea arni^^njB. sont destjjiiés..k.aUQr bo«»b.«jrderiklger« ou à appo|r«r 
les négociations çntasétts à Coastanûtsioplo par les. grand e«'puissati<^ 

CA faveur des Gv0ca. . ..., . > . • :> >t..i 1: .:;•*., .^ . 

. , —-.Un proprié tairo à hytiti fait% en ce moment , uo«î eatreprlse. çxr 
^aùrdinaire.; c'e^t là coiwtrisation ^imçttour de.3oo pieds de.hau^- 
((«ur, sQ£.lei st^mmet d*une> i;oUin]e< qvi domaine .cette ville au nord., 
.«^t qiii a elk-daajême.déià^3Qoi|»ed«;à'4)^yatioB a^rdossuide la J§a6ne^ 
sLe.diamètr.e de ceMe. tour «sera de âaipinds: à la |>ase ^t,d&/ao piedf 
a la cîm.Q. J>é)jk cet édifice gigantesqoos'élène à A» hantovr de9;ar^ 
-bres qui reuvijconnent ,. ci on eipèrjé.qi^'iJLsera tei:9iné;ea iB^éJj^ 
propriétaire se propose d'y planer lesiinstrvmens d'optiqtfé les pUif 
,parj'aits, etM'on assure qu'à ieilir.aide on disting|iera.«n:étretvivw 
se mouvoir à aâ lieues 'de. distance, tandis que isur «ler ont n aperçoit 
pas à 10 lieues, à cause de la courburif 4e Ja^erre^CetlQ. grande élé^- 
-vation permettra d'ailleurs de ««.livseï;.^ des exf^ériënoes acientifiqùes 
et méteorologiq^ues fort impontante^. i i; ^ • ... j 

-<- Le. rocher sous leqqelilf I\h^e sfi perdoit à,B6Uegarde , ti qvé 
înterceptoit la navigation de 'c<.flçii.ve , «vient d'étrè coupé. II. a. fait 
place à un .canpl.daps leqc»^ Aottd.maint^eiiant une grande qua^ktit^ 
de bois de constructiou. Cet important travail avoit été 0|icoi|rag4 
parle roi de Piémont, r "• .•-....• 

, -^ La £l]|ambro ,des paire , ewL •Ai)g>elef re , dans imeiiliaiîMifiDn eac le 
bill relatif aux céréales, a adopté de nouyeau, .^ la majorité de 1^ 
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Ventre 133,' un amendement proposé parle due de. Wellington.' Cette 
circonstaDce^ a produit. une grande sensation en, Angleterre., etponr^ 
roit' donner des inquiétudes au nouveau ministère pour son influence 
4ans la. chambre des pairs.. . . '' 

- . -^ Malgré Timpuiiîté' dont iouissent les écrivains irréligieux et les 
distributeurs de mauvais, livres dans le royaume des . Pays-Bas , on 
«vient cependant de voir un exemple de sévérité contrer cette espèce 
de> scandale. Un sieur Lhomme, bouquiniste , poursuivi pour avoir 
vendu ou distribué à Dinant des livres contraires à la religion et aux 
bonnes mœurs, dont quelques-uns a voient pénétré jusque dans le 
-collège,. a été condamné , par le tribunal correctionnel de Namur, à 
.iiB'mois de prison , 8 florins d'amende, aux firais liquidés à 58 florins, 
.et à la ..confiscation des livres saisis. Le sieur Lbomme a interjeté ap- 
pel de. ce jugement, s ' .^ 

— :Les dernières nouvelles sont des plus^affligeantesponr, les Grecs. 
Ils ont essuyé , sous les murs d'Athènes, une défaite par suite .de la- 
quelle ce boulevard de la Grèce seroit infailliblement perdu; a5oo 
Grecs sont restés sur le champ de bataille , et Karaïskaki , l'un de leurs 
plus braves généraux^ y a péri. Les Grecs avoient réuni sur ce point 
i*éUte'de leurs troupes; mais leurifcrps d'armée a été enveloppcpar le 
êétwkier, qui a voit reçu de grands renforts de Constantin opfé , et ils 
n'ont pu se frayer un passage qu'après un combat sanglant où ils ont 
éprouvé ^ cette grande perte. Dix jours après , l'Acropolis. tenoit en- 
,oore, et Ton espéroit que , par l'intermécliaire >de M.- Tamirat-de Ri- 
gny, commandant la station française, et du commodore anglais Ha» 
railton, 1.1 garnison obtiendroit la capitulation qu'elle avoU d*abord 
refusée. Lord Cochrane a adressé , aux habitans de l'Ile de Samos, 
une proclamation dans, laquelle il les engage à opposer une coura- 
geuse résistance contre les Turcs , et à se disposer à porter avec lui 
Hi -guerre jusque dans l'empire ottoman. Il leur promet pour récom« 
pense le piUage des. rkhesses^es -Musulmans à' SnayrAe» 

-*La goëletU française tHermione, ayant à bord i la noir.*, a été 
capturée. à rile*du-Prince ,' côte d'Afrique , par l'un des bâtimens de 
guerre de la croisière française dans ces parages. Cette goëiette ayant 
été dirigée sur Cayenne, la' confiscation en a été prononcée dans 
cette ' colonie par jugement du tribunal 'de première instance. 
. -^ Une nouvelle révolution vient d'éclater dans le Chili. -A San- 
Yaso, tous les membres du ministère ont été arrêtés' par une poi- 
gnée de soldats, qui entrèrent, la baïonnette au bout du fiisil, dans 
la salle du conseil. On a ensuite nommé un gouvernement qui a sup. 
primé la constitution. 



GHAMBRK DES PAIRS. 

Le i3, à l'ouverture de la séance , la chambre a déclaré valables les 
titres de M. le comte do Chabrlllan, appelé, par ordonnance royale 
du 33 décembre ^1823, à recueillir I1 pairie oefeu M. le comte de 
^aiut-Vallier. 
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Mr. l«MM^4ir4e Moiilr»ftvlf fait I0 tatipoit du pm^At <UMYclatif 
àiè'«ec(ntMlratft de Impartie dtt falflWBAiiriwn>afc'ciU|ié^l»arW dkamlir* 
daa tlrâilék. La OiictUfto» ayaikt cté^ «ias8&t6trii«€tto , ce pn^^t a èlé 
•ilopK* à la ma)orité de 93 voix contre aj, «pvèa avoirenlpmki MK» U 
■léitpin^eMmoie, ^^ comte Roy, le ioMiti Motiimi^ le cdnle-de 
{Titymoi» , le ntsif tre <fç$ finavcre f I le nittii9(re>de rin^érieun' 

La chdnhre a ensMÎté , «r ïe rapport de m» 'conmlMion «p^tia^e» 
pvhnoncd J'^iMtrneineBt d'tme propoMtion fa rie. par M» le* a»«eqati 
d'OrvtiHers pour l-^aaiéKonifios des routa», et qui aToitétè prît* ea 

La «htimbre a^cst occnptf c » en diernier lieu , do projet do lai M^ 
iTtif'à l*in9cri^li«» des penaiont mUi4ain>n Ce projeta ëlé adopAé 
à la jna|aril»é de.^¥o»s oantrei^i, apaèaiNTa'dtaeiiAfwiiili daiM4aM|iiclla 
ont été entendus M. le comte de Marcellus, le comle Ao^ ta coiiA^ 
Ilnly^ ra^porlearf le DMoMire dea .Anances et le miaiUre -de- la 
|«err^. 

t Le i4 » il a d*abcr«i été procédé à la réception d4» M» le eomte-d^ 
Ck»iDrîilant » dent lea tit»es. aToteal été ténfiéa dans la séattee <!• la 
Teille» ' < .;/..■• 

• L» cliaiDbroi a eatendai en»Mtor|e> iiapport foit par Mv le dva^de 
BrÎMBc sur le projet de loi dca fittaneev.. La diicaniofi 8Vni>rri»a ItMidK 
wmt ee projet. 

" Le nirr^iM dé la sëaree at été ocevpé par divers «rapporta faîlt au 
Bam ditcoaailé dte» pétitionti par MM. la mprqMtt 4e'Mort^iiart> éi 
la doc de Narbonne. 
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Une tiotice insérée dans çé joùrna^^ n*^ iSS i « sur 3f .^ Kbocli^ 
fvêqw de Rennes, » porq renfermer def tr«U&. peu flatteAir? 
pour ie pr«Ui. Nouft ii'â«MHi« eeitaiatment pas rioèenAÎM 
d'offenser sa méaioîrcy et nous ne suppesotts pM <{ii« b per^" 
sotone qui nous à 'fourni cette notice ait eu plus que nous 
^ne îelle intention. Toutefois^ p6us n'avons pu refuser i 
un corps respectable L'insertion àe la pîeicç ^^l SMÎt* N<|ii^ 
n'atons reçu qu'il y a tvès-peu de jours sa réelaosatioii » 

Ïioique datëe du a a avrils et nous nous empressons d'y 
ire droit; elle dissipera sans doute tous les nuages qui au- 
rblent pu résulter de 1 article. 

On assure aussi que M. Enoch motu'ut à Saint-Denis le 
19 mai i8a5y et non le 5 décembre i8a4. 

Extrait du registre des déGùérations du chapitre de té^liH eailiédraU 

dé Rennes, séance du aa atnH 1827. 

« Le chapitre de IVfltse cathédrale de Rennest profondémeot affi|é 
et trouver, d.inè un jdurrtald^autaiit plus eàtittiafole'qae son rédacteur 
a eonstamment fait profewièa d'y ^onsianer le#.fiiilt qui iotéres^euft 



u^ iS^ki ) , vue ti olie« ii»)ari0uf e- «* ^sk. *ni^oîr«; à^vfB^ ixéqne ^ui nëriU 
•ibÂM. >ki< r«8p««t| U conflAnoe QilA«. regrets âfi-t^n dergÀ et <jk «oft 
lro«pe.'Hi'<<8e croit dans^loMigution .ri{;ouxeusc 4ieL réclAioer contre, plu* 
•imiitt«Us léU 4li«i»cét (Jaim cettQ ii<xtice » r^digé^ y>av un honuiie qui, 
tMu dMite:, ne «annot pas motrt v<^^able pofttif«, et de comigftcr 
«on défaveu «ur tes regisf'ref. * • 

- « ^^prèt avoir f ris c<n9oiwMice da projet de féolamation qui «nit; 
^ ^^ivoir appmUTé k Vunanimité^; a arrête qu'îL sera, transcrit suv le» 
r#ftif ^< de ses: délilvératicnf , et ^u*ua eibirait en aéra adressé ^ M* Je 
i^édacteur diidit journal t ave^ prière de rendre publique celte rcclar 
tnatlon dans un de s€9 procbains^nirai^rns. Cest une justice que lui 
demande la cbapîire de Benne», dana la ferme confiance qo^eile ne 
Ihî acv< ni refusée , ni différée. 

^ y M. Enocl» , placé y dans un )oqrnal libéral (l'Echo de l'Ouest) • au 
rang des évéques constitutionnels» déclara, de la manière la plus nQ«> 
Vljye et'la praw a«thentiqae»'ne- s'être jamais souillé du serment qu on 
lui reprocb** La -Hénté.ié ce. d^Baveu^se trouve .confirmée. par lac- 
cueil si flatteur et la considération si marquée qn'iJ reçut de S. A. fi.. 
Me le duc d*lngobléme à «hacun dea voyagjps qu'elle fit à Bennes : 
•oufk en il'ùroea les Umoini. IL a^^oit eu U précieux avantage d*étr<^ 
connu de ce prince à la cour de Sardaigne. il étoit alors attaché à la 
J4ftaiioA française,' dana les premiers' momen» de la.révolution : c'e^t 
Ik tant doute ce qne t*auteur de la notice entend par les emplois ci* 
TÎIs quil l'accuse d'avoir remplis. 

» m. Enoch ne fut point la créat^ire de Fooché; il n^eut de rap- 
ports avec lui ane depuis son épiiïcopat : une foule de familles qui 
lui dorent leur liberté, leur fortune et même leur conservation , at- 
testent combien ses motifs furent purs. Il est vrai de dire que M. Mou* 
mer; afors p\réf**t àé Renrt«s> eèntribua à sa nomination : il avoit 
Mkmtl en lai I^omme le'pltti');iropre 4 administrer ui» diocèse afîté 
iueqp'slprs par d^ lojiigttesdisseosions. 

» te. chou que fît, le noyvel évêquc de M. Tabbé Morîn pont 4*ui| 
de ses vicaires-généraux ne fut, comme on veut le faire croire, ni 
àne combinaison de prudence, ni un calcul de politique, mais bien 
ricITet d'un sentiment profoml cTèétime et de coïkfiance pour çé.féné* 




pables Je seconder son zèle et son dévoiiment. Si ce zèle et ce dé* 
voûment n*avoient pas été connus de tout le diocèse de Kènnes , 
nous citerions la réponse qu*il nous fit lorsque, dans une circonstance 
diiGcile, nous lui confiâmes nos inquiétudes : « Que mon clergé , no^ia 
» dit-il^ que les fidèles comptent sur moi. Si la religion est Ukenacée, 
». je monterai dans U chaire , et, le premier k braver le danger, je 
» me retirerai le dernier. » 

j> Non-seulement, comme Tavance Tauteur de la notice, M. Enoch 
np fut pas étranger !t rérection du séminaire diocésain ; mais, pikr sa 
TÎe frugale, il s*étoit Inénaeé la douce eonsolation d y contribuer mat 
le don d'une somme de plus de 5o,ooo fr. S(*ll n*obtiiit pas r^nctea 



'lôctl du sémhiairey pourquoi lui en faire un tef>iroche? Il gémit }§ 
premier des obstacles insurmontables qui rendirent inutîljes ses dé- 
marches et ses efforts cent fois renouvelés. Quant anzT,eligieuses, ses 
conférences continueUes et ses correspondances suivies prouvent qu'il 
seconda de tout son pou voir, et de tons ses moyens les établissem(?ns 
qu'elles formèrent sous son épi«copat, et qu*il préps^a ceux 'qui de- 
puis se sont établis dans le diocèse* 

» Nous ne relèverons point l'expression si étrange de /^resû/^r aux 
ordinations^ nous aimons mieux l'attribuer à là précipitation de Fau- 
teur de la notice. Les ecclésiastiques dont M. Enoch étoit assisté dant 
ces atigusles cérémonies déposeront toujours de Texactittide et det 
snins .qu'il mit dans radmi^istration des saints ordres. 

» Que n'aurions nou^ pas à dife des* vertus épiscopales et privées de 
notre vénérable^ pontife! mais nous n'avons eu en vue que de dissi- 
per les préventions dont- sa mémoire resteroit soniUée. Cependàn^ 
nous pe pouvons passer sous silence le dernier trait d'une vie que , 
toujours sous nos'yeux, il employa pour le ))onheur et l*cdi6catioft 
de son troupeau ; ce trait peint d'ur^^e manière si touchante sa tendre 
affection pour les malheureux , aux infortunes desquels il consacra 
sans cesse le fruit de sts épargnes. Il voulut qu'après sa mort une 
somme considérable leur fut distribuée par les mains des curés d« la 
ville épiscopale. 

^ » S'il étoit vrai que l'auteur de la notice n'eût pas eu sa part dam 
les bienfaits' du prélat, dont il a, sans doute involontairement , iw 
jurié la roébioire, n'eûtil pas dû au, moins <^ interroger ceux qtiî, 
Inieux que lui , ont été à même d'en rendre témoignage ? 

» Signé Nevot, vicaire-général. 

» Pour extrait conforme , 
» Djssrikux, chanoine y vicaire-générale » 



Lion se rappelle que M. l'archevêque de Paris , lors de son voyage 

*à Borne en.i825y reçut du saint Père deux bustes en bronze doré« 

représentant les apôtres saint Pierre et saint Paul, et enrichis de 

îeurs reliques. Ces deux bustes, confiés par M. l'archevêque à la 

Sarde du chapitre de Notre-Dame, ont été portés solennellement 
ans les processions extérieures qui ont eu lieu à Paris pendant le 
lubilé, et sont devenus l'objet de la vénération des fidèles." Un ha- 
bile dessinateur a eu l'heureuse idée de reproduire ces bustes par la 
lithographie, et il a complètement réussi. Sa gravure offre les por- 
traits des deux saints apôtres, une inscription qui rappelle Pépoque 
àa jubilé, et les armoiries du pape Léon XII, ainsi que celles de 
M. de Queleni Cette jolie gravure, qui peut être convenablement 
placée dans les oratoires et dans les. cabinets, est propre à servir 
romme d'un souvenir de l'année sainte: Elle se trouve à Paris, chez 
l'vAuteur. 

. Nous saisissons cette occasion pour recommander aux ecdésiasti- 
• ques et aux fidèles une jolie collection de petites gravures reptésen- 
t^pt des sujets de picté^ et exécutées ayec soin. Elle se vend chez 
Texïer, rue Sl-Honoré, n<» 348. 



des Jésuites, des missiônnBires et au clergé, des socié- 
tés secrètes, de la liceoce de la presse, et des moti^ 
d'espérer et de craindre. Ces sniets sont traités avec 
eutast de talent et de vei-ve que de jugement «t de 
raison. L'auteur montre dans les deux premières let- 
tres que la conspiration des Jésuites, nt missionnai- 
res et du clergé ebt un fantâme dont on Toudro'it nous 
faire peur, et qu'il v a d'auti'es dangers plus réels et 
d'autres complots plus megaçans. Il expose la marclie 
d un parti qui partout applaudit aux révolutions, qui, 
depuis l'Espagne jusqu à la Russie, trame le renverse- 
ment de l'ordre établi, qui s'intéresse à Bertou comme 
i Bolivar, qui déclame aam cesse contré l'autorité, 
qui voit de la tyrannie dans toutes les légitimités, et 
n'a qne des rigueurs, des insultes on des sarcasmes 
pour tous les partisans de la monarchie. Un des grands 
moyens de ce parti est la licence actuelle de la presse, 
véritable fléau né depuis 5o ans, .et qui, grandissant 
toujours , en est venu au point de mettre en, péril tout 
le corps social. Les libéraux plus avisés ont changé 
leurs batteries j il y a quelques années, ils perdoient 
Uur temps en des complots obscurs qui cOmpromet- 
toient leurs amis et trahissoient trop leur but. Main* 
tenant, ils ont pris une marche plus sAre ; armés de la 
liberté de la presse, ils suivent impunément leurs pro- 
têts, et pourvu que de temps en temps ils parlent de 
la Charte avec quelque formule respectueuse, ilspeo- 



TVffM LU. UAmi tU ta HabgUa et du Boi. 



( '78 ) 

lit- les bases de ]a moniircfale , ea atta- 
les institutions et les doctrines, en 
cujc les agens, la Uvrer elle-même ftu 
cr, comme on le faïsoit liier dans un 
iceurs de la république et la pureté des 
^publicaîns. Il est reçu aujomd'hui que 
iivc compriï dans le grand principe de 
la liberté de la presse. 

La dernière lettre de M. Nalalis est sur les motifs 
que nous avons d'espérer ou de craindre ; c'est là 
comme la conclusioa de l'ouvrage. Devons-nous re- 
douter le b'ton^lie de la conspiration libérale, ou oié- 
firîSer ses projets? C'est ce que l'auteur examine avec 
6 même esprît'de sagesse. D'abord, il voit de iustes^ 
snjéfs d'espérance, le zèle des bons, de grand= cscm- 
ples de vertu et de piété, la conduite exemplaire du 
clergé, les efforts de quelques écrivains distingués par 
leurs talens et par leius principes : 

a Toilà, sans doute, de puitsans motifs pour ne pas dés- 
espérer du salut public. Puisque ce mouvement a com- 
manr^ ,. il jia prend» pas uDViMrcbe Tétroprwâe; j^tl^qu* 
la lumière a brilla sur l'boriEoo , la philosophie est dans l'im- 
puissance d'eu éteindre le flambeau. Mais ciis consolante^ 
pens^ doivent - elles nous inspirer une aveugle confiance? 
Quand je m'arrête à ces imporlantes conùddratione, je me 
teos pénétré d'une joie profonde : nous ne pérn-ons pas, 
j'en ai la conviulion. Cependant sommes-nous pour jamaÎB, 
ou du moins pour lung-temps , à l'abri des orages? L'Eter- 
nel a-t-il retiré son bras vengeur, naguère étendu sur nos 
têtes? Les clameurs impie* et sftiîtieuses i^ui frappent no» 
oreilles soot-eLics les derniers cris d'une faction qui s'éteint? 
Les vociféra,lioD$ que répètent noi échos épouvantés, se- 
Toient- elles en effet les derniers murinures d'une tempêta 
qui finit? HéJas ! gardons- nous de le croire ; si la douce es- 
pérauce'a fait tressaillir mon cœur, mon œil' consterné 
aperçoit encore sur rhorizou des nuages épars, sinistres 
avant-coureun d'une affreuse tourmente. 

V Avant que 1% société soit au is« dans un port tranquille, 
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que d» térïh il nous reste.à frandiir I .queUe orageiKc^ tra- 
yenée 8 ouvre devant nos regards! Si je n'ayois. pour garan- 
tie de mes espérances .des signes trop évidens de la protec- 
tion diyine^Je ne pourrois m'empécner de croire à lapro^ 
chaîne dissolution de la société. , . •/ 

.1» "Noa, disons-le sans craindre le démenti de Thistoire, 
à moins d'un miracle de ia^ Providence , des révolutions 
nouvelles ne; tarderont pas de venir encore bouleverser la 
terre. Si le christianisme a fait d'heureuses conquêtes'^ le 
nombre de ses ennemis est. effrayant; mais quand les forces 
seroîent égaies , quelle différence entre les uns et les autres 1 
Les factieux, réunis par la haine de la vérité^ auront tou* 
jburs plus d'énergie que leurs adversaires ,' marcheront tou- 
jours avec plus de concert^ agiront toujours avec plus d'a- 
dresse. Pour en trouver la raison, il suf&t de consulter le 
cœur humain. L'amour du bien est une passion douce et 
.tranquille qui remue le -cœur sans le bouleverser; la haine 
est une passion furieuse qui le déchire de part en part. Il 
est, en conséquence > très^évidcHt que les méchans auront 
toujours plus d'audace que les bons, puisqu'ils auront phii 
de fanatisme que ceux-ci n'auront d'énergie. » 

^ L'auteur calcule enwîtie les immenses avantages tie 
la faction révolutionnaire; rien ne l'arrête, tous le» 
moyens lui sont bons, elle accueille toutes les erreurs; 
des hommes naguère divisés se réunissent par un meiv 
veilleux concert contre la vérité qu'il s'agit d'abattre. 
Il n'y a plus d'inimitiés lorsqu'il ne faut que renver- 
ser ce qui est. On ajourne les haines jusqu au moment 
où il sera question de savoir ce qu'on doit mettre à la 
placei On voit des rapprochemeus qui confondent, 
de vieux royalistes tendent la, main aux ennemis dé- 
clarés de la monarchie, et des ultra fraternisent avec 
les révolutionnaires; tout est permis pour renverser 
un ministère qui déplaît. M. Natalis ne donne point 
dans ces exagérations, mais il ne flatte point assuré- 
ment l'autorité, comme ou en peut juger par les cbn* 
seils sévères qu'il lui ^adi^esse' à la fin de son écrit : 

« Nous n'çn sommes plus à l'heure des n^énagemeuf : 

Ma 
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tfaêvA tx^'^mt itie^ndie tit à k vriHil ê^Msitét, iltkfkkfm-' 
aer to toosin , il faut ctier ati feu > il ftùt jeter de «aiot«li«B 
irsftnH ét»s l'amedes gardiens qui ftofmmeiiient. ITnd^vi<k 
tlenlé ctoQ6piratioa se poursuit dans TEtirope entière; lèê 
complots découverts dans les diVeif^e^ contrées dé et «al-^ 
lieijireust continent /réxistence des socMtés occultes , la li- 
eence de la pressé, tout devrait porter la çoi^iriction dant 

. l'esprit des goùvernemens. Cependant à quoi se rouissent 
lés précautions du pouvoir?- Le glaive de la justice frappé 
Quelques monstres; on bann>t quelques^ itnpradens eoftspi-* 
fateitr»^ et l'on s'empresse de jeter le manteau de la dé* 
ttence sur fa* feule des complices. Oà croit avoir' terrassé là 
rëVélutk>n par des demi-mesureb ; oh se flatte d\ivoiif con- 

'■ juré l'orage en précipitant dans les flots qt^e^ues paisagerî 
tùrbalèns; on se garde bien de toucher à ta racine du^ mal* 
Sans avoir sondé la plaie toute sanglante, on se hftté d'ap-* 
plii|uer un vain appareil^ et Tôfi n^eitamine pas leulenaent 
éi la gangrètie li'ést poibt au moiAent de se déclarer. Un 
pouvoir invisible* éonvre de. sa protection le ver rôngetir 
^j dédhire et cérroiÂpt les entrailles de la société. Cepen- 
dant quelqiièl félèii de plus ou de moins n'arrêteront pas 
l'entreprise des factieux. La source du 'mal est dans les dpc- 
tVIfies : c'est donc là qu'il faut porter le remède ^ :^st la 
guerre aux choses, et non la guerre aux pettonnes qu'il 
lattdroit entreprendra avec un généreux courage; ce sont 
les lois vicieuses qu'il faut réformer.... » 

"••■•• • ' I- 

,Et un peu plus bas : v 

Q^ On se tranquillise > on laisse préparer la foudre, on 
laisse amonceler les nuages, et., quand le jour de la tempête 
^ sera venu , nos insensés pilotes bégayeront de vaines excu-* 
ses^ . et protesteront peu^étre dans les horreurs du naufrage 
outils ont tout fait pour sauver le navire. Sécurité funeste! 
déplotable aveuglement! Qui ne frémiroit-à la vue d'une 
semblable imprévoyance? qui pôurroit dormir ep paix 
quand les maîtres du gouvernail sont plongés dans une aussi 

Ïirofonde léthargie?^... Ne seroit-onpas tenté de croire que 
es hommes du pouvoir sont frappési 4*Ayeugleineat7 S'iU 
n'ont pas des ^eux pour voir ce qui se passe , sf leur vue 
^jFQpa oe peot franonir Tenécinte de leurs bureaux , fi'ont- 
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ib pas du moibfi clés oreilles pour entendre les siikiitres ffi-^ 
dktûms doot ils soot assaillis? it» • . % , 

« 4, • . ■ * , * 

- > ■ / ^ ' ,t \ 

'■ TrouVe^t^on que l'auteur ménage ici trop le ipitiis* 
tère? Ne lui adresse^-t'^il pas, au contraire ^ de irès-^ifs 
reproches? Toutefoia, un purnal racc;usoit dernière- 
ment deYoîblesse et d'indulgence. Je n'osertAs affir- 
mer, dit-on y que cet écrit soit de nature à nous éclairer 
parfaitement sur les dangers qu'il a»no/i!^e. Le rédac*- 
tèor^ parlant des ménageniendpour le ministère^ ajoutée 
Il semble que M» Natales a été entraùképm* cette illu- 
sion offerte .aux consciences droites, et (^ie sa. candeur 
P^ poussé dans une politique timide et résen^ée, quism- 
pécne dm -monter aux causes réelles des mmix^de laso* 
•eiéùé. Pkis loin, il trouve encore qu^un "i^ide se fait 
sentir dani cet écrit, . que son langage annonce quel- 
quefais de la timidité, et qu'A/ est une réserve qui res-^ 
semble aune concessiok. Qu'eat-'oe à dire? Comment, 
M* {fatalis a montré de la timidité dans les passages 
prëcédenfi! On se plaint de:son illusion, de aa coït* 
deur, de sa naweté de. conscience^ de sa résesve/^Elk 
moi! n!a-t-sil pas signalé n6s grands mauxBNeu dé- 
mon ct-it^il /pas les sociétés aecirètea?' ne gémit-it pat 
•de la licence de la presise? né taxe4t*il pas m^e Ip 
tniniistère dje foiblesse et d'impréroyaiàce? Qat poii>- 
"voit-fit faire de plus? Falloit-il qu'il poursuivit les nA- 
nistres dans de longuets philippiques? fàllbit-»il qu'il 

S rit le ton amer et violent de quelques journalistes? 
l'y a-t-il donc de zèle véritable que dams des attaque» 
passionnées? Elst-ce 'un moyen de guérir noa piaies 
que d adresser des injures à ceux qui gouvernent? La 
monarchie sera -t- elle plus forte quand vous anree 
traîné dans la boue ceux qui scm^t an timon des-affai*- 
res? Le Roi sera-t-il plus respecté quand'> depuis deù 
ans, vons présente;^ comme ineptes oU coupmes teox 
cpi'il s'obstine à laisser en place? v .< 

L'auteur de l'article semble dire qa'dn est' niais ^ 
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kjip^iadte.çil cerrile» quandloa Aftpariag/e p«&;SO^. opr 
position^ il se plainf qu'on veut faire prévalçic ua 
•yatème de servitude* Il me semble que ce système 
n'est pas contagieux du temps qui court. Si le minis- 
tère a quelques aveugles partisans y n'a-t-il pas des en- 
nemis violens qui l'accablent chaque jour des plus ou- 
trageantes déclamations? Vous ne trouvez rien à re- 
dire à ces attaques, vous ne vous permettez pas de les 
blâmer; non^ vous réservez votre improbation poux 
ceux iqui n'accusent pas assez le ministère à votre gr4. 
Vous ta]iez de timidité ceux qui lui reprochent pour- 
tant un déplorable a%feiiglement. En vérité ^ oùen aomr 
mes^nous? N'y a-t*il pas dans une opposition si violente 
une nouvelle source de craintes 'et nn nouveau danger 
pour notre situation? Y a-t-il un gouvernement pos- 
sible avec ce débordement d'injures qui ôtent cbaque 
four à l'autorité de sa considération et de sa force? 
Est-iPbien sûr que le gouvernement représentatif 
exige impérieusement cet excès de licence, et quelle 
société- pourroit résister à 1 action continue d'^un. si. 
puissant moyen de destruction ^v . , -: 

J« mé suis laissé entrainev^ à ces réflexions, qui 
m'ont. paru sortir naturellement du sujet , et qu'a 
proy4)quées d'ailleurs l'article du journal en queé- 
tion sur les lettres nouvelles. Je suis persuadé du 
moins que M. Natalis me pardonnera cette petite àis*' 
cussion où je me suis engagé à sou occasion. J'ai lieu 
de croire même qu'il approuveroit mes idées sur lop- 
position violente que nous voyons ici de près^ et sur 
ie^ résultats qu'elle peut avoir. Lui et moi, nous n'a- 
vonis reçu ni' faveurs ni disgrâces du ministère, et 
nous pouvons dire que nous en parlons sans ambition 
comme sans dépit, sans flatterie comme sans ressenti- 
m^t; Peut-être dans le nombre de ceux qui écrivent 
aajousd'liui contre le ministère j n'y eii a*t«il pas beau- 
coup qui puissent faire une semblable décl^ratibn sans 
craindre d'êtrc[ démentis. 



( <85 ) 

I/dnàlyse'qne hous'avbns donnée déiLellres'^<îe| 
M. Nalàlis, et les ettraît$ que nous en avons cités y.uQus, 
paroisscnl suffire pour faire connoître le ton et Le but. 
de cet écrit. On soupçonne qu'il s'est caché. sous un. 
nom emprunté; quoi qu'il en soit^ la fermeté. de ses 
principes doit inspirer pour lui une juste estime, en 
même temps que son style' abondant et orné répand- 
de l'intérêt sur ces Lettres; leur principal mérite, à. 
mon gré, c'est d'être écrites avec un profond senti- 
ment de conviction. Si l'auteUr est sévère,, il est du 
'moins sans passion, ce qui devient assez rare aujour^ 
d'hui pour qu'il soit à propos de le. reniarquer.. 



NOUYStXBS JBCGLESIASTIQVBS. 

Paris. Les processions de la FéterDieu ont été favorisées 

Eiv un beau temps^ Le matin , à huit heiires. et demie , I0 
oi est arrivé de Saint-Cloud, et un iastapt, après , S. M. 
s'est rendue à. St-Germain-rAuxexrpis ayec ieS; prinçesaies^ 
Le Roi a été reçu par M. lé curé et par M. le maire i S.. M. 
étoît accompagnée dé M; féVêque d'Heritfopolis j son pre- 
mier anmônier, et de plusieurs seigneurs. Elle a assisté à la 
grand'messe de la Iféte , puis a suivi la procession qui ei^t par- 
tie vers-^iiBe heures. Elle a traversé le Louvre, et s'est ren- 
due à la chapelle- des Tuileries où s'est faite la 1'* station,^ 
la 3* a eu lieu au beau reposoir qiii se, construit ordinaire- 
ment à la porte méridionale du Louvre, vis-à-vis le pont 
des Arts., pans tout ce long trajet, imet Ibule de spectateurs 
s'étoit empressée de jouir de la vue de cette royale famille; 
dont la profonde piété est toujours un sujet d'édification. \A ' 
Notre-Dame, M. r archevêque. ofi&cioit; outre le chapitre et 
le clorgé de la métropole, le petit séminaire de St-NJcôlas- 
du- Chardon net contribuoit au bon ordre et à la pompe des 
cérémonies; un beau reposoir avoit été élevé vis-à-vis là 
préfecture de police. M. le préfet de police suivoît la pro- 
cession avec plusieurs officiers et fonctionnaires. Dans tou| 
les quartiers, on avoit élevé des repospirs plus ou moins 
magnifiques; les plus remarquables etoient ceux de Thôtel 
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» I 

da miniftre des finaacet. me d« KivoU; de HM^M ^'^.l*^'* 
nistre de U guem, me St-Dominif ueV de là çtia||Ge}lirie^ 
de la diambre des jpairs^ etc. A Sfamt^Èustache» od naroU 
avait refiôdcé à rarchè Bizarre dont on se servoà dèptiia 
qaélqtte tfemps, elle a é\i remplacée par undaisTrchemeiit' 
orné» lia procession de St-Suipîce étoit , sans contredit , une 
des plus imposantes par le nombre des ecclésiastique^ -et dès^ 
fidèles; les deux séminaires de SaintrSulpice et de là rue du 
Rega^ jrossissoient le cprtège. M. le cardinal de Cicrnlont- 
Tonnerre^ M. rarchévéque d'Aix et M. l'évêque, noç^mé 
d'Aîi^ précédoient le dais^ qui étoit suivi de plusieurs con^ 
seillers, de pairs et dé députés. La piété de M. le cardinal 
lui a fait supporter ai^ec courage la fatigue d'une longue çé^ 
Témonié;.6n voyoit avec intérêt ce doyen de l'épiscopaf 
courbé sous le poids des. années ^ et suivant constamment 
la procttssioby malgré les ardeurs d'un soleil brûlant. Cette 
procession, outre ses reposoirs ordinaires, en avoit un nou-« 
veau établi cette année daqs la cour de M. Cboiselat, fabri- 
cant de bronzes vGe reposoir étoit décoré avec autant de gçût ^ , 
2 ne de richesse. Dans les ditférentes' paroisses , le service a été. 
lit pair les diffiérens corps mtHtaires «a lieu de la gardift ôa-r 
tîonale, (|ui en.étoit ehareée autrefois; il est vrai de dire qilé 
le bon ordre À lé recueillement n'j ont pas perdu« 
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pA&ts. M. leDtttphin a été retenu ^^lque»}o«i«rcUnt set^sppar^ 
lemeni» |>«r pne fojte dpnleor oauiée fÀr un wlenl éeart de^on ^êê^^ 
val* Bon indisposition touche à Mi fin. 

-» LU AA. RR. M.ie Dauphin et M™* la Daaphîne ont mis chi^ 
eim à là disposition dé M. le comte d^AIIonTine, préfet du Poy-dc» 
Qdiney iiB« somme' de f 006 fr. , .poil? subvenir aux pkvmiers besoins 
des psmNrsf habitant At% tommnaes ravagées, m ks.demien iéaos^ 

— S. A. IL M*« la Daiiphine vient, s«r laoemande de .|1, le préi» 
fet dliidre-et-Loîré . d*accorder une s(Mnm<l d^.3|oo ir. pour ctacoorir 
à la reconstruction de révise de Chouzé. ^ 

— Sur la demande des fasibîtans de Dieotooard , appuyée par M^ le 
caré de elsttè eenmimie, S. A. R« M*>* la Daopfaine, dms ton in-^ 
épuisablb bonté, a accotdé mi s eeowf de i5o êt^ ami épena fefberl , 
de Diei^onard. .^ , . . v , . . » 

— S. Eïc. lé marauis de dleirinoQt-l'oonerrêi ministre de la guerre ^ 
et M** lalnarqàise 4*^ Oermont-Tpnnçirre ont bien voulu contribuer 
an fo«la|emeiit dès malheureuses VieHmm de l'inondation de Td«^ 



.>* 
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loote/ca^cnvbyêiil loo'fr. à U Goi«mi|iion dfet mwoua; potti ètto 4i»- 
tniméi ans plot néamicux* 

-*.OaM( !• ioDnië« da i3» raul^ité m él4 obligée d^iotfrvett» p^ 
liûrit ceiier dei nfieinbfcHiieDf'd*«aTri«rt ehapdicw, dàas le Mtrab 
et 4a«P Ia frnboiuri^ $«i]»t»*AiiloiAe, 4«i -avoieni ëté mÎTit do balte* 
ries fort <^rîeiiKf« Un corUia BoaMede <t» «iTriM ont 'été «r« 
tétés» 

-^V^Mre de M. de Moubreuil » été uppelée,, le i4) devasi la 
eoar rpj^ije de Paru. Parmi les témoint mi*u avoil fait «aviSBcr». il «d 
iVst préienlé que les jieiurs Leleatte etBoustan. La plupart avoîcnt 
été cités irréguliîremeBt j et le siOur de Maiibreutl ayant insisté pour 
qulls fassent forcés de venir à raodience» la cour a déclaré» par un 
premier arrêt; que les témoins ne peofent être contmiats-li se pré^ 
senter devant elle que lorsqu'ils sent assignés à la i«qiiéte du mKHs-^ 
tére public. Sur et^», M. de Maubreuil a deasandé la remise.de la 
cause. Un second arrêt a .ordonné qn*il seroit passé outre aua débats. 
Il s*est alors retiré, ainii que aes avocats, afin de fi&ir^ défaut; et la 
cour, après avoir entendu raTOcat-général» a, par use troisième déii- 
bératiouy donné défaut contre lui, et contirmé purement et simpk^- 
ment le jugement du tribunal correctionnel, quiravoit cottdamÂé à 

5 ans de prison * pour voies de fait envers le prince de Tall^raad. 
Le si^ur de Maubreuil s'étoit livré, au commencement de randienee» 
à des personnalités contre les plus honorables peraonnages , et mén» 
contre des souveraina étrangers* le président a été plosienib 4o\$ 
obligé dfl riuterrompre. .-'."'' 

— M.;Jé comte Angles , ancien préfet de police» et H. le bavosK 
d*Bckstein ont fai^ insérer dans un^journal quelques réclamations per- 
sonnelles relativement à Taffaire Maubreuil. M. Angles eapliqaa 
pourquoi il ne s*est pas rendu à Taudience, et comment il a peu à 
redouter les déclarations de Maubreuil, et M. le baron d*Eciitein 
relèTO quelques faussetés avanèéea par oe dernier dans on mémoire 
publié, en sa faveur. .... 

— La ville^d^^aris va jouir de tout les avantages ({ue loi pvomet-, 
toit la navigation du canal de TOoreq. Cette navigation est aujolnh' 
d'bni en pleine activité. Pour s'en assurer, M. le préfet de la Seine, 
accompagné de plusieurs membres dn conseil municipal et de quel- 

Î[ttes ingénieurs, s'est nendu dernièrement à Marenilt oùoommewfaq 
a orise d'eau dans l'Ôorcq : là il sVst embarqué sur le canal , qu*iî 
a descendu en deux jours jutou^à Pans, en s'arrétant le piemier jour 
Il Meau^ A son arrivée à la Villette, M, le comte de Chabrol a 
trouvé Mne petite fétç improvisée pour cette circonstancié. M. le maire: 
l'a harangué sur l'utilité de ce canal, heureusement achevé sons le 
règne protecteur des Bourbons, et par les soins: des magistrats de? ce 
département. M. le curé de la Villette, qui' se trouvoi^ avec K« 1» 
maire, a saisi cette 'ocoanon pour demander h M. le préfet la oon» 
atruction d'une nouvelle église dans cette commune , pour suppléer 

6 l'autre qui est en mauvais état : sa dcÉiîande a été. aeenèilHo avno 
beancoap d'intérêt. L^acbèvemenC du canal de TOuf^ faèilitera ca 
entre une distribation d'eau plus prompte et plus facile dans Paris» 
on le nombre des fontaines sera considérablement augmcsté» 
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^<— L«Al9lt« tounial'do soir, a ccMé de jmroïtrè U i'5 de eeiiioif/ 

^- Un journal remarque que , dam Tespacc de 96 ans, il n*ftT6it été 

Imprimé c|ae quatre éditions des deux ouvrages de Volneyi lêi Bmntt 




dégoûté de la philosophie 

-^La eëlérilé des communications parle télégraphe est telle, qu'à 
Paris, si on en croit quelques journaux , on a des nouvelles de Lille" 
(60 lieues) en a minutes; de Calais ^68 lieues), en 4 minutes 5 secon*'- 
des; de Strasbourg ( i ao lieues), en 5 minutes 5a secondes ; de Toulon, 
en i3 minutes 5o secondes; de Bayonne, en 14 minutes; de Brest ( i5o- 
Ueues) , en 6 minutes 5o secondes. 

^- Le Coum'erjrançais annonce qu*^ Ângouléme , Poppositton libé- 
rale se propose de nommer M. Kératry à rélection qui ya y avoir 
lien. Tout le monde sait que cette feuille e»t rédigé pur cet ez*dé- 
puté; ainsi,. M. Kératry annonce lui-même qu*on le porte pour can> 
didat. Selon le même journal, Topposition royaliste jetteroit ses voes* 
•ur M. Dclalot. " • ^ 

— Le tribunal correctionnel de Lyon Tient de condamner l'édk^ 
tenr responsable du Précuneur à 6 mois de prison et 2000 lir. d*a-* 
monde. Le.joumaliste, n*ayant pu obtenir k Taudienee unenoufélle 
remise de .la cause , airoit fait défaut. • " 

— Un nonyné Lasserre, propriétaire à Roses , canton de Vairnoe/ 
a été coi)d|mné , le 29 mai dernier, à 3ooo fr. d'amende , pour fait d-u-' 
aore habituelle. . ^ , - ~ ' 

— On Ta construire, k Lyon, un palais de justice . Le eoilseil ten^ 
Midpol dehoeÉte.TÎMe et le cbuieil-geni^ral du départenieM \ieiiiient 
de Toter anaoïimement IVrection de ce monument , qui afero confié àr 
d*habiles arohitectes* ..'"'* 

-^ Une dÎTision navale, sous \eB ordres de M. le capitaine de T»is^ 
seau Collet, vient, de partir de Toulon, où une seconde dÎTision esC 
prête à mettre à Ui Toilc au premier ordre. On croit qu'elles sont 
destinées pour Alger. - 

— On a découvert dernièrement , sur le territoire de- Keflroy 
(Meuse) , au penchant d'une montagne où Ton creusoit des fossés ; 

^plusieurs tombeaux antiques dont les pierres étoient fort dégradées, 
et qui renfermoieut, aTCc des ossemens humains , des restes de^col- 
liers ou bracelets et des anneaux. Ce territoire étant Toisin d une 
roule romaine de Nasium à Toul , et qui se nommoit jadis Tombois, il 
y a Uen de croire oue ce sont des restes de sépulture des anciens Ro- 
mains. 

— - Le gouvernement pontiBcal vient d'ouvrir à Rome une belle salle 
d'exposition *, qui restera constamment ouverte pour les produits des 
beaux-arts. 

— ht» négociations avoient été reprises^ Berne le ai mai, entre 
rambassadenr.de France et les commissaires fédéraux suisses-, sur le 
domicile des ressortissans de Ton des Etats dans Tantre. Elles ont été 
terminées et signées le 3o du même mois. Les ratifications devront 
être échaogéet. dans. 3 mois , et ^les cantons ■ «ni^es qni' n'on!! point' 
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prit part & l« conTentfon actiielle pourront y adhérer plue Uni. /Par 
tuito'de^eet 'arrangement, \t$ sujets des deux nation» jouiront des 
mémet avantages dana les deux Etals; ils pourront exercer tout genre 
de commerce et d'industrie permis aux nationaux , et ayoir les mêmes 
droits de 'domicile , de circulation et de propriété. 

— Le chargé d*affaires de Portugal k Maarid a communiqué à sotf 

foutemeraent- l'àvit que des ordres atloient être donnés au général 
arsBeld pour faire retirer les troupes espagnoles sous son comman* 
dément, et leur faire occuper les positions qu^elles avoient aupara* 
vant. Le meute diplomale a annoncé aussi à son gouTernemfent Tar- 
rivée à-Bayonne au vicomte de Caiiellas et du marquis de ''Chères ^ 
^e le gouvernenlent espagnol a voit fait sortir de son terHtoifc. 

-«- Là ville de Deutscbkron (Prus$e oécidentale) vient d*épronver 
te soVt'de Salinr. Dans un violent incendie qui y a éélaté le dc^ avril 
dernier, 190 maisons ont été la proie des flammes. Un second incen- 
die, «urvenu dans la journée du 10 mai, a consumé le re»te de cette 
ville, qui n*offre plus maintenant qu-un monceau de cendres. 

— Aux dernière^ défaites éprouvées par les Grecs auprès d*Athènes, 
est venii^'Se joindre la pritq par les Turcs du château de Tornéze, 
i&tui^^vi%i^i!is. T'agite , dans, lequel sV'toit réfugiée une partie de la po- 
|Md$i|ion: pi^ursuivie par Ibrahiin dans sa dernière excursion en Elîde. 
Ces malheiireux, qui manquoient de munitions et de vivres, n'ont pia 
tenir long-temps. Ibrahim a fait prisonniers tous les individus qui se 
trouvojent daps ce fort, sans distinction d*àge ni de sexe. Outre 5oo 
hommes en état de porter lés armes, il j avoit environ i5oo femmes 
et ëntans. 11 les a fait diriger sur Patras j mais beaucoup sont morts de 
besoin dans la toute, - ' j 

—i,U|io jeune esclave de Chio, qul-^éCoit devenue rousnimane à 
Tépoque de sa captivité, avoit sollicité un prêtre grec de Djifoéti de 
la faire rentrer dans le «ein de l'église grecque. Cette femme ajfatît 
eu ensuite la> perfidie de dénoncer elle-même ce prêtre aux Turcs, il 
a é^.» dit- on , arrêté aussitôt;, bâtonné et jeté en prison., pour avoir 
cops/^nU, i|^ faire cette conversion. 

^.V^ ville d*Alep, qui fut presque entièrement dctr'uite en iSa4 
par un.^fifreux tremblement de terre, est. actuellement en proie aux 
Jravages 4e la peste. M. de Lcsseps , consul- général de France en Syrie, 
avec «niie humanité et un zèle au-desaius de tout éloge, avoit obtenu la 
liberljéVdè voyageurs anglais arrêtés par les Turcs. L'un d'eux, qui 
^toit atteint de la peste, y a succombe , malgré les soins que lui a fait 
prodiguer notre cbnsul. 




pays, .et détermine les opératioi^s des consuls. 

'~^M..I)umont d'Urville, commandant la corvette du Roi l'Jstro- 
«J^e, a écrit à Spn Exe. le .ministre de la marine de Sidney-Cowc 
(^.ouvfBllerHpllande), le, 1 5 décembre 1826, pour lui rendre .compte 
de sa navigation depuis son départ de Tile de .Ténériffe. Son équi- 
PH^. étqit dans le meilleur. état de santé, et il n*avoit à regreVér que 
'^ perte d'un ma^lot enlevé par un coup de vent. 11 a fait une suite 
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il'obict vatioBi iiBM»Ui^e«, «t déjà 4 Cêm» 4'«l4a^ 4«>«qplAii« MfipA 
préparés pour le Muséum raytif d*biit<«re( saliirciUef pl^» -H^ Jfli' 
ipioirc et un Atlas pour l^Aeadéuite de» fCMmces. Il •etprMpotpi^ # 
reprendre la mer le ato décembre. 

— Un b&timent imglaisi -vient de recueillir h scm bord et 4e epn^i^ve 
«I cap de Bonae^Espérance M. Lesquin» navigateur Crançaii, aiouc^ae 
iOB équipage» qui avoient été jetéi par un nMrage'» il y a i3 flMia^ 
ipr ks Iles Croaet» dana TOcéan indien. On ne aattrpitdépeii|dre.ei 
4a*onl souffert ces malbeurenk pendant «etempa sur cette ||crredé« 
■crie « qnî nst dix agia de Tannée cou'verte de neige , et W ib,»e fn«* 
Toient k noiirrir.<iue 4e la cbair et dcn œnfa des amphibies qoi; rbêb^ 
lent liCt Iles Ooset nVcîcnt peint été • vuca depvia \pQit 4é«09|¥«rte 
«n &773» et elles âguroient même aur leacattes:comm« dionte^sfûi^el- 
Cendu ^u'elies fie se tnonvoient pas en paraUèle i%w lewr etoii été d'a- 
bord essigoé. 

i ' 

GHAllBRB DBS fXVUS. 

Le 18 , la dbetiision a commencé ror le projet de loi dei flttaneetf» 
' Les orateurs entendus dans cette ^ance ,sonl, MM> 1^ fîeoteftde 
Chateaubriand , le viee*amiral comteTruguèt et le comte'dg lltR b dfc f 
Ipttond. . 

Depuis trois ans, M. le duo de Briu^p est cbargé de faire le r*p* 
port 11 la chambre de^ pairs sur le budget,; cette années I4 noble, pair 
a encore été Forgane delà commission du budget, ;j|I la jprononc^^^on 
rapport dans la séance du ^4 )"i^* Après des réàej^ions giênéralei sur 
la balance des recettes et jes dépenses ^ le noble 4«c passe lilexa» 
men des budgets de chaque ministère ; nous citerons la partie, d^aon 
rapport qui regarde le ministère des. affaires ecclésiastiq,ues : . 

«Le crédit de ce ministère est porté de S4,5oo,ooo fr. k M mil- 
lions, sans qu'il en résuUe aucune chai^g^e pour iê trésor,. eet abéroif- 
arment représentant le montarit des extinctions survenue^ dans les 
pensions ecclésiastiques. Il ne tonme pas, à beaucoup près» en ^tier 
à Tamélioration du sort du clergé, les successeurs de iànn lereùi^ et 
desservons que la mort -vient à frapper ayaàt droit au trttftenoteiàft'intâ- 
gralsur lequel étoit précomptée la pension de' leurs de Vatréie)^ On 
calcule que les extinctions graduelles ne profitent que pôiii^'deiii tien 
au clergé. 

» Il est pénible de Toir reculer Tépoque oÂ sa do^tion . portée an 
tadx que récl&mettt et les conTenances et f es besoins réefa ^ cessen 
H'étre chaque année mise en discussion. $*il eût été possible d*àecorder 
les 37y5oio,ooo fr. , objet de la proposition première, oh ënti^eVerroît, 
dans un avenir mpins éloigné, Tépoque ou les dessèrr^nk Jduii^ont dn 
traitement de 1000 fr. , qn on regarde génériilèmchQt cdmifae'é^ai qa*!! 
'eonvf<Jnt de leur assigner, Le plus grand nombre n'oiftt ebbbre* qoa 
75ofrJ'} c'n' attendant , befeotioup de.parpisses sontèf^licéin dé* si» co- 
ti^r t>0ur 'fournir V leurs pasteurs un supplément dbntHs^iie' pour- 
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ïMettlie |MMMr«.Va'liiiit00ealJpl«9 élcrté sers pt» çfofitafale à M^t^ 
«Oiip d'«ii|re eiiai^ «uil.du naîi» joairoat4li <£b ettte indépèndaiiM 
•î «éeesttîre pour .opérer. le bien. 

» C*e9t cette considération qu*ii £aiit s'efforeel' d*auginen.teir/sî Ton 
Veot attirer les enfans des familles aisées. Aussi le noble et vertueux 
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fODvoit l<s élever taécessivenient jiisqu*à 6poo. Un supplément' de 
oo,ofbô fr. snlfifoit k cet effet. L^ rejigîon reçueilleroit un grand 
«vafntage d*iln tel- moyen dVmUlation^ Quant k présefat, 435o suc** 
l!ttrtàlé« sans desservans n'atttlstent que trop ^ quel point tous les b^ 
-ioihé sont loin d'être tatisfaits. 
' - ^ Le fonds de secours pour les anciennes religieuses r^e' à 
800,000 fr. , comme pour Texercice courant. Elles receTrôn^ inoj'én- 
n'ement 100 fr., entre un minimum de ^o fr. et un maximum de 
^o fr^, suivant la position de chacune , soigneusementvéftudiée. Ainsi 
qne nous le disions Vart dernier. Il est trop li crnjjMÏre que la mort 
Mille soitdl^argée d'améliorer le sort de eelies^qcfi auront le malheur 
4e aorvivre k leurs pieuses compagnes. 

«Une somme d^ 800,000 fr. côntinoera' d*aîder les communes k 
reconstruire^ ou à réparer leurs églises et leurs presbytères. V«u« 
▼eus douteriez difficilement. Messieurs, des résultats obtenus jusqu'à 
ce Jour de Tezistcnce d'un fon js spécial. Les communes sluosen| 
les.^plus grands sacrifices pour avQir part à la distribution, et cettf 

S art, toute modique qu*elle peut étre> assure le prompt achèvement 
'entreprises commencées pat le cèle et la piété généreuse de simples 
villageois. « ' ^ . ^ ; . . ^ 

^ » Ces dépenses extraordinaires des. édifices diocésains', qui reçoi* 
vêat ^ne allocation de i,6qo,ooo fr., ne peuvent trouver dans U 
charité individuelle les mêmes ressources que la modeste église ou 
lluii|Kb(e presbytère du village. On conçoit facilement que chacun 
soit paoins empressé de concourir à ta dépense d'un édifice propriété 
4e tout un département, quelquefois d une de nos anciennes pro- 
vinces. Les conseils -généraux -eux-mêmes , malgré le zèle, qui l«ff 
•nime , obligés de pourvoir à taut de besoins divers , et économes de 
l'argent de leurs concitoyens , ne peuyeot^ leur demander de noov 
yeaux sacrifices s et cette dépense, qui exigeroit une vingtaioe de 
y milliofis 9 retombe en entier à la charge de l'Etat. Elle s'atténuera 
avec le temps; mais elle s'élèvera d'autant plus que les fonds annuels 
seront moins considérables. Aussi le ministre avoit-il demandé a mit^ 
lions, au Heu de 1,600,000 fr. 

» Noms pourrions étendre ces observations; mais nom en avona 
dit asiec pour faire connoitre les besoins, et pour que personne nà 
révoque en doute la nécessité de venir promptement an secours de» 
minbtres de la religion , et d'assurer an culte de l'Etat les moyens de 
conservation qui lui sont indispensables; : . 

I» La maison des hautes études ecclésiastiques est robjel d'une de» 
mande de apo,poi> fr; On esfiêre. quf elle pourra être en activité avant 
la fin doi i83)8. Jusqu'à présent les recherches pour un bàtiqtieni 
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qa*on pÀMC >ppropiier à cette dettinatioii fenldemeuréerMttt^ré^ 

•ùlttit»; mais on les continue, et les fonds Totéipoor deux ezti^oe*^ 

consécutifs diminueront d'autant le supplément de crédit qu'exigera 

Tacqîiisition d'un édifice convenable. » 
• .•■..*' 

M. le duc de Brissac parcourt ensuite les .dirers seryîces, et exppte 

les Turs de la commission sur plusieurs points; il s'étend particuLiè-v 
rcment sur le budget de la marine , et cette partie dejM)n r4p]>ort 
, nous a paru une de celles qui ofirent le plus d'intérêt. Sur le chapitre 
des recettfSy le rapport présente de-S'igcs réflexions sur l<!s progrès 
et les suites de ce mouvement extraordinaire qui éclata tout. à coup» 
il j a quelque? années, dans les entreprises commerciales. La concur- 
rence poussée à l'extrême, et une fabrication supérieure aux besoins» 
ont amené des embarras qui se sont même fait moins sentir en France 
que dans d'autres pays commerçans. 11 y a eu une diminution dans 
les produits de recette des impôts indirects pendant l^s premiers 
mois de l'année, mais le mois.de mai a rétabli Téquilil^re,, et prér 
sente une augmentation de plus de 4 millions pour le même nÉûs.de' 
1825, et de 400,000 fr. pour le même moi< de 1826. 

Ce rapport, rédigé avec clarté et méthode, est surtout. remarqua- 
ble par l'esprit de sagesse qui l'a dicté ; l'orateur le termine ainsi :. ' 

«Vous désireriez avec nous, Messieurs, que les charges fussent 
>ins pesantes; mais il faut satisfaire aux nécessités de l'Etat, €t 



moins 



lorsqu#les dépenses ont été réglées avec une sage mesure, il est de 
l'honneur, de la dignité , de Tintérét au pays qu'elles soient toutes 
acquittées. Tout semble annoncer que les recettes ne demeureront pas 
au-dessous des prévisions fixées par le projet de loi; il est permis d es- 
i>^rer q.u 'elles les dépasseront. K^tre créait repose sur les fondeméns 
lés ptus solides ; aucun élément de bonheur ne manque au pays. Con- 
fiante dans son Roi, confiante dans ses institutions, la France peut se 
contempler avec un noble orgueil, et avancer tranquiliement dans la 
carrière de prospérités que les faveurs de la Providence ont ouverte 
devant elle. h 

» La commission a l'honneur de vous proposer l'adoption du projet 
de loi. » 

\ 

Les Dangers d'une prolongation dé la liberté absolue de la presse, dé" 
montrés par Us sophismès de ses défenseurs, ou la Réfutation du 
dernier discours de M, de Chateaubriand, par M. Madrofle (1). 

On sait que M. de ChÂteaubrtand a livré à l'impression le discours 
qu'il se proposoit de prononcer à la chambre des pairs contre- le pro* 
iet de loi sur la presse ; ce projet de loi venoit d'être retiré , et alors 
û ne.paroissoit pas nécessaire de le combattre avec tant de, chaleur f^ 
mai» il ne faut pas que nous perdions tien de ce que fait l'opposi- 
tion, et il aoroit été trop dur de nous priver. des moindres parole^ 
de rillustre écrivain. Son discours non prononcé. fut donc imprimé ,. 
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(1) Un vol. in -80, prix, 21 fr. 5o cent et 3 fr. franc de port. A 
Péris, an bureau de ce )ouraial. 
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répandu > lotté«âaotle« jouriuiux.^ et présenta commt 'iine sort» àm 
.jogemei^t s«ns. appel, qui coadamnoit k mort tofu le^ projets 4û.ioi 
jpauésy prédens et futars. ' .« ■ " 

^ Ces éioges ont rcTolté un homme de lettres estimable, M. Ma« 
droUe, qui a entrepris une réfutation du discours; mais afin qu*on 
ne Taccusât pas de tronquer les paroles du noble pair, il rapporte le 
discours en entier, et le suivant phrase par phrase, il le réfute en 
' détail. Il a fait en sorte , dit-il , de ne laisser sans réponse aucune 
objection sérieuse, et il recommande spécialement deux chases à aes 
'lecteurs, la première, de lire exactement iei propositions des dis- 
cours; la deuxième, de réunir et de classer dans leur pensée les di- 
verses parties de la réfutation pour la bien entendre 

On connoit déjà la fermeté des principes dé M. MadroUe, il pro« 
cède ici a\ec la même conscience et la même bonne foi; le plus sou- 
vent, il n'oppose à son adversaire qu*une réflexion vive et courte; 
d'autres fois, il développe davantige sa pensée. Ainsi, répondant à 
M.' de Ch&teàubriand , qui, calculant les délits sur la presse déférés 
aux tiibunanx depuis i8>ia, ne comptoit que 6q condamnations en 
tout, c'e«>t-à-dire, k peu près 14 délits par année, M. Madrolte op- 
pose à cet argument fort peu concluant des considérations morales 
de Tordre le plus élevé : 

« Ne disiinguerez-vous jamais les désordres commis des désordre» 
jugés? Ceux-ci se comptent, les autres sont innombrables." Nou^ nous 
perhaettrons à cet égard une réflexion ç(ue nous livrons à la bonne foi 
de M. de Chateaubriand. La corruption la plus grande n*est pas la 
corruption matérielle, mais la corruption morale. Le grand péché de 
notre sièclç ^t de notre fHiys' n'est pas précisément le meurtre, le 
vol , routfage , les crimes positifs et, directs proprement dits , ce sont 
* les crimes, fporaux» et inuirecta.; Néus ne tuons pas npCre prochain 
^ avec un poignard, mais nous le tourmentons par nos envies, par nos 
médi^nccs, par nos calomnies. Nous n'escaladons pas sa* maison pour 
lui ravir son argent, mais nous le ruinons par nos su^tercherie^. Loin 
de l'outrager, nous le séduisons par nos paroles. Quelquefois, loin de 
le corrompre à spn corps défendant, nous le dépravons, à sa grande 
satisfaction. Nous n'en voulons pas précisément à nos semblables, 
nous en voulons à nos supérieurs. Notre dégradation enfin est moins 
une dégradation de chair qu'une dégradation de cœur. Elle est moins 
une perversité d'action qu'une perversité d*esprit. Que peuvent, en 
cette matière, lt;s recherches dtrJa police et la justice des cours d^as* 
sises, et que prouvent les statistiques de la chancellerie? » 

No(iS ne prétendons pas suivre l'auteur dans son énûméralion des 
' faits hasardés ou même faux, i\es sophismes, des allusions malignes , 
des maximes outrées ou dangereuses, des inconséquences qu'il signale. 
Il oppose souvent son adversaire à lui-même, et Técrivain du Cb/i- 
setvatem\ le défenseur des principes de la monarchie, au protecteur 
de la liberté de la presse avec tous ses abus. On ne peut, en efiet, 
S*étonner assez d'un tel changement, ni en déplorer assez les suites. 
Les grands talensne devroient-ils pas être à Tubri de ces afiligeantes 
métamorf haies, et le génie deTroit-il avoir ses passions et st$ foi* 
blesses? 
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X. Ifadrolit crtlt néaie ^ a publié précédennieiit, «ree oa mai 
ion BoAi» hi IHfinm de tardhe sotmi, VJpôldgie du da^gé, H M- 
monstmtion de ia souveraineté pont^caie , le Mtmoire à comulêer mu 
Mm et ûux chéimères gut les amgrégationa ; toiti éerit* aimoncéf toc- 
ce^ivement dans ce joarnal arec let éloges dus I ta droitvve et anit 
fentimois noblea et religieux de l'eitimable aafcur. 

1 • 

Lu pratique eharitabh et dUcrète du êacHremetu de pe'nàenee, pro- 
poâée aux €onfes$eure comme un moyen de se sanctifier en tnumU" 
iant à la sanctffication des âmes (i)» 

L^auteur de cet oayrage ne i^est pas nommé ; mais on sait qae c*est 
un missîonnaîk>e qui y a consigné les fruits de son expérience. Ce ll?re 




exercer le ministère. 




cautiona à prendre ayant de confesser, et sur la manière d*9gir avec 
les différentes sortes de pécheurs. Tout cela suppose Thabitude du mi-- 
. histère, Tinstruction , la prudence, et le zèle pour le salut des amet. 
Dans la oeconde lettre > fauteur entame des questions délicates sur le 
probabilisme» le probabiliorisme et le tutiorisme. Il se propose de 
marcher entre deux excès , et de signaler,^ d'un côté, les fausses maiî- 
knes des rigoristes et les inconvéniens de leur système, et d*un autre 
c6té, les fausses idées des relâcbéset les dangers de leur méthode. 

C*est aux évéques et aux théologiens qu*il appartient de juger un tel 
livre. Celui-ci a été approuvé à 1 urin et h Rome , et, de plu^ » cette 
édition nouvelle porte une approbation de M. rarchevéque de Paris, 
en date du i«' juin. Le prélat y déclare qu*après avoit fait examiner 
le livre , il en approuve la réimpression et en conseille Vusage aux 
prêtres qui exercent le ministère dans son diocèse. Cette haute recom- 
mandation nous dispense d'insister davantage sur tout ce qu'il y a de 
bon et d'utile dans ce volume. 



Bans un inoment où beaucoup de paroisses ont en ou ront avohr des 
premières communions d^enfans, nous recommanderons on petit im«- 
primé que nous avons déj^ annoncé les autres années; c*estun MégU- 
ment de vie après la première communion. Un grand nombre de curés 
distribuent ce livre aux enfans après leur première communion , pou^ 
leur indiquer les moyens de se soutenir au milieu des périls du monde. 
Ce Eégkment est un petit in- ta du prix de lo centimes , et se trouve 
ebcf le portier du n» 17, rue Pot-de-Fcr, à Paris. 

(i) Un gros vol. in-i8, prix, 1 fr. a5 cent, et i îr, ^5 cent, franc 
de port; et la fr. les treize exemplaires. A Paris, à la librairie ecclé- 
«lastique d*Ad. Le CIcre et compagnie, an bureau de ce journal. 



Samedi âS JUIN 1 8^7. ^ ' ' (N* i545.) 

» \ ... '-^ 

Dùcumens historiques, critiqués, apologéiîqàeyy.con^ i 
"' bernant la compagnie de Jésus fî)* ^ '*/! ^. ' '' 

* • * '* 

Ces documens doivent se composèp d^ilhe suite de v/ 
pièces que rédîtenr se pi'opose de publier rl^a-^jà 
paru trois numéros; le premier contient une es^ce 
de Mémoire intitulé : Destruction des Jésuites en 
France, anecdote politique et intéressante trompée dans 
les papiers d*un homme bien instruit des intrigue^ du 
temps , publiée à Londres en T76S. Nous avons copié 
eA entier le titre- de ce Mémoire, et nous regrettons 
que l'éditeur n*ait pas donné des reoseîgnemens plus 
précis sur l'auteur de cet écrit. Quel est cet homme 
bien instruit des intrigues du temps? Cette indicatioil 
est bien vague, et ne suffit pas pour inspirer toute 
confiance. Le nom et le caractère de cet auteur eus- 
sent donné, sans doute, plus de poids à ses déposi- 
tions; il raconte bien des anecdotes . secrètes et do- 
mestiques qui ne reposent que sur son témoignage. 
N'auroit-il pas été à propos de citer quelques auto- 
rités à l'appui? L'éditeur invoque plusieurs fois les ré- 
cits de l'abbé Georgel, dans ses Mémoires qui ont 
tu le jour il y a quelques années* 

Nous permettra-t-on de le dire , ces Mémoires ne 
dt)îvent être lus du'avec beaucoup de défiance ; Tabbé 
Georgel les rédigea de mémoire dans sa vieillesse, 
quarante ans après les évênemenS; il ri'avoit conservé, 
à ëe qu'il patoît, ni notes, ni pièces justificatives. 
Ailssi, il lui arrive 'souvent de brouiller et de confon- 
dre les noms, les faits et les dates; ce qui n'est pas 
bien étonnant, écrivant si long-temps après. Il se 

(1) 3 cahiers in-8<», iJrix du i«', 1 fr.; du a», i fr. 5o cent., et da 
3«, I fr. A Paris, çhfz M»« Carié de la Charie, rue de TEcoIe de 
médecine , et an bureau de ce joarna). 
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tjpompe même sur les faits les plus aisés à yérifier; 
tfinsi, il dit qu'au Conclave de 1769, les couronnes 
avoient Pair ae porter le cardinal Valentî, que Von 
aavoit être peu favorable aux Jésuites, et il raconte 
en. détail une intrigue *du cardinal de Bernis, qui fai- 
soit semblant d'être très-ardent pour Yalenti, et qui 
trompa par cet artifice le parti contraire, Il n'y a qu'urur 
inconvénient à cette anecdote^ mais il est grave ^ il 
n'y a voit point de cardinal Valenti au conclave de, 
1,769 (i). Voilà ce que c'est que d'écrire l'histoire 
avec ses souvenirs. Georgel commet plus d'une er- 
reur de ce genre 5 il suppose, il dît même formelle- 
ment que Lepelletier de ot-Fargeau, avocat- général, 
sur les conclusions duquel les Jésuites furent condam'» 
nés lors du procès des Lioncy, est le même qui devint 
président à Mortier, puis membre de la convention, 
et qui vota la mort de Louis XVl. C'est une erreur; 
Michel-Etienne Lepelletier de St-Fargeau, avecal- 

Eénéral eu ï747> mourut en 1778; ce fut son fil», 
ouis-Mîchel, qui deviift par la suite conventionnel 5 
mais ce fils, né le 29 mai 1760, ne put figurer dans 
l'affaire des Jésuites,, puisque c'est à cette époque 
même que l'Orage éclata contre eux, Georgel altère le^ 
noms qu'il eût où. le mieux connoître j dans le procès 
des Lioncy <^ il les appelle toujours Lioney; le célèbre 
dominicain Mamacui, il le nomme Mannechi. Il pré- 
tend. que Clément XIV donna un bref plutôt qu'une 
bulle pour sqppiûmer les Jésuites, parce qu'une bulle 
auroit exigé un ^consistoire où on auroit délibéré avec 
tous les cardinaux réunis j ce qui n'est nullement exact. 
Nous espérons qu'on nous pardonnera cette petite 
digression sur Georgel et sur Tautorité de ses Memoi^ 
res ; nous voulions montrer à l'éditeur des Docuniens 

(i)'Il y a eu, daas le dernier. siècle , trois cardioaus du nom de 
Valenfî : Sylvio, mort en 1766; Louis^ mort en 1763, et Louis Va-; 
lenti Gonzaga, qui ne fut cardinal qaV'n 1776. Il n*y avoit donc 
^uonn cardinal de ce nom en 1769. 
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quil atiroit dé tréâ^bonnes raisons de se défier du té^ 
nioigna)ge d'un homme capable et bien intentionné, 
mais qui n'étoit pas exempt de passions , eti qtii> écri* 
vant long-temps après révènement^' n'avoit pluïs les 
faits si bien présens à lesprit , et les a altérés sans 
s'en douter (i). Pour l'eTcnîr aux Docwmens, et au 
premier numéro ae ce recueil^ il y a, dans les faits 
qui y sont racontés, quelques anecdotes vraies, d'au* 
très qui paroissent fort plausibles^ mais il y en a 
quelquos - unes que je crois hasardées. Quelquefois 
même, le ton de l'éditeur s'écarte de la mesure con-^ 
venâble ; il dit que le cardinal de Bernis fut envoyé 
au conclave de 1769 pour intriguer en Jax^eur d'un 
candidat dévoué aux trois œurohnes. Le mot in&i- 
' guer,, qui se' prend toujours dans un sens défavorable , 
n'est-il pas ici un peu dur? Il étoit tout simple que la 
cour portât tel et tel candidat, c'est ce qui s'est tou- 
jours fait, et si on appelle cela intriguer, ^il faudra 
aussi traite]^ à! intrigues tous les efforts qui pou voient, 
être faits en sens contraire. L'éditeur suppose ausst 
que la conduite du même cardinal dans ce conclave 
ne lui fait pas d'honneur; en est-on bien sûr, et Éaïut- 
il juger un homme d'après des anecdotes douteuses el 
des révélations suspectes ? . ^ 

Le numéro â des Documens contient un assez grand 
nombre de pièces, l'avis des évêques convoqués en 
1 761 , la réclamation de l'assemblée du clergé de 1 76^ , 
6 brefs de Clément XIII, dont 2 adressés à Louis XV, 
un au roi Stanislas, un à l'assemblée du clergé, un* 
aux cai*dinaux français, un à l'évéque de Valence, et 
enfin la bulle Apostolicum du 7 janvier 1766. On ne 

(i) Si c*étoit ici le iiea^ nous présenterions quelques observations 
sur le récit que fait Tabbé Georgel de Kafifaire du collier. Ce .récit 
est plein de partialité, et compromet une personne auguste^ autant 
que malheureuse. Georgel parle d'elle avec une légèreté et une' 
partialité qui, au fond, ne doivent point étonner dans i'honime de 
confiance , le secrétaire , Tagent d'un prélat dont les tort« en cette 
rencontre paroissent incontestables. ' 
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peut qtle faToir gté à réditear d*avoir reproduit ces 

fxiècçtfy, qui sont des monumena historique^» et de ao- 
ides apologies des Jésuites. Je ne sais pourquoi il 
^'y a pas joint d'autres pièces qui se lioient naturel- 
lement aux précédentes. Ainsi ^ après la lettre de 
rassemblée du clergé de 176a an roi, on se seroit 
attendu à trouver les remontrances de cette même 
assemblée sur les ^arrêts par lesquels plusieurs parle-» 
Hiens avoient enti*epris a anni;iler les vœux des Jésui* 
tes. Ces remontrances sont en quelque sorte la suite 
et le complément de la lettre ; celle-ci est du 22 juin 
2769, et les remontrances sont du lendemain j elles 
sont fortes y solides et précises. Il 7. a aussi quelques 
autres brefs de Clément XIII qui eussent loumi à 
Téditeur des documens assez précieux f tels sont les 
brefs fiVLx évéques d'Âlais et d Angers sur leur con- 
duite dan3 l'aSaire des Jésuites, 19 septembre 1764» 
1^ bref à Tévéque de Grenoble , du 4 aYril de la même 
apnée; le bref à Févéque de Sarlat, 19 novembre 5 
à Varcbevéque de Paris , 1 5 février ; le bref du i3 avril 
1763» qql condamnoit une Instruction pastorale de 
M« de Fitz-James; lebref au roi d'Espagne, du 16 mai 
1767. Presque tous ces brefs furent supprimés.^ pat 
difierens parlemens. Il es% affligeant de dTire que deux 
parlemens s'oublièrent jusqu'au point de condamner 
quelques-uns de ces brefs au feu. Le parlement de 
4ouen, par son arrêt du 7 février 1765, condamna 
awfeu le bref à Tévéque de Grenoble, et le parlement 
dû Toulouse, par son arrêt du a3 février, condamnaà 
être lacérés et brûlés par le bourreau les brefs aux 
évêques d^Âlais, d'Angers et de Grenoble. On ne peut 
que déplorer un tel abus de pouvoir dans des magis- 
trats chtétiéns. 

L'éditeur annonce qu'il donnera dans la 3" partie 
Un extrait des Mandemens des évéques de France en 
faveur des Jésuites. Je n'ai pas besoin de' lui indiquer 
un Mandement très-bien fait de M* de :MonJtesquiou.> 
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éyé({a« de Sarlat> ^n bovcinbl*« ^764? et une Lettre 

Imâtorale de M, B(;rtin, éTéque de YaHDès^ en juill- 
et 1 76a ; ces deux écrits âont ptêin^ de sagesse et d« 
modération. U'y a encore , sui* là niéme affaire, des 
Lettres de iarciievéque d'Au^ch, des évêques de Lan^ 
grès, dé St-Pons, da Pny, de Lisieux, de L^dève, 
de Pa mi ers, etc. II y a surtout une Instruction pat- 
tora]ed<3S évêques de lia province de Tours, en daté 
du 3o avril 17655 il y a une délibération des Etatâ 
de Fôîx, assemblés en novembre 176a, et qni arrêtè- 
rent de demander au roi la conservation des Jésuites. 
Mais peut-être le plan de l'éditeur ne lui permettra- 
t-il pas de profiter de tous ces documens. 

Le n** 3 du nouvel écrit contient deux apologies 
des Jésuites {.Tuçe a pour titre : Précis pour ser^fir 
Âe répQnsç aux accusations portées contre les Jésuitçsj, 
l'autre : Mes. doutes sur Vajfaire présente des Jéâuite^s. 
L'éditeur croit que le premier de ces ouvrages est cEft 
l'àbbé Gerqtti, et' le deuxième d'ufi Père Gabui qui» < 
bons ne connoissons' point dVilleurs. ]Nou& ti*os6)a|. 
tcontèstet ces attribntloûs, qui cependant nçnx^ sem* 
Went fort doûteuèi'es. Les écrits sont d^illeurs bbtii 
et solides. Le Précis, quî discute ^euf cbefs 4^ac* 
ci^satioil contre \^s Jésuites, convient beaucoup au 
)t|Cmps ftct^uel, où ces chefs d'accusation se Tepa;or 
dulsent dans les journaux et l^s^ pamphlets . avec la 
même violence à peu près qu'il y a 60 aa». L'^cifii 
hititnlé Mes" doutes est aussi ^sètz <)ourt, et n^est pai 
nloind rètnarquàblej l'auteur expose neuf dùtttes qu*il 
à sut l'àfiFaire des Jésuîteé 5 îlfaîtj'entr'autres, utfe obv 
servation assez curieuse, c'est qu'en comptant le nom^ 
bre des voix qu'il y eut pour et contre les Jésuites, 
lors de leur procès dans les parlemens de provipc^, 
il se trouvç que les arrêts ne furent rendus qu'à un# 
très-foible majorité. Cette majorité ne fut ^tie de 
cinq voix à Rouen et à Bordeaux, de troi« à Rem 
nés, de deux à Tottloilse et k Aix, et d'una à peiv 
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pigiMii) il n'j eut donc en tout que i8 toIx de fhu 
d'un c6té que de Tautre^ et ce furent au fond 18 ma* 
gistrats qui décidèrent du sort d'un ordre si utile. 

On annonce pour le. prochain numéro rinstruction 
pastorale de Tarcbevéque de Paris, M. de Beaumont. 

Nous Croyons que ce recueil pourra être utile, et 
dissiper beaucoup de préventions, et nous formons 
le VŒU que Testimable éditeur couronne ces différen- 
tes pièces par un résumé historique quji les, coi:robo- 
reroit encore, et les lieroit les unes aux autres. 



NOUVKLLBS BCGLESIASTIQDES. 

Paris. Tandis que des écrivains insensés crient contre Tin- 
fluence de la religion , et font tout ce qui est en eux pour 
Taffeiblir bu même pour la détruire entièrement, cette in- 
fluence éciate par des aetes de désintéressement et d'équité 

, qu'elle seule peut conseiller et faire mettre en pratique. Des 
journaux annoncent, qu'un habitant de Gimpnt dans la 
Haute-Garonne^ qui se reprochoit d'avoir placé son argent 
à des intérêt^ usuraires, a fait, par un acte exprès, aban- 
don d*unf somme de 35,75a ùt. en faveur de ceux auxquels 

' il aùroit pu faire tort. Cet honnête homme s'appelle La- 
«aze, il est père de six eu fans, et^ ce qui rend son sacrifice 
plus généreux, c'est que la somme qu'il restitue est a peu 

Î>rès tout èe qu'il possède. Qu'on nous dise si les doctrines 
ibéralesauroient assez de crédit pour déterminer quelqu'un 
à un .tel Mcrifice. La religion seule peut faire exécuter de 
telles résolutions j elle seule parle assez haut à la conscience 
pour faire taire la voix de la cupidité. Combien d'exemples 
ne pourrait -ou pas citer de restitutions généreuses faites 
par ison influence! Nous- même nous avons été dernière- 
ment rintermédiïiire d'une restitution acsez forte. Un ecclé- 
siastique de province que nous n'avons pas l'honneur de 
iconooitrj* personnellement, mais -qui voit notre journal, 
Bous.^t pasfter^ il j a quelque temps, une somme qu*ii nous 
prioit dé transmet ir^/ à. M*"* la comtesse de M. Il y a eu suc* 
^essi vemi^ot t^i^ envois , l'uu de 1 ioo fr. , Tauttie de 'kK> fr. , 
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et le dernier de aob fr. On d&iroit que M** de Ml, qui est' 
veuve , sût que cet argent étoit dû à son TBarî/ et eu menue 
temps qu'elle ne sût pas de quel pays cet argent veooit. *Jjes 
intentions de Tecclésiastique ont ëtë remplies , et M^^ de M. > 
en donnant sou reçu ^ a annonce que la somme scroit em- 
ipiojée en bonnes œuvrçs; ce que l'on |)ouvoil conjecturer 
aisément d'une personne aussi charitable que riche. Nous- 
avons cru que la publicité d'un tel fait ne pou voit qu'édi- 
fier les lecteurs. 

» ■ 

-— M. de Trévern, évêque de Strasbourg, a feitaon en-* 
tsëe dans sa ville épiscopale le i4 juin ; il a été reçu avec les 
honneurs dûs à son caractère, et a prononcé dans soi^ église 
cathédrale un discours qui lui a concilié tous les cœurs. Ce 
discours commence ainsi : 

« Â rëpoque où )*ças TaTantagé de séjourner duns vos murs^ mes 
frètes , qui de nous aiiroit pu prévoir que le prédicateur pfMiager, qui 
portoit la parole dam cette chaire , y remooleroit , avant sept amnées 




haute uaissance et par celui de ses vertus, il héni^soit la Pj 
de ravoir placé au milieu«,de vous, et xnettoit son bonhe 



Providence 
îur à vous 
conîacrcr sa vie, lorsqu^il se voit inopinément revêtu de^. la. première 
dignité de la couronne, et bientôt ensuite enlève au siège de' sa 
prédilection pour remplir cc^liii d*une métropole dont la proximité 
se concilioit mieux, avec les grandes fonctions de sa charge. Un suc- 
cesseur lui est donné, qui , avea œoinji d'amaées encore, .et .«n^ «né- 
rite au-dessus de ses années, devx>it faire pri^ancr k ce 4<ot^se u«» 
longue et heureuse administration. Cependant, trahi L>i<*n\ôt lui- 




reconnoit que les devoir^ indispensables d*évé(jue et de^ précepteur 
sont incompatibles. Ainsi' yotre illustre église se trou^ve^.dansi trois 
années, deux fois vcuye, contre, les conjectures humaines. Af.ai9.que< 
.sont les prévoyances de rhomme ? l'avenir se dérobe à lui sou» un* 
voile mystérieux; il ne se montre qu'à Tccil éternel, ou plutôt ÎL 
n'existe point pour celui devant lequel tout est présent. O Provi-i- 
dence! vous nous conduisez ici-bas par des voies inconnu«jid*évèiie« 
mens en cvènemens imprévus, et, par la surprise,, voi^^s excites- plus: 
vivement en nous Txidiiiiratibn et la reconnoi^anccj ». . ... 

' Le prélat parle ensuite' modestement de lui-même, et de sa 
nomination y puis rend bomuiage au bon esprit des habitans 
d« l'Alsace y à- la douceur de leurs mœurs / a leur activité, à 
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leur iDdu«Uîe. |ji célèbre aussi, le HiW^}i c)«jrgéjfl oon^ir-. 
nue en ces termes : . 

^ Heareoses les contrées qin ont sa maintefiir êtam mélange ot sàn» 
intcfnipttoQ/Bct.utile et divin minUtere i <cj|iit n*ont point connu les^Un 
fiaç^çes/les animosités, les querelles, suite trop ordinaire des di^în 
•sions religieuses; mais qui, au sein deTunitè, ont conservé entre les 
familles une bieuverliance mutuelle, une cliarité réciproque! Pour*' 
quoi Êiut-il hélas! que nous ayons à leur envier ces précieux availia- 
ges « les seols qui nous manquent , et dont la possession. ne nous laiise^» 
roit plus rien k délirer? Comment s*e8t-ii fait que la religion, lei jp^m 
ferme lien des cœucs, soit ici devenue le sujet même de leur desu- 
nion? Rachetés par le sang du même Sauveur, comment vos pèYes 
cait-ils cessé de le servir ensemble? Appelés à partager U> même liéi-« 
ritage en commun, comment en sonNils venus ^ contes^ les ftqçieMi 
titres^ às*en créer.de nouveaux? Laissqns \kK mes frères, l^issonf lÀ, 
ces tristes questiona; ne revenons plus sur les causes qui amenèrent^ 



plttt6t l'esprit de notre divine religion. Elle oublie, pardoiii 
et réeondlici eh bien ! que chacun oublie les torts du parti opposé^ 
et ne songe ptns qu aies réparer. 

» Considérons -paisiblement, où nous en'sommes, et dans cet exa-' 
Men, foin de nous toute parole offensante. Où il s*agit de rap^it-oçheir 
les esprits, commencer par les blesser, les aigrir, seroit d*un insensé. 
On rompt plir la' violence , on ne renoue que par la patience et la 



n*e«t aussi personne qui ne souhaitât quie Tunilé n'eut {atu'afs été 
rompue. Malheureusement elle la cté; nous ne saurions rempécber, 
«Hi moins nous pouvons empêcher qu'cflle continue de i^étre , et 
puisqu'il est possible à chacun dt faire cesser pour soi le malheur de la 
rupture, il est indispensable à tous â'j travailler; car d*un aveu gé- 
néral, le plus grand des maux est le schisme, et Iç mal ibapardonna- 
ble seroit de Te connoitre et d'y perse véreé.... 

9 Pour vons, mes fy*ères, qui appartedez à 1*Eg1ise primitive, tt 
Bravez jamais méconnu la voix de vos pasteurs, joignes^ vos pi'ières 
aux miennes pour la réunion chrétienne' de vos concitoyens. Je ne 
i^cms recommande pas de les tolérer, je vbiis dis de les aimer, de re- 
doubler de bienveillance pour eux.' Montrez-leur dans le commerce 
de la vie sociale les égards d'honneur, les prévenances de politesse 
dont Tapôtre nous fait un devoir les uns enverr les autres. Dans vos 
rapport d'affaires , rendez-leur service ai^tant que vous pourrez. Sur- 
tout ne leur donnez que de bons exemples; frappez-les par la régu- 
larité de vot|-e conduite privée. Alors, ils se diront entra eax»,: 
Vnyet les catholiques, comme ils sont exacts à' leurs devoirs de rMî- 
gifMi Icomnurrils sont obligeans pour nous^ pottrieur proehain, dM^ 
rijtablcs pour les pauvres I .Alors, ils: rfgrettercint de s^.tfonvet/d^na. 
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«ne cppimuiiioB ëtraog^e^ ^Jbi^fi, sentiront attirés à U vACre» et iU. 
loubaiteront ie «e coiiformèr aux dogmes et aux rè|^e« de TOtf«, 
' ' eroyance. » 

— Le diiiàiancbe lo juin ^ on' a bëni^ à Toulouse^ daosr 

I église dé la Dalbade, uoe, nouvelle cloche, qui est une de^ 
plus belles de la ville, el qui pèse 55 quintaux. Jtf. de 
Monibel, maire dû Toulouse, a ét^ parrain de la clocher 
avec M"* de Palarin, M. d*Arbou, ancien évoque de Ver-- 
dun , a présidé à la cérémonie > et a pi-ononcé, a cette occa-^, 
sîon,un petit discours. Ce prélat, que la délicatesse de sa. 
^ànté a forcé à donner sa démission de son siège , s*èst retiré 
à Toulouse, où il habiioit avant d'être évèquc, et où il ne 
néglige aucune occasion de se rendre utile. Il a fait l'ordi^ 
nation la veille de la Trinité dans la c lia pelle du séminaire. 
I^e qoiiibre des ordinands a été de fS , dont is prêtres , 

II diaeven, i2 sous^-diacres , sA minorés^et 4 tonsurés. 

^-x Un des plus zélés agens des sociétés bibliques est 
M. Léàndre^Yaii £ss, curé et professeur à Marbourg, dant 
la He^se éle<j^rdle. Nous avons parlé plusieurs fois de ^ei 
écnts et de ses travaux bibliques y en tr autres n^* 548, 879 
et 767. Il se vasitoit , comme on Ta vu , de n'être pas catho* 
lique romain , mais catholique chrétien. Il y a quelques an-- 
nées, il cnvojà se^ élucubraîions bibliques à M. l'archevê- 
que de MalineSy qui les lui renvoya avec une lettre où il^ 
lui témoignoit faire peu de casr de se)S travaux. CVoy. n^ 767.) 
Les feuilles libéi^ales n'eu donnoiént pas moins déloj^es au' 
zèle infatigable.de M. Van Ess pour la propagation des li-» 
Très sortis des presses de la société biblique; mais voici une 
petite découverte qui pourra affoiblir un peu le mérite des 
services que rend M. Van Ess : le Correspondant suisaé d«^ 
SchaSbuse annonce qu'on a découvert dans la société bi- 
blique d'Edimbourg, que le professeur reçoit un traitement 
annuel de 3qoo liv. sterl. ou 7^,000 fr. pour sestravauj^ 
comme correspoodant de la société biblique en Àlkemagne. 
Il faut avouer que M. Van Ess est un peu cher, et que son.- 
jtèle est à nn haut prix. 



N0UV£LLB5 POLITIQUES. 

Pauis. Par une ordonnante du a de ce môis,Iè Rdi, pour salisfaiipe 
an vceu des cpm m Hsairer de U société du eanal de la Corrèze ^ 4# 
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la VczètiC , et pour leur donner un gage de rinlérfei qu*il porte ir 
cette entf éprise, a décidé qne ce canal port^roit k l'avenir le nom 
de iiuc de Bordeaux, 

— LL. AA. KR. M. le doc et Mn«.d'Orléans ont enyoyé chacun 
une somme de 3oo fr. pour le» victimes des inondationa qui ont eu 
lieu dans le département dju Puy-de-Dôme. 

— M. le morécha)-de-camp Courtier est nommé président du col- 
lège ëlectof-al qui s'a^^temble en ce moment à Meaux pour procéder 
au rcftipUcement de M. pintcvillé de Cernon, décédé. 

— M, le maréchal-de-camp Di^qucrmont est nommé commandant 
du département de l'Oise, en reuTplacement de M. le ducd'Estissac, 
aujourd'hui duc de La Boclicfoucâuld. , . 

— Sur la demande de M. le baron d'Hausses, préfet de la Gironde , 
M. le vicomte de La KochefoucauM vient de faire l'acquiaition , pour 
le château royal de Bordcaui , d'un beau portrait équestre de K. le 
Dauphin. ^ / 

-i- A la première nouvelle des pertes causées par le dernier débor- 
dement de la Garonne , MM. Ravez, Duhamel, de Lur-Saluces et de 
Gérés , déput(^s de la Gironde , se sont empressés d'exposer à M; le 
président du conseil des ministres les vœux et les besoins de ieurs 
malheureux commetlàns. On a lieu d'espérer que le gouvernement 
du Roi ne sera pas sourd à cet appel, et que les pays ravagés par Ti- 
nondation tfoOteront un adoucissement à leurs mau:# 

— Maubreuil s'est pourvLu en cassation contre l'arrêt de la cour 
royale qui a autorisé la non-comparution des té^noim à la-reqaéte du 
prévenu. 

— M. le comte de Semallé vient de réclamer^ dans un journal, 
contre' des inexactitudes contenues daûs les lettres qu'y ont fait in- 
cérer Mfif . le comte Angles et le baron d'Eckstein. 

.^-^ Le 16, dans une assemblée de toutes les chambres réunies, la 
cour royal>; a censuré avec i^primande l'huissier qui atoit assigné ^^-^ à 
la requête de Maobreuit , M; 65 chanceUer de France , sans la penmia- 
sion du Roi, et MM. d'Appony et de Granvitle , ambassadeurs d'Au- 
triche et d'Angleterre, dans leurs hôtels respectifs. 
'' —La cuur royale a condamné h. un mois de prison etSof^. d'a- 
mende le-ïieur Granger, éditeur de ta France chrétienne ,^i^o\xf ou- 
trages envers la religion et la morale publiqtie, dans un article inti- 
tule du danger de confier aux prêtt*es<C éducation publique. Dans la 
même audience, les libraires Leloutre et Prudhomme ont été con> 
damnés à 2 mois de pi^ison et 5o fr! d'amende, pour vente et publi- 
cation de Hvres pobibés , tels que la GuetTC des dieux , V Histoire de 
Faublas et les Chansons de Béranger, , 

— M.Villemain, qu'on avoit accusé de faire, dans ses cours, des 
allusions qui aVoient rapport à la politique, adresse une lettre au ré- 
dacteur dé l'Etoile, dans* laquelle il nie certaines phrases qu'on lui 
attribuoit, et explique quelques autres qu'il a pu prononcer. 

— Un journal demandoit dernièrement avec malice combien il 7 
avoit, en Alsace, de juges et d'avoués qui fussent protestans. Le jour- 
nal officiel a répondu à cette feuille qu'on le lui indiqueroit lors- 
qu'elle auçoit pv citer qiiel est le cancudal; > protestant qu'on ait re- 
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)>oii88é de» offices ou det oiagisf ratures Judiciaires, à cause de la reli- 
gion qu*il professe. Le Moniteur annonce qu'il désignera -en même 
teçops t)es candidats protestans qui ont été tout récemment- préférés 
îi leursconcurrens. A la vérité, ces candidats^îà étbienr royalistes. 

— Le Constitutionnel avoit inséré une| lettre de gardes uAtionanx 
' de Câen , qui se plaignoient dece qu*ilsn*avoien1; pas été commandés 

pour la procession de la Péte-Dieu et pour d'autres services. De là 
cette feuille p^étendoit que toute la garde nationale de'Caen étoit 
depuis queldue temps Tobjet d^un licenciement tacite. Or, -voici le 
ifait : le nomore total des gardes nationaux à Caen , sans y comprendre 
les officiers, est de 1977; i37 seulement ont signé la lettre en ques- 
tion , et i84o n'y ont pris aucune partj d*où il résulte qu'elle n'a été 
«ouscrt-le que par la lA" partie de la garde nationale de cette ville ^ à 
l'égard de laquelle il n a été pris d'ailleurs aucune mesure nouvelle. 

— Le même journal avoit annoncé que le jeune soldat Rampon^ 
avoit été autorisé , par le ministre de la guerre , à pas<:er un an dans 
la maison des Capucins, à Aix. Le fait est faux , et voici à quoi il'se 

. réduit. Le sieur Rampon avoit été compris indûment dans le contin» 
gen^ 4^ recrutement. Lorsqu'il fut appelé à l'activité , il réclama au* 
près du ministre de la guerre, comme faisant depuis long-temps ses 
études pour entrer dans l'état ecclésiastique , auquel il se destine ; et 
le ministre donna aussitôt Tordre qu'il loi fût accordé d'abdrd un 
congé d'un an. ^ 

— Le feu s'est manifesté, le i" juin, au village de Boiîf-Saint- 
Denis, commune de Reuilly (Indre); et la perte auroit été des pins 
déplorables sans le zèle extraordinaire défàoyé , en cette circon- 
stance , par le digne M. Oudoul , ancien vicaire de la cathédrale de 
Bourges, et actuellement curé de Reuiliy. Ce respectable ecclésias- 
tique arriva le premier au lieu de Tincendie, disposa en un instant 
7 a 800 personnes sur trois points différons, pour faire parvenir de 
FeoQ et la ftneer à force de bras suif les lieux embrasés. Ayant été 
enséite fortement blessé à la tête , il R*en continua pas moins de di- 
riger les travaux , et d'encourager les pompiers en leui^ faisant lui- 
môme des distributions d'eau-de-vie. Il monta même sur le bâtiment 
en proie 'aux flammes, pour diriger la pompe de la manière la plus 
ayantageose. Aussi, grâces k l'intelligence de ce bon prêtre et a force 
de- travaux., on se rendit malti^ du feu , et on arrêta les suites de cet 
incendie , qui pouvoient être fort désastreuses* 

•^ Les dépapiemens du Puy-^de-Dôme ef de l'Allier viennent d'être 
ravagés par de nouvelles inondations. La ville et les environs de Gan« 
nai ont horriblement souiTert du débordement d'un foible ruisseau ; 

Elusieurs maisons de cette ville ont été entraînées. On assure aussi que 
! péDi sur la Dore, à Thier», a été emporté. D'uu autre côte, les 
pluied et les orages continuent dans le département de la Haute^Ga- 
ronne, et- une maison de la commune de Mourvîlles-Hautes y a été 
abattuiB par l'effet combiné de la pluie et du vent, écrasant par sa 
ohnte on homme et sa femme qui 1 nabitoient. 
-. -^ Le- conseil municipal de Toulouse vient de voter, comme l'an- 
aêe. dernière', une somme de 6000 fr. , consacrée aux frais d'un beau 
tidileau dostiaé «perpétuer quelc^ues souvenirs chers nui: iTouiousaios. 
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Ud de c«8 UbUâox repréientera fyt communion de S> J. il. M* t^ 
Dauphin, dans i'égUse de Saint-JEtiennê s le mercredi-ufùu de l'anr 

7- Le 10 de ce moisj» un toI sacrilège a été conmif à la paroitM dt 
Saint-Ferreol , k Mflfseille. La couronne de ^ostensoir, éyaluée4ooof. » 
a été enlevée. On ignore qaek sont les auteurs de ce crime» et la )u>- 
tice est k leur recherche. 

— On 'vante souvent l'étendue de la liberté qui existe danf w 
royaume voisin , surtout en faveur de la presse et des écrivsios. Voici 




que ceux que 

Constitutionnel et le Courrier fiançais publient tons les jours contre 
les ministres de Charles X , il 7 auroit aussitôt des poursuites )udi« 
ciaires; si la chose arrivoit deux fois, une loi de la presse seroit pro- 
mulguée dans Tannée. » ' ' 

---Le code pénal du royaume des Pays-Bas, qui sera discuté pro^ 
chainement par les Etats-généraux , comprend 49^ articles en 1 1 jpro^ 
}eis de loi. La peine de mort existera tou)ours; mais, au lieu d*étr« 
guillotinés, les criminek seront pendus au-'dessus de Téchafaud. Le 
fouet, et le glaive passé par-dessus la tète, sont deux peines que c^ 
projet admet. Le duel n'entraînera point de punition, lorac|u'il n'en 
sera résulté aucune blessure ; mais si Tun des deux adversaires a tué 
Tautre dans le oomi>a£, il encourra un emprisonnement 00 un ban- 
nJissement de 9 ans ou au-dessous. On remarque que les pedurbateurs ^ 
ainsi que les écrivains séditieux ou les distributeurs de maUYaîs ou*. 
▼rag^s , seront pqnis fort sévèrement. Il aéra curieux de voir ce que 
les poblicistes de Topposition diront II ce sujet, eux qeî ont tant 
vanté la légialation des PaysrBas an moment de la discussion du projet 
de loi contre les abus de la pressa. 

^«— La Gatette de^Madrid, tlu 3i mai ; a démenti une dfe cl^s impos- 
twes que les. journaux libéraux' ne cessent de débiter sur FElnagne i 
c*cst un article àa Courrier français du 18 du même mois, oiins le- 
quel ce journal avoit annoncé que le général Espagne vétaoit d'être 
arrêté pour avoir passé son sabre au travers du corps d'un soldat, et 
qu'un voleur de vases sacrés, qui venoit d'être pendu, avoil été néo» 
jpbyie dans une maison de JésuileseCea deux faits sont de tout» 
fausseté. 

•*- L'empereur d'Autriche a dû se rendre, le 5, à Vienne < ponr-as- 
sifter ^ la consécration de M. de Frint, qui a: été son confesseui^ et 
qui est maintenant nommé à l'évéché de Saint^PoIten^ & M. ^donftn 
par là une nouvelle preuve de son estime pour ce prélat. 

— S. M. le roi des deux Siciles vient de décréter la peine de le 
réclusion contre ceux qui blasphémeroient le nom de Dieu et àet 
saints dans les ég!bes ou tous autres lieux consacrés au culte. Le 
Uaspbème dans les autres lieux publics sera puni de la rélégation. 

^— La chambre des communes , à Londres , vient d'adopter ma 
am^dement de M. Canning sur les lois céréales, qulmodine consir 
dérabiement celui que le duc de Wellington avoit iait passer avee 
Vappiii 4^ f opposition. L*état actuel des choses pour hu ffrains est 



( âo5 ) 

maintenu par U jusquau i«> inillet i8a8. Dans c€lte cîirconilaBcei 
la motion du ministère a i\i appuyée par une majorité de 186 

cçntre 5a. . •..'.' 

-^ Au nombre de 4 criminels oui ont été exécutés à Londres la se-^ 
çiaine dernière, se trouYoit un laçteur, condamné à être pendu pour 
avoir vicié le secret des lettres, en décactietant une Ictlre qu'il étoit 
chargé de remettre à son adresse. 

— L^assemblée nationale de la Grèce a rendu à Trézène, le ao avril, 
un décret pour ouvrir et accepter un emprunt jusqu'à concurrencé da 
cînc[ millions de piastres fortes, moyennant hypothèque sur les do* 
maines territoriaux, et a donné, par le même acte, plein pouvoir ait 
président de la Grèce, comte Capo d^Istria, de négocier ce troisième 
emprunt et d*en stipuler les conditions. 

— Il a été lu, dans les églises grecques à Constantinople, un ordre 
qui prescrit aux femmes.de cette nation de ne point paroltre dans les 
jues sans voiles , et de ne pas porter de costumes contraires à la dé-< 
cence, ni de chaussures de la couleur de celles dont se servent les 
femmes turques. 

— Les dernières nouvelles parvenues de la Géorgie annoncent 
qa*une bataille a eu lieu auprès d'Ërivan , entre les Russes et les Per- 
saùs , où ceux-ci ont été complètement défaits. Les Russes se sont em- 
parés de la montagne d^Héraclius, qui domine cette ville. Le générai 
eÀ chef russe , Paskewith , alloit quitter Tiflis pour se porter en. 
avant. 

' —Quelques indices font supposer que le fameux navigateur comte 
La'Peyrouse auroit fait naufrage sur Tune des iles de Malicolo (Océa«- 
idé), et qu^it y resleroit même encore quelques-uns de ses compa- 
gnons d'infortune. On dr trouvé , d^ns ces parages , une croix àt 
Saint-Louis, ainsi qu'une garde ou coquille d'épée en argent qu'on^^ 
Cfôit lui avoir appartenu. Ce dernier objet a été envoyé ù Paris, aa^ 
ministre de la marine ,^ qui en a fait faire dernièrement un examen ' 
scrupuleux par l'administration des Mo^noies. Il a éfcé reconnu se«' 
leinent qu'elle étoit fabriquée et poinçonnée à Paris vers 1777; mié^" 
les initiales et autres signes qui s*y trouvent ne sauroieut prouver 
qu'eue a appartenu à ce célèbre navigateur. 



CHABffBRB DES PAIHS. / 

Le 19, la dircussi'on a cohtintic sur le budget. 
'Les oratenrs entendus sont MM. le comte dëTournon, le vice' 
aitiirdl Verhnel,.le duc dé Choiseul, le marquis de Laliy, le comte'. 
fit Tascher et le ministre de l'intérieur.-^ 

Auccm alitrè orateur n'étant inscrit, la discussion générale a été 
clos*. 

' Le ao, après le résumé (1) dp la discussioq générale présenté par i 

I .. I I. «1 . I , - I ..I- I I II .1» I n m 

(1) .Nous sommes forcé de renvoyer au numéro prochain un ex-» 
trait de ce résumé et d'un discours do M. de LalIy. 
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M., le 'duc de Briisaç, rapporteur, la ctéllbëration «^est ouverfe tarie* 
arlicles du budget. - . 

Les diyers articles, jusques et y compris celui des frais de services et 
négociatiousau budget des finances, ont été adoptés après une discus- 
sion dans laquelle ont été entendus MM. le comte de Marcellus, le 
comte de la Boche-Aymon , le baron Pasqiiier, le comte de Chastel- 
lux, le comte d'Ecquevilly, le vicomte de Chateaubriand , le màrtjuis 
de^Marbois, le ministre des financer et le directeur-général des ponts 
et chaussées. 

Le 31, les articles ont encore donné lieu à quelques discussions 
dans lesquelles ont été entendus -MM. le vicomte Laîné, le comte 
Roy> le vicomte de Chateaubriand , le comte de Marcellus, le mar- 
quis de'Marbois, le baron Pasquitr, le comte de Tournon et le mi- 
nistre des finances. * 

L^ensemble du budget a été ensuite adopté à la majorité de 128. 
voix contre 11. 



Affaire des Vxïubles du collège de France» 

On se rappelle que di*s dt^sordres assez graves eurent lieu au collège 
de France et dakix les places environnantes, les 10 , 12 et i5 thai der* 
nier, au cour^ d*un nouveau professeur, IV&timable M. Récamier. 
Quelques jeunes gens ont été arrêtes, et 6 d'entre eux ont été cités 
devant le tribunal correctionnel; ce sont les sieurs Peyronnet et Col- 
let , étudians , prévenus d'avoir excité leurr camarades à la rébellion; 
Hardivrlliers et Couder, ouvriers , prévenus d^avoir tenu des propos 
^ provocateurs ; CoUoy et Vaulcher, ouvriers, prévenu* d'avoir frappé 
des agens de police. 

L'affaire a été apjpelée le 19. M. Leva vas^eur, substitut du procureur 
àm Roi, remplissott les fonetiehn du ministère public. ' Plusieurs < té* 
«leinsbnt été entendus et ont rapporté les difTérens faits, ainsi que'leâ 

Sropos qui avoient été proférés. La principale déposition est celle de 
I. le baron de Sacy, administrateur du collège de France, lequel 
est entré dans de plus grands détails sur ce qui s*est passé dans 1 in- 
térieur du collège. 

M. Levavassé^r a ensuite pris la parole pour soutenir la prévention. 
Dans un éloquent réquisitoire, ce magLtrat a exposé les faits et exa- 
miné leur criminalité avec autant de modération que de talent. Ke- 
montant d'abord à leur source, il a rappelé que le prétexte étoit 
Téleclion que le gouvernement avoit faite de M. Récamier pour rem«~ 
placer M. Laënnec. « Toutea-les formes légales avoient cependant été 
observées. Le docteur Récaniior fut choisi : sa haute répi^tation, sa 
longue expérience, ses incontestables t.a{eus,.sembloicnt devoir j.us^> 
tiûer l'honneur qu'il rccevoit dans celte circonstance; cependant le 
choix du Roi fut l-objet de réclamations, et l'on forma l'injuste 'projet 
de déserter le cours du savant professeur, et d'empêcher par des. vo- 
ciférations qu'il n'eut !reù. Quelle étoit, la eause de cette' espèce dV 
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nimadrerdon ? Manque-t-il de talens et de science? Personne n*osera 

le dire; mais on lui reproche Fa préférence que le Roi lui a donnée 

tar d'autres personnes qui auroient eu pins de droits que loi Dcm 

droits! Mais qui juge de ces droits, si ce n*est le prince? Mais est-ce 

aux écoliers a juger de ces droits? 

» Il c&t, dit-on, le représentant, l'organe d'un |rarti... D*un partît 

Oui, dans ces scènes de désordres, un parli s*est montré, et il a fait 

voir sa résistance et, son audace; mais ce parti est celui qui égare la 

jeunesse, qui répand le trouble au milieu de nos cités. On dit que C0 
— f _ ._i : — ^.-»:i _. ^ — ± certaines alar- 




pav son nom» 
Qui TOUS Ta dit? Dans ses cours pu- 
blics, a-t-il mêlé à ses savantes leçons des déclarations de foi dénia- 
cées? Non , Messieurs... Il est Jésuite! Je le yeux bien; mais quim- ' 
porte? il s'agic ici d'un médecin, d'un savant, et c'est à son égard ' 
pousser un peu loin les investigations. Il est Jésuite, dites- vous...... 

La voilà donc cette tolérance tant vanfrée , cette liberté de conscience 
si fréauemnient invoquée par vous-mêmes, et refusée si impitoyable* 
ment a ceux, qui ne pensent pas comme vous... , 

» Il falloit céder, a-t~on dit Comment, céder aux caprices 

d'une jeunesse mulinée, aux clameurs de quelques écoliers égarés? 
Si cet exemple eût été donné, de combien d antres n'auroit-il pas été 
suivi! Aujourd'hui, des écoliers parviennent. à «e défaire de leurs 
maîtres, et demain, nous-mêmes, dont les opinion^ déplaisent aussi 
aux agitateurs, nous serons arrachés de nos sièges ! Il falloit céder!... 
Ce conseil n'a jDu partir que d'une bouche ennemie. » 

M. Levavasseur a ensuite retracé toutes les scènes tumultueuses 
dont nous avons été témoins. Des étudians en droit, et jusqu'à des 
ouvriers venant se joiudre aux étudians en médecine; M.,Récamier 
insulté et injurié plusieurs fois ;. une rébellion ouverte contre les 
commissaires de police. et contre la ibrce armée; les violences con- 
tre les agenâ de Tautorité; des cris sédiitleus, et de paisibles passaoïié: 
obligés de prendre la fuite peur se soustraire à des vexations et mémo 
à des contributions forcées. 

« A quoi attribuer cette effervescence, reprend l'orateur ? A quoi?* 
A ces odieuses déclamations qu'on adresse au peuple : on lui dit 
qu'il est tyrannisé; on lui représente l'administration comme oppres- 

da 



slve; les hommes qui n'ont d'Mtres torts que d'adorer le Dieu qu'ont 
adoré leurs pères ^ comme méditant dans l ombre Tasservissement 
peuple , et il les poursuit de sa rage insensée. » 

M« Mérilhou, dans l'intérêt des sieurs Peyronnet et Collet, et les 
autres avocats des prévenus , ont cherché à disculper leurs ctiens d'a- 
voir provoqué les désordres ou d*y avoir pria part. 

'Le tribunal, après en avoir délibéré, et conformément aux con- 
clusions du ministère public, a condamné Peyronnet, Collet et Har- 
divilliers chacun à 5 jours de prison et i5 fr. d'amende, CoUoy et 
Vaucher, à 3 mois de prison, et Couder à deux ans de prison et à 
cinq ans de surveillance. Ce dernier a voit été condamné antérieure- 
ment à cinq ans de prisoA pour vol, et à d'autres peines. On ne sera 
pas étonné de voir un tel homme se mêler à une sédition. 
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Manuel du chrétien pour le tempe des missions et poUr le reite dé fe 
vie, notiyelle éditioa, augmentée des Cantiques des missions (i). 

Ct volume est divisé eh cinq parties. La première comprend des 
t>rîèfes et pratiques de piété ; la seconde , des insti^uctions sur ce qa*il 
faat croire et ce qo*il /dut faire ; la troisième , des moyens pour 8*é- 
tablir solidement dans la grâce et pour j rentrer; la quatrième, des 
réflexions sar les fins de Tiiomme, sur le péclié, et sur d*autres ma- 
tières importantes; la cinquième, des cantiques pour les missions. 

Ce livre, par les objets qu'il renferme , par le ^rand nombre d^in- 
structions, davis, d'exhortations et de prières qu'il présente pour les 
besoins journaliers du cbrëlien , peut suppléer à d'autres ouvrages , 
et servir à exciter ou à ranimer la piété parmi les fidèles. 

La Voie du pardon, ou Connoissance abrégée de ce qu'il faut Jhire 
et savoir pour approcher avec fruit du sacrement de pénitence (a). 

Cet ouvragé, que nous avons déjà annoncé, est à sa troisième édi- 
tion ; il explique en détail les conditions requises pour obtenir le 
pardon de ses péchés dans le sacrement de pénitence , et traite suc- 
cessivement de Texamen, de la contrition et de ses qualités, de la 
<:onfession , de la satisfaclion , etc. Tout cela est pratique , et rédigé 
avec solidité et piété. Le prix modique du volume contribuera en* 
core à en faciliter la propagation. 

' Mm. Science pratique du crucifix dans Fusage des sacremens de péni- 
tence et d'eucharistie, par le Père Grou (3). 

Lé Père Grou , Jésuite , suir lequel nous avons d^nné une notice 
tiP 78$^ a donné, comme on sait, plusieurs livres de piété, entre 
antres , la Science du crucifix en forme de méditations , et la Science 
pratique du crucifix, pour servir de suite au précédent. Ce second 
ouvrage se compose d*une suite de méditations , où Ton considère le 
mystère de la croix sous les rapports des sacremens de pénitence et 
^eucharistie. La piété dont le Père Grou faisoit profession , et le 
succès de plusieurs de ses livres, receSmroandent celui ci, qui porte 
fine approbation en date du 5 mai 1789, et signée de Tabbc de Tur- 
menyes, grand-maitre de Navarre. H déclare que cet ouvrage, écrie 
-d'un style modeste et touchant , peut nourrir et augmenter la ferveur 
des âmes religieuses, ' \ 

(i) In-iîi, prixv 1 fr. 75 cent, et a fr. 75 cent, franc de port 

{a) in- la, prix, 60 cent, et 90 cent, franc de port. 

(3) In-ia, prix, i fr. 5o cent, et a fr. 35 cent, franc de port. 

€es ou^rrages se irouYeiit \ Vxt'ii, chee Périsse, et au bureau de 
ce journal: 
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Sur Vétat de la religion catholique dans la HaïUe-LusaCe, 

Nous avons donnée il J si quelque temps (n° 1^90)^ des 
détails sur Tétat de la religion catholique dans le royaume^ 
de Saxe, c'est-à-dire , dans la partie placée sous la juridic- 
tion de M. Bernard Mauermann, ëvéque de Pella in part, , 
et résidant à Dresde. Pour ne pas dépasser les bornes d'un 
article ordinaire de notre journal^ nous n^avons point parlé 
dé la partie de la Haute-Lusace^ qui est sous la domination 
du roi de Saxe. L'histoire ecclésiastique de ce pajs fournit , 
depuis l'époqvic de la réforme, des fajts intéressans, et l'ex- 
posé de son état actuel attachera d'autant plus les lecteurs , 
qu'ils j apprendront des particularités entièrement neuves 
pour eux, et qui l'étoient du moins pour nous, avant la 
communication qu'a bien voulu nous faire un correspon- 
dant parfaitement instruit de l'état des choses. 

La Lusace est, comme on sait, une province d'Allemagne 
avec titre de marquisat; elle est située entre l'Elbe et l'Oder, 
au nord de la Bohême et à l'est de la Saxe. Elle est divisée 
en haute et basse ; la première appartenoit à l'électeur de 
Saxe depuis i656; Bautzen en est la capitale. La basse étoit 
partagée entre le roi de Prusse et l'électeur de Saxe. Ce par- 
tage a été un peu changé dans ces derniers temps. Dans la 
partie de la Haute-Lusace soumise au roi 'de Saxe, la juri- 
diction spirituelle appartient au grand doyen du chapitm 
de l'église St- Pierre, à Budisse ou Bautzen ; ce grand doyen 
est aujourd'hui M. François-George Loock, qui a le titre 
d'évêque d'Antigone in part. Le chapitre St-Pierre , un de 
ceux qui n'adoptèrent point la réforme, est composé de 
quelques vicaires et de 1 a membres présidés par le doyen , 
qui est prélat mitre. Le prévôt seul est protestant , et jouit 
cependant du revenu qui lur a été attribué en 1624.- Les 
trois chanoines capitul aires sont le senior ou doyen d'âge, le 
chantre et .i'écolâtre ; ils sont aussi conseillers néà du consis- 
toire catholique de Bautzen. Les autres membi^es du chapi- 
tre sont employés comme prédicateurs dans la cathédrale ou 
dans d'autres églises voisines. « 

Tiwrie LU. 1/ And de la lieligion et du Bot, O . 
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Le chapitre de Budisse ou Bautzen Hu fondd dans le 
i3* siècle, par Bru non II , seigneur de Barevith et évêque de 
Mifioie; ce fut lui qui fit bâtir la cathedraie, édifteë mi«- 
jestueux en style gfclhique. Prernislas II, roi de Bohême et 
M'argravede Lusace, vînt en laioà Budisse, pour désigner 
le lieu où Ton devoit construire Tëglise. Les fondeinens en 
furent jetés Tannée suivante, et l'édifice ëtant achevé, le 
pjeux Bru non en fit la dédicace le â5 juillet 1221, Bientôt 
il érigea cette église en collégiale , dont le premier prévôt 
fut Nicolas, et U premier doyen Hermanu. Les fidèles joui- 
rent de la paix sous Tautorité de Tévéque de Meissen ou 
Misnie jusqu'aux troubles excités par Luther; celui-ci cher- 
cha aufcsi à se former un parti en Lusace, et le prévôt du 
chapitre donna dans les nouveautés. En jSGo, l'adminis- 
tration spirituelle de la Haute-Lusace, qui dépendoit de Té- 
vêché de Meissen , fut transférée au doyen du chapitre de 
Bautzen , alors Jean de Leisentritt, qui ctoit resté fidèle à la 
religion catholique, ainsi que les autres membres du chapi- 
tre. La manière violente par laquelle on attira au protestan- 
tisme le dernier évêque de Meiî^sen , Jean de HaugwitE, se^ 
roit sans doute blâmée des protcstans les plus modérés. 

La plus grande partie des hahitans de Bautzen avoient* 
déjà passé au luthéranisme quand le 17 mai i5S3,sousle 
doyen de Leisentritt, le conseil de la ville fit un accord 
avec une commission composée du grand bailli et du com-^ 
mandant. On convint de laisser le chœur au3t catholiques 
et de céder la nef aux protestans. Ce chœur, oii se trouvent 
le maître-autel , quelques autels latéraux, la chaire et les 
fonts baptismaux, est séparé par un treillis de la partie oc-* 
cupée parles protestans, et les catholiques ne peuvent cé- 
lébrer leur office qu*à des heures déterminées. Les protes- 
tans ont jpra tiqué à un pilier leur autel et leur chaire oii, 
d'après un ancien usage, le prédicateur catholique monte 
aussi le jour de Pâque. Le jour de la Fête-Dieu , la proces- 
sion traverse la nef; il a été réglé que les catholiques au- 
roient droit d'entrer pat la partie qu'occupent lea protes- 
tans, et ceux-ci ne peuvent faire aucun chaugement dans 
l'église, si ce n'est du consentement du doyen. 

Quoique les protestans n'aient pa^ manqu^ d'inquiéter, 
les catholiques en diverses rencontres, et qu'ils aient tenté 
sous la régence de l'évéque Schiller, et même sous i'évêque 



( =" ) 

I. 

actuel , d'opérer quelques changetnens, cependant leurs ef- 
forts ont ëté inutiles, et les catholiques ont continue de 
jouir de tous les droits qui leur sont reconnus en vertu de 
la convention faite en i635, sous la protection des maisons 
d'Autriche et de Saxe. La tolérance règne aujourd'hui entre 
les diverses communions, en dépit des sarcasmes et des in- 
jures de quelques journalistes et écrivains protesta ns qui 
semblent travailler à Faire haïr les catholiques, et à jeter des 
semences de discorde entre des frères. On a vu avec plaisir 
les sentimens de bienveillance qui ont été exprimés dans le 
cours de Tannée dernière, à l'occasion du jubilé sacerdo- 
tal de Tévêque, M. Loock; les officiers du régiment des 
gardes-du-corps ont presenté en cette rencontre au prélat 
un poème de félîcitation , composé par un ministre protes- 
tant de la liusace. 

Otitre l'église de Saint-Pierr.e, il y en a encore à Bautzen 
une autre pour les habita ns de plusieurs villages voisins. 
Un prêtre du chapitre y fait les fonctions de curé, et a 
deux vicaires. Comme il y a dans les environs beaucoup dé 
desoendans des anciens Vandales, on y prêché dans leut 
langue. Près du grand chapitre, se trouve une bonne école 
pour la jeunesse catholique des communes allemsfndes et 
vandales; elle est surveillée par un prêtre tlu chapitre, et 
l'instruction y est confiée à d'excellens maîtres; cette an- 
née, le nombre des élèves de trois classes est de 162. La po-« 
pulation caholique de Bautzen et des environs est d'envi- 
ron 1200 âmes, en y comprenant les Vandales, et le nom- 
bre total des catholiques dans la Haute -Lusace qui dépend 
du roi de Saxe est de 18,000 amcs. 

Les legs faits en divers temps par les membres du chapitre 
et par les curés de la Lusace, ont mis le chapitre en état 
d'encourager parmi la jeunesse l'étude des lettres et la vo- 
cation au sacerdoce. A cet effet, on a fondé à Prague un sé- 
minaire pour les Vandales qui désirent faire leurs études, 
et la direction de cet établissement est confiée par le chapi- 
tre à un prêtre, qui est régent du séminaire St- Pierre. Les 
élèves y sont admis moyennant une pension très- modique , 
ou même gratuitement ; ils suivent les cours de théologie à 
l'université de Prague, et lorsqu'ils ont fini leurs études ^ 
ils retournent exercer le ministère dans leur patrie. Mal- 
heureusement la ville de Wittgenau et les paroisses envi- 

0« 
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ronnantes de Laubau ayant été cëdëes à la Prusse en rertu 
du traite de Vienne en i8i5> les pieuses fondations pour 
fayoriser l'éducation de la jeunesse ont eu le même sort; ce 
qui prive le séminaire de Prague d'une partie des secours 
dont il jouissoit. Depuis quelques années, on reçoit aussi 
dans ce séminaire deft jeunes gens du royaume de Saxe qui 
se destinent à l'état .ecclésiastique , et qui ne peuvent étu- 
dier la théologie dans leur pays, Leipsick étant la seule uni- 
versité du royaume, 

A quelques milles de Bautzen est l'église d'Ostro , nou- 
vellement b^tic par le chapitre, et desservie par un cha- 
noine qui fait les fonctions de curé; cette église sert de pa- 
roisse pour plusieurs villages d'alentour. Ce lieu possède 
aussi une école bien montée oii l'instruction se fait en lan- 
gue vandale. 

Tout près d'Ostro, à huit lieues de Dresde et à 4 de Bu- 
disse, est un couvent de l'ordre de Giteaux, appelé Mariens- 
tern ou étoile de Marie, et plus communément Morgens- 
tern ou étoile du matin; c'est une abbaye de religieuses 
fondée en 1367 par l'évêque de Meissen, Bernard de Ka- 
menz et ses deux frères. L'abbesse est choisie parmi les reli- 
gieuses, qui sont dans ce moment au nombre de 36; elles 
sont soumises à la juridiction d'un prélat de leur ordre, ' 
qui veille à l'observation de la règle. L'église du couvent , i 

bâtie en style gothique, a un beau maiire-autel , si^ autels 
latéraux et des monumens érigés à la mémoire de plusieurs 
seigneurs. Dans la chapelle de la communion, on montre la 
place où,, suivant la tradition, le fondateur di^ monastère 
resta enfoncé dans un marais, et en fut délivré au lever de 
l'étoile du matin, ce qui a donné lieu au nom du couvent. 
L'abbesse actuelle, Yincentc Marschner, est âgée de plus 
de 80 ans \ et a célébré en 1 8 1 3 la 5o^ année de sa récep- 
tion dansr l'ordre; elle est abbesse depuis 27 ans, et en i8a3 
elle consacra à l'amélioration des écoles une somme qui lui 
étoit échue d'après la loi du pays, par la mort d'un particu- 
lier qui n'avoit point fait de testament. En outre, cette 
abbesse a formé une maison d'éducation pour les* jeunes 
personnes, dans le beau bâtiment construit il y a quelques 
années sous la direction du prévôt Kiugner, membre du 
chapitre et couvent d'Osseg en Bohême. Depuis le mois de 
novembre dernier, quelques religieuses se vouent à l'cduca- 
iion des jeunes filles de Lusace et de Sa2;e. 
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Dans les domaines du couvent soqt plusieurs paroisses 
qui y du temps de Luther, résistèrent au torrent de la séduc* 
tion. A Krostwitsp, un de ces villages, à une demi-lieue du 
coiivent, est une belle église desservie par un curé et deux 
chapelains qui, outre plusieurs villages catholiques réunis à 
leur paroisse, dirigent encore des catholiques disséminés 
dans un grand nombre de villages protestans; l'école du lieu 
est très - fréquentée. A Nebelschutz, autre village à une 
lieue du couvent, est aussi une belle église desservie par un 
curé et un chapelain. Les villages réunis à cette paroisse y 
envoient leurs enfans à l'école. Ce lieu sert aussi de paroisse 
pour les catholiques de Camenz, quoique cette ville ait une 
église bâtie en 12^8 , et qui servoit autrefois au couvent de 
Marienstern ; mais on n'y fait plus l'of^ce qu'une fois par 
an , le jour de sainte Madeleine. Le troisième village est 
B.elwitz, où il n'y a voit autrefois qu'une chapelle; on y 
conservoit une image de la sainte Vierge, et on y alloit en 
pèlerinage. Une belle et grande église y a été élevée en 
^778 ; l'image de la sainte Vierge y a été déposée, et deux 
religieux viennent de Marienstern pour y célébrer l'office. 
JLe couvçnt a établi une école pour les enfans , qui sont au 
nombre de plus de cent. 

Dans la petite ville de Wittgenau, qui est sous la juridic- 
tiço de r4fvéque de Breslau, il y a, outre l'église paroissiale, 
lin hôpital aveé une autre église et une école tres-fréquen- 
tée. Il y a dans ta ville un curé, deux chapelains et un pi^ 
tre directeur des écoles. 

Le couvent àe Marienstern possède encore en Saxe la pe^ 
tite ville de Bérnstaedtel , à 7 milles ; il y a là une chapetl^^ 
A trois lieues de Bautzen est le village de Ratibor, oi| il y a 
un curé et un chapelain , avec une école pour les environs. 

A deux milles de Zittau et autant de Gœrlitz, dans unc^ 
vallée agréable , sur la Neisse , est situé le couvent de Ma- 
rien thaï ou vallée de Marie, occupé par des Cisterciennes, 
Ce couvent fut fondé en laSi par Cunégonde, femme de 
Wenceslas III, roi de Bohême; démoli dans I4 guerre des 
Hussites, il fut rebâti depuis plus à la modeirne. Qutre l'ab* 
besse, il y a un prévôt et deux chapelains. Le couvent est„ 
comme Marienstern, sous la juridiction du général de 
l'ordre. 

Non loin de là se teouve la petite Tille d*Ostrits, qui a un 
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currf, chanoine de Budi>se^ et deux chapelains. L'école ^ qui 
se tient dans un bel édifice, est bien dirigée, et compte au- 
jourd'hui 670 enfans. La maison fut commencée en 1819 et 
achevée en i8ai; elle est surveillée par un recteur et un 
sous-recteur. 

Sous le patronat dû couvent de Marienthal sont les pa- 
roisses catholiques de Gruna, de Koènigshein et de Seit- 
chendorf, dont chacune a son curé et soji école. L'abbesse 
a aussi le droit de patronat sur la commune de Janerich, 
cédée à la Prusse par le traité de Vienne ; l'église fut bâtie 
dans le 9* siècle par saint Wencèslas, et est une des plus 
riches de la Lusace. Elle est actuellement sous la juridiction 
de Tévêque de Breslau, ainsi que le couvent de Laubau, de 
Tordre de Ste-Marie-Madeleine la pénitente, qui a été cédé 
à la Prusse par le traité de Vienne, comme les communes 
catholiques de Guntersdorf , de Hennersdorf et de Pfaffen- 
dorf, toutes trois sous le patronat de la prieure de Laubau. 
Le couvent de Laubau fut fondé en i526 par le duc Henri 
de Jauer; il a une prieure, un prévôt et un chapelain. De- 
puis .18 17, les religieuses s'appliquent aux œuvres de charité 
et soignent les malades de leur sexe. Ce couvent, avant 
d'être mis sous la juridiction de l'évêque de Breslau , dépen- 
doit du chapitre de Bu4isse, et le doyen en étoit prévôt et 
visiteur perpétuel. ' 

Dans la Bas$e-Lusace a existé jusqu'en 1817 le riche cou- 
vent de Neuenzelle, de Tordre de Citeaux, dont le pjrélat 
étoit premier député aux ^^tats du pays. Fondé en 1234 par 
Henri l'Illustre, ce monastère s'étoit maintenu pendant plus 
de 3oo ^hs au milieu du protestantisme. Le prélat avoit la 
juridiction ecclésiastique sur plus de 35 villages, à i4 mil- 
îes-à la ronde] mais ce qu'avoient respecté tant de troubles 
et de guerres a été envahi en pleine paix. Lés élèves catho- 
liques qui étudioient dans le séminaire établi depuis plus 
de 20 ans, ont été renvoyés, et le couvent a été cédé aux 
candidats protestans destinés pour l'éducation. On n'a laissé 
aux catholiques que l'église du couvent, desservie par ua 
curé et d^yx vjcàires sous la juridiction de l'évêque de Bres- 
lau. On a peine à concevoir cet envahissement sous un^ 
r^gepce juste et loyale; c'est un nouvel exemple à ajouter à 
mille autres, pour prouver comment les protestans enten- 
dent la tolérance. 
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Nous ne finirons point ce petit tableau tan* remarquer 
avec quelle sagesse les anciennes institutions ont été c«»pec- 
tëes dans le royaume de Saxe , au milieu d'un ierribk l)ou- 
leversement, et parmi la contagion d'exemples contraires. 
Cette rdserve est un nouveau titre de la pieuse maison royale 
de Saxe à la vénération et à la reconnoissance des peuples. 
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Paris. Les processions de l'octave de la Fête-Dieu n'ont 
pas été moins favorisées par le temps que celles du diman- 
che prëcëdent. Le Roi et la famille royale ont assisté à la 
procession de la paroisse à St-Gloud ; M. le Dauphin -y étoit 
avec son auguste père. S. M. s'est rendue à huit heures et 
demie du matin à l'ëglise. La procession est allëe au châ- / 
teau^ où elle a fait station à la chapelle, et elle est revenue 
par le roême chemin. Le Roi ëtoit accompagné de M. l'é- 
vêque dlîermopolis, et de ses officiers de service. Les gardes- 
du-corps escortoient le saint sacrement. Dans la chapelle du 
château, les énfans de France ont reçu la bénédictiou du 
saint sacrement. 

— ^ A Paris , les processions des paroisses ont parcouru 
d'autres quartiers que le dimanche précédent, et de nou- 
veaux reposoirs avoient été dressés, 'soit par les soins de 
diflérentes administrations, soit par ceux des fidçles. On a 
remarqué cntr'autres le reposoir établi à l'hôtel du minis- 
tère des affaires ecclésiastiques, rue des Saints-Pères. Une 
grande vx)ile couvroit toute la cour, dont le pourtour éloit 
tendu en cramoisi. L'autel ^'élevoit dans le fond, çi;i face 
de la porte, et étoit fort bien décoré. Des caisses d'orangers 
et d'arbustes étoient rangées symétriquement. Ce reposoir, 
^ dressé avec autant de magnificence que de goût, ^ servi 
pour deux processions, celle de l'A.bbaye-St-Germain , qui 
s'est faite de bonne heure, et celle de St-Thomas-d'Aquia, . 
qui a eu lieu aprè^ la grand'messe. 

— M. l'abbé Breteau de la Guerétrie, curé dé Vitré, qui 
avoit été nommé à l'évêché de Vannes, a prié le Roi d'a- 
gréer son refus. La nouvelle de sa nomination atoit por<^ 
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la désolation dans sa paroisse, et avoit virement affectait 
modeste pasteur ; il a tait valoir surtout des raisons de santé, 
et S. M. a eu égard à ses repr&entations. 

— L'œuvre des bons livres , formée à Bordeaux et auto- 
risée par des ordonnances du vénérable M. d'Aviau; en 
date du i5 noveînbre i8ao et ii novembre iSaS, vient 
aussi de recevoir de son digne successeur des témoignages 
d'intérêt et de bienveillance. On sait que cette œuvre est la 
première de ce genre formée dans le royaume , et nous avons 
parlé plusieurs fois du plan qu*elle a adopté , et des bons 
effets qu'elle a produits. £lle a été créée par les soins d'un 
ecclésiastique sage et zélé, M. TabbéBarrault, qui continue 
à la diriger avec la même intelligence et le tnême succès. 
Sur sa proposition, M. de Cheverus, archevêque de Bor- 
deaux, a rendu > le 8 mars dernier, une ordonnance relative 
à la formation d'un bureau pour l'examen des livres qui 
doivent entrer dans le catalogue de l'œuvre et dans la îot" 
mation des dépôts. Ce bureau est composé du directeur et 
du vice-directeur de l'œuvre, et des supérieurs et professeurç 
des séminaires de la ville ; il est autorisé à s'adjoindre les 
ecclâiastiques de la ville et des environs qu'il croiroit pro- 

{ires à le seconder. L'ordonnance statue sur la manière dont 
e bureau doit procéder, et charge le bureau de proposer ses 
vues pour la formation d'une bibliothèque véritablement 
chrétienne. I^a solennité de l'association, qui avoit été ohoi'^ 
sie par feu Al. d'Aviau pour la fête patronale de l'œuvre, a 
été célébrée dans 1 église de St- Paul le lundi â6 mars der- 
nier; M. l'archevêque officia pontificalement à la grand'- 
messe, et prononça le soir un discours sur les avantages des 
bonnes lectures ; il en prit occasion de louer l'œuvre dont il 
s est déclaré le protecteur, .et de féliciter ceux qui l'ont éta- 
blie et qui la soutiennent. Le lendemain , il y a eu une réu** 
nion de l'association ; les curés et ecclésiastiques de la ville, 
beaucoup d'associés et de personnes de distinction se sont 
réunis à deux heures dans une des salfes de l'archevêché, 
et M. l'archevêque a bien voulu présider la séance. M. l'abbé 
fiarirault a prononcé un discours oii il a rappelé l'orisine et 
les progrès de l'œuvre. Les dépôts établis dans le diocèse 
comprennent non-seulement des livres de piété, mais des 
livres d'histoire et de littérature. Le bureau d'examen éta- 
bli par M. l'archevêque contribuera encore au succès de 
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rœuyrè ; déjà elle a recueilli d*honorable8 témoignages de 
la bienveillance du saint Père^ savoir, des indulgences pro- 
pres à augmenter le zèle des associés. De semblaDles associa- 
tions se sont formées à Lille , à Tours , à Grenoble, à Nan- 
tes, à Autun'et dans d'autres villes, et on a demandé de 
Saintes et de Montpellier les réglemens de l'œuvre à Bor- 
deaux , pour servir de modèles. Le nombre des dépôts est 
aujourd'hui à Bordeaux de 1 6 , et de 46 dans le reste dui 
diocèse. Le total des volumes est de 14^000; les recettes se 
sont montées à 1 4^500 fr., et les dépenses totales à 27^4^^ ^^-^ 
U excédent des dépenses ^ dit le rapporteur, est propriété de 
l^éeuifre, et le don lui en a été fait bien volontiers; ce qui ne 
laisse guère lieu de douter quel est ici le donateur modeste 
qui a parlé si brièvement de ses bienfaits. Après ce compte 
rendu, M. l'archevêque a témoigné de nouveau au direc-- 
leur et aux associés sa satisfaction ^ et 1^ a exhortés à conti- 
nuer leurs travaux. 

— Lors des mouvemens presque séditieux qui eurent 
lieu le mois dernier parmi les étudians en médecine, à l'oc* 
casion ou sous le prétexte du cours de M. Récamier, le Cen» 
stttuiionnel Se donna le plaisir d'annoncer qu'une révolte 
▼enoit d'éclater aussi à St-Acheul , et qu'on avoit élé obligé 
de renvoyer quarante élèves. Il n'y avoit pas le moindre 
fondement à ce bruit ; mais c'étoit une diversion imaginée 
pariée chefs du parti pour jeter du ridicule surdéft-hiom- 
mes respectables, ou peut-être un avis charhable qu'oa 
Touloit donner aux élèves des Jésuites, et un encourage- 
ment à essayer une petite révolution. Malheureusement 
cette tactique a tout-à-fait échoué; les élèves de Saint- 
Acheul n'ont pas l'avantage de lire le Constitutionnel, et 
sont privés, par conséquent, des leçons salutaires qu'ils 
pourroient retirer d'un journal si saçe, si impartial, si 
juste appiéciatcur des hommes et des choses* Les élèves de 
St-Acheul aUroient donc ignoré la nouvelle annoncée dans 
ce journal, si elle ne s'étoit trouvée répétée dans quelques 
journaux de province. Cette nouvelle les a fort étonnés, car 
ils ne connoissent pas encore toute la mauvaise foi de nos 
ennemis. Un de ces jeunes gens a donc écrit une lettre qui 
nous a été communiquée, et qui porte formellement aue 
rien n'a pu donner la moindre occasion au bruit répandu, 
et que ce ne peut être là qu'un nouvel artifice du parti con? 
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juré Gootre Vtt religion et contre ceux qi|i la fout aimer pitr 
leurs instructions et par leurs exemples. 

— Dans la discussion qui eut lieu au parlement d'Angle*» 
terre, en mars dernier, sur les demandes des catholiques, 
M. Pecl , alors secrétaire d'Etat pour Tintérieur, et îin de 
leurs adversaires les plus déclarés , prononça un discours où 
il toumoit en ridicule la doctrine et les pratiques des catho- 
liques; nous en avons cité quelque chose n° i5i5. Une as- 
sertion du secrétaire d'Etat a surtout excité de viv^s récla- 
mations; il a prétendu que les catholiques avoient rois à Té* 
cart le second commandement du décalogue, et il en a epnclu 
qu'ils autorisoient l'idolâtrie. Il cita , pour le prouver, un 
petit Catéchisme catholique fort abrégé, pour les enfans, où 
tous les corâmandemens ne se trou voient pas. C'est sur une 
telle preuve que le secrétaire d'Etat a fondé l'accusation la 
plus grave et la plus odieuse. Les catholiques anglais ont été^ 
fort sensibles à un reproche de cette nature; et, dans une 
réunion qui eut lieu à Londres le 19 mars, pour délibérer 
sur le rejet de leur pétition, on se plaignit vivement d'une 
attaque si injuste. Le duc de Norfolk, qui présidoit la réu- 
nion, s* étonna d'une telle accusation de la. part d*un ennemi 
qui jusque-là du moins s'étoit montré plus généreux. Le 
noble lord lut un extrait d'un ouvrage protestant qui justi- 
fioit les catholiques. Uest vrai que quelques Catéchismes ca* 
tholiques ne distinguent pas le second commandement du 
premier; mais la division des versets de T Ecriture est, comme 
on sait, une chose arbitraue, et quelques-uns regardent le 
second conun an dément comme faisant partie du preqiier. 
Comment M. Peel , avant de hasarder cette accusation , n'a-t-il 
pas pris soin de vérifier le fait? On lut„ dans la même séance, 
une lettre du docteur Murray, archevêque de Dublin . sur 
le discours de M. Peel. Dans cette lettre , datée de Dublin le 
16 mars, le prélat discute le reproche du secrétaire d'Etat. 
Il est impossible 9 'dit-il, que l'honorable membre croie sé- 
rieusement que les catholiques n'admettent pas le second 
commandement de Dieu. Les catholiques admeiteot les dix 
commandemens comme les protestans ; mais ils diffèrent dans 
la mani'tf^^e de les compter.' Dans plusieurs des Catéchismes 
usités en Anglelterre, on réunit ensemble ce que le^ protes- 
tans partagent en deux commandebena; mais au<;un n'omet 
d'Àioncer le précepte contre l'idolâtrie. Ainsi , la inanierc U 
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plus abrégée dont le premier commandemeut est exprimé est 
celle-ci : Je suis le Seigneur votre DieUj et vous naure^ painâ 
df autre Dieu que moi. Mais dans le Gatéchisioe de Douai , et 
dans d'autres livres d'instruction et de piété usités en Angle- 
terre, le premier Commandement est inse'réau long tel qu'il se 
lit dans l'Exode, et Tinterdiction la plus formelle du cuk« 
idolâtri(|ue s'y trouve exprimée. Le docteur Murraj termine 
sa lettre en disant que le reproche d'idolâtrie contre les ca- 
' tholiques, et la preuve qu'on prétend tirer d'un Catéchisme, 
peuvent être une ruse propre a faire impression sur quelques 
esprils grossiers dans une réunion de protesta ns prévenus et 
disposés à «s'échaufier contre les catholiques; mais qu'une 
telle accusation est incroyable dans la bouche d'un homme 
grave et instruit, et devant une assemblée de gens bien éle- 
vés. Il résulte, de là du moins une remarque importante, 
c'est que les adversaires des catholiques, sortant du champ 
des raisoi^nemens et de la controverse, descendent aux res- 
sources moins décisives de la fausseté et de la calomnie. De 
tels moyens ne peuvent avoir un long succès au milieu d'une 
nation ^spirituelle et loyale. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

Pabis. V( ilà la ccn.«rire établie, on s^at'cndoit à cette mesure qa*a« 
voient rendue nécessaire les emporlemcns d'une licence toujours 
croissante. Les journaux peuvent se vanter qu'Ms ont ei«x-mcmes 
provocfué Tordorinance; on tût toléré une opposition décei.te et 
inodérée , on n'a pas cru devoir souffrir pîus long-temps une o)>p<H 
sition qui pas$oit toutes les bernes ;^ qui soiiOl^oit ki haine et le roë- 
conienicnieut , qui appcloil même la révolte. 

— Une ordoniiaiiLC du Boi , en date du 24, porte qu'h dater de 
ce jour les lois des 3i mar^ 1820 et 24 juillet 1821 sont remises en 
vigueur. 

— D'afvrès une autre ordonnance du même jour, il y atira, à Pajrisy 
auprès du ministre de rinfcrieur, un bmc «u chargé de rexnraen préa^ 
Jable de tous les jou^^naux et écrits périodiques , lequel sera com- 
posé de 6 censeurs nommés par le Roi sur la présentation du mi« 
nistrc. Le travail de ce bureau sera dirigé par M. de Lourdoueix, 
chef de division au ministère do Tintéri^ur, et chaque numéro dç 
journal, avant d'être imprimé, devra être revêtu d'gn .viva. de ce 
bureau , leauel sera donné par M. de Lièg<', nouiraé à cet effet se- 
crétaire du tureau de censure. Dans les départemens, les préfets nom- 
meront un ou plusieurs cenicurs pour l'examen préalab'e des jour- 
naux. Uii conseil de o membres, nommés par le hoi sur la pré^eu- 
tation du ministre de Ta justice ,6era chargé de la survcillana^ de la 
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censure , et le bureau àt censure à Paris lui adressera , une fois pav 
-jeinaine, un rapport de ses opérations. Les censeurs des département 
lui rendront compte des leurs une fois par mois. Enfin , iorsqu*il y 
aura lieu, en exécution de Tarticle 6 de la loi du 3 1 mars i8ao , il y 
aura suppression provisoire d*un )oarnal ou écrit périodique. £Ilç 
sera prononcée par le Roi , sur le rapport du garde-des-sceauz » qui 
aura dû prendre Tavis de ce conseil de surveillance. 

— Sont nommés membres du conseil de surveillance de la censure » 
MM. le vicomte de Bonald , président ; le marqub d^Herbouville , 
TÎce-président» et le comte de fireteuil, pairs de France j de Fre-» 
nilly, Olivier et de Maquillé , députés j le baron Cuvier et de Guil- 
faermj, conseillers d*£tat ; de Broé , avocat-général à Paris. 

— Les membres du bureau de censure institué à Paris sont MM. Le* 
vacher-Duplessis y ancien avocat aux conseik du Roi; Fonquet, archir 
▼iste de la couronne; Couvret de Beaurvgard, ancien sous-préfet; 
Pain (Joteph), homme de lettres; Rio et Caix, professeurs d*his- 
toire. 

— La session a été close le a». L'ordonnance de clèturc a été ap- 
portée à la chambre des pairs par le président du conseil des minis- 
tres , et par les ministres des affaires étrangères , de la guerre , de U 
marine et des affaires ecclésiastiques. Cette ordonnance a été portée 
en même temps à la chambre des députés par le ministre de V inté- 
rieur. Avant î^ue M. Bavez en eût donné lecture y. M. B. Constant 

comme 
tioo 




«ac- 
corder à M. Corbière, et M. B. Constant n*a point été entendu. Âus^ 
sitôt après la lecture de Tordonnance royale, les chambres se sont 
séparées aux cris de vwe le Roil 

— M. le vicomte Edouard de Pe|rronnet, atocat-général ^ la cour 
royale de Paris, et (ils de M. le garde-des-sceaux , est mort à Paris j, 
dimanche dernier^ à la suite d'une grande maladie, après avoir reçi» 
les satremens avec beaucoup de courage et d'édification. Ce jeune 
magistrat n*étoit âgé aue de Si ai^- et avoit déjà fait preuve de beau- 
coup de talent. Quelques jours auparavant, M. de Castelba^ac, di- 
recteur-général des douanes, a également perdu son fils^ qui don- 
nait les plus grandes espérances. 

— Un trait de délicatesse ne sauroit étonner dans un magistrat 
français. M. Th. de P., président honoraire au tribunal de V., avoit 
droit par ses services à une pension de retraite. On lui dit que, pour 
l'obtenir, il devoit fournir un certificat constatant les infirmités con- 
tractées dans l'exercice dc#ses fonctions. Sa conscience répugnoi^ )^ 
attester ce qui n'étoit pas; il répondit qu'il aîrooit mieux se priver 
d'une ressource utile que d'user d'un moyen qui lui paroissoit con* 
damné par le respect pour la vérité. M. le procureur-général de la 
cour de D., en lui témoignant ses regrets, lui a exprimé aussi com- 
bien il admiroit ce noble désintéressement, si digne de la conduit^ 
honorable que M. Th. de ?. a toujours tenue soit dans l'exercice da 
ses fonctions, soil dans les circonstances les plus délicates et les pint 
périlleuses. 
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— • Le collège électoral de Meaux a terminé ses opérations le a)^ 
Le nombre des électeurs étoit de 281 : majorité absolue, i4t. Lé gé* 
néral Lafayette a justement cbfenu i4i sufifrages, et a été en consé- 
quence proclamé député de cet arrondissement. Son concurrent» 
M. Tronchon, n*a obtenu que i39 voix. Tous deux étoient candidats 
de Topposition. 

— A Texemple du maire de LiUe » le maire d'Arras , baron de 
Hauteclocque , vient de publier une proclamation dans laquelle il 
annonce à ses administres qu'ils auront le bonheur de posséder le 
Roi dans leurs murs dans le courant de septembre prochain* 

— Une catastrophe épouvantable vient de frapper le village de 
Goncelîn, à quatre lieues de Grenoble. Le i4 de ce mois, sur les dix 
heures du soir,' une trombe d'eau , d'un volume sans exemple, s'est 
-précipitée sur les montagnes au bas desquelles est placé ce village. En 
un instant, ce torrent a déraciné les arbres et détaché une masse de ro- 
chers qu'il a entraînés sur le village. Toutes les maisons ont été ren-> 
versées ou ensevelies sous le gravier ;^abitans, bestiaux, tout a péri. 
Plus de 60 personnes ont été , dit-on , retirées sans vie de ces décom- 
bres. Le même jour, un orage a fondu sur la viile de Mende (Lozère) 
et sur les environs, et a causé beaucoup de ravages; plusieurs per- 
sonnes ont été tuées par la foudre* Les pluies qui accompagnent cet 
orages si répétés ont formé des torrens si considérables dans le Puy- 
de-Dôme, que plusieurs maisons ou moulins ont été entraînés à Vie- 
le-Gomte , et que cinq personnes ont péri au milieu de ce nouveau 
désastre; • 

— Un soldat du 5^ régiment de la garde royale, qui est en garni- 
son à Rouen, le sieur Hamon , âgé de 19 ans et demi, a sauvé , le 19 
de ce mois , une dame qui étoit tombée dans la Seine auprès de cette 
ville, et qui allott périr si ce brave militaire ne s'étoit précipité cou- 
rageusement dans ta rivière pour l'en retirer. 

— U a dû y avoir/ le 22 , une brillante cérémonie à ilranjuès. S. M. 
la reine d'Espagne a fait présent, aux Gordeliers, d'un tableau qu'elle 
a fait faire en l'honneur du sacré Cœur de Jésus. Ce tableau a dû être 
inauguré en grande pompe, dans la chapelle de l'église du couvent 
consacré à cette dévotion. 4!^* 

— On annonce , comme une nouvelle preuve de tolérance de la 
part du gouvernement des Pays-Bas , que le gouverneur d'une pro- 
vince a demandé , à Tarchiprétre du district, une liste contenant le» 
noms des jeunes gens qui étudient h Saint-Acheul^ et que le but de 
celte information inquisitoriale est d'oàsetver les parens et les tuteur* 
de ces en/ans. 

-^Le gouvernement du canton de Schwitz (Suisse) a adressé à plu* 
sieurs èantons une circulaire, dans laquelle il. déclare que , de concert 
avec Fribourg et le Valais , il portera des plaintes à la diète contre 
une multitude d'écrits diriges contre la religion catholique. 

— Le Journal du commerce avoit dit, dans son numéro du 6 juin, 
que des Français résidant h. Vienne avoient reçu l'ordre de quitter 
cette capitale. V Observateur autrichien du i5 juin donne un dé- 
menti positif à cette assertion. 

— Robert Taylor, fameux déiste anglais, dont nous avons déjà 
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parl^ plusieurs fois« vient d'être déféré de nouveau en }ugenent à 
Londres y pour la société qu*il dirige sou^ le nom dérisoire de Société 
de réwidence du chnstianisme. Il est accusé d^avoir, av«c d'autres in-*- 
dividus, ourdi une conspiralion tendant à attirer le ridicule et le 
mépris sur N. S. J. C. et sur la religion chrétienne, en faisant certai- 
ne^, lectures blasphématoires dans ca^on-st^'eet , dans la citr de Lon- 
dres, et en faisant imprimer et publier certains libelles bla^pht'matoi- 
rea« Il s'est défendu avec jactance, protestant qu'il croyoit bien en 
Dieu, mais qu'il nVtoitpas chrétien. Enfin, après Taudience, il a été 
reconduit en prison. 



Lee dernières séances de la chambre des pairs ont été marquées par 
^elques discussions que nous ne pouvonsprésenter que fort en abrégé. 
On sait que, dans la séance du i8, M. le vicomte de Chateaubriand 
prononça un discours où il. parla peu du budget , niais beaucoup de la 
poUtique extérieure et intérieure, de la garde nationale , de Saint- 
Pomingue, delà (Censure, d'une création de pairj', des Grecs » etc. Il 
exposa ses alarmes ou plutôt ses terreurs , annonça qu'il voteroit 
contre le bufigct, et attaqua tout le système du ministère. 

M. le marquis de Lally, qui porta la parole le lendemain , com- 
battit le discours précédent. 11 s'étonna de tant de conjectures va- 
gues et d'annonces sinistres. Pour lui , il regrette qi».*cn ni t retiré la 
loi sur la presse, qui eût été «ne digue contre la licenre. Il voit 
avec peine cftte effervescence qui usurpe le nom d^opinîon publique, 
il rectitia quelques alicgutions peu exactes de Tcrateur sur la pairie 
angbise, et finit en* déplorant les sinistres prophéties que la chambre 
a voit «ntendue.^. 

Le 20, M. le duc de Brîssac, rapporteur de la commisn'on , pré- 
senta *it>u rt'somé, qui fut empreint du même esprit de n)odi'r;»tion 
et de .«agcrîîie que son rapport. En répondant à quelques observations 
critiques', if sut garder une réserve pleine de dignité, comme on le 
verra par les courts extraits que nous pouvons présenter : 

,« La discussion. Messieurs, ne s'est pas tellement prolongée, qu'un 
résumé fût d'absolue nécessité^ ce que vous pvez entendu e.«t encore 
présent à votre mémoire : mais vous écouterez peut-être avee quel- 
qu'intérêt une rapide analyse des obser\a»ions et des vues nouvelles 
que vous avez déjà remarquées dans les discours de nos nobles collè- 
gues; car c'est le po^ilïf que cherehe toujours, votre commission du 
budget. Vous Tapprouvcrez, Svins doute, de r<'ster fidèle au prîncipe 
qui T'a constamment dirigée dans ses investigations; vous Tapprouve- 
rez de mettre de côté toutes ces questions, que nous ne saurions du 
reste comment rattachera la loi de linances. iSous pensions, et nous 
pensons encore. Messieurs, que vous nou< demandiez seulement 
quelques lumières sur des objets que chacun de vous ne pouvoit 
étudier avec te même fruit qu'on retire d'une discussion approfon- 
die > où chacun apporte le. tribut d'études prélimiûaites et d'observa- 
tions recueillies dans le silence du cabinet 
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» Lei^ "vom d^ailleurs qne chacun de nous est libre d'apporter k ceHe 
tribune, seroit*il au pouvoir de -votre comiiussion d'en faire, pt>ur 
ainsi dire, Tobjet d'une propositfon formeHe? La liberté de dos dé- 
bats autorise le développement de toutes les opinions : ainsi , libre à 
chacun de soulager son ame devant tous des pensées qui l'oppressent; 
il est seul juge des limites où l'expression de sa pensée doit se renfer-* 
mfr; la chambre décide ensuite s'il a dépassé la borne. Mais un rap- 
porteur qui, à roccasion du budget, en trepren droit de vous parler de 
la presse, de la censure, des coups d'Etat, se Hatteroit vahiement 
d'un favorable accueil^ très-certainement il eut été désavoué d'avance 
par la commission. Nous nous contenterons de cette réponse à l'égard 
d'un de nos nobles collègues qui a parlé le dernier dans la séance 
d'hier, et qui nous a traités avec quelque sévérité , comme pour nous 
faire expier l'indulgence trop bienveillante qne, peu d'instans aupa- 
ravant , nous avoit accordée un noble marquis. 

» Nous ne nous effaroucherons pas du reproche qu'on n'avoit pas 
encore adressé à ime commission des finances , de nous être partieuJiè- 
repient occupés des intérêts matériels. Nous n'içrnorons pas la place 
élevée qu'occupent dans Tordre social les intérêts moraux , et nous 
êommes prêts à les défendre en toute occasion ; mai'; comme nous 
n'ayons pu deviner en quoi ils étoient compromis par un budget qui 
a tant de ressemblance avec ceux que vous avez votés jusqu'ici, et 
dont ils n'avoienl reçu aucune blessure, nous n'aurions trouvé luil 
motif pour noj^s constituer les défenseurs de principes non attaqués. 
On peut trouver quelque plaisir à rompre des lances; mais encore 
faut-il pouvoir compter sur des spectateurs bénévoles. Si les théories 
ont leur mérite, un budget n'.est guère qu'une série de faits, et c'est 
aux faits que nous nous sommes attachés. Nous vous avons soumis 
nos observations , indiquant ce qui nous paroissoit bien , disant fran- 
chement ce qui pourroit être mieux, réclamant des améliorations, 
revenant sur les vœux omis les années précédentes pour en lolSiciter 
de nouveau l'accomplissement. Vous jugerez, Messieurs, si nous 
avons rempli notre tache. » 



Préparation à V enseignement Wi petit Catéchisme, swie de l'ordi'^ 

naire de la messe et de prièt^s (i). 

Ce titre est assurément fort modeste ; une Préparation à l'enseigne-^ 
ment du Catéchisme, ce n'est pas là, sans doute, aflirher de trop 
hautes prétentions. L'auteur paroit n'avoir eu d'autre but que de fa^ 
ciiitcr aux enfans rintclligcnce du Catéchisme, et de graver dans-leur 
esprit les vérités de la religion par des explications courtes et simples. 
Il tâche de se mettre àleur portée; et quand il est obligé d'emploj^er 
des termes qu'ils peuvent ne pas connoitre ^il a soin de les expliquer 
en note. 

Cet écrit se divise en deux parties; la i'« se compose de trente et une 

■■'■■ " ■ I ■ ■ ■■■ ■ ■■!■■ I* I ' ■ ■ Il ■ - ■ ■ I I ■ I 

(i) In- b8, prix, i fr. papier ordinaire, et i fr# 5o cent, pap^r 
vél in avee gravures. A Paris , chez Méquignon-Jnnior, et an bureau 
de ce journal. 
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instmctions rar let principales vérités de la religion , les mystères , les 
sacremens, les vertus ^ les péchés capitaux, les fins de Thomme ; le 
jugement dernier se trouve néanmoms omis. La seconde^ partie i^n- 
ferme des pratiques journalières, des pratiques de dévotion, la jour- 
née de Tenfant chrétien et les souvenirs de Tenfant pieux. Dans tout 
cela, nous avons vu beaucoup de bonnes choses, et nous ne sommes 
point surpris que le livre ait été approuvé, comme on le dit , par quel- 
ques ecclésiastiques. L'auteur se montre favorable aux paatiqnes de, 
piété; toutefois, eh trois ou quatre endroits, il semble s'écarter de sa 
réserve ou de sa précision accoutumée. Les personnes qui vivent dans 
le monde, dit-il , se confissent ordinairement quatre fois l'année : cela 
est-il bien exact, et les personnes chrétiennes, même en vivant dans 
le monde, ne s'approcnent-elles pas plus souvent des sacremens? 
Ailleurs Taoteur dit que les enfans ne sont point obligés à jeûner et 
a faire maigre :ce\di n'est-il point trop général? On s'accorde 2i dire 
que les enfans ne sont point obligés au jeûne; mais sont-ils égale- 
ment dispensés du maigre, ou du moins jusqu'à quel âge le sont-ils? 
La décision de Tauteur est vague , et auroit besoin de quelque expli- 
cation. 

L'auteur dit quelque part que l'ordre de Saint-François désiepie les 
Capucins fondés, c'est-à-dire réunis par lui : mais les Capucins ne 
sont qu'une branche de l'ordre de Saint-François, et cet ordre 
compte plusieurs autres branches, qui ont été fort répandues et qui 
ont rendu de grands services à TEglise; quelques-unçs de ces bran- 
ches subsistent encore, au n;ioins hors de France. 

Nous espérons que l'auteur, qui est une dame distinguée par son 
esprit, accueillera avec indulgence ces observations, qui, au fond, 
! n'ôtent rien au mérite de son travail. L'important, dans un livre de 
celte nature, est l'exactitude dans la doctrine et le bon choix des 
prières : or, sur l'un et l'autre point, nous n'avons rien remarqué qui 
paisse donner lieu à la critique. 

L'ouvrage est dédié à M. le duc de Bordeaux, et l'autear croit 
qu'on peut le donner à un enfant dès qu'il sait lire. 



Les Discours de Flavien et de Juhanius à Théodose, traduits en 
français, par M. Genin, et annoncés dans notre n» i333, sont du prix 
de 2 fr. et 2 fr. 5o cent, franc de port, et se trouvent chez Rusand, 
rue du Pot-de-Fer, près St-Sulpice, et au bureau de ce journal. 



Un ecclésiastique voulut bien, il y a auelquc temps, nous adres- 
ser quelques renseignemens sur l'auteur de la Guide des supérieures , 
renseigncmens dont nous fimes usage n® iBSs; il nous annonçoit en 
même temps que Ton conservoit des manuscrits du même auteur, et 
que l'on seroit disposé à les céder pour les livrer à l'impression. Nous 
n'avons plus sous les yeux la lettre de l'ecclésiastique qui donnoitson 
nom et son adresse; auroil-il la bonté de nous les faire connoitre? 
On désireroit se mettre en relation avec lui pour l'acquisition de ces 
manuscrits, si ceux qui les possèdent sont toujours dans l'intention de 
les céder. 



Samedi l^o juix 1837. (K* i545.) 



Vie de saint Vincent de Paul, par '. 

.Dans un temps où le sacerdoce < 
de mépris et d'outrages, c'est une bei 
mettre au jour la vie d'un saiat prétri 
de rimmanïté comme de la religion, 
une réclamation élotjuente contre l'î 
outrages d'un siècle injuste et ingrs 
le bien qu'a fait un homme pauvre et obscur, avec les 
seules ressources du zèle et de la charité. Il n'y a pas 
de sophismes qui puissent nous empêcher de sentir 
tout ce qu'il y a de grand et de beau dans cette réu- 
nion d'œuvi-ea si grandes, si nobles, si nombreuses et 
si utiles. Vincent de Paul eut une influence prodi- 

Êieuse sur son siècle ; les riches et les pauvres, la no- 
lesse et le clergé, la cour même, toutes les classes res- 
sentirent les effets de son apostolat. Il fut auprès des 
grands l'avocat et le protecteur des malheureux, il 
ouvrit des asiles pour touSy les genres d'infortune, et 
nous jouissons encore des fruits de sa sollicitude et de 
sa prévoyance. 

La société catholique des bons livres avoit proposé, 
l'année dernière, pour sujet d'un concours, la vie de 
saint Vincent de Paul; on se rappelle que M. Capefi- 
gne obtint le 1" prix dans la séance du 7,6 janvier 
dernier. Il vient de livrer son ouvrage à l'Impression; 
on en a fait deux. éditions, l'une in-ia et dans la 
forme ordinaire des livres que publie la société catho- 
lique, l'autre in-8° et avec plus de soin et de luxe. 
Ces, deux éditions sont semblables pour le fond; seu- 
lement on a ajouté dans L'in-ia une histoire de la ca- 

• fi) Un vol. iii-8«, prix, 5 fr. et 6 fr. franc lic port. — In-ia. 
pris, I fr. et I fr. ^5 cent, franc de port A Piri), chez Hirert, et 
au.bjreau de ce }ournal. 

'■ Tonte Lit. L'Ami de la Rtl^ontl dit Boi. F 
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tteiàiflitUeii de aaiiii Tlaee» t de PbvA , tàwé^ dft ToïtvTft^ 
de Collet y et deax lettres de Bosauet et de Fléchier 
pdiJti^ demander au f ape cette canonisation. O^ a 
adopté aussi une autre division pour les chapitres. 
' L^otivrage de M. Gapefigue est divisé en trois livi^s, 
Fan qui est proprement la vie de saint Vincent, le 
«leuxlème qui 4raite d^ institutions de saint Tincout 
de Pattl, le î"^ cpri qHte le tableau de ses vertus. L'au- 
ietir à cru devoir adopter cette cfivisiôn, peut-être 
pour ne pas* interrompre la, suite des faits de k pie- 
mîèrc partie;, ainsi , ^ns- la a*, il revient et insiste 
d)ivaht8ge sut des oeuvres dont il avoît parlé plus ra- 
pidement dans la i'*^ telles sont les missions^ Fëta- 
bKssement des séminaires, l'institution des Soeurs ie 
hk charité, ïes. secours envoyés dans les provinces. Ces 
œuvres forment le sujet dé chapitres distincts dans 
l\ltte et lautve des deux !'•• parties; cependant Faiï- 
tetir ne se répète proprement pas', et envisage son 
^Hjet souii un autre point de vue. Dans le livre 3% les 
vertus du saint que l'auteur rappelfe prihcipalçment, 
sont sa charité, son ampar pour Dieu, sa résignation, 
son hal)nùd^ë die la prière, sa force d^âme, stin )iumi* 
lité, sa prudence. L'auteur auroit pu, sans doute, 
étendre davantage cette partie, et raconter un plus 
grand nombre de faits; mais il faut savoir se.horner 
fnéoàe dans les bonnas^choses, et M. Capefigue se pro- 
posqit d'écrire un abrégé pour ceux c[uî n'ont pas le 
temps dfe-Mre lés l^nés ouvrages. d'Abeily ou de GoBét. 
ta npuyeHè Vie n est pas écrite tout-à-fait dans le 
même ^(xàt que celle des deur historiens que nous ve- 
nons i*e nommer. Des temps bien différens àeman- 
doient un autre ton et d'autres réflexions. Abelly e\ 
CoMet, lun évoque, Tautre prêtre, écrivoient pour 
d^^^gtes de foi; M. Gapefigu^e est dim.s une tout au- 
lne, -pesktott», il s'adi'esse àr des. coutemporaisa ^ dont 
un grand nombre connoit peu la retigion, on la con« 
nol€xna1. H étoit djonc à propar àe leur présenter 
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besoins. Atisài^ Fatitétii* à ^ist Foccasion de tirer dé 
l'histoire de saiqt Yiocei^t de P^ul des, riflexipnfi, ap- 
plicables àTesprit de noire teiaus^ ces réflexions soni 
auelqifefois courtes et d'autres lois plus cléyeloppé^s $ 
y eu a sur les vertus des prêtrçs^ sur l^s bienfaits de 
la eharite^ sur l!utilité des .s^ission^. Nous aurions cité 
yolqntiers ce dernier>niovGe<u, (|siî est une, réponse 
pleinfî de chaleur à des reproches injustes et pass^on*^ 
pés; nous aurions pu ciler encore la conclurions qui 
est aus^i un morceau écrit de verve et une éloquente 
récapitulation de celte vie : mais ces deux paasagea 
^toiént un peu longs pour notrç cadre. Nouid nou9 
' f>oruôns .donc ^ morceau suivant^ .(|ui fera juger à 
la fois du stvie et des sentîmens de i'auteur : 

' c^Mons tef nDÎBoÉffi^ iei €« faMéau dès in^i^uftionâ fohd^ 
par sftÎBit Yioeent de^Paul; la plupart sent encore debout ^ 
6t iliioufis est possible y à la sutte.a une Ibngtie expérience^ 
d*^Q apprécier aujourd'hui^ la pensée et les résultats. If oiis 
u'^vops pas besoin de faire eacore remarquer que toutes fu- 
^, xent inspirées par le sentiment religieux, et Sa piété cb ré- 
tienne, et que ce caractère ressort de toiite($ les paroles du 
àiiiiit ifonclateur/et se lûanifeste visiblémèhT aii£ yeux dé 
t»ti* :*saf vie est donc cdmine la préUVe sensible de celte 
làtàjAiàé qné dorn avohs expritàiç d^ns cet ouvrage ^ qn^f 
n'}» ade cbai^ilé duinaibié' ti coiftplète que dans lechristta- 
aftstoc) que»' hors' des lois de J^s-Cnrist^ tout est faux, 
tfmt es( i^su&sant poui lecoeur.de rhomme. Nous qui ap-^ 
parteni^ns à la génération nouvelle y nous voudrions que 
nos jeunes coùtemporains» que ceux-là qui doivent traver- 
ser avec nous les orages de la vie se pénétrassent bic^n de 
cette venté; leur cœur généreux a toujours battu pour ce 
qui est nobfef ^f étevé ; ils se sont nourris de l'amour de la 
patrie en entendant l'é récit des héroïques actions qu'il in-- 
iflira Bféai grands faomltiéi de l'antiquité. Eh bien ! qiie tettè 
vie d'un.kér0schpéti*n , guérissant tôutei^ les plaies d^ 1%U' 
manité et réparant toutes les infortunes^ que cette vie' toute 
pleine de benes^ et généreuse^ actions leur inspire rameur 
du cliristianisnve. H y a dans» le livre divin qui en est la 
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base^ plus de morale et de philosophie que dans toutes oas 
«écoles de sagesse que ratîtiquitë a tant louées. » 

Après avoir rendu justice au talent de l'auteur^ il 
nous permettra quelques remarques critiques que son 
bon esprit lui fera accueillir avec bienveillance. lia 
quelquefois des expressions peu naturelles , et qui tien- 
nent peut*étre à Thabitude de traiter des sujets d'un 
tout autre gerire. Saint Vincent, dit-il^ reçut /ej or- 
dres de sous-diacre, puis se revêtit de la robe des dia- 
cres. Cette tournure n'est pas heureuse ; il n'y a pas 
plusieurs ordres dans le sous- diaconat, et la robe des 
diacres est un peu recherchée. Dans le discours pour 
les enfans trouvés, l'auteur a craint, je ne sais pour- 

Îuoi, de citer ce mût si simple et si connu : Or sus, 
tesdames, et il le remplace par hélas/ Mesdames (i). 
Je doute que les gens de goût approuvent ce cbange- 
mei^t. Voici quelque chose de plus grave, à la page 
173 de l'in-^*, l'auteur, parlant des soins de Vincent 
d« Paul pour les esclaves , dit que le saint "voyoit en 
eux une image véritable dés miseras humaines et de 
cet èsclas^age du démon pour lequel DïEU S* EST Elft 
éENDRÉ EJ^ SON CffRiST. Je suis bien persuadé qiift 
'i/l, Capefigue n'a pas voulu faire d'hérésie; néan-* 
moins la nu de sa phrase est tout-à-fait inexacte et 
inintelligible. A-t- il Voulu parler de la génération 
éternelle du Verbe? a-t-il v;oulu parler du mystère 
de rincarndtion? Dans l'un et Fautre cas, il a mal 
rendu sa pensée, et il a méconnti les règles sévères 
du langage orthodoxe sur ces hautes matières» Je 
croîs que M. Capefigue a voulu dire que le Fils de 
Dieu s étoit fait nomme pour nous délivrer de l'es- 
clavage du démon, mais il dit tout autre chose. Abelly, 
qu'il pârott avoir voulu abréger, s'exprime beaucoup 
plus correctement^ livre IV, chap. VII, §..i. 

. (i) Je TÎen.i de m*af ercevoir que l'on a rétabli or sus, dans l'édi- 
4i«n in-iii. 
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L auteur^ entraîné sans doute par la rapidité dont 
il s'étoît fait une loi, néglige quelquefois de biçn 
n^arquer la succession des évènemens. Ainsi, après 
nous avoir appris que Vincent accepta la cure de Châ- 
tillon, il ouDlie de nous dire que le saint quitta en- 
suite ce poste par déférence pour de vertueux person- 
nages, et il nous le présente sans aucune transition 
faisant des missions en Normandie. Il y a un peu 
loin de la Bresse en Normandie , et il n est pas pro- 
bable qu'un curé de Ghâiillon s'éloignât autant de aa 
paroisse. Aussi saint Vîncclit ne reprit les naissions 
qu'après avoir quitté sa cure, je remarque aussi que 
ce n est point en Normandie qu'il alla donner des mis- 
sions, mais en Picardie et en Champagne^ où étoient, 
les terres de M*' de Gondi. 

J'ai une autre chicane à faire à M. Capeficue; U 
nous dit qu'à Rome , Vincent connut le cardinal d'Os- 
«at, qui lui donna une mission auprès de Henri IV, 
et dans une autre note, il ajoute : On a prétendu 
tnie le cardinal d'Ossat étoit mort au moment ou saint 
rincent de Paul vint à Morne $ AbeUy, ijui écris^oit à 
une époque contemporaine, me parott mériter touf^ 
eofffiance sur de tels faits; une telle erreur lui aurait 
été reprochée par les jansénistes. Il est vrai qu'Abelly 
dit que Vincent vit à Rome le cardinal d'Ossat^ mais 
il me semble que, puisque M. Capefigue étoit averti , 
il ponvoît vérifier si Vincent avgit pu voir à Rome 
le cardinal d'Ossat. Un homme accoutumé à des re-* 
cherches d'érudition ne devoit pas, surtout ayant été 
prévenu, s'en rapporter aveuglément à Abelly, écri- 
vain estimable, mais qui avoit pu se tromper. Rien 
n'étoit si simple que de consulter les éditions du car- 
dinal d'Ossat ou les^ ïuémoires du temps, ou si M. Ca- 
pefigue ne vouloit pas remonter si haut, il pouvoit 
ouvrir du .moins tous les recueils et dictionnaires^ le 
Gallia christiana, Lenglet-Dufresnoy, le dictionnaire 
de Moréri, celui de Chaudon, celui de Feller, lai 



fiia^myhiê universelle, «le. Danf (ouf çes OU-y^^^r 
la mort da cardinal aOssat est m^rquéfi ei^ I&p4f 
or^ x^QÎni^e ]M. CauéJBgue nous apprend lui-roén^e c^9 
Yinceot n alla à Rome qu'en 1608 » il étoit elaîr q^'il 
n avoit pu y voir le cardinal. Comment un hommç 
si exercé y un écrivain exacte un [eune sav^iit hVt-i| 

f>as fait une recherche si simple et si facil;e? Cel^ ^ç 
ui eût pas demandé beaucoup plus 4^ temps que 4f 
composer sa note. 

EnQn, je relèverai encore un ^utre passager L'^Rt- 
teur, parlant de Fempressement des habitans de Châ^ 
tillon à entendre leur vertueui^ pasteur, dit * Quan4 
il commençait une exhortation, %s grandj ^t lets ^- 
^ts accouraient pour l' entendre ^ vous ^{issi^Z dif fi/?ç 
de ces écoks de -morale où la (irèç^ v^npit éCQ^f^f 
messages, Ç0 a'^ist p^s ^ saint Yipcenli de P^i^l que 
M. Ç^pe^ue f^it honneur eu insiitqoMt ^ne'jqpfup^- 
,raison ^i^tre lui et les pfailo^Qphçs de la Gi'èce, Qutjllç 
école 4e morale pouvQit être mise en pard}I^l^ (nveç \^^ 
sages en^eigneinenâ ^t 1q$ pie\ix exemple^ du s^int 
prel're? 

QueUç que soit; lai iustéssç 4<^ Ç^^ V^î^arques s^j 
quelques endi?^t^ qu'il fiuvoit été aisé ,d<^ taiv^ di^- 
parpitirç, U ppuv^le Vie <J^ wî^t Yipç€|»t dç ^«ûji 
est faite 9 vec talent» et sera aoçueilliq p^r ^\n^ à,^V^ 
classe de! lecteîir^. Çest un b^I hommage re^u, h \^ 
mémoire. d'un. g^apd sa^nt et d'un g?»qd honvm^* 



fçif^, Ifi sapp^^i? veiHe de U P^tfiicôt^, ^«^iutBi^ff^ » 
K^f^ié ie bag^f iXiC dai^s }e beau Imptist^r^ qu'il 4 fwl (h\^ 
g^r ^ §<ç-?iUr<P.-Hajeuvf, Quatre juiiii cje I^oo^ç, dpMt dçw^l 
hôihmes çl çleux femmes, un juif d'Âucôoe et nn Ml^urç 
i^ahom^ti{i oiit r€^ le baptémje des maius At: S- S- L^. 
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fiarraios ont M U pritice AltUrij^ ié«at«nr. d^ 1lQin#« ;U 

grÎDoed^.Vi^ûOp le|iriDCft Aotôitii! 4.Q fiàmbijtui «ft ic siiiJM;^^ 
igismond Chifi; Itt marraine ^toi^nt Iss prineesse^ Jp^A')^|^fi 
riaret Colonne. La c^r^mùniç s'est faite avec beaucoup ae. 
pom|>e ;; après Tod^ du jour, le saint Père, se i^eodit a là. 
chapelle dû baptistère et bénit les fonts. Les catécUitmèin» 
m noBUBoient Jacob Terraciuk Salvator Civitanova» Jpat» 
et &eb«Gca Terr^eim,^ Stella Lamentatii, et le Mauiis Mor*^ 
gian. S. $. leur administra le baptimeet la connrvatiQf^«. 
et leur adressa utae allocution paternelle sur la Êaiveur q<^ il^ 
veooie^t de recevoir. Xls assistèrent ensuite k la messe solen- 
nelle; le saint Père bénit les mariages de Tcrracini et de la 
femifne Lameptàni. Quatre des nouyeaux chrétiens reçurent 
la cpmmunion ^ les deux autres sont encore très-jeunes. La» 
céréinoAie fut termipée par le Te Deum. , 

— lie 5 j.uin , le saint Pèi-e^ accompagné de la .nonlcs$« 
de sa maison 9 visita deux des sept grandes basiliques et cinq 
autres églises .de la capitale. Etant descendu d'aborcl d^Qs 
l'église Saint*-Pierre, S. S» j célébra la liesse dans la cba- 
piçlle du St-Sacrementf et donna la comn^nnion à q^elayei 
persoiines de sa suite; .elle entendit ensuite une mes^e 4.ac^ 
liopis de grâces célébrée par un dç se^ chapelains. De ïhf ejl^ 
m lendit a l'église n^ipoUtaine du Saint- Esprit , pu cdie xut 
reçue par M. le marquis de Fu&càlcio, ambassadeur, et par 
le^ pfimîcier de Téglise. Elle y récita Quelques prières., et 
yrhiff les églises de Ste- Marie in c^tmeaiths de St*Paul hors 
des murs, de fit-Paul aux 'îtois-Fontai|iea> d(^.Sie-l4a"i; 
dite ^g^ êcata cœlij et enfin des Saints- Mat^rs.yiaceiiLt ,e^ 
^uastas^. Le Pape entendis dans celle-ci, une.devurère inessç 
célébrée par un d^ ses chapelainsii^t la visite fut teriniA^ 
^r\ete Dêum. 

— Le 9 juin^ le souverain pontife alla è Sainte-Marie- 
Majeure pour U» prières des quaraltte heures^ et sntVit, un 
ekrgeà la ttrain, la procession éh Saint ftacremèrfit dA^ là 
basilique. S. S. encensa ensuite le saint sacrement ëvaûtt^ 
bénédiction , et entendit uqe messe célébrée par un des prS- 
Ues attachés à Véglitw. 

^^ hé c-1 jaifi, M. le cArdinai dtflla SomagUay do'^èn dm 
ésdré cdllè^e et ieci'étaire d'Etat, alla , en j^rât^ciecéretii6tfi\i 
et avec une nombreuse suite de prélats , faire là visité accou- 
tumée aux nouveaux cardinaux , W^* Macclii et |(erBejkH4 
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Pabis. On croit qu'il a dû y avoir^ le lundi a5 , un con-' 
siftoire à Rome^ tant pour proclamer de nouveaux cardi-' 
naux que pour préconiser quelques ëvêques. Deux prélats- 
ont reçu l'avis de leur prochaine promotion au cardinalat; 
l'un est M. Joachim-Jean-Xavier d'Isoard^ doyen de la 
rote, l'autre est M. I^açe Nasalli, 'archevêque de Cyr.' 
M. d'Isoard est Français, et ne à Aix le a8 octobre 1766 ; i^ 
est auditeur de rote depuis le 5 juin i8o4, et doyen de ce 
tribunal depuis la promotion de M. Serlupi au cardinalat 
en iSâS. M. d'Isoara s'est fait constamment estimer et res- 
pecter à Rome par sa piété, par sa prudence et par son ap- 
plication aux fonctions de sa place. On dit qu'après sa pro- 
motion, il se propose de revenir en France, où il' y a lieu 
de croire qu'il occupera quelque .siège. Sou successeur dan» 
le tribunal dç la rote est désigné; c'est M. l'abbé de Retz, 
aumônier du Roi, ecciésiastique aussi recommandable par 
les qualités du cœur que par son attachement aux devoirs 
de son état. M. l'abbé de Retz est petit-fils de M. de la Cha-* 
pelle, ministre du Roi pendant l'émigration. Il est présenté 
par le Roi sur la proposition du ministre des affairés ecclé- 
siastiques et du ministre des affaires étra^ngères. On croit 
qu'il partira peu après la promotion de M. d'Isoard. lies 
auditeurs de rote ont rang parmi les prélats, et soni quali- 
fiés de -monseigneur. 

-— > Les conférences ecclésiastiques sont aussi établies daniS,.. 
le diocèse de Valence, et y portent d'heureux fruits. Hous 
avons sous leit yeux les circulaires de M. l'évéque pour h» 
conférences de i8a6 et de 1837. La première est du 3o mars 
de l'année dernière , et le prélat y adresse se^ remarques à 
son clergé sur le résultat des conférences ecclésiastiques de 
i8j5 : 

« Si dans tous.les temps, Messieur»^ il a ëté iiécessawe que les ecclë» 
«iastiques fuâsenit instruits et se réunissent contre les efiortSi de rimr 
]>iété9 n'est-ce pas surtout aujourd'hui que nos adversaires sont atten- 
tifs à épier notre conduite, et à rendre public ce qui pourroit n*étre 
pas conforme à la sainteté de notre caractère et aux maximes de notre 
divin Sauveur j aujourd'hui , qu'ils relèvent > enveniment les fautes les 
plus légères f et quand -leur malignité ne trouve pas xvatière k la 
médisance 9 inventent et calomnient de la manière la plus impu- 
dente; aujourd'hui enfin que tout leur paroît bon, pourvu qu'ils 
parviennent à ébranler les fondemens de fa religion, en accus9nt ses 
ninistres? -0 • 
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' » Placés par le'souTerain pastear au milieu des fidèles pour être 
leurs modèles et leurs guides, nous devons les précaulionner contre 
les erreurs que tant d'ennemis cherchent à répandre partout , leur 
en découvrir les sources empoisonnées, et leur en donner les pré- 
servatifs. Y a-t-il donc eu un temps où le clergé ait du' être plus 
prudent et plilti instruit, pour remplir des devoirs aussi sacrés et d^une 
avssi grande importance^ où il doive prendre plus de meiyens poar 
acquérir des connoisfances, et ranimer en lui Tesprit du sacerdoce» 
ffin de venger la religion des attaques dirigées contre elle et de se 
concilier la vénération des peuples: Vous atteindrez ce double but. 
Messieurs , en continuant à vous réunir dans ces conférences , dont 
vous avez déjà reconnu Tutilité. • ' ' 

» Il sera beau pour vous, comme pour nous, le spectacle d'une 
réunion de pasteurs zélés, qui se proposent uniquement de s'animer 
et de s*encourager mutuellement à soutenir les travaux pénibles de 
leur ministère; qui cherchent à se prémunir contre les illusions du 
monde et les attaques réitérées des ennemis de la foi; qui se concer- 
tent sur les moyens a prendre pour corriger partout les viees , extir*^ 
per les abus , et rétablir la piété avee les bonnes mœurs. 

» Nos adversaires se réunissent pour le mal; ils sacrifient leur 
temps, leur repos, leur fortune même, pour satisfaire leur haine 
contre une religion qui contrarie leurs penchans, en les condamnant 
dans leurs désordres; et pourquoi ne ferions-nous pas pour le bien ce 
qu*ilï essaiopt eux mêmes pour le mal ? Pourquoi craindrions^nous de 
nous faire quelque violence pour nous instruire et nous rendre pins 
capables de réfuter leurs erreurs, en leur opposant une vigoureuse ré- 
«istance? Pourquoi ne nous soumettrions-nous pas à des sacrifices pour 
nous procurer les livres nécessaires et tous les moyens de défendre la 
religion de J. G.? Seroit-il dit que Tenfer se seroit déchaîné pour 
pervertir les fidèles, et que nous, qui sommes chargés de leur salut, 
nous resterions dans une inaction coupable? Non, Messieurs, ce que 
vourâves^ fait jusqu'ici nous donne la douce espérance que vous re- 
doublerea encore de zèle k Tavenir, et que le diocèse de Valence'» 
un des premiers ou se sont rétablies les conférences eeciésiastîques,' 
rivalisera avec tant d'autres diocèses où elles se rétablissent chaque 
année. ^ous bénirons alors le Seigneur de voir toujours régner an 
milieu de vous cette union parfaite qui doit exister parmi les minis- 
tres de J. G. , d'apprendre que les anciens sont vénérés comme des 
pères et des maîtres, que les plus jeunes reçoivent, de leur côté, des 
témoignages d*affection et de tendresse. G*est ainsi que ces réunions 
deviendront de plus en plus utiles, et nous feront arriver au but que 
nous nous sommes proposé en les établissant. » 

M. Tévéque de Valence indique les cantons qui se sont 
distingués par la manière de traiter les sujets; Grest, Va- 
lence, Saint-Vallier^ etc. , et surtout Montelioiart. Le prélat 
fait ensuite ses observations sur les réponses aux différentei 
<{uestions; il paroit satisfait des réponses sur l'Ecriture 
sainte ; et relève cependant différentes choses peu exacte». 
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Sur )«i«iMitîaiit d« éb^mt^ il a« lfQUv« <ju'<uiit i'e«aanqtf« 
à ftire. Il s'àttêté phsis ttMi^t«iii)>t«dr les-ifiMfttiofiftdc mm-' 
raltfy et insisté pattictifièt^etit ^ur I(s ^ti d*il»fltitft lêi 
f»ikD$f et sur Tépoque k plus favorable pour les M^ïftrttfer 
i là première comttiuaioa. Le§ réflexion» d9 M. l;<v^iie 
^r cet erticlé soivt dkAtfes per «itie eolUdliide pleiiie.iie «a-. 
ces»e. Sur les meriages des protes^m/il expose k» raîtopM 
de la discipline reçue en France. Il annonce qn'on a géinS- 
ratemeot asses bien lépondu aux questions sur lei rutyri^ 
ques^ et note pourtant deux rëpooses. susceptibles d'cxpli^r 
cations. Les a^is de M. Tëréque sont suivis dessii^eU de 
conférences pour 18^6; il 7 à quâUe ordres de question» 
*pour lesix>nKrences de mai à octobre, savoir, sut rEctiittre 
sainte, sur le dogme, sur la morale et sur les rubriques, lies 
premières questions sont des difficultés sur clifférens ffMiâfiai 

Ses de la Genèse. Les questions sur le dog«se roulent siir le^ 
roits de 1 Eglise et de son chef. Les questions sur ta morârte 
traitent de la restitution , des domaines, de la propriété, ettr. 
Les questions sur W rubriques se rapportent toutes j( If oe-^, 
Mbration de ia messe* ïfons la circtiiaire du lo avril 1%$^^ 
M. révêaue parott plus satisfait encore du s«»tn qu'en a mie. 
i répondre aux c|uestiotaS. tl indique dépendant siir l'ÉcH- 
tare saiutc quelques réponses un peu hasardées. Pour le 
dogme, il trouve dans les répooses des raisonnemeos soUaes 
et suivis, la eonnoîssa«ee de i'faistoire ecctésiàettque et des 
Pères, et une ëtude judicieuse dti théologiens; seulement 
il 7 a eu (Xj^lques inexactitudes que le pr^at relève, L'f:^-^ 
servation |à plus impo)rtan(e parmi les questions de morale 
est celle sur le traitement des ecelësiastiipes; on a d4ci4{ 
que les pension^ du gouyemement dévoient être et>ni!!dénMs 
comme les revenus dei anciens bénéfices avec obji^dtfon 
pour les prêtres d'en faire le même usage. Cette de^.îslôtt 
s'appuie «ur une décision sembUbie de ia péoitencciie , t^ 
Mt l'évéque de Valence adhère pleinement à cet avis, et 
exhorte les prêtres à s'y conformer dans la pratique. Le pré- 
lat fait aussi qiselques observations sur les, réponses relatives 
aux rubriques , et termine par une décision relative à ï'o- 
bligatiûn pu ^nt les prutres d'assister aux confércoces ççr 
désiiastique^f quand ils n'ont pas d'empêciiement. Xiés su^'eif 
df» conl^rences pour 1827 .sont partages en quatre classes 
comme pour les années précédentes. Les questions sur rfl- 
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Jietit fàit'e suri» Genèse; celles sur U do^e spnt tpute^.re^ 
ftUm au jQpti^re ^ )a trîoité; celles $ur )a i^oraie traiitot 
(if \?L ]^r!QscripUo9 1 dcf ohosea troi|Vié««<, «te«ç en6n , oeU^i 
sur tes rubriques ont' «neore peur objel de réi^oudre des 
doutes sur ia c^tëbratioo d^ k messe. Ge^ sujets de eiHifé- 
rence sont ceux qui se traitant en ce moment d^n^ H d^o-^ 
cèse de Valence. La manière dont Jirs. questions seni poster 
les obs6rva4îôlM sur les réponses et les avis adresses au <;ier^ , 
indiquent' « ia Tois une instniclton peu commune et uu 
»è)e plçin de spgçsse. 

•^-^ Plusieurs jotirnau^^ ^voient annonce qnç M* U^ Q^mit 
de Celtes iXm% atiandu à Paris / se .rendaiii. à BruxMies, et 
f}ue Je» nigoeiattona ouvertes entre cet amlMssadeur et. ta 
«o>ui^ de Rome, p<)tir un concordât avec le royaume def 
Pay^-Bas, ^toî'ent rompues. Le journal o$ciet (te B>'Ui:^ell()S 
4«cJ^»e qu'il est awlQrisdà d^Miimjfir cç^te wuveUe , let à as- 
fmX9f que les ui^gooiationise eentinuenS à Rome à la sa^îs- 
laction du ministre des Pays-Bas et du saiut Siège ^ et que^ 
métjfe jl n'y n jamais eu plus <^t motifs de crpirç à une 
prompte conclusion. Dieu veuille que ci^tte .a^uivinP# s« 
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urnt d« «eçêypir ijiifl.co|nf«i<) de 7/i77,fr- tfe la ùieofMsanae 4« U f**î 
mille royale , savoir, au Roi , hyy) fr. \ (?e M. Te Daupbin %^&fk^ U% \ 4e 
W"^? |ap4uphin^ , 5oo jfr-,; ^c Madàv*, ducbefie* de 6ffi^i> 90P fr.; 
U^ MM* l<^8 dupa de ^orde^ux » d*Orléao9 et, de Ij^purlnm, .6«ie ft^^ 
1^ iippoTti)9i:fi de ce sfCQUn.ququc^ on a x^wi les 8Qiiu|ieKafH:çrd4«S 
par le £QMyeri^efi>t>Bt i^ç p. Mm i*<Hei qi»^ je %k\^ de MM* hi# d4|WH 
{^^ desl{9i4^(Ç$-Alpn9 put. qhteni>«f dp 1;^ ob^rft4 publiqiKB Â Pm«» 
et, (c projyij; ^(,^"5 cû|lcctfi (Vitç dann ^utci Ie4 çommuiMif 4a d4^ 
par^ifiçDty s^^ nrfvi'aUon du préfet, « mu TadqainiftrjitioB )i inéoii» 
de «oiihijsei-'d^^ttôrd !<*« premier? besoins de Ia pepulation vi^tiana d« 
Ti^p^pct^e^ e^, dii pro4;m>cr jt tout le viUv»ÇiP, mi,lji«;Ajj9appr^i4^UlQ(,ei»: 

faisant substituer aux anciens tolM .d^. c^jumie^ ^ayse 4e eedéfta^^r^» 

-rr S. M., i\\à ^oit daigné sçcortter a la «ocj^té dei scifn«Bt #1 
4irt? de la yillie de MMe h coUectioa rn brpoite des im^aillefi dit règiie 
di} fea Moii, \iept dt: li^i dqMQer eiicorc une noavfiiUe piarqiw de ^ 
mnnijgçeticercri qrdonoant q4»ft 1;^ (j»U^*crigp def nGl^dfiMfff du. ri|Mk 
de Le^i« XI V* seroit mise à sa dispo^iUoÂ. 
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— S. Exe. le minulre de la guerre ê'têi plu si donner les témoi" 
fnaget les pliu empressés de satisfaction aux troupes de la garnison 
de Toulouse , pour leur belle conduite pendant Tinondation de la 
Garonne. S. Exe. a demandé aussi a médailles d*honneur pour 1^-s 
geadarmes Paraire et Jean, de la brigade de Belpech (Aude), qui, 
au péril de leur vie, ont sauvé plusieurs liabicans de cett« covt* 
mune prêts à être engloutis par les eaux. 

—M. deVillèle fils , conseiller auditeur près la cour royale de Paris, 
vient de donner sa démission pour j-aison de santé. Il se rend II Tou- 
louse y ^nr respirer l'air natal. 

— * L Académie royale des beaux-arts, dans sa séance du a3, a 
nommé M. Pradier, statuaire, 2i la place vacante dans son sein par 1» 
mort de M. Lemot. 

— Il s*élève une difficulté sur la validité de Télection de M. de La- 
ftiyette. L*article 7 de la loi du 29 juin i8ao eiige que le candidat, 
pour être élu, réunisse la moitié, plus un, des su Aragès exprimés. 
Or, il y avoit aSi votans : la moitié naturelle de ce nombre est de 
lio et demi ; et comme un demi-suflrage ne peut pas avoir la vsJeur 
d un suffrage, la moitié légale devroit être i4j, et conséquemment la 
majorité nécessaire i4a. , ^ 

— Le Courrier français s'est récrié, il y a quel(|ues jours, contre 
Tarrestation d*un déserteur sarde, en prétendant qu'il n*existoit point, 
entre les deux nations, de traité d'extradition des déserteurs. Il est 
dans Terreur, puisqu'une convention de cette nature a été conclue 
le 9 août idao, et qu'elle a été publiée peu après dans le Moniteur 
et dans le Bulletin des lois. 

— Une nouvelle comète très-petite et invisible à l'œil nu , a été. 
découverte à Marseille dans la nuit du ai juin, par M. Gambart , et 
à Paris dans la nuit suivante, par M.^icollet. Elle étoit alors auprèa 
de rétoile epsilon de Gassiopéc , l'une des constellations qui sont 
constamment sur rborizon vers le nord. .. . 

* —Le conseil municipal d'Arras a voté une somme de i5,ooo fr. 
pour les réjouissances qui se préparent dans cette ville pour l'époque 
du passage du Roi. t 

— Les régimens destinés à former le camp de Saint Omer sont réu- 
nis depuis les premiers jours du mois ; deux divisions sont campées et 
occupent le plateau d nelfaut, à une lieue de la ville; un système de 
forlificattoB de campagne en défend tout le front, et l'on a éti^li, au 
centre et sur le point culminant du camp , un simple autel de gazon 
décoré par des ornemens militaires , et recouvert d'une vaste tente, 
où se célèbre tous les dimanches le saint sacrifice pour leé 10,000 hom- 
mes rassemblés dans cette plaine. M, le comte Curial a passé dernière- 
ment en |revue toutes ces troupes, qui attendent avec impatience le 
moment ou S. M. se rendra au milieu d'eux. 

• — Le débordement de la Gironde a à peine cessé d'afiliger le dé> 
partement de la Gironde, qu'un nouveau fléau t^ent d'y porter la 
désolation. Quatorze communes de l'arrondissement de Blaye ont été 
ravagées par la grêle de la manière la plus épouvantable j non-seule- 
chent les olés sont détruits, mais toutes les vignes le sont sans res- 
sources, et la récolte des yûis, qui fait la principale richesse de cet 
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arrondissement, est perdue en pavtie pour plus dé trois ans. La gréitf 
a causé aussi de grands ravages dans Je département de TAin , et sur* 
tout dans celui de TÂube , où elle a détruit beaucoup de vignobles, 
tué les oiseaux et été. dans plusieurs endroits toiit espoir de récolte. 
Plusieurs cantons de la Suisse sont aussi désolés non-seulement par la 
gréle , mais par des trombes d*eau et des orages affreux.' Enfin, les 
pluies et les inondations affligent également l*Italie et la Sicite.> 

— Un ordre du jour de la lo" division militaire a rendu bommage 
au généreux dévoûment de a militaires du 4^*^ régiment dMnfanterie; 
le sieur Landenet, qài a sauvé Récemment un enfant qui étoit tombé 
dans la rivière- basse à Perpignan , et le sieur Richard, qui s^est préci- 
pité dans le Tet aussi à Perpignan , pour en retirer un ouvrier qui ve- 
noit de s*y. jeter. Ces deux braves^ soldats ont refusé d'accepter une ré- 
compense (le la municipalité de cette ville; mais on ne les a pas moins 
recommandés à la bienveillance du ministre de la guerre. 

^^ La cour rt>yale de Nimetf a décidé dernièrement que le serment 
ne peut être prêté en justice par un juif que suivant la forme réglée 
par la loi civile, et conséquemment que le serment selon la religion 
juive n*est pas admissible. 

— Par arrêt du 3o de ce mois , la cour royale.de Bordeaux a décidé 
que les commissaires de police dévoient être considérés comme ma- 
gistrats dans le sens de 1 article aaa du Gode pénal, et qu'ainsi les 
outrages qu'ils reçoivent dans l'exercice de leurs fonctions doivent 
être punis des peines prononcées par cet article. Elle a réformé en 
conséquence un jugement du tribunal correctionnel de Bordeaux, 
qui navoit condamné qu'à une simple amende le. nommé Jeanty- 
Boisseau, qui ayoit injurié le commissaire de police Olivier dans ses 
fonctions, et Ta condamné, d'après l'article ci-dessus, à un mois ds 
prison. lîé même arrêt a condamne Boisseau à l'amende, pour viola- 
tion à la loi de l'observation des dimanches et fêtes. 

^ Nous avons parlé de la démarche faite par le gouvernement du 
eaoton de Schwitz, pour réclamer, ainsi que d'autres cantons, auprès 
de la dicte, contre les attaques dirigées contre la religion catholique 
par des journaux et des écrits suisses. Il paroit que ces réclamations 
ont été provoquées par M. Tévêque de Fribourg, qui a adressé à cet 
effet une circulaire aux gouverncmens de plusieurs cantons. 

— Un affreux incendie a éclaté, le i6, à Montpascal, en Mau- 
rienne , et , en moiih de deux heures , 8o habitations , l'église , le 
presbytère et presque tout le bétail ont été la proie des flammes* 
Vingt personnes ont péri dans les flammes ou sous les ruines, et un 
grand nombre d'autres sont blessées grièvement ou estropiées pour 
la vie, 

— Le chapitre de Tortose (Catalogne) a adressé une lettre au ré- 
dacteur de l'Echo dit Midi et à celui de V Etoile, pour réclamer contre 
la fausseté d'une assertion contenue, il y a quelque temps, dans le 
JoumcU.des débats. Cette feuille libérale avoit annoncé, a l'occasion 
de quelques troubles qui ont éclaté dernièrement dans la Catalogne 
pour renverser dans cette province Tordre établi, que ce n'étoit pas 
le colonel Trilles , mais bien quelques dignitaires et chanoines du 
chapitre de Tortose , qui avoicnt arrêté le plan de cette insurrec- 
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. -i** Lft mm^wu bîM Mv lé» c^y^alai • éf^ ââ6]yié âsttM U chtfiûhfé 

— Le g«uveniaB«àt dM Puy^Écà gùiî st>ii' frftfjet «fe âttùiàû'éf le 
tn m hn d«t fdiigieiM«» dttackééfl? aitt dM»!^ étalrHsiVitié'ns dîe ehaftti^. 
)) «vw* d*alK>Ht' ûiUrdir , «ax r«iigi<*tisé» qfdi li« û'octiipent pôhrf cfe 
^«■origAFriiieiit oir da ioin àetf aiala^s», dé ftrtnér def notices ;ttiBh 
MiiiiDrii^ il icttbht Touloif rfdtifre ^ oH .4 (^tiS fiTdfnbré h^s Sé^trr^ 
dr I* cfandrté «ttidiéM àr ^«f« éUWkMmtfhê, qft«f bleAtdt «Ifê* tftf 
l ^ » r»'»a i fc rttiir foîifc eanfetfMemevtlevttseriKe, Parioni ceipétiââhf 
•H rend bomâiTafd à «è# fémitfre# ^mfitftisiAstrt^^ , ébht tbuéé fa. vîe^ 
est consacrée aor soiriagéttiéilt dëf ihkëlreé botnain^, é| iCfoi ûflt' f6ti- 
ymn été acbsiréer «t apfféeié«« i»r le» homm^f db tôufc» 16^ ôfSi* 



. «^ ie 1 1 de c» nlén^y la g«iëftit»e da Roi £* T&rthé, cdibimii^^ée |i» 
m. le capitaine Faure, étant arrivée à Algef, at r^mis à M. DevWf,« 
cyiiml*9^aéraf de' France, âeé tnrtruetions dit ûiînistre des ailàlfes 
élrangèrtr. M^ Deval êesî an^itèC rendu à bofd de ia Tarchtf^ ailti^ 
due las inrmbres dti' ton^&U^ Téti» les Français ifai se trouvoient È 
Xigerfté so»t eail^irqtii^»e» méiirC tVlnp^ sur nil bfick français. Bf. Dt^ 
Ta4 9 étant conccrtfi aT€« M. le cà^if^iive €ollet , qiit coifiMrande ht di^ 
xumn natale devant Al^r, on eonv'rnt des mesure» h pfitivdre pouf^ 
•btenii^répavBtioifdu déy. IJiie note Alt rédigée; eHe exigeoit qirimé 
députetUn se rendit h/ bord dm comniatfdànt dé f expéflitiotf ft tkâti 

' oi^nMm av'cénsuif ^Qè le'patillon' de France fnt' affaire' 4unr lès foftr 
d^Alger^ et salué de cent i^oup^ de «orfon , lAti(« de qifoi fe^'ltostllitéf 
commrn^f roient. Cette «oti^ ft*t présenter au dey par léf Consul- gêné" 
n»i (hr Sol^daign» hà^^er. La êsiti4i<Ski^nééàiâiidlêt nTayartf pas eu ÎFeu 
àgig»Ï€s i»4 Retires, la ttégo<4atioff â été rompue. La cortette te f^olcari 
eMr aliée prendre à* sont bord les viveHconsinV dit Roi à Bonne et aiii' 

•ftvt La ÇétiWty mtm qbe Ites sujets français établis dansr c^s paifages. 
Di»-kMil bÀtimenf oofMÎfesr sont feslrerrés dans lé port d^Algér par 
Tescadre française. 

. ***-^ Le» Grecs prennent tous les mo)ren4 pour s^oppdset.à ùdè non- 
Tdie i»viwFon de laMoré^; l<> colonel bavarois iTeîdekéi^, qui co^Ubàlf 
penrenxi, eC qui est chargé d^intercepter quelques coœmunicatîons^ 
aiMmlr rraeontré devniènrmefrt ^ vaisseaux de transports de livres , 
sM lesquels 40 wptoient le» Tares, a réussi à en enlever 4, et It coûter 
bas lés 4 autres. ^ ' 

•«- On assure qu'un traifé va éHre signé eiltte les cinq graitdeV puis- 
sMMsea y^mt sauver la Grèce, et que déjà des ordres décisifs, eon* 
fetnvesr à tlv précédens aiirran^mens, ont été donnés par la Ràjsie » lâr 
France et l'Angleterre, pour réunir leur» flottes respectives et pour 
i^r'les coml^attaus; 



'—. Une flotte m.«e vient dé partir de Cronstâdê'poor l'i Jïérfitet- 
ra»éef elle doit se diriger sur U mer noire y et Ton penie que s« 
mibicMr n^esCpus è(i>iA|^f^ dÀt àffirfrcs de la Grèc^. 
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nèahicg», ifÊtt s^^Heii Sabord assÉiàiblé à Ptnao», a dUk a» r4«nf» la 
'>•'' m»!^ à Tambays , aerTv* v»U« d« M«zkfoe. ' 

- -^ Le» dcfriiiàre» noiiTC^e» de Bilavtar jiorCeat qiie hw Hoilaiidais 
sont tdnjoiiiY en guervr avec le» babitaito de l*ldtétMiir d« Tile d« 
J^Ti^y et i[iie Ii> hiCte nefuiroil: ];ns prête a finir. 



piRR.* Ie« demières séances de ïr cfaaniBre dct caîi^» M. fe coiatie 
ck Marceirus a parlé deux fois j la preinîèrev »«'' »«• crédîC» ïçpor ïrt 
j^en^ioDs Diilitairef ; j/t seconde,. sur le bndgt^U Daps le premier dis- 
cours, groDOucé le i3 |uin, le noble pair appela Tattentioii de Fair- 
tojrité sar deux classes respectables^ lies efaevalierr de Samt-Louis et 
le« aumôniers d^ réginiens : ^ 

. <i Je »e (fescencfraf pas de cette tribune sans rappeler' U ht solKei- 
tWe du gioaveraenfeDt, et à lar TÔtre, Messieors^ ee3 vétérans d# Ik 
glpîre et de bi loyauté , qqi portent sur lénr poitrine Fittiage de ce 
poji si g^and et si saint que Thistotre appelle un mimek enire k^ 
^rois. Vos Qioeun sont encore ému^ de la péintuce touchante qne voiw 
a faite , U y ^ peu. de jours, de Leur dénuement et ée leur» mi^euf» 
UQ de nos coMèguea sans cesse occupé à Hss soulager. G*est ici surtout 
HUp féconomie est dure sans erre utile. Qu'en co6teroit-il «u ti'ésor 
pour élever ta dotation de l'ordre de Sdnt-Louis à une somme égale 
a| celle qui lue ëtoit allouée autrefois ? Il n'en seroit guère plus pair* 
"vre; nul çropipiétaire nç Tcrroi^ccroitre ses c^rges, et ae noblek 
infortunes se.roient adoucies, et la glorieuse yteillesse de tant de 
&dèlea guerriers seroit mîseJi Tahri du besoin..... 

» Permeitez^moi aussi de recowmai^der au gouvernement cl à y<os 
sergiiQurfeé lés^ 3aâi4hier»-des ré^iîi>ens,»qui ne peuveA olùenir dp. 
retraite qu'après âvôir exercé' cturamt trente :aa)i#es leurs hautes et 
charitables fonctions, puisqu'ils sont assimilés aux e<ipitaines. Ils sont 
'donc , pàrr le fant , privéa de toute pénsioR de fetraite; Bï'esl-i] pa^i cer- 
tain et manifeste qu'its ae pot»rreat ea atteindre l'^eque?' Vous- le 
savez, nobles pairs, les inurmités et les fatigues militaires qui» pm» 
«es respee^nbles ecelésiastique^, viennent aggraver les tra-vAun de leur 
état, bâtent pour eus Im vieiUrsse et I4 mort. Presque tous Cf liu ^/lÂ 
(font^aetueliemeiit em|)U>yér dans les dmrt régimens de l'acoiée ««Mit 




suffrages. » 



Dans le second, discours , HT. de Marcellnsse proposoit «urtoùt de 
recommander au gouvernement les victimes des. aemieV'9 désastres 
dans le Midi. Le noble pair oublie se^f propres pertes, et pèfnt' d'une 
manière touthante le sort de tant de familTes- qui sont réduites à Viû- 
digenÈe. Tbntefois, au milieu de ces douloureux tableaux , l'orateur 
«^oublie point les. intérêts et les vœux de hi religion: 



«cVotts attendez peut- être decinoi, en nie voyant monter a celte 
tribune dans la >discus8ion de la loi des finances, de nouveaux re- 
grets sur le retard qu'éprouvent encore cette année les espérances de 
tous les hommes de bien en faveur de la religion ,- des voeux nou- 
veaux pour voir établir enfin parmi nou^ d*une manière convenable, 
ûxe et indépendante, les destinées de cette fille du .^ ciel ^ et l'exis- 
tence de ses ministres. Sans doute , ces regrets s^nt dans mon cœar, 
et ces vœux sur mes lèvres ; mais j'ai eu plus d'une fois, dans le cours 
de cette session, l'occasion de vous les exprimer; je l'ai fait toujours 
.avec liberté, et l'indulgence dont vos seigneuries m'ont honore m'a 
.prouvé qu'elles partageoient mes sentimens. Le gouvernement lui- 
même a« exprimé ces voeux et ces regrets. Votre commissioii les 
éprouve, et son noble rapporteur, en vous faisant part de l'amélio- 
ration- survenue dans nos produits depuis quelques mois, semble as- 
sez vous dire qu'on s'est alarmé trop tôt, et que la religion y qui seule , 
pour ainsi dire , a porté la peine de ces alarmes, poutoit cependant, 
sans être a. charge au trésor, voir réaliser les espérances qui avoient 
marqué pour elle Touverture de cette session. Je n'ai plus rien à dire 




cette année pour la dernière foix. Je dois donc tout attendre, avec 
une confiance que tant de motifs encouragent , de l'accord unanime 
des chambres avec les voeux du gouvernement, et surtout de la haute 
sagesse et de la pieuse /tollicitude d'un Roi qui met sa gloire à proté- 
ger la religion , la religion qui , à soi^our, protège la majesté royale, 
que son autorité, comme parle BossAt, rend inviolable. » 



' La Lyre du jubilé, ou le^uvenirde Vafinét sainte^ hommeige à 

Uon XII par l'abbé Progin (i). 

Cette Lyre comprend trois cantates et cinq odes. Une des cantates 
est sur l'exaltation de Léon XII. Les odes, toutes relatives au jubilé, 
sont sous le ncm des différentes parties de la terre. Les deux der- 
nières cantates portent pour titre Beelzéùul et l'Archange Michel, 
Le tout forme un çrand tableau encadré , et sort des presses litho- 
grapbicyues. La poésie de l'auteur annonce de l'imagination et de la 
iëcondité; on en jugera par ce début: 

■ ' •. "^ \- 

Le jour descend d'un ciel semé d'or et d'azur. 

Le Tibre roule un flot et plus calme et plus par, 

. L'ange du Vatican rçdit l'hymne de fête. 

Et le mortel qui doit régner sur la tempête. 

Aux regards de la terre , au concert imposant 

Du beffroi , àes clairons et du ))ronze tonnant , 

Vers le trône immortel qui resplendit dans Rome, 

' Léon vient. d'apparoltre; on le voit,' il se nomme.... 



-"M*- 



(i) A Paris, au bureau de lilhographic, quai Malaquais, |io i5. 
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Notice tur M- Bigex, archevéqua <U Chambré. ^_;^.. _. , ■ 

Ce pieux et uvaut préUt miritoit ufte notice ^'i?^?^?^^ ^^.,^ ' 
due que çelW que nouii btiods pu lui consacrer Ai'~ _ ,_ r^ojM 
mier moment. M. Fraaçojs-Marîe Bisex étoit De '^^^>ÎwS3e 
tembre lySi k la Balme Je Jbuy, daoi le G^De« S^ÇPÏ^ 
de «es oncles qui étuient prêtres lui donnèrent les preouen 
soins. U acheva »es études aux collèges d'Svian et deThoDon'i 
«t paua ensuite au séminaire d'Anoeci tous M. Biord, tfvli 
que de Gencve. Ses taleiu firent sod^ à l'eirvojer ji Paris; 
il entra au s^oiinatre St-Sulpice, et j fut .svcuecsivenucat 
maître de conftéiences, puis professeur dans la petite commu- 
nautëde St-Nicolu-du-Cliardounet. Ilfit m iK^aceavecdi»- 
tinction , j obliot la deuxième place, et fut reçu docteur d« 
la maison de Navarre le 3o avril 1783. On lui accorda udb 
peqsioD , comme il ëtoit d'usage pour les premiam sujets die , 
la licence. Plusieurs évéqucs français vouloient le retenir, 
in^is M. Biord ne voulut pas priver sod diocèse d'un sujet 
si distingué, tl le Ct membre de son chapitre. L'abhë Bigex 
fit le voyago de Turin pour saluer la princesse de Piànont , 
M" Ciolildc de France, s<nur de Charles X, qui avoit té- 
moigné au jeune ecclésiastique beaucoup d'intérte, et l'a- 
voit recommandé à Paris à la comtesse de Marsan-. 

M. Biord étant mort en 1785, M. Bigex, qui tvoit d^à 
des leltres de vicaire-général, fut nommé un des vicai- 
res capitulaires, et prononça l'oraison funèbre du prélat. 
H. Paget , successeur de M. Biord , lui conserva la titra da 
stand -vicaire. I^ors de l'invasion de la Savoie en 1793, 
M. Paget se réfugia en Piémont, et l'abbé Bigex à Lau- 
sanne, d'où il entretenoit des relations en Savoie. Obligé' 
souvent de changer de résidence , il ne cessa point de se 
rendre utile , soit par sa correspondance , soit par des écrits 
conrenables aux circonstances, et il rendit des services non- 
seulement à son propre diocèse , mais à celai de Chambéri et 
mai catholiques des pays voisins. Son livra du Mùtùmnaùv 
catholique ou Instruction» JoTnilièrea sur la nligionj 1796, 
, in-S", eut un grand succès; il se répandit en France, et H. de 

Tome LU. L'Ami de la Religion et du Bni. Q 
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, Boulogne en fit Véiogt dans les Annaieê •aihoUqueê, t. III , 
page 47. Les Etrenaes caihoUqueê que M. Bigex publia suc- 
cessivemçnt pendant douse ans servirent aussi dans des 
temps d'orages à édifier, à consoler et à instruire les fidèles; 
elles ne furent supprimées qu'en 1810, Buonaparte, devenu 
de jour en jour plus soupçonneux, ne voulant permettre 
rien qui parût favorable au chef de l'Eglise 'y alors prisonnier. 

Par Je concordat de 1801 , les quati« ëvéchës dé Savoie 
furent supprimés, et on créa Tévêcné de Chambért'pour les 
deux départemens du Mont-Blanc et du Léman. Vf,, de Mé- 
rinville, ancien évéque de Dijon, fut fait'évéque deCham- 
béri, et prit possession de son siège au commencement de 
i8o3. M. de Tliiollaz et M. Bigex furent nommés grands- 
vicaires et archidiacres. M. Dessolles, successeur de' M. de 
Mérin ville, les conserva dans les mêmes fonctions. Plus 
d'une fois, des plaintes furent portées à Buon aparté contre 
M. Bigex ; mais sa prudence , sa conduite soutenue , sa répu- 
tation le protégèrent contre la persécution. Il savoit conci- 
lier ce qù'exigeoit Icf bien de TEglise avec ce que deman- 
doient les circonstances, et il prit part à tout ce qui se fit 
d'important dans le diocèse. Le grand séminaire fut rétabli, 
des petits séminaires furent cré&; les retraites pastorales et 
les conférences eccl&iastiques furent remises eh vigueur en 
Savoie, quand on n'osoit partout ailleurs tenir de ces réu- 
nions. Des communautés édifiantes se reformèrent, et le 
diocèse de Chamberi devint un de ceux oii l'ancienne disci- 
pline Vobservoit avec plus d'exactitude. «^ *tft.' • 'î* 

Jje& évènemens de i8i4 et 181 5 ayant rendu la Savoie i 
ses anciens maîtres, M. Bigex continua à exercer son zèle, 
et n'en (tit que plus libre de faire le bien. £n 1817, sa ré*- 
putation le fît appeler à l'évê^ché. d'Aire , où il'fùt nomm^ 
par le roi Louis XVIII; mais le roi' de' Sardaigne le réser- 
voit pour ses propres Etats , il nomma M. Bigex à révéchë 
de Pignerol, et le pieux ecclésiastique fut sacré à Turin le 
aS novehabre 1817. Le 39 juiti 1818, il publia une Lettre 
pastorale pour la visite de son diocèse ; nous en avons parlé 
n*** 455 et 5a5. Cette Lettre pastorale, qui fut réimprimée' 
en France, contenoit, entr'autres, des avis pleins de eharité^ 
adressés aux protestans; des minisires l'attaquèrent à ce sÉI> 
jet dans trois écrits,' et le prélat leur répondit à la suite dé 
son Mandement du 19 février 1819 pour le carêmfe de cette 
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année. ( Yoy. notre n** 5o5 ») Qui ne se ramelle le trait tou- 
chant de charité de M. Bigex, lorsqu'il alla à Turin pour 
obtenir la grâce d'un Yaudois comdamné à mort pour fausàe 
monnoie^ et qui venoit de se convertir? Nous avons raconté 
ce fait n** 583 et Sgi. Le prélat rétablit à Pîgnerol l'usaf^è 
des synodes, il forma un grand et un petit séminaires, viisita 
son diocèse, et publia des Mandemens solides et des écrits 
utiles. 

En i8a4, M. Dessoles, archevêque de Chambéri , ayant 
donné sa démission à cause de ses infirmités, le roi de Sar- 
daigne nomma à sa place M. fiigex , qui fut remplacé à Pi- 
gnerol par M. Riej. Le nouvel archçvique sembla redoubler 
de zèle dans ce nouveau poste; on eût dit qu'averti qUc sa 
carrière ne devoit pas être longue, il vouloit se hâter d'éta- 
blir une sage discipline. Il fit de bons réglemens, ir visita 
son diocèse, il consentit à l'érection des évêchés d'Anriect,' 
de Tarentaise et de Mauricnne. Il fut même chargé de l'exé- 
cution de la bulle relative aux deux derniers sièges. L^hiver 
dernier, il étoit allé par un temps froid au Bourget, pour j 
faire la clôture d'une mission ; il tomba malade peu après. 
De son lit de douleur, il adressa le i5 février à son trou- 
peau son Mandement de carême, qui est rempli des avis les 
plus toucha ns; nous n'en citerons qu'un court passage : 

«r Nou9 Yoità maintenant 4ié par la maladie, ignuraot ce qu*il 
plaira à Tarbitre suprême d*ordonnei> de nous. Qux>i qu*il en puisse' 
être, nous sommée soumis et^prét à -nous iranMiler potrrla defnidré 
brebis. «Jc.Jiotre troupeau. Que nous importe la vie, pourvu que nous 
adheyioni notre tâche, et que nous remplissions le ministère que 
BOUS avons reçu du Seigneur Jésus? Si quelqu^un de vous se perd» 
nous n*en serons poinC responsable. Durant près de trois ans, nous 
n*avons cessé de nous occuper de vous jour et nuit, et de vousaver« 
tir. Actuellement, je yons recommande à Dieu et à sa grâce, à celui 
qui eit puissant pour édifier, et pour vous donner part à son héritage 
avec tous %e$ saints. >» 

Le prélat survécut peu à cet acte de sollicitude pastorale; 
il mourut le 19. février, fortifié de tous les secours de TE-* 
glise qu'il reçut avec les marques d'une piété vive. Xic cHa-' 
p4|re nomma pour vicaires capitulaires MM. Rochaix et 
Taiiînaz> déjà honorés de la confiance du prélat. Ils publiè- 
rent 1^ â 3 février une Lettre aux curés , recteurs et autres 
prêtres du diocèse. Le portrait qu'ils j tracent du vénérable 
prélat est aussi fidèle que flatteur : 
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« Chfs iiii., les plttf rares talenrétofeni aeeottfagD^ dï rhumHité 




son caractère; la douceur chrétienne en modéroit la 'vivacité. Tout à 
«es dcToirs , il ne négiigeoît aucune bienséance ; la multiplicité et le 
séiîeux de ses occupations lui laissoient encore assez d'aniabiiité pour 
-charmer. 

» Quelle capacité , quelle sagesse ne déploya-t-il pas datis sa car'* 
ïière administrative, qui embrasse près d*uii demi-siède! Il ne Toyoit 
les choies que dans leur rapport avec. Dieu et les intérêts éternels des 
hommes. Les principes de la foi étoient toute sa philosophie; la po- 
litique humaine nVntroit pour rien dans sa conduite. La multiplicité 
^et objets n*6tott rien à la pénétration de son esprit ni à la solidité 
dia soB jugement. Grand dans ses vues, judicieux dans ses moyetts, 
por et désintéressé dans ses intentions , d'une force d'ame que i;ieii 
h'étoit caplable d'abattre , il entreprenoit avec courage , il pqursui- 
Toit avec constance, il attendoit avec patience et résignation le suc- 
cès; jamais il ne fit une démarche inconsidérée, jamais on né le 
])rit au dépourvu. Il portoit partout un esprit calme et réfléchi » écou- 
tant les observations , souffrant les contradictions, pesant tout au poidi 
du sanctuaire , montrant toujours et en toutes choses le pontife de 
l^glisé , rhomme dé Dieu, homo Dei, 

y> Quelle vie fut plus constamment que la sienne consacrée à la 
gloire <le Dieu, à la sanctification des âmes, aux intérêts de la Reli- 
gion? Où trouver une sollicitude plus universelle, un zèle plus infa- 
tigablo, un dévoûment plus généreux ? Bon pasteur dans toute la force 
de rexpressibn^ il a tout sacrifié, il a'«st sacriâé lui-inéme poui^ son 
Iroopeau. ^ , ^' 

» Que n*avez-vous pu^ Messieurs, être témoins de sa mort, vrai- 
ment précieuse aux yeux de Dieu et àts hommes! VousTauriez vu^ 
toujours semblable à lui-même , toujours supérieur aux foiblesses de 
la nature, «^empresser de mettre le dernier ordre à ses afrair«*s , par- 
tager le reste de 9ti forces i^ntre les soins. de son ame rt cçux de s» 
charge , soupirer après le bonheur de 8*unir à Jésus-Christ dans' Une 
mnltenre vie, et consentir à braver encore les dangers et les tra- 
Taux de celle-ci pour procurer le salut des âmes ; recevoir les sacre- 
aieSis avec la foi et la piété qui Tout toujours distingué , attendre 
avec un calme inaltérable Texécution des ordres de la Providence , 
et 8*endormir enfin paisiblement dans le sein du Seigneur. » 

M. Bigex a voit publie, avant son ^piscopat, un atoez 
gt*and nombre d'écrits et d'opuscules, dont on trouvera la 
ntté dans l'ouvrage de l'abbé Guillet sur la Savoie, et dan^ 
lè^joiirnal de Savoie; nous â'en citerons ici quèqueiques- 
uas : Lettre à un ami $ur le projet dfuh théâtre à ji/ineei , 
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f T^SI*' •Aijoafii* iun eaihoUqu^ êai^oiêiên à la Itêtinp aê Ém 
mfe dé l^Mquê^ du MonPrBlanç ; le Caihàliquè du Jurai 
Jàiitiudion à Ifitsagê dm fidèks du dioe^ de Genève; de h 
SanctifictUion des féfes et danunçheê.; lUgl^nefU pour wm 
êodéiëdeboiUamie^ti^. Ces ëcriti, tousta Iràn^Syt^ëdi- 
léB av^asimplieitë^ c1§fI< et d'une manière teutepopolaîvei 
ntrënt triftfUtilèft dMS un temps oiirla religioù tftoit proiorttè ^ 
et les prêtres etraoi^ et fugitiit. 



NOUTBLLSS ^GLÉSUSTIQUBS. 

RovBf La procession de la Fête-Dieu s'est faite le jeudi i4 
avec la pompe .acpoutumée. La colonnade de la; place Saînt- 
fierne ëloit tendue de tapisseries^ et les deux parties de. la 
4M3lonnade étoient jointes par un châssis couvert pour ]^ré* 
server des rayons du soleu. Le sacré collès^y en ornewena 
Uancs, se réunit le matin dans lu cbapeUe Sixtâne^ où le 
nint Père célébra une messe basse ^ pendant laquelle on eké* 
cuta divers morceaux de .musique. Après la messe i le Pape 
^tant allé à la sacristie , prit la ohappe au lieu de la' cfaasur 
Jble^ et étant retourné à la chapelle^ encensa le saint sacre-* 
ment. liC 1*' cardinal idiaere alla prendre le saint sacrement 
et le porta sur ta MaclUiit appelée tafamo^ qui sert pour cet 
ipérémonies. Le Pape y.està genoux, et tient Tostensoif t]ui 
est fixé sur un piédestal de > bots doré. Cette machine fut 
imaginée; autrefois par le cavalier Beroini. La procession se 
mit ed marche^ tous les corps précédoient suivant leur rang, 
et différens prélats maintenoient le bon ordre. Après avoir 
fait le tour aes deux galeries, la procession entra dans Vi^ • 
glise St-Pierre, oii le souverain pontife donna la bénédic** 
:tion du saint sacrement à. un peuple nombreux. 

Pa&is. m. J'abbé Dancel, grand-vicaire de Giutanoes, 
pommé par le Roi à i'évéché de Bayeux, est venu à Paris 
pour y faire ses informations; il n'a passé que quelques 
neures dans la capitale, et est reparti immédiatement pour 
Yalognes, où.l'appeloient les soins de son ministère. 

.rr-* XJn accident qui pouvoit aVoir des suites funestes e|t 
Arrivé daos Téglise St-Bustaohe| le jeudi aS ^ à.<|i Jienret du 
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iMttii. M. Vàbbi Kémoadf un des ^ocUnastiquct de h {nu- 
tiûasà, cëlâiroit U messe à la chapelle.de la Sainte-yierge^ 
consacrée autrefoi» par Pie YII, lors de sob voyage à Park» 
Après le eomnumiccaUeê^ une grosse pierre dëtacnëe d'uno 
comiclie est tomb^ avec fracas entre, le prêtre et Tenfant 
qui servoit la messe; elle a endommagé l'autel , et s'est cas^ 
séé sur 1^: marches eo plusieurs morceaux. On peut se figu* 
rer l'effroi et les cris des assistans* M. Tabbë Rémond est allé 
continuer le sacrifice à une autre diapelle. Il n'a reçu au- 
cune blessure y msis il n'y avoit guère plus d'un pied dedia- 
tence entre la pierre et lui. Depuis^ on a fermé la chapelle, 
et Ton va s'octuper d'y faire les réparations nécessaires. 

-— Nous citions dernièrement 1 exemple de deux restitu- 
tions asses considérables &ites par des motifs de religion ; on 
vient de nous communiquer des pièces relatives à une autre 
restitution de quelque importanee qui vient d'avoir lieu» 
Un ecclésiastique de Paris , M. l'abbé Fleury, a été chargé 
de faire une restitution de looo fr. aux entreprises des mines 
et verreries appartenant à la famille de Sokges^ à Garmaux, 
département du Tarn. La somme a été payée le si juin 
dernier entre les mains d'un agent d'af&ires à Paôs , lequd 
«yott reçu une procuration ad hoc du sieur Paliès, caissier 
4esdites entreprises. Ceux qui recueillent avec tant de soins 
ies faits- contre la religion et les prêtres^ ne pourroient-ils 

£s aussi quelquefois, par manière de compensation ^ citer 
s £uts d'un- autre genre, et >euvJimpartialité>e»ige-t*él|e 
absolument qu'ils ne^ Ceissent mention que;^ de ce qui ptet 
appeler la haine sur les prêtres? ^ 

: ^' •*- La paroisse de Lapahid , diocèse d'Avignon , arrondis* 
sement d'Orange, vient d'être témoin d'une céréramiie trop 
rare» dans i^e siècle, où on a mieux su détruire des églises 
-qu'en élever de nouvelles. L'église du dieu a été notabie- 
lÉent agrandie par l'alongement du corps de l'édifice et par 
l'adjonction d'une deuxième nef. Malgré les difficultés qui 
avoient contrarié ee projet , formé depuis très-ione-temps, 
'M. l'abbé Rose,^ curé de Lapalud, secondé par 1 autorité 
«municipale, a vu enfin» cette entreprise couronnée d'un heu- 
mux succès ; il ne s-'est pas adressé en v^in à la générosité 
de ses paroissiens, qui ont fait en cette rencontre les plus 
ttPands sacrifices. M;- le Dauphin , sur la prière <iu conseil 
di» febrique,. avoit bien voulu accorder une somme de Sdâfr. 
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Ce bienfiiit a été cbmiDe un stimulant qui a provoqué de 
ilpUTeaux efforts des habitans« M. t^archevéqued'ATÎgnon , 
touché de leur zèle, s'est rendu à l'invitation de M. le curé, 
et est arrivé à Lapalud le ai juin au matin. Le prélat a été 
reçu k l'entrée du faubourg par l'autorité' municipale et 
par le clergé. M. de Nally, maire ^ lui adressa un disoouis, 
et le cortège conduisit M. rarchevéque à l'église , au soft 
d'une brillante musique. A la tête des fonctionnaires étoit 
M. le comte de Pontbriand, sous*préfet d'Orange, accom* 
pagoé d'un nombreux concours d'habitans du lieu et des 
environs. A la porte principale de l'église, le curi adressa 
un discours à M. i'arcnevêque , et le remercia d'avoir bien 
'Voulu consacrer lui-même le nouvel édifice. Il rappela l'o* 
ligine de cette église , bâtie dans ces temps que nous appe^ 
Ions des siècles a ignorance, et due, à ce qu'il paroit, aux 
fioins de ces fameux Templiers, proscrits dans la suite pour 
^ a'être écartés du but de leur institution. Après ce discours , 
qui montroit assea que le sage pasteur joignoit le talent de 
la parole an aèle le plus actif, M. l'archevêque procéda à la 
-cérémonie, qui fut longue, et qui se passa avec benucoup 
-d'ordre malgré la foule. Le Pontifical veut que les' fidèles 
sortent de l'église pour faire plus librement toutes les céré^- 
•monies, mais M. l'archevêque crut devoir permeittre qu'ik 
fussent témoins de tout. On vit donc le vénérable {»-éM 
mkMiter ài'échelle, malgré son âge, pourfaire lesonctiotts 
^tix cvcte des^iers^Ltf bénédictin» ^rminéiyM.^'aitolii^ 
iiéfue fitf'annoocer par M< Soilier, son gnit|d*vioatrerll^ 
indulgences qu'il est d'usitge d'accorder en pareille oecasioii. 
Le prélat célébra^ . ensuite la messe pôdtificalement. Une 
pierre monumentale en marbre a été placée en l'un des e«- 
'droits les plus apparens de l'église, avec une inscription lat- 
Une en lettres dorées, pour perpétuer ie souvenir de cette 
cérémonie. . : , > • / 

— H. Tiberi, archevêque d'Athènes, et nommé nonce 
en Espagne, étoit parti dernièrement ponr.se rendre à sa 
destination ; les joumaox^ ont annoncé que le prélat étant 
'■ arrivé le 17 juin à Iran , une des premières villes d'Espagne, 
:j avoit trouvé des dépêches. qui i'avoient fait rebrousser 
'okemin. Ils ont présenté leurs conjectures sur cet événement, 
et ils supposent que la cour d'Espagne n'a pas voulu rece- 
voir leAoaceà^sonide la mesure que 4e Pape a prise dans 
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le devouir «qniisloire «n faveur de ><|usli{û6s •^giitotf dt l'A-» 
mërique méridionale, ils . racontent à ce^ujet que Tînititu^ 
tioQ des nouveaux ëvéques .po<ur ces coatr^ea a «té aainonoéa 
officiellement à M. ApavijL:!^ chargé .d'afiatrési»d'£spaga« à 
&ome> et ils prétendent qu'il y aYoit eu un jeonoûrdat oonohi 
entre le saint Siège et la république deXjolombie., C)ui4wît 
«nvoyé pour aet c fiet un miniaire , le chevalier iTexada^ U eat 
permis de croire que tout cela est fort altéré^ et il; est fiiuac en* 
tr'autres qu'il y ait eu un concordat avec Colombie» .Des>égtt- 
•es étoient vacantes dans les anciennes provinces espagnens 
de l'Amérique méridionale, et-le mi^nque d*évâqu€S yétoit 
fort, préjudiciable aux intérêts de la religion. De vastes dio«- 
ceses «ans pasteuri U discipliné recevant chaque jour de 
nouvelles atteintes^ plus d'ordinations, de visites épisoopa»- 
les, de confirmations, l'autorité nnlic. ou néceaRoe ; ma 
tel état de choses ne pou voit durer. Le tsèèe du aaint VAie 
ne poiuroit restef indtSérent à ;ces mauad Qui tnreodra ea 
main les idtéféte de la religion ,^ si ce q'est le cherdrl'Ëgliae 
'et le père> commun des fid^es ? Faudva-Ml , pmir les' tnterêls 
pelitiqijies de TË^^gne, que lesaiègeft ree^nt vacanaindéft- 
aiment? Quel sera le terme de cette ^doité pernicieuse et dé% 
aoUnte?, È^.rot d;'£spagne, prince sincèrement at|a(Sbéià>l|t 
religion y peut*il exiger que a'immefases bQrtrées;aoienjttai«ia 
4vlqties, parce, que son autorité y:<e0t 'méconnue? Senjl^ii 
trouver mauvais .que le Pape pourvoie au fbèsovi de cea 
^iiBS abandonnées? J'aut-il r»*i|ute.a¥ee4e ^satot Stègr,;: 
parce que/ le saint Siège a dâtis sa aoUicîtude 'pria- Une élén 
ipxe usgente et nécessaire? Ge& iraisons.0oua»foot'beaucoa{K 
^nter de la vérité desibniîts leoMuilliS' parles Journau:i.. 
Non, il n'est nullement iM-aisedUblableqtl^un prince religieux 
bUime un» acte digne de. la duarité eemmo du aèle dis sowf e- 
ma pontife. UnenotivéUçrconiidération fortifie (nOsdouiesc. 
On sait assez avec quel zèle le gouvernement anglais e Seivor 
lise les nou^nelles républiques; il les a recoomiiai pAblique- 
meotf.il leur a envoyé d^ ambassadeurs, il lear a accordé 
des avantagea popii^ leuitcommerer;^ on dit ménvr qu'il leur 
niCnvojiédes munitions et dès armes ;^ des emprnnts ont' été 
ouverts pubUquement pour elles i Londres. L^toigne^ pii 
, $\tu pla jndm, mais l'amna^sadeor anglais n*a |ms éSê pnitr cela 
retendait/à la ^nti^ro^' loin de là, il est radh«Nm<éetho^ 
noré à Madridi On soulbe doucha conduite d'une pmis* 




«aocQqui a favorise directoment Finsurreetioii 4«9 eoloniesi 
qui actuellement :inême est ep relation avec elles, et qui 
Gontri}>ue à les fortifier dans leur résistance. Or^ le t^ape 
a-tril rien, fait de seniblable? Se méle-t-il de la politique? 
Iot«rvient-il daos'les différends de TEspagne? Préjuge-t-il 
même la question? Comment se feroit-il donc que TËspagne 
se montrât si exigeante pour l'un , et si patiente pour l'au- 
tre? Comment feroit-«lle un crime au Pape de pourvoir ai^ 
intérêts de la religion , et toléreroit-cUe que l'Angleterre as- 
sistât directement les provinces révoltées con.trela métropole? 
Quand le Pape enverra des flottes pour soutenir Tinsurrcc- 
tioo • "• -" - ' -^•— ^ ---«-^^ - '•- 

d' 

semble qu'il n'y a pas de quoi 
étrange que. le nonce de S. S. ne pût résider à Madrid > 
tandis ^ue l'ambassadeur britannique y est ménagé et ca- 
ressé; il seroit étrange qu'on fût plus choqué de 1 envoi dé 
quelques bulles que de nombreux convois d'hommes et d*aiv 
mes partis. d'Angleterre. Nous osons donc soupçonner que 
cette affaire n*a pas été présentée fidèlement par les journaux; 
nous donnerons, dans un numéro prochain , une pièce im- 
portante, que nous venons d^ recevoir relativement à l'éreç-7 
lâon dea nouveaux évéchés. 

r^Un excellent recueil qUi s'imprime en Italie , contenoit 
dernièren^eot une notice ^^r un pieux prélat^ enlevé l'an-^ 
née dernièn»à son diooèie, M. Conversini , évifiquede Corn 
tooe. Jérôme Coaversini étoit né à Pistoie, le 5fevrier 1789; 
d'une famille ancienne. Il fit ses premières études dans sa 
patrie, et devint cbanoine de Pistoie en iSo4. Sa piété et sa 
candeur faisoient présager en lui un digue ministre des au*r 
tela»Il alla acbeyer ses. études à l'univeosité^de Pise.^ et fut 
reçu docteur en droit en i6i5, et ordonné- prêtre «n i8i& 
A là fin de cette même année , Tévéque de PîMOie te'ilomma 
son vi(;aire<^général, et en 1817, on le fchoi&tpt pourprévât 
de la cathédrale. Une si prompte élévation ne fit point de 
jaloux 9 parce que M* Cooversini joignoit à ses qualités sa>p 
cerdotales le caractère le plus heuretiz et les manières 'les 
plitis propres à lui gagner les cœurs. Son zèle, sa prudence 
et sa fermeté dans les circonstances les plujs difficiles , attirè- 
rent sur lui raiteniion du grand-duc-de Toscane ^.ferdi'<^ 
nand'HIy c|ui. le nomma à l'évéché de Covtoneb Gonvenûù 
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^t sacre àHoiiie le 18 juillet i8s4, et se rendit dans son^ 
diocèse au mois de septembre suivan.t. Ses premiers soins 




mer les foi blés. Dans les grandes solennités , il montoitèti 
chaire , et prononçait des homélies pleines de douceur, et 
où respiroit Tesprit de piété qu'il savoit puiser dans les Ecri- 
tures. Cette piété éclatoit surtout dans les discours qu'il fai- 
soit pour des prises d'habit ou pour des professions reli- 
gieuses , et il semble qu'il étoit dans son élément quand il 
parl(^ des douceurs et des consolations de la vie spirituelle. 
La charité Aoit sa vertu favorite, et son coeur avoit cette 
largeur qae Dieu, comme dit l'Ecriture, avoit donnée à Sa- 
lomon. Malheureuseinent le diocèse de Cortone ne devoit 
pas. jouir lone-temps de ses exemples. Une maladie qu'il 
avoit essuyée fui avoit causé une tumeur qui dégénéra en 
fistule , et nécessita une opération. L'évêque s'y r&igna , et 
cette opération se fit d'abord avec un succès apparent ; mais 
l'état ou malade dçvint bientôt fâcheux, et il mourut en 
jui n 1 826 , après avoir été un modèle de patience et de ré- 
signation dans ses douleurs. Sa perte fut un véritable sujet 
de deuil pour le clergé et le peuple. Le 38 juin , on lui fit 
un service solennel où le chanoine Manciati prononça son 
oraison funèbre. ( Extrait des Mémoms de religion > de Mo^ 
4^e, par fii« l'abbé JQi%raidi).^ ' iV ,- aV 
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'f jiOUVEIXBS POLITIQUBS. 

Paris. Le boi vient d'accorder une fomme de 12,000 fr. pour venir 
an secours de« victimes de. la dernière inondation du département de 
la Haute^Garonne; M. le Dauphin, 3090 fr.; et M™« la Dauphine, 
jiopo fr. . 

' ^S. A. R. M. le ducd^Orléans, à son passage au Mayet d'Ecole 
(Puy-dc-Dôtne) , a remis à M. le curé de cette commune une somme 
d«'20'o fr. pour les plus.néce<:siteux de ses paroissiens, dont les récoltes 
ont été jravagées par la grêle le 3 1 mai dernier. 

— Le Roi a accordé une médaille d'or à M. Paul Guérin, ancien 
officier de dragons, chevalier de la Légion- d'Honneur, pour avoir 
sauvé plusieurs per3onncs en danger de périr dans les incendier. 

— Une ordonnance^ royale du 27 juin porte que les conseils d'ar- 
rondiisemeatje réuniront, le i**^ août prochain « pour la prcanière 
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pnûe de leur Msdon de iSvjf'qaï ne pourra te prolonger au-delà de 
dix Jours : et le 10 septembre suivant, pour la seconde partie de leur 
session, dont la durée est fixée à cinq jours; et que la session det 
conseils-généraux de département s*ouTrira le 16 août^ et devra être 
lerminée le 3o du même mois. 

•^ Par une autre ordonnance du même jour, M. Fournier* notaire 
honoraire, adjoint au maire du troisième arrondissement de Paris , 
est nommé maire de cet arrondissement; et M. Bertbîer de Viviers, 
secrétaire du Roi à la condnite des ambassadeurs, adjoint au maire 
du dixième arrondissement. 

** Les douze statues pédestres et colossales qui vont bientôt décorer 
le pont de Louis XVI sont celles de Tabbé Suger, par M. Stôuf : de 
Çuquesne, par M. Roguet; du maréchal de TourviUe, par M. Ma- 
rin; de Bayard, par M. de Montamet; du cardinal de Richelieu, par. 
M. Ramay père : du bailli de Snffiren, par M.- Lesueur; de Sully, par 
M. Esparcianx ; de Gotbert , par M. Boyer y de Tqrenne , par M. Gois ; 
de Duguesclin , par M; Bridan ; de Duguay-Troutn , par M. Dnpaquet; 
et enfin, celJe du grand Condé, par M. Dayid. 

— M. Descordes est nommé président da collège électoral du défiar- 
tement de la Charente, convoqué & Angouléme pour le 9 de ce mois. 
' '— -' 0iniancbe dernier, onze ouvriers , qui éioieht descendus fuii 
V «près Tautre dans Tégout de la rue de la Roquette , ont été retirés 
asphyxiés. L*un d*enx n*a survécu que quelques minutes, et 6n a en 
beaucoup de peine à rappeler les autres à la vie. Cet égout étoit de* 
'Venu mephytique par suite d*un vice de eonstroctiqn , et, comme on 
Tignoroit, les ouvrier^ descendoient successivement dans rétonne* 
ment de ne phn revoir leurs camarades , et presque aussitôt ils tom?» 
boient évanouis; Ce n'est que le douzième qui, a moitié descendu , 
s'aperçut de leur malheur, et qui eut encore assez de force pour en 
prévenir les autres ouvriers. Les plus grande secours sont bientôt ar- 
rivés, et rauterîté a fait Tenir jusqu'à huit 11 



jusqu'à huit médecins s^r lés lieux. 

-- La girafie, entoyée k S. Wf. parle paeMi 'd*S^pté/ est arri^^ert 
Parif. Une foule de curieux se porte cnaqne jour an jardin du Roi 
peur la voir, car c*est la première fois que l'on voit une girafie vi- 
Tante en Fraiice et même dans l'Europe. On a débarqué dernière- 
nient an Havre, pour la capitale , un autre animal non moins nou- 
yeau ; c*est un caïman , venant de la Virginie, et qui a douze pieds 
de- long. ■ • • 

-*-' L'éditeur responsable du Journal du commerce vient d'être cité^ 
pour le Vo de ce* mois, devant le tribun'al correctionnel. Il est f>ré- 
venu « d*attaque contre la dignité royale, les droits que le Roi tient 
de sa nafîssance, ceux en tertu de&quéls il a donné la Charte, son 
antorfté constitutionnèlfe et l'inviola'bilftc-de sa personne. *«^ 

— Le Courrier fiançais a voit eu Timpu^dence d'annoncer^ dans son ^ 
numéro du 26 juin, que M. Delasalle, ciiré de Rufi'ec, a refusé de 
remplir sdn ministère envers la dameGallais, par le motif çue cette 
dame é^it eh'possesmn de biens d*ori§ihe ecclésiastique , "et que le 
conseil 'd*£tat a jugé que ce refus n'étoit pas susceptibtfc de la cen- 
sure autorisée par la loi du 8 avril i8o3 : le sebretaire-général du 
CoBsdl d-'Etat, M. Ubehety dément tout cela , et déclare cfue le motif 
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allè^né (Mt complètement fana^. l^e Coumêr ^ »eAM4 
çlaiDation, qui a été publiée dans le journa) oiB^iel. 

— te lilbot-de-piëté établi à l^ouen au profit d8a;)iofpiqes • incfift 
de grands avantagea de sa réorganisation arrêtée» ii y a quelque teWftu 
par une ordonnance du Roi. Cet établiiiemeiit , qui cesse d*étre cti^ 
rigé par une réunion de capitalistea; ^a être «égi pftr une administra- 
tion gratuite et cliarltablc, composée de plusie«n fonctionnaire«» 
Vfie réduction sensible est établie dans le iaux de Tintérêti et pi», 
pins long dclaf pour retirer les ifTels engagés est accordé «ux tm- 
prunteurs. ... 

.' — Plusieurs yilles ont mainltenant une .exposition 4^9 produits de 
rindustrie et des beaux-arti. Les i^iUes de Bordeaux et de Toi4ou«^ 
tiennent de sis distinguer par leurs expositions* 
^ "^Jd. de Prony, inspecteur-général des ponts et chaussées, vient 
4e se rendre à Lyon, dans. le but de s*occuper principalement dea 
moyens à prendre poyr préserver les propriétés riveraines Au Bliône 
des dévastations de ce fleuve. Il a commencé aussitôt ses opératiotif. 

— Un pont suspendu va être construit, à Lyon j sur }a Saône , dc'^ 
s;ant Je port de la Feuillée. 

^Dans la, nuit du '21 juin, des voleurs se sont introduits dans Té** 
glise de Mon^udran (banlieue de Toulpuse). Ils ont enfoncé U porte 
de la sacristie, et ont emporté une somme de aoo fr. qu*ils j ont 
itrppvée , et qui' étoit destinée à Taç^hat d'un dais* On croit qu*un dey 
v.oleprs étoit cacbé dans ll^gUae , et a lacilité par ce moyen rintro-<> 
44cUon djcse^ complices. La police est à lai^nercbe des ;coupables. 

— Le C6t}stitutionnel avoU annoncé , ces iouv^ derniers , que l'on. 
j^*ensçignoit presque plu/i ^-ien dans les écoles royales d*arts et mé-» 
tiers. Le seçrctaire de Técôle de ChâlojDS a 9ussitôt réclamé contre 
cette assertion^ et a détaijlé, au rédacteur de ce journal, la nomen*» 
dature Ct^n études thëoricfues fort étebdiies aue Ton y lait, et de tous 
les arts et métiers fort iinportans que les élèves y apprennent; le 

' lent en exécution ponctuelle de Tordo^nance royale w réorganisa-* 
pon du 3i décembre iSa(i. 

. r- Le BuUetin des.lpîs viçnt de publier une prdounance rograle dw. 
^février 1827, contenant ^i i articles, qui règle le mode de gouver» 
neinent pour Tile de la Martinique , et pour ceUe de la Guadeloupe, 
.et ses dépaidancef« Le commaDdeipeait général et la haute admini»* 
tration de chacune de ces deux colonies sont confiés à un gouver- 
neur q^i a soufl^ ses ordres^ outre un commandant militaire ^ trois chefs 
d*admuiistratioq, sayoir, un çrdoî^ijate^r, un directeur-général de Vixic 
térieur et un procureur-général ^ dirigeant les divei^es parties du «er- 
y\Qt'^ un conseil priv<é t^t un conseil général sont attachés au gouver* 
neineot de la colonie^ -en.fin, les différentes attributions de cet 
jbnctionnaijres sont fixées p^ cettç ordonnance, 

-^ Les principaux srieis dont se plaint le dey d'Alger, et qni «oui 
Ja cause des différends, s/(mti i», Taffaire 4!l sieur Nathafi JBaoryi et 
.fies 7 millions payés pajr la France en .1820 ,, dont la ré^èncç et sea 
sujets ;n*ont ei^core rien tpi^çhé, etc,i 3% lea fortificaf 19ns* que lef. 
Français éliyent à la Cale , petit port appartenant, depuis loug^te^]^ 
^ la France, utué entre Alger et Tunis » et fort propice pour. la {léche 
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4m forMIyi^^lii.d^iyidiide du tribut fl|U9 les ptàmmeet pfoii^éei pà^ 
la< France ne paient p4s ; 4^, U iAor|^e et fa nerté que 'notre, connili 
If. Deval, 90'ectoit y <f elon fat àej, de prendre aa sujet des affaires d« 
France et .d^s Btatl rcunabia* Linsolte failè an connnl consiste tn eé 
qu*à la suite; d'iine dùcussipnMe dey lui a yeté Ison éventail à lai 
ngure,,e|rlui a intimé Tordre de se retirer de sa présence. Il n^ « 
pas de corsaires algériens en mer; tt>u» sortt resserrés 4^ns le port 
d'Alger par la division fcançaise» Les> hostilités pi^t déj.lPcoinoifncé; 
les Algériens ont attaqué les premiers et canonné la goélette Id Tof^ 
ehe , qui a été secourue à temps par la division arrivée de Toulon* 
' .^-*S. £m. M* le cardinal Jnguan^, archevêque de Tolède ^ dont 
nouS' avons annoncé dernièrement un mandement contre les mauvais 
livres /et joi|rnaux, vient de faire au roi d^£)&pagne des représeyita- 
tions sur la communication que donnent i ses sujets quelques Frani- 
çais des feuillqs libérales qui s'impriment à Paris ou à L^ndret. 
S. £m.. annonce to roi qu'elle a été témoin d^un changement, çubit» 
d'opinions, résultat de la lecture d'un raa\ivais journal. Le ^pi a ren* 
Tojé au conseil d'Etat cette exposition.de M.. le cardinal. 

— MM. les évéques de Tbrlose, Soltonne et Gironne viennent de. 
bnblirr des mandemens à l'occasion de rinsurrection oui a éclaté dans 
la Catalogne pendant le mois d'avril dernier, et 4iui neurensement a 
cessé promptement. Ds prescrivent aux curés ^J^d esservans d'user de 
tpute leur influence afin dejnaîntenir les hVRans damr leurs sen- 
timens d'a^mour pour le monarque, de respect pour la r«li^ion et d*a«' 
nimadversion contre les ennemis du tr^ue et de l'autel ainsi que 'é& 
le paix publique. Une amnistie a été accordée ^ par le roi, aux ^t* 
belles qui avoient fait partie de Ifinanrrection 

->- Par un décret rendu le 09 mai dernier^ S. M. le roi de Naples, 
«pour dçnner à l'armée une preuve de ses dispositions bienveillantes^ 
a nommé sqn fils aîné , le duc de Calabre, commaiidant-générat \\t' 
Parmée de .terre do. royaume des Deux-$ici les. 
. — Le roii^el la ireinedc, j^aple^ se jont rc^duS^ le $ Juin derqier^ à 
Pompéia, pour assister k ii)ie fouille qui dévoit ^ être faite. Etie a 
prodait les plus heureux résultats : .on a extrait en letir présente une 
très*be}le fontaine en mosaïque, une partie de muraille ornée de pein> 
turea iort. élégantes I des statues et des vases en bronze et enmarl^ , < 
d^médailleSf.et d'autres antiquités précieuse». . ' • 

— Par suite des liens d*amitié et de parenté existant entre la mai*- 
uOk d' Autriche et l'empereur don Pedro, il a été conclu « le 16, entre 
eea deux puissances, un traité de commerce, «nx termes duquel les 
sujets autrichiens jouiront» au Brésil ^ des droits' accordés aux nattons 
les plus favorisées. • ' 

— On parle d'une prochaine réunion des principaux souverains 
d'Allemagne k Salzbourg. L'empereur d'Autriche et le ro i de Ba» 

v^ viére s'y rendront d'abord; ils seront jpi;its ensuite 'par Je roi yle 
Prusse. 




«près avoir ceiisé quelque temps, reprenoient un nouveau cours, et 
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que , ponr en prévenir le« suites autant quil dépendoit de lai, il ne 
rendroit pas k Téditeur des exemplaires qui lui en avoient été re- 
mis , mais qn*i1 proposoit k rassemblée de les prendre pour les faire 



ren( 

mis , mais qu*i1 proposoit 

détruire. L*editear, qui étoit. présent, voulut se défendâe: mab il en 

fut empêché par Tindignation générale , et il fut résolu âu*on pren-' 

droit les ezempl«ires, qui seroient anéantis le lendemain aans le local 

de la fiourse ; ce qui eut lieu en effet. 

•^Quelques troubles ont éclaté , le^iS juin, à Appenzell^ en Suisse. 
Le peuple des Rhodes intérieures , agité depuis long- temps , s^est li- 
vré à diverses violences. Là voix des magistrats a été méconnue^ 
et quelques-uns même ont éprouvé de mauvais traitemens et se sont 
démis de leurs charges. Le gouvernement du canton, réduit à riin- 
possibilité de se faire respecter^ a demandé Tappui de Tautorité fé« 
dérale. Le conseil d*Etat de Zurich , comme canton directeur, a été 
assemblé eztraordinairement, et a aussitôt chargé un commissaire fé- 
déral de prendre les mesures nécessaires pour rétablir Tordre troublé 
à Appenzell. 

— Une nouvelle pétition , signée par un grand nombre d*ayocats du 
barreau d*Anglc terre, pour l'émancipation des catholiques, a été 
présentée , le 29 juin > à la chambre des commones par le procureur- 
général. 

-— Le gouvememcffl^rec a transféré son siège de Trézène a Poro. 
Il a nommé une commission de trois membres pour remplacer le 
comte Capo d*Istria, président de la Grèce, jusqu*k son arrivée. Cette 
commission a adresse , aus députés de la Grèce , l'invitation de se 
rénnir pour la discussion d*un projet de constitution. 

-— La capitulation de TAcropolis a eu lieu le a juin dernier. Les 
Grecs qui composoient la garnison de cette citadelle d'Athènes ont- 
obtenu la permiaiion de se retirer chacun dans sa contrée, et les 
phiihélènes, au nombre desquels se trouvait le colonel Fabvier, bnt^ 
e|i anlûmétk s» diriger swfMà f>oiat mai Hfttr çûtiyhnàtffit, 

^ Les mines de 1* Sibérte , principalemîfArt celles des mbnts (3urày}: 
auprès de la frontière de l-Europe, ont produit, en i836,'a3i ponds 
aa livres et 35 solotniks d*or, et iS ponos 20 livres et 3i solotniksde 
platine. Lfi ponds équivaut à peu près a 33 Irvres de France , de sorte 
quev ce produit surpasse 7623 livres pesant d^or et 4^9 lîvres de* 
platine. ^ - 

— Les Busses poursuivent leurs hostilités 'contre les Persans, ils 
viennent de s'emparer d*une partie de la ville d*£rivan, au|firèi de 
laquelle se trouve leur armée ; mais ils n*onl pu encore prendre la 
forteresse de cette ville. 



La cour de cassation s'est occupée dernièrement d'une 
affaire qui a fait quelque bruit ^ et qui a donné lieu à des 
insinuations malignes dé q[uelques journaux. 'IVr** de B.,' 
fUte d^ baron de B./de Gourtrai^ dans les Pajs-Bas/aToit' 
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embrasse la religk>n catholique pendant son s^our k Paris» 
*De retour dans là maison paternelle^ elle ëptouva des con- 
tradictions qui lui firent désirer d'en sortir. Elle s'enfuit 
avec une femme qui avoit étë au service de sa famille , et 
se réfugia en France. Le goctvemement des Pays - Bas orr 
donna des poursuites ; on qualifia de vol et d'enlèvement 
de mineurs la complaisance de la femme Neptagaele à ac- 
compagner M"* de B. , et on demanda son extradition au 
gouvernement: français. Une ordonnance du roi, du 16 fë- 
Trier 17279 prescrivoit. des recherches d'après lesquelles la 
femme Neptagaele fut découverte à Dunkerque le 6 mars, 
et conduite à Lille en prison. Plusieurs personnes s'inté- 
ressèrent au sort de cette femn^e, qui, au fond, n'a voit 
fait aucune espèce d'enlèvement, et s'étoit, au contraire, 
dévouée pour obliger M'^* de B^ On essaya , dit-on , de la 
faire évader, mais ce fut sans succès. Cette femme étant 
tombée malade, obtint d'être transportée à l'hôpital Saint- 
Sauveur, à Lille, d'où elle s'évada. Une dame. M*"* la 
comtesse de la Gran ville, est accusée d'avoir favorisé son 
évasion. Le procureur du Roi, à Lille, ordonne d'infor- 
mer contre elle ; mais le juge d'instruction pense qu'il n'y 
a pas lien de poursuivre, et que la loi ne s'applique point 
à l'évasion d'un prisonnier, quand le délit qui lui est im- 
puté a été commis en pays étranger. Sur l'appel du minis- 
tère public, la cour royale, chambre d'accusation, a or- 
donné aue les^ poursuites seroient continuées, se fondant 
sur rordoifMnCfs du rf^rdu 16 février- £l'estco»tre4Wtftrrte 
que M"*^ oé la GranvéUe s'est* pourvue 'efti AèaâsatîoÊh. Le 
16 juin, M. le conseiller Olivier a fait le rapport; aprêi 
la plaidoirie de M. Rochelle, l'aSaire a été renvoyée ^^ 

3uinzain,e. Le 3o juiq, M. Rochelle a continué sa plaid- 
oirie pour M"** de là Gran ville, et la cour, conformément 
aux conclusions de M« Lapiaigne-Barris , avocat -^général, 
et après une heure et demie de délibération, a cassé l'ar- 
rêt de la cour royale ^c Douai , sur , le motif que cette 
cour avoit commis un excès de pouvoir, et violé l'art. a57 
du Code pénal, en jugeant que le fait imputera M*** de 
la Gran ville étoit prévu par nos lois, et en ordonnant des 
poursuites contre elle. Gomme la cour de cassation n'a point 
renvoyé M"** de la Granville devant une autre cour, cette 
affaire est terminée'. 
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iX!uvr€9 tpmtuêUn du Père f^ine»ntffuhy,Jénuiê, reyùes et oorrigécv 

parr8b^....(i), 

ymc(*nt Baby, né ^ Henndbon d'one famille honorable de Bre- 
tagne, t'applicfu» aux «niasiodis dans le diocèse de Vanmea, et dirigea 
des maisona de retraite. C*ef t à lui en «randé pertie qu*en doii l*éta- 
Uifsemeni des retraites ositëe^ en cenè province , et qui y ont été 
remises en vigueur depuis quelques années. Sa charité étoit indus- 
trieuse ï troui^e'r des moyens de toucher les pécheunr, de fortifier les 
foibléi , de réchauffer les tièdes. 11 mourut le sa mars 1693 , après 
avoir établi det a«sociatioBS en rhonsenr de la sainte Vierge» et dif- 
férentes praticmes de piété propres k maintenir le fruit des rctraitea. 

Ce volume a oeuvres spirituelles est en deux parties, hix première 
contient une retraite de dix jours sur Tàmour oe Dieu et de Notre- 
Seigneur; il y a , pour chaque jour, deux méditations snr les vérités 
les plus' convenables h tme retraite. La seconde partie se compoM de 
divers opuscules do même aistear, des réflexioni s«r Tamour de Dieu, 
\m règlement de vie, dea règles de perfection, différent avis, dtt 
maiimes spirituelles , un traité sur Tutilité et la nécessité de la re 
traite» etc. Le tout est diçne de la piété et de Texpédencc de Tau- 
teur* Une préface de Féditeur présente quelqt^es détails snt les tra- 
vaux du Père Hvby : il «voit trois sortes oe retraites, pour let «cel^ 
siatliqaes, pour 1^ laïcs» pour le» femmes; eUes se laisoient ^ dca 
époques déterminées, et on y voyoit accourir» de toutes les parties 
de la Bretagne, des fidèles qui irouloient mettre ordre aux affaires de 
leur conscience » pu se ranimer dans la pratique des vertus chré- 
Yiennes. 

JL*Jffymn9 au sokU, suivi de plu$deurs morceaux du même genre, par 

Tabbé de Keyrac (a), 

L*ahbé de Itesrvae «loittHi ehanoin* régulier de la ceugrég^tioa de 
Chancelade » i|Qi devint prieur curé de Saint^-Maclou , h Orléans « et 
y mourut le aa décembre i^da. 11 e«t auteur de plusieurs ouvrages de 
littérature et de poésie, entr*autres, de l'Ifymne au soleil et dé poésies 
ftrées des saintes Ecritures. L'Ifymne ùu soleil eut beaucoup de 
ituccès dans le temps, et il s>n fit- plusieurs éditions. L*abbé Méti- 
vier, principal du collège d'Orléans, mort réeettmeni. Ta traduit 
tu vers latins. 

La nouvelle édition de VH/miie au soleil est aussi accompagnée de 
plusieurs morceaux en vers et en prose. Ces taiorceaux sont cents avee 
-cette facilité douce et cette grâce modeste qui faîsoîent le caractère 
de Tauteur. Bans la première édition, de Reyïac avoil datthé son. 
fÊ/mnê au soleil comme la traduction d*un manuscrit grec trouvé 
datks les lies de TArchipel; mais il s*cn reconnut ensuite Tauteur. 



î 
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1) In- 19, prix, a fr. et 3 fr. papier vélin, 
^a; In- 18, prix, 1 fri 

bet ouvrages se trouvent à Paris, chez Pérîssey et au bureau de 
>ce |oniïia1. 
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AliocuUon prononcée par ïf. S. P. le Pape Léon 
le consUtmre secret da il mai dendei 

a Vénérable* frères, dous pouvons enGa iiout anooDMr 
que ce qui avoit été cooimeacé aveà tant de sagesse et pour- 
suivi avec lèle par Pie Tll, notre prédécesseur d'heureuse 
mémoire, a été, avec t'aide de Dieu, conduit heureusement 
à Çn , et que les différentes difficultés qui étoieut survenues 
ont été aplanies. Les sièges déjà décrètes par notre glorieux 
prédécesseur, dans ses lettres apostoliques, savoir, l'archB- 
vëcbé de Fribourg et sessuffragaos, lesévéïhésdeMayeoce, 
de Rottenbourg, de Lîmbourg et de Fulde, sont érigé» 
d'une manière stable et convenable, et on a exactement 
pourvu à tout ce qui a paru nécessaire pour régler le gou- 
vernement de ces sièges, et pour, assurer un reveau conve- 
nable aux évtiques', aux chapitre», aux séminaires, aux 
églises cathédrales et aux cures. 

» Dans les négociaiions à ce sujet , nous avons eu vérita- 
blement lieu de remarquer les dispositions favorables dont 
se sont trouvés péuétrés pour nous les priuces qui y avoient 
intérêt, pour lesquels en conséquence nous nourrissons des 
seutimeQs d'une plus grande reconnoissance , et à qui noua 
ne pouvons refuser de rendre de justes éloges. 

u Dans le consistoire de ce jour, nous mettons la dernière 
maiu à cette mesure , objet 4es vœux de tous les fidèles pour 
le bien de la religion catholique, et nous donnons aux égli- 
ses de Frihourg et de Linibuurg leurs évÉques re>pecti£i, 
nous réservant df faire la même chose bientôt pour les au- 
tres églises. 

u Nous ne croyons pourtant pouvoir point vons cacher, 
vénérables frères, qu'il nous avoit été rapporté sur notre 
cher hls Jacques Brand, destiné pour le siège de Lim- 
bourg, des choses qui ne nous avoient pas causé peu d« 
peine et d'inquiétude. !Pjotre chagviii éloit d'autant plus vif, 
que de plus fortes rainions nous portoient à l'élever à l'épis- 
copat; mais nous fûmes soulagé dans notre tourment par 

Tonie L/f. L'Ami de la Jîeiigion ut du Hoi. R 
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une ample déclaration dans laquelle il protesta humble-r 
ment et avec la sainteté du serment^ qu*il ne a* étoU jamais 
écarté j ni par parole j ni par écrite de la foi orthodoxe ; que 
jamais il navolt donné son assentiment aux propositions qui 
^e pithlioient alors en Allemagne j et qui furent condamnées 
comme schismatiques par lioire prédécesseur en 1819; que 
m4m£ il apoit blâmé la témérité et la folie de ceux ^i apoieni 
la hardiesse de les soutenir, 

» Des hommes d'une vertu éproiiyée nous ont assuré de 
la sincérité de cette déclaration, tellement que nous conce- 
vons une ferme espérance que le même cherchera avec soin 
à dissiper l'opinion moins favorable qui s'étoit répandue sur 
son compte , qu'il confirmera véritablement par sa fidélité , 
son dévQÛmcnt et son obéissance au siège apostolique^ ce 
qu'il a promis par serment de vive voix et par écrit, et 
qu'enfin, par rinflucnce dont il jouit auprès des siens, il 
s'emploiera sans relâche à procurei'' toujours le plus grand 
bien de l'Eglise. 

», Mais nous'h'avions pas seulement à pour\*oir aux égli- 
ses d'Allemagne ; sans cesse étoient présentes à notre esprit , 
et toujours avec \in surcroît d'amertume, ces églises d'Amé- 
rique, qui,' pt'^r la longue privation de pasteurs, gémissent 
accablées sousune funeste succession de maux' spirituels. 
Nous nous sentions le cœur percé des plus douloureuses 
blessares- tôitttes Icsfoi'S qu'on nous rapportait les plaintçs^ 
des fidèles, .désolés qu'il ne 'se trouvât personne pour leur* 
distribuer le pain de la parole, pour les instruire dans les. 
préceptes salutaires de la foi et de la morale, pour insister, 
sur l'observance des commandemens de Dieu et de l'Eglise, 
pour reprendre les errans, fermer la bouche de ceux qui 
parloient mal , et éloigner et détruire les loups furieux qui 
tendoient des pièges au troupeau. Profondément pénétré de 
la vue dcrces calamités, nous souvenant du devoir qui nous 
est imposé, et redoutant le jugement de celui qui nous de- 
mandera compté du sung des biebis confiées à nos soins, nous 
avons cru devoir, sans plus de retard , préparer le secours 
nécessaire à ces malheureux que nous portons dans les en- 
trailles de notre charité paternelle. Nous avons donc donné 
à ces églises des évêqnes ornés des vertus pastorales^ par le 
soin desquels elles soient bientôt lavées de toute souillure , 
refleurissent hetireuscment, et donnent des fruits abondans 
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de salut. Nous sommes assure que aous verrons applaudir 
à notre prévoyance touç ceux qui ont à cœur la conserva- 
tion de la religion , la bonne discipline et la vigilance bien- 
faisante du siège apostolique^ Nous prions donc humble- 
ment le père des miséricordes^ vénérables frères, qu'il dai- 
gne bénir nos résolutions, qui n'ont pour but que le bien 
spirituel des âmes. » . 

Nous avons rapporté cette allocution, qui explique si 
bien la conduite pleine de sagesse du saint Père, et qui exr 

{>oseses motifs.. Nous avions déjà remarqué,. n"*! 54 i , corn- 
>ien la promotion faite dans le dernier. consistoire étoit im- 
portante. Les cinq sièges d'Allemagne avaient été créés par. 
ta bulle Propida sotersque, donnée par Pie VII le i&août 
i8ai, et dont nous avojis donné un extrait n** ioo5; mais 
de graves difficultés avoient retardé rére;:tion définitive des 
sièges. Le Pape a voit été blessé^ d'une convention ou prag- 
matique dressée par lés princes des. bords du Rbia, et qui 
paroissoit n'avoir pour but que d'asservir eatièi;ement l'E- 
glise catholiiyie. Nous avons rapporté tout au long . cette 
pragmatique, n^ 94^ » ^^ rxwj^ avons fait quelques remar- 
ques sur différentes clauses d'autant plus inquiétantes, que 
les princes qui avoient fait cette convention sont tous pro- 
testans. Il ne seroit pas difficile de montrer qu'avec cetH 
convehtioû on pou voit au besoin He passe» du Pape> mettre 
la discipline et même la doctrine entièrement à la merci des 
gouvernemerfs , anéantir enfin la religion , en paroissant la 

Ï>rotéger. Un autre sujet d'inquiétude étoit le choix des pré- 
ats proposés pour les nouveaux sièges ; ces prélats, que nous 
avons nommés n* gSa, étoieot MM. Wanker pour Fri- 
bourg, Drey pour Rottenbourg , de Wrède pour Majence, 
Brand pour Limbourg, et de Kempf pour Fulde. On disoit 
que les quatre premiers avoient souscrit la pragmatique. 
C'est là ce qui a retardé la conclusion de cette affaire; l'al-^ 
locution nous autorise à croire qu'enfin les difficultés sont 
aplanies. Nous souhaitons que les vues paternelles du saint 
Père soient remplies, et que les catholiques des bord^-du 
Rhin sortent, après une longue attente, de l'état précaire 
où ils se trouvoient , et jouissent de toute la protection à la- 
quelle ils ont droit. M. Wanker est remplacé pour Fribourg 
par M. .SoU, et M. Brand, sur l'orthodoxie duquel il s'étoit 
élevé quelques nuages, a fait une déclaration tranquilli- 

Ra 
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^tite. If our ispéroii» mccvoît d'AUenagoe èm- rem^gtké- 
menvsnr l'exécation de la balle el siu les nouTeaux ëvéquesi 
L'atiacttticMi du ai mai est encore importanle en ce qu'elle 
HOU* aj^preud les motift q%ii onl détermine le saint Pèrt à 
pourvoir plusieurs- ^ises d' Amérique de pasteu^rs. Noiss 
ayons déjà fhit nos réflexions sur ce sujet dan» notre préoé* 
debt numéro y et nous avdns montré que cette mesure étoit 
toute étrangère à la politique , et n'avmt pour but que de 
sauver la religion menacée d'une ruine totale dans les aii*« 
deilnes^ possessions espagnoles d'Amérique. L'allocution ia-- 
dique assez combien le saint Père étoit aJSecté de cet état d<s 
ehoses/c'étoit l'objet de représentations pressantes adressées 
itérat^eiiieiit à la cour d'Espague. M'étoit^il paf temps dé 
mettre u» terme à k viduité des églises? Failoit-il que la 
i^igion pâit à cause de» discordes politiques? Le roi d'£»s- 
plgiBie ne devoit^ilpas souhaiter que ses ancieones colonies 
eussent detf pasteurs dont il n'avoit rien à craindre pour ses 
intérêts y et dont la présence même pouvoit calmer les es- 
prits? Utt priuce religieux devoit-il pousser le ressentiment 
contre ôesf insckrgés jusqu'à leur interdire les secours de 1» 
féligiOâ ^ jusqu'à compronMttre l'existence du christianisme 
dans ces contréea? Le sanit Père demandoit doxic que Ferdi^ 
nand YH prit quelque ihesure en faveur de ces églises dé- 
solées; si oc prince' ne H fidsoit point, le saint Siège ne 
pouvoit rester plus long -temps indifférent à la longue va- 
dance des sièges, et le Pape devoit cherche): quelqoe moyen 
d'y remédier. 

C'est ce qui vient d^fitré fait, et ce qui n'a pu étonner le 
cabinet de Madrid , averti par des représentations réitérées. 
Toutefois les plus graves discussions ont eu lieu , si on en 
<îroit les journaux. Le'conseilde Castîllé et ie conseil des- 
Indes ont été consultés sûr cette affaire. Le premier a , dit- 
on , été d'avis que le roi notnimât aussi des évéques pour les 
diocèses nouvellement pourvus, afin d'opposer nomination 
à âûmination, et de conset-ver les droits de la couronne;' 
/Àais cette idée est ^i peu vraisemblable que nous supposons 
<|ue cW une imagination du journaliste. Un autre prétend 
que le conseil d'Etat s'informe soigneusement de ce qu'ont 
Ail! ièS dernières cortès, singtdier* modèle à prendre, sans 
doute, pour le gouveriïetoent royal. Le même jourtial parle 
dé là dofivôcàlion d'un concile natioifal. On voudroit, à c# 
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qti^il paf^, pfofiter de o«lte di^Brtfion jroar'MacBér un* 
èo»nfe niptlirc «iltielé 4iirt nSiège «I r&paiB«>« J^«s «^"^ 
qui ; cwtorte bu *t wlgàfe^tnettt , ^oe cdeoiaiidcnt >quc»pkw 
«t'bosàe^ aôiiriettt à l'idëè d'uwc >hre«ill«rie dëclardc , ^tré* 
pi^tteitt de'joi«>^mtv$ f tdpéraîice iî%B^chisii«. Qudk boiHiè 
fortune, si on pouvait »n¥ni%er^u»e ^iseorde owMçtle.wtet 
Je dirfae rEglise etttii€ puissance ù long-temps 4'apl»ii «« 
la catholidittJ ! il e«t ti^s-ptaisaoi de wir le Ccw»«i<ii<i6/in<^ 
pteider pour les intërètsJdu PW d'&pa^ne, parler des jgrWà 
de ce ptince contré'la cbuP'deAome, et des^mefiures à pren- 
dre pour thainteniriles dw^ils de la iëgitiœité. U semble que 
ce journal ; «véc l'eèpi»it ^i le dkige, auïoit dft appla^ir 
MX promotions des nouVeanac ^vêques^n Amérique; «iw* 
ertHce qui! ne'fottt'pas avant tout-scdëclarer contre le Pape? 
est-ce que l'autorHë ecclésiastique peut faire quelque obosc 
de bi*n? est-ce que èe *^ seroit pas un grand ^jonheur de 
pouvoir brouiller une bonne fois le souverain 'pontife avec 
un prinde catholique? Ou cfbangerii donc de rôle pour un 
moment; la même plutae qui, depuis troâs aùs, eeasuS)^ 
avec amertume tout ce qtri se" fait ^n- Espagne, affecter^ utl 
tendre intérêt pour les droits d'un prince, objet de- tant d* 
dérisions et de sarcasmes. H 'fairt espérer que «ette tactique 
4»ypôoritc n-aura aucun» sucées, et que lès nuagèls qui se soût 
élevés se dissiperont peu à peu. La piété de Ferdinand ap-«^ 

Sr^iera à^a fois ét'3eS motifs de «eleet de sagesse qui ont 
irigé Iç saint Père, et les motifs de ceuxqulsoufiGtent le feti 
de la discorde, et qtii, qtiatoctils ne peuvent faire de réVo-^ 
lutions, aspirent du moins^à fomenter des brouiilerics, dei 
tK>ubhes et des haines qui peuvent, avec le temps ;, ajjoutit 
^ quelque révolution, ^ » i 



NOUTBLLBS EGdâBSIASTIQUSS. 

tPltiis. M . Pierre-Louis Buée , chanoine dé la métrop6}é dé 
Paris, est mort le jeudi 5i8 juin ; dans sa 8:1* année. M.'Bixéé 
étoit né à Paris le 5 septembre 1 746 ; il fit ses études à Lo6is- 
le-grànd, et sa licence en Sorbonoe. Il étoit du m^è èomi 
que M. lexardinal de dermOnt-^Tonnerré et que&f. Biget:^ 
qui Vient de -mourir, et il' fut reçu doctçur en i^8ai. Il bb^ 
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tint UQ bâiëfice daof l'dgUse de Notre-Dame, devint ei^ 
fuite chaooiae de la coliegiale dé St-Benoit, et greffier du 
chapitre de la métropole. En 1791 , lors des disputes sur le 
aermenti M. Tabbë Éuëe composa un petit écrit fort bien 
Ciity sous ce titre : Obstacles à ma conpenhn constUiUionr' 
nulle ^ exposés confidemment aux Parisiens s cet écrit parut 
en 1791 , et forme un ia-S® de 3o pages. L'auteur 7 expose 
onse obstacles à sa conversion^ et critique les opérations de 
l'assemblée y. surtout relatiTement à la religion. La persécu- 
tion le força de fuir en Angleterre , où il passa dix £ns. 
De retour en France en i8oa, il fut attaché au clergé de 
la paroisse de Saint-Etienne-du-Mont, puis appelé au secré- 
tariat de rarchevéclié en i8o3. Son exactitude , son intelli- 
Sence et son sèle le rendoient très -propre pour cette place , 
ont il remplit les fonctions avec assiduité pendant jhus de 
ao ans. II rut nommé à \in canonicat de Notre-Dame eu 
1806 y et rendit des services au clergé dans des temps diffici- 
les, et notamment pendant la vacance du siège. Ce fut lui 
qui ^igna la délibération du chapitre de Notre-Dame, du 

3 avril iBj4, par laquelle furent révoqués les pouvoirs 
'administrateur dontiés au cardinal Maury. Dans ces der- 
niers temps, Tâge et les infirmités de M. Tanbé Buée le for- 
cirent de quitter le secrétariat II a souffert avec patience 
une longue nialadie, et laisse à ^a famille et à ses amis le 
fouvenir d'un ecclésiastique pieux, sage, modeste, instruit, 
et doué d'un caractère neureux et de toutes les vertus de 
son état, 1^. Pierre-IiOuis Buée avoit deux frères, tous deux 
prêtres „ Adrien-Quentin et Auguste, Le premier .étqit cha- 
noine honoraire de l'église de Paris, et mourut le 1 1 octo- 
bre 1896 , à 80 ans ; il avoit passé tout le temps de la. révo- 
lution en Angleterre, et s'y étoit appliqué spécialement à 
l'étude des mathématiques; il est auteur, entr'autres, de 
Réflexions sur les deux éditions des OEutnres complètes de 
Voltaire^ 181 7; in-8° ; nous en avons rendu compte n** a8o. 
Auguste Buée , le plus jeune des trois, étoit, au moment de 
la révolution, supériein: du séminaire de St-Marcel, fondé 
par le chapitre de ce nom; il publia plusieurs écrits en .1791 
et 1792 : Nouveau Dictionnaire pour sentir à l'intelligenoe 
des termes mis en vogifs par la résolution ^ janvier 1793, 
in -8® de i3a p^e; le Drapeau rouge de la mère Duchesnej, 
179); les gràrias Juremens de la, mère Duchesne^ '79^> 
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in^8**> et dé par ia mère Duchesnsj AndtJhèmes trèf-ènèr^i" 
auee centre lesjurèurs^ ou Dialogue sur le serment^ io-S® 
de 5i pagea (i). Auguste Buée étoit mort bien avant ses 
frères. - * ' 

— M. l'archevêque de Paris vient de nommer au canoni- 
cat vacant par la mort de M. Buée, M. Jean-Henri Bertbe- 
tand de Longprez, ancien curé de Chaillot. M. Bertherand 
de Longprez est un ancien religieux de l'ordre de Prémon- 
tré; qui avoit occupé des emplois importans dans son ordre, 
et qui s'en étoit toujours acquitté à la satisfaclion des su- 

r rieurs. Depuis le rétablissement de la religion , il fut curé 
Montmartre pendant quatre ou cinq ans, et ensuite à 
Chaillot, où il s'est fait estimer par sa conduite,, et aimer 
poiiiT ses qualités. Au commencement de cette année, il sou?' 
baita lui-même quitter des fonctions qui commenooient à 
devenir pénibles pour son âge et sa santé, et que son zèle 
lui faisoit craindre de ne pas remplir aussi exactement qu'il 
r^uroit voulu; M. l'archevêque, en acceptant sa démission, 
a voulu le récompenser de ses services. Le prélat le nomma 
chanoine honoraire en mars dernier, et vient de lui donner 
un nouveau témoignage d'intérêt et d'estime en lui confé- 
i^nt le canonicat vacant. . 

-—M. de Trévérn, évêque de Sti^asbourg, avoit conRervé 
l'administration du diocèse d'Aire jusqu^aù moment oii il 
ïeçut ées bulles pour Strasbourg. Le i3 juin dernier, le 
thapitre d'Aire, apprenant sa translation définitive, nomma 
des vicaires capitulîiires , qui sont MM. Labeyrie, vicaire- 
général de M. de Trévern^ Lalanne, principal du collège 

MM ■ r ' ; I ' 

- (i) Nous ne connoissons que le nouveau Dictionnaire cité ci-des5us j 
pour les autres indications qui suivent, nom. les trouvons dans le 
Dictionnaire cUs anonymes de Barbier. Il atlribKie encore, au supé- 
rieur du séminaire de Saint-Marcel , les Eulogies pascales, adressées 
aux catholiques de France par un prêtre de leur communion qui leur 
a déjà adressé des Etrennes spirituelles, 1792, in-S® de 9G pages ç mais 
rcette attribution est une erreur. Les Eulogies, comme les Etrennes , 
sont de Tabbé Charlier, mort en 1807; son nom est écrit à la main 
sur un exemplaire de jces deux brochures que nous avons dansia col- 
lection de Tabbé Mansrl. Le genre de ces écrits convient en effet 
bien mieux aux travaux babilucls de Tabbd Charlier qu'au ton de 
Tabbé Buée* Barbier se trompe encore en attribuant au supcriéuV du 
séminaire de Saint-Matcel les Obstacles à ma com^ersioji. : nous te- 
nons, d'un confrère et d'un ami du chanoine àc Notre-Damçj que 
celte brochure t^ de lui. 



n 
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d'Aire 9 et Destenabes, «np^tTeàt du ^miDaiire didcâftitk;^ 
Ils ont annone^ leurfiomififttion-ftU'ditHièse.pfir un Mftfiéè^ 
ment du ménre jour, datis lequel ^ih fontà la fois l'éloge âvk 
prélat qui les gouvcrnoit et de celifî qui le remplace i 



«'Qui de nous , en elTçt, 9 -a pai sHiti son «me Vaitrisfeer imh^mi 




jetbient «m n grand ée'at rar le afège épisvopal d^Aire ; <t ^in ^t 
Bims n*a p«s tretsaiUi d'allëgresse et de joie '«n entendant Icscbooea 
ueryeilleuses ({ui nous cnt été racontées de oe|i»i ,4|iii ^i^nt à i»fiU8 
an nom du Seigneur pour le remplacer? Placés^, par la conftancjr 
dont le vénérable chapitre de la cathédrale -vient de nous lionoreiy 
entre Tces deux illustres prélats, pour lier la chaîne de 11 JuyidlctiiWi 
épiscdpale , nous devons d*abord nous humiiier devant le Seigfciemv 
implorer sa grâce et son «ecoiirs^et lui demander qae notre carrière 
administrative soit si courte, qu on ne puisse psa s apercevoir 4e n^^ 
insulEsance ; nous nous appliquerons ensuitç à soutenir le bien qui a^ 
^é fait> et nous préparerons ainsi les voies h .celui qui se fera dans là- 
sàite, et dont nous aurons la gloire d*avoît été les précurseurs 

» Eh! qui pouvoft être plus propre à ojiérer parmi nous tous ce» 
bienfaits que celui ^ni , dévoué d*abord à rinstrirctîon puMiqve et à 
réducation. de Ja ieunesie, bient et .après collahoiratettr.énMnBBt d*uJi 
prélat aussi distingué par son mérite persqnn^l ;qué par \e double i^^t 
de la pourpre romaine e.t de sa haute naissance, toujours à la tête de 
toutes les bonnes «jetivrèv daTls une grande 'cfti^, s'est cunstamment 
montré supérieur à ceti sublimes emplois et propre àteias tes gennes de 
)»iena; qui ))artout s'est concilié le respect , la confiance et ramQuj»> <)|^ 
^oi , conduit par la Providence comme par la main «arrive au XDÎliea. 
ne nous plein de mérites , et avec les recommandations que donnent 
les talens, l'e^Rpérience et la vertu? 




de sagesse, doué d'intelligence, plein de la science divine, 
de conseil , armé de force, briilant de piéfé, et orné d^une co 



entouré 
cotoscienee 
délicate et timorée, dons précieux qui, en sanctifiant le pasteur, re- 
jailliront sur le troupeau , et nous le présenteront sans cesse comme 
un modèle de la perfection évangélique, et comme un ange de lu- 
mière , plus brillant par Téclat de tes vertus que par celui de m 
dignité. » ' 

Tous ceux qui connoissent M. Sayr, nomme à TëTéciie 
d'Aire, applaudiront à l'éloge qu*en font MM. les grands- 
vicaires, et aux espérances qu'ils conçoivent de son fidmi.T 



s> 
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nîitmtioD. M. Tabbë Savjs, par sa piété et son zèle, comme 
par ses taleas distingués, étoit digne du choix de S. M. lii' 
étoit depuis plusieurs années grand -vicaire de Toulouse > 
où «on mérite a été universellement apprécié , et il ne sers^ 

s m<iins «stimé et honoré dans un diocèse où le decgéae 

it remarquer par un ezcellentespril. 

r^ Dans sa séance du i*' juin dernier, la chambre des 
députés s'occupa d'une pétition qui lui avoit été adressée 
par M. Couchot, curé de Laivez ( SaÔDC-trt-Loire ) ; teetto 
pétition avoit un objet assez^ important, elle demandoit une 
nidification à l'article 25 du code civil, qui paroît. autori- 
ser les maires à marier civilement le conjoint d'un indi- 
TÎdn y lequel aurait encouru la mort civile par suite ^'une 
condamnation judiciaire. La chambre montra assez Vitttétèt 
q'ù'elle.prenoit à celte pétition, en la renvoyant à la' fois au 
ministre de la justice et au ministre des araires ecclésiasti- 
ques. Il seroit digne, en effet, du gouvernement de. prendre 
quelqiie mesure a cet égard. Le Journal de Supûne^-'et^LoirÊ 
traita (a question le 33 juin dernier ; il tendoit à faire voir 
due, dans le cas proposé, un procureur du Roi ne peutautO: 
nser \^ maire à marier civilemeot, et il s'appuyait prînci- 
palemept sur un article de la loi qui a aboli le divoix:e, >et 
qui paroti avoir eu pour but de mettre la loi civile sur le 
mariage en harmonie avec la loi religieuse. Il concluoitque 
cette loi , aboii^ant le divorce , avoit aussi réformé Les dis-, 
positions de nos codes qui se trouvoient en oppi^ition 4kvm 
elle. Il ne seroit pas difficile de fortifier ces réflexions du joun 
naliste par les considérations les plus graves dans l'intérêt 
des moeurs et de la religion. Pans l'état actuel de la société j^ 
et avec la multiplicité des délits portés devant les tribu- 
naux, il 4e$t pas rare de trouver des époux dont le ccui- 
joint a subi une condamnation légale, et à qui il prébd 
fantaisie de se remarier. Il est peu de scandales qui produi- 
sent de plus funestes impressions sur le peuple, et qui porr 
tent un coup plus sensible ^à la sainteté du mariage. (!Wtte 
faculté de se remarier est un appât pour Tinconstance, elle 
met le trouble dans les familles, elle est une source de divi- 
sions et de procès , elle éloigne de la religion qui réprouve 
de telles alliances. Ne conviendroit-il pas de réprimer ces. 
abus, qui sont comme une suite de la loi révolutionnaire 
du divorce , et qui auroîent dû finir avec elle? 
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NOUVJSliLBS POLITIQITBS. 

Pàa». Sur la demande de M. le comte de Beaumont, préfet de 
TAadeyle Koi a daigné accorder un secours de 5oo fr. à la malheu- 
reuse famille Falcou, de Caatelnaudàry, dont plusieurs membres ont 
été enseyelis sous les décombres d'une maison dans la nuit du q5 au 
a6 mai dernier. 

— S. M. Tient de faire remettre à M. le comte d'AllonTille, 
préfet du Puy-de-Dôme , une somme de aSoo fr. , pour être distri- 
buée aux -victimes de l'inondation du i4 )uin. 

— M. le duc et M"« d'Orléans ont fait un nouveau don de 5oo fr. 
pour soulager les malheureux que Tinondation du ai mai a plongés 
dans la misère. 

- —S. A. B. Madahx , duchesse de Berri , est partie, le .3, de Ham- 
bouillet , où elle s'étoit rendue. Elle s'est arrêtée chez M. le duc de 
Noailles , au $:hàteau de Maintenon , où elle a déjeuné. S. A. B. , après 
8*étre promenée une partie de la matinée dans le parc, est repartie 

£our aller diner à Chartres. Le 4 > ^l^e a dû visiter le château de 
[. le du« de Montmorency, et arriver le 5 à Bosny. 
' -—Par ordonnance du Koi«du i6 mai dernier, M. le baron Cretté 
de Pailuel, qui étp^ m^ir^ au troisième arrondissement de Paris, a 
été nommé membre dû conseil-général du département de la Seine , 
en remplacement de M. Montamant, décédé. 

^ — Le conseil chargé de la surveillance de la censure a tenu sa pre- 
mière séance le.2 juillet, et s'est réuni le surlendemain. 

— A partir du i«' juillet, le Journal de Parts a cess^. Ce journal, 
la Gazette de France et l'Etoile sont réunis. Les rédacteurs de ces 
divers journaux travailleront de concert: ils se proposent ,.4it-0B-7 de 
combattre les deux oppositions liguées contre le ministère. Les bu- 
reaux restent à l'ancien local de Y Etoile; mais on a adopté , pour ie 
nouveau journal , le titre de Gazette de France, - - ■ 

— La pauvre France chrétienne est destinée à être l'occasion dje 
procès sans fin, et jamais elle n'a fait tant de bruit que depuis qu'elle 
n*existe plus. Tombée trois ou quatre fois, chacune de ses chutes a 
donné lieu à un procèt. Elle avoit été vendue en 182^ À M. de Cr*. , 
moyennant 33,ooo fr.-; c'étoit un peu cher pour un jo^nal qui n a- 
voil pas de lecteurs en ce moment, et qui n'en avoit guère eu du- 
vantage précédemment; mais on avoit stipulé que la somme ne se- 
roit payable que dans le cas où l'autorité ne mettroit point obstacle 
pendant un mois à ta publication du journal. M. de Cr. ne paya pas 
et ne publia rien; il céda le journal à M. Vatry. Opposition en're 
les mains de ce dernier. Le prix de lacquisition , montant à j6,ooo fr., 
fut déposé entre les mains d'un notaire. Mais. qui dcvoit prciiter.de 
la différence de 3ooo fr. ? La cpur a décidé qu'elle reslcroit entre 
les mains du notaire jusqu'au règlement du litige, et que 33,,ooo fr» 
seroient immédiatement payés au premier vendeur. C'est une assez 
bonne spéculation que d'avoir un mauvais journal. . >) > . . 

— La cour royale c'est oceiipée, le^ 3, a^ 4'appel interjeté par le 
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niniitère public contre im jugement du tritninal cofrccttoonel qui 
aToit renvoyé M. Kératry» ex-député, de la plainte portée eonire 
lui au sujet d*un article qu*il aveit publié, à 1 occasion de la loi^de 
la presse , dans le Courtier français, et avoit seulement condamné 
réaitenr responsable de ce journal à loofr. d'amende et aux dépens. 
La cour a maintenu les dispositions du premier jugement. 

— Une affaire assez singulière se plaide en ce moment devant le 
tribunal de première instance de Paris. En i8i5, après la' dernière 
défaite de Buonaparte, Murât, qui avoit pris la fuite, 8*étoit réfugié 
en Corse, où il ne tarda même pas à être poursuivi par les autorités. 
Le général France«chetti, un de s^$ anciens compagnons d*armes, le 
recueillit alors, et lui prodigua toutes sortes de secoars. Il fit plus; 
Murât ayant conçu le projet d'aller reconquérir le royaume de Na- 
pies , Francescbetti contracta des dettes pour l'aider dans cette expé- 
dition ; il fit équiper deux vaisseaux à ses frais , et accompagna môme 
Tex-roi avec i5o hommes qju'il avoit déterminés à le suivre. L'entre- 
prise de Murât fut bientôt renversée,- tout le monde connott sa fin. 
Francescbetti alors courut mille dangers, et il ne fut renvoyé en 
Corse qu'après une longue captivité. Rentré dans 5a famille, il ex- 
posa ^s pertes à la veuve dexelui pour qui il avoit fait tant de sa* 
crifices, à celle qui avoit recueilli tous les biens de l'ex-roi; mais ce 
fut en vain, la veuve Murât a toujours rejeté ses réclamations, et le 
général Francescbetti s'adresse aujourd'bni à la justice pour obtenir 
le paiement des avances qu'il a si généreusement faites. Il réclame 
8o,ooo ir. de la veuve et des héritiers Murât. 

— Un orage a éclaté le a sur St-Cloud, Neuilly, Paris, Belle ville. 
Pantin et les communes environnantes. Les récoltes ont été borrible« 
ment ravagées sur tous ces point*. Un nuaçe de glace étant venu à 
se briser, la grêle est tombée par morceaux de différentes formes et 
|r9s coiDme de» noiiE. Plusieurs personnes en ont été fortement 
blessées, et dans beaucoup d'endroits tous les carreaux ont été cassés 
«t les. toitures endommagées. Les jardins étoient Jonchés de branches 
d*arbres coupées par la grêle, et notamment celui desr Tuileries, dont 
uile grande partie a été convertie pendant plusieurs jours en uu 
vaste étang, par la quantité de pluie qui est tombée; les rues 
étoient devenues des espèces de rivières» La foudre est tombée sur 
une maison du boulevard et deux fois k Saint-Cloud. 

— La eour de cassation vient d'admettre en principe que la veuve 
et les enfansd'un individu tiré en duel avoient droit à des dommages- 
intérêts de^ part do meurtrier. Elle a en conséquence, dans sa 
séance du 39 juin dernier, rejeté le pourvoi d'iin duelliste qui , tra- 
duit devant la cour d'assises de Mezières, avoit été acquitté de la 
prévention d'homicide, attendu qu'aucune loi française ne porte en* 
çore de peine contre ce genre de meurtre , mais avoit été condamné 
\ payer ii la veure, à titre de dommages-intérêts, la someie de ao,ooof. 
et à ses enfans celle de 4000 fr. , payable à leur majorité^ et portant 
intérêt jusqu'à cette époque. 

—7 L'éditeur du Précurseur Je Lyon avoit été condamné par défaut , 
à raison de plusieurs articles ré voluXionn aires , à six mois de prison' et 
aooo fr. d'amende. Ayant formé opposition à ce jogemcnt, le lribu> 
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aal MrreelioBiiel a écattë plnsicun ckejb.d'aceaiatioii', <t nVi l i ni li LiL 
H0fi foe «elni d'attaque contre les 'droits ^pelcfloi tient d« «a 9ais^. 
eance. Le jovraalûte a iié condamné définitiirement , j^our ee fiiit^tà 
trcMt mois de prison et looo fr.*d amende* 

•^ Le a3 juin, nn incendie qu*on attribue à la malveillance, «idé* 
trait presqu entièrement ie Tilbfe d*Aubenchettl-aa-Boîs» titoé K 
quatre lieues de Cambrai. Snr 85 maisons «qui le composent, 55 ont 
iké totalement incendiées. 

•«*- Le nonce de S. S. près la cour d*EspafQe est tonioursà Aiyonne,^ 
où se trouvent également les généraux Silveyra et marquin de Cbàvea: 

— On apprend de Lausanne , en Sttisae , que le grand conveil de 
Tessm a nommé ses dépotés à la prochaine diète, et qu*nn projet de 
loi, qui délègue au conseil d*£tat la censure surtous les écrits qui«*im<r 
priment dans Je canton , a éiérenvoyé à Içxamen d*iine connnissîen.^ 

— Le gouvernement espagnol vient d'ordonner une enquête poor 
découvrir les causes et les principaux auteurs des trottbles qui ont 
en lieu dans la Catalogne. Six mille hommes de troupes doivçilt 4^y 
vendre pour agir en cas de récidive. 

— Le roi d'Àn|;leterre vient de proroger la session des deux dimn- 
|>res. Il a nomme, à cet effet,' une commission de pairs ,^ complotée 
du lord chancelier, de Tarcbevéque de Cantorbéry, du cqmte de 
Schattesbury, da. lord Godcricb et du comte d'Horrowby. 

— - L'empereur d'Autriche a nommée ambassadeur à Pé^ef»h«nrg[ 
M. le comte Etienne de Zichy; à Berlin, M. le comte Joseph de 
Trautmansdorff-Wcinsberg , et k Munich, M. le comte deSpiegéU 
Diesemberg. Ces personnages étoient déjà ministres plénipotentiatrec. 
auprès d^utresgouvernemens. 

*« La population de la ville de Naples étott, an i«' janvier tS^^ 
de 351,754 individus, sans compter les étrangei-s, ni la garnison^ 
L'augmentation relativement à Tannée [Précédente, a été deaf^B^ 
personnes. 

•— M. Adalbert de Skarsewski, archevêque die Varsovie et primât 
de Pologne, est mort le la juin, k Tâige ée S^ ans. 

-» La princesse royale de Suède est accouchée , le 18 jnito, d'un 
fils, qui recevra les noms de Francois-Gustave-Oscar, et ayrtf le titre 
de duc d'Uplande* L'empereur et rimpératrioe d'Autriche ^ont invi- 
tés à être parrain et marraine. 

— Les dernières nouvelles portent qu'Ibrahîm-Pacba est à -Patres ,^ 
f t que c'est lui qui va donner toutes les directions aux trèvpe» de 
terre et de mer contre les Grecs. La flotte ottomane a dû faire la 
jonction ^ ceHe d'Ali-Pacha à Alexandrie. Lord Cochrane a attaqué^ 
une frégate et une corvette égyptiennes mouillées à Clai^ntka, -tt 
est parvenu k les brûler. 

— Un )oornal va s'établir à Alexandrie, sons la protection du pacha. 
^Egypte, il sera rédigé par M. Bousquet-Descamps , auteur de quel- 
ques ouvrages. 

'-Deux bricks armés à Nantes ont été saisis k la c6te d- Afrique 
par la station 'francise , pour contravention en matière de traite des, 
lioirs; ils ont été av^iatôt dirigés au Sénégal > po>rr y être déféras aïo^ 
tiibunau]^. 



—On a découvert^ sur les bords du Mississipî , dans la Louiiiane , lèa 
08 d*uti animal colossal. Les côtes avoient 9 pieds de lon^, et quelques 
débris avoient même ao pieds de long et pesoicnt 120 livres. On es- 
time, par ces différens os, que cet animal, de son vivant, devoit avoir 
5o pieds de longueur^ ao à q5 pieds de largeur^ 20 de bautear, et qu*il 
devoit peser au moins 40,000 livres. C*est, dit*on, la plus grande cu- 
riosité naturelle qu*on ait découvert )usqu*ici, et cet animal, pour la 
dimension , doit avoir surpassé le mamouth autant que celui-ci surpa^ 
soit le chien de taille moyenne. 
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Odes sacrées j tirées des quinte Psaumes graduels pcaraphraséê 
en vers français j du Psaume wk. et des A^mTi^d Yexilla et 
Pange liogua; par M. le comte de Marcellus (i). 

M. le comte de Marcellus cultive ^ comme on sait , la po&ie 
avec autant de goût que de succès^ et s'applique surtout à 
lui donner le noble but dont elle n'auroit jamais dû s*ëcar-^ 
ter, celui d'inspirer d'honorables sentimens, l'attachement à 

(i) Un vol. in-i8, sur grand raisin Télin^ prix» a fr. 5o ^ent. et 
3 fr. franc de port. A Paris, k la librairie ecclësiastiqae d^Ad. Le 
Glere et compagnie, au bureau de ceiournaL 
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la religion , le respect pour les moQurs ^ la fidélité au souve- 
rain. Tel a été toujours le soin du vertueux pair dans ses 
écrits comme dans ses discours. Il avoit déjà fait {>aroitre , 
en 1825, un volume d'Odes sacrées j Idylles et Poésies cU-' 
verses j qui contenoit beaucoup de pièces fort remarquables^ 
des paraphrases de douze Psaumes et de plusieurs hjpn nés et 
cantiques y des odes adressées à M. l'archevêque de Bordeaux 
au nom du petit séminaire de Bazas, environ quinze idjUes, 
et des poésies mêlées, les unes qui ont un objet politique^ 
les autres morales, les autres simplement littéraires , toutes 
intéressantes par la sagesse des maximes , on par l'heureux 
choix des pensées , ou par les grâces d'un stjle élégant sans 
cesser d'être naturel, de volume, dédié- au feu Roi, étoit 
terminé par des paraphrases du Veni^ creator et du Mag- 
nificat. 

Le volume que publie aujourd'hui M. de Marcellus se 
compose de pièces nouvelles. L'auteur a paraphrasé en vers 
les quinze Psaumes graduels , savoir du Psaume 1 1 9 au 
Psaume i33. 11 7 a joint une paraphrase du Psaume ii4, 
appliqué à la mort de feu M. d'Aviau, archevêque de Bor- 
deaux , et de plus des paraphrases du F'exilla régis et du 
Pange Ungua. Parmi les Psaumes graduels se trouve le 
Psaume Nïsi quia Dominus erat in nchis^ que l'auteur avoit 
précédemment^ appliqué à la mort de l'illustre «t vertueux 
duc Matthieu de Montmorency, et à la fin du volume est 
une notice intéressante sur ce pieux personnage. Nous cite- 
rons la paraphrase du Psaume iâ9,^comme une des plus" 
courtes , et en même temps comme un nouvel exemple de 
l'heureuse facilité avec laquelle M* de Marcellus sait trai* 
ter de tels sujets : 

Vers vous , Dieu protecteur, je lève un œil (imide. 
Dëvoré de chagrins, de terreurs agité, ' 
J'implore le ciel ou réside 
. La clémence et la majesté. 

Tel d'un maître chéri le serviteur fidèle 
Tient attachés sur lui ses regards inquiets. 

Son œil l'interroge ; et son zèle . 

Voudroit prévenir ses souhaits* 

Tcile auprès d'une reine une esclave empre^séf » 
Prêtée lui prodiguer ses soins officieux, 

Cherche à pénétrer sa pensée, 

£t lit son ordre dans ses yeux. 



^%\ «a SeigiMor mou Ut»» d^voUant iaa nitèré , 
Humble , pauTre, lur lui fixant mes yeux en pleurs, 

J^atteods rbcureoù ce tendre père 

Aura pitié de mes malhetirs* 

A^fez pitié de nous , iSeigneur f yo^'ez Tabime 

Qui y dès long-temps creusé, sous nos pas va s'ouvrir* 

Confondez les couiplols du crime; 

Hâtez-vous de nous secourir. 

Enflés de leurs trésors, heur^eux de nos alarmes , 
Nos eruels ennemis bravent votre courroux. 

Leur mépris insulte à nos larmes : 

Seignenr, ajez pitié de nous. 

Ce vokime est dédié à notre saint Père le Pape ,, et porte en 
t£la une épître dëdicatoire en latin et en français. Cette ëpt-^ 
tre, dans un très-bon style, indique un écrivain formé à 
Técole des classiques, et qui sait manier la langue des La^ 
tins oomme la lyne dee poètes. La préfacé, ou Tauteur con- 
âidèÂ^e les beaiytes de nos livres saints, est aus^i un morceau 
qui annonce autant de goût que de savoir. On voit que 
M. de Marcellus a fait une étude particulière de l'Ecriture 
saioite, et que, soit comme littérateur, soit pius encore comme 
chrétien > il a médité souvent sur ces livres divins, si propres 
À naur«ir et à élever L'esprit sous ce double rapport. 

Juo même auteur «voit publié ^ l'année dernière, un 
JTojrag» dan$ les Hautes^Pyrénèee (i), en prose et en vers. 
Nous vegretton& de n'avoir pu rendre compte plus tôt de cet 
écfïXy où l'auteur décrit une grande variété deskes, peint leurs 
beautés, et rend compte de» sentimens qu'elles ont excités en 
lui. Ceux qui n'oîlt point visité cette contrée si pittoresque , 
et ceux qui Tont parcourue, liront avec intérêt les descrip-^ 
iions et les tableaux des divers phénomènes qu'offrent ces 
montagnes \ et y retrouveront le talent de TolMervateur, les 
rîchesses de l'imagination et les mouvemens du style; ils ad- 
mireront surtout la sagesse et l'à-^propos des réflexions que 
l'auteur présente sur ces grands accidens de la nature , ré- 
flexions pleines de cette bonne philosophie qui n'est autre 
•que la religion, et qui est la source des ptaisit!s les plus vrais 
et des émotions les-plus pures. 



■««^ 



(ij Un vol. in- 18, sur grand raisin, prix, 3 fr. et 3 fr. 5o cent, 
franc de port. Â Paris, au bureau de ce journal. 
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Lettres sur l'origine de la chouannerie et sur -^ les' . 
chouans du £as'Maine , par M. DuchemiB-Desee-^ 
peaux (i). 

Il a été rendu compte > n* laSy, du !•' volunie de 
cet ouvrage^ ou a vu qu'il étoit rédigé avec sages^e^^ei . 
qu'il offroit des détails neufs et pleins d'intérêt 4ar 
les chouans du Bas-Maine^ sur leurs entreprises^ leurs* 
succès y leurs revers, et sur les traits de courage^. de 
dévouaient et de grandeur d'ame qui éclatèrent soû* 
vent au milieu d'une guerre si fertile en désastres y et 
même en crimes. Le 2'' volume, qui vient de paroi* 
tre, justifie le jugenient que nous avions porté; il 
présente aussi un grand r ombre de faits, mais classés 
avec plus de méthode. Nous avions remarqué datis le 
!•' volume qu'il s'y trouvoit trop peu de dates; l'au-- 
teur paroît avoir senti ce défaut, et met beaucoup 
plus de soin à assigner les époques des évènemens*: 
C'est un nouveau mérite quil ajoute ksi^B Lettres; 
par là les faits se graveront mieu;i^ dans le souvenir d« 
ses lecteurs. * 

M. Descepeaux avoit déjà essayé de détruire Ica' 
préjugés répandus sur le compte des choùan8,:îl re*- 
vient sur ce sujet dans son a* volume. «Ces préjugés, 
drf-il, ont pris leur sour:çe dans les déclaifiations ré-, 
volutionnaires, et ont été entretenus par là politique- 
ou par l'indifférence sur la .religion : on^s'^t.élonné 
de rencontrer chez de simples paysans tant de con^. 
stabce, d'honneur et de générosité; mais n'y aui!aît-il 
pas plus lieu de s'étonner d.e^ n'avoir; point à àdanirerr 
ces vertus là où vivoient encore la foi et la Ioyauté> 

(1^ 3* vol. in-80, prix 12 fr. et lÔ fr, franc de jport/A Paris, à" la 
librairie ecclésiastique u^Ad. Le Clcre et compagnie, an btir«aii de 
ce joucnal. 

Tome LU. UAmi de la JKeUgion et du Roi. S * 
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anticpies?]! L^aùteur a.déco.UT.e|*t les ]ugeuiêMTmBkàMr 
€n 2794 contre Pierre Cottereaii et ses sœurs ^ et H 
remaBqiie .qu'im. ne leunrepro choit ^ comme anx Yen^ 
éè^M, <{ae leur.^naftV/ne pour les rois et le» prêtres. 
'Les véritables fanatiques étoient alors sans oontrecitt 
les ennemis des rois et des prêtres, et les auteurs de 
tftat 'de décrets atro<;es €4; de proscriptions sanglantes. 
Il eat| ditr^aïUiear^ une autre erreur où l'on tombe*" 
«trJes^chouans^ on.lea considèt«e comme »'étant sou- 
leréa contre un gouvernement établi^ tamdis quVu* 
coDt|raif« la- cbouannerie étoit Bien moins une r^olte 
m!Qtie> coalition de sujets* fidèles s'opposant à Uinva^ ' 
sioa de Tanardiie et de l'irréligion. ' 

Le chef' qui dominoit mincipalemént dans le pre^ 
mier volnpie éteit Jean Ghôuab, dont la mort arriva 
i la fia de> juillet 1794* ^ chef qui paroît surtoutf 
dans ce 2* volume est j6an-Louis Treton^ connu>sou5 
le noia de Jambe d\argent, qui ne futpas moins dis« 
tî^guÀ par son courage et ses talens que Jean Ghbuan* ' 
Né dma une condition fort obscure , et méÉné men- 
diastf dans sa jeuliesse^ il s'é toit* élevé par son seul' 
mérite^ et mt'inspirer kt ooefiaRoe k\ ses ebmpagnonsi « 
d'armes et la terreur à ses ennemis ^ jusqu au moment 
0yà, blessé dans un contbaty il mourut le 2^7 oet^rer 
1-795- (i).. Un autre chef étoit M. Jacques, gentil" 
bnnuiae d'iÀniou, dont le vrai nom étoit Là Méro- 
ziix«s; seS' brillantes qualités lui donnèrent aisément' 
de r&3cei|datit sur les chouans, et il leur rendit de- 
grands «erricea jusqu'au momient où il périt aussi à lai 
suite» d'une affaire 5 vers la fin de janvier 179^. 

! Teis le mois d'août 1794^ dit l'auteur, la chouan- 
nerie ^prit tout à coup un aspect différent, et on put 
croire, cpielés^^ deux partis avoient changé de rôle. Lës> 
bandes de, cht)uans^ jusque-là er^ai^les, cherçl^çnt à 

' ' • • ;" • '''''■' . ' ' . .' . 

(i) L'auteur dit i794f m^û tout ce qui précède montreque cVst' 
me faute d'impreMÎpn. 
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lèor tour leur ^liêtni^ le harcèlent et le poursuivent 
dans 5é^ rètranch'eméns; Leur audace s'accrût par lea 
fiitiltes des sféuéràlix républicains, et par les'fatissés 
mesures (juoiï prit contre eux; quelquies jeuue^ é^°f 
intrépides' vinrent afe ibindrè a leur ti'oupé , entr aù^ 
très desf braVes Rouennais qtii avoient servi dans Iç 
batailiob'dëllaL Montagne. Ils donnèrent de nombreu- 
scs'preuVcs der dévoAment et d^in'trépidite. 




téme sera bi'lirêe s6ùs' mes ordres. Tant que duralj^ 
chouannerie, deux jetines' paysans de la paVbiss'e 4e 
Changé 9 Pierre et Jean Lefebvre, ne manquè'çent ja- 
maiis de venir' toutes le^ semaines à Laval pour se con- 
fesser à leur ancien curé , M'. Le Balleur, qui étbit 
rester dans cette ville , et qui Ue fut pbiidt inquiété^ 
parce qu'on le ctoyoit décrépit et en enfance. On nc^ 
voyoîtiamàîs personne %titrer chez luf j mais une co.m- 
municati oh ouverte avec une maison voisine lui^doii- 
noit' moyen dé recevoir ceux qui avoient affaire à li^i, 
sans qil'on'eri cbh^ûtM*ombrage. ^ 

Parmi les chouans sétrouvoient quelqiiefoîs des eç*- 
clësiastiqiies dû pays, qu'y attiroient le zèle et la chaf 
rïté plutôt que le df * ^ - ^ ^ ' '^ 

rabi 

cbbuj 

les secours dé son mînislèré; il reçut une' blessure 
dânsune suite d'engagemens, guérit, et fut tué plus 
tal*d dans une mêlée où il se trouva enveloppé malgré 
Itii. Les prétreâ, cachés dans les campagnes, a voient 
lbns:-temps montré dé la répuWance à paroitre «a 
lAilieu des insur]g;es$ M. Jacques obtint de quelques- 
uns des plus respectables d^entr'eux qu'ils servïroieVît 
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d'aumônrers aux différentes diviaiou. Tels farent, en- 
tr autres» Tabbé de Saviguac, curé de Vaisges^ le Père 
Joseph /missionnaire lazariste^ qui avoit suivi Farinée 
de la Vendée; Fabbé Fayau, Fabbé Baudouin,. Fabbé 
Dayid. On les consulta pour savoir si les chouans pou- 
voient en conscience détruire les églises des villages, 
alors toutes profanées, crénelées, et servant au loge* 
ment et à la défense des postes républicains ; ces égli- 
ses étoient autant de forts à laide desquels ceux^-ci se 
inaiutenoient dans leurs cantonnemens. Les ecclésias- 
tiques réunis avec les chefs jugèrent qu'on pouvoit 
ôter aux républicains cette ressource; toutefois les 
bons chouans témoignèrent beaucoup de répugnance 
bour une pareille mesure, et un d'eux, nommé Petit» 
Prince, refusa persévéramment , malgré les ordres de 
Son chef, de mettre le feu à une église où il avoit été 
baptisé. 

• Un trait de Fabbé Baudouin mérite d'être connu; 
dans une retraite, il se trouva involontairement au 
milieu des combattant. Les mourans réclamoient son 
ministère; à le voir aller d^un blessé à l'autre, on eût 
dit qu'il eût été sûr de ne courir aucun danger. Il étoit 

* occupé à exhorter un républicain blessé , quand un 
chouan qui fuyolt lui crîa en passant de se sauver,- et 

3 if il ail oit être pris. J'ai cet homme aidant tout à saui^er, 
it le prêtre, et II resta à genoux près du moribond 
qu'il exhortoit. Bientôt II est prisonnier; l'ordre avoit 
été donné depuis peu d'épargner les prêtres, parce 
que par là on espéroît d'amener les insurgés à se ren- 
dre. Ij^àbbé Baudouin fut donc mené dans les prisons 
d'A'ngçrsV et il en sortit à la pacification. L^abbé Fayau 
montra peu après le inême dcvoûment; sa charité et 
son zèle intrépide lui avolent gagné le cœur de toHis. 
les soldats. Il e.st aujourd'hui curé de Luché en Anjou. 
UH des plus braves chouans, coniiu sous le nom de 
grand Ffdncœur, se fit estimer par sa conduite comme 
jpar.soh courage, el devint chef de colonne; c'est le 
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menais qu^on appelle M. Turmeau, et cjui è^t Au|x>iir« 
d'hai curé de Louvigné, près Laval. Quand il quitta 
l'épée^ la piété lui donna le courage de reprendre ie« 
études pour se consacrer au service des autels. Gomme 
lui 9 quelques * jeunes chouans ont ensuite embrassé 
l'état ecclésiastique 3 tels sont MM. Gougeon de Lucé ^ 
curé à Sablé ^ HelKert^ curé de St-Hilaire; Meignen» 
curé de Dompierre des Landes, etc. Tous se «ont 
montrés dignes de la cause pour laquelle ils avoient 
combattu y et les paysans qui les avaient vu9 autre* 
fois marcher à leur tête, trouvent maintenant en eui; 
des guides et des consolateurs. 

Âpr^s avoir raconté les faits qui se rattachent à la 
première époque de- la chouannerie^ M. Duchemio 
présente dans cinq lettres le précis des évènemens qui 
se passèrent dans le Maine depuis la pacification de la 
Mabilais jusqu'à la fin de la !k* époque, c'est-à-dire, 
depuis mai i ^95 jusqu'en juin 1 796. De part et d'autre, 
on ne se fit aucun scrupule de violer les conditions 
dérisoires de la pacification \ le signal des combats fut 
donné par le meurtre de deux officiers chouans, assas» 
sinés sur la rpute du Mans à Laval. Le i^ur de Jia Fête- 
Dieu, II juin 1795, quelques chouans s'étoient réu<» 
nis aux habitans d^ bourg de Saint-Denis pour assis- 
ter à la fêle , la convention ayant proclamé la liberté 
des cultes par son décret du a i février 1 795 \ les répu- 
blicains de Sablé et de'Morannes arrivèrent et massa-!, 
crèrent vingt- cinq hommes dans la foule ^ dans le 
nombre étoient des habitans qui n'avoient jamais po^tè 
les armes, et le prêtre qui venoit de dire la messe, 
vieillard .de 7*2 ans. ^ • 

En octobre 1795, Jambe d'argent étendoit son ad- 
torité sur a5 paroisses, et avoit près de deux mille 
soldats. Il s'étoit entouré d'hommes capables et d« 
jeunes gens des premières familles du pays. Outre l'au*^ 
m&nier de la divisiçAj, le Père Joseph, qui ne ^uil» 
loit pas le quartier -générid^ quelques ecGlésiastiqapi 



étoient venus chercher un a.sile dans les paroisses où 
ir çotnmaiïdôit. Â^rès la moit de ce cixe(^ sa division 
n^eprouva qne de6 malheur^. 

Lès derrières lettres sont employées au'tablean de 
la 3^ et dernière époque de la chouannerie^ appelée # 
la guerfe des mécotitens, et qui^ commençant vors lé 
mirièu de 1799, finit au mois de janvier i8oo> deux 
mbis après que Bûouaparte se' fut emparé de l'auto- 
i^Ité ; on donùe quelques détails sur ce qui reste de la 
fâmUléOfaWan. vRénë pott'ereaù vit encore î il a onze 
énfeiis et ' aticune fbrtunel (i^auteur espère que* le 
dèVoûment de cette famille attirera l'attention d'un 
g9Uvernement généreux. 

A la fîp ^u volume^ on trouve des notçs et pièces 
justificatives qui servent à éclaircir certains fajLts, ou 




' Lious avons laii, i année aemiere, i ef oge au pre- 
xricfr volume j le 2* ne' mérite pas moins d'être ap- 
cueilii du 'public. Il offre non -seulement des traits 
çle bravoure et d'intrépidité, mais des actes héroï- 
ques de charité; de grandeur d'ame'et d'oubli des 
iujùres;' B sëroit'bîën'à désirer qu'on fît un sembU- 
Me travail sur le^ autres pays où les royalistes pri- 
rent les armes ^ et ^u'on tirât de ISoubli ces généreux 
cSbrts d'hommes d'autant pluf recQmmaudâmes ^'îTs 
et oient sortis presque tous d'une classe obscure, et 
qu'ils avoient eu plus 4^ôbstacles à vaincre pour $oû- 
.tehîr la lutte contre le parti dominant. Puis^en^t quel- 
qlies écrivains reitnplir cette tâc^ie, et y apporter les 
niSfnesi. recherches, la même exactitude et la jnêipe 
sagesse que M. Dyuchen%in»pesc£peaux ! 

,»|. • -^ ■ I . I II I f 

NOUTELL|S |EG(XfiSU37IQÏÏBS. 
-lIovB. hd sS juin au matin, le saint Père tibt lauTa^i- 



cftn mi coiistitoire secret , oh ii fit^ saivairt^l^sarge/fai dér^-. 
fftOBiede fermer la bouche & LL. EE. ks cbfdinaùx Mac- 
cki et ^FDettiy promus di^tis le consistoire du a octobre. 
£nsttite S. S. Proposa aux églises vacantes, ^^avoir : ^ 

\k r^évéché^e Gaëte , Louis farrsiô , transfiStt; de Vênrxotâre; 

i 4;ehiide Sebenisco elû Dalmatie, Philippe ^prd in i, vicaire 

tMfntulaire du vbocèsa; à celui d'Aire, M. Doifoiniqùe*- 

Marie Sttvyiyfpand-vicaire de Toulouse ; à celui de V«t^tltes , 

M. SitîeMt^Jeaii-Frtooois Borderies, prêtre du diocèse de 

Montaùban , grand-vkail^ de Paris; à celui de la RoclieUe, 

'M. Jo9epli4^riiet, prêtre du diocèse de8t«Fiour, cure à Paris; 

4'«elui d'Urgel 0m Espagne , Sittion de Guardiola, Béft^dic- 

«ilta, «bbë de Montserrat; i celui de Mbndonedo, François 

Lopez Borricon , ehanoine de Burgos ; à celui de Teruel , 

piegue Garlon , prêtre du diocèse de Cartagène ; à celui de 

'Sàint-Paul, au jBrësil f Joacbim-Gonsalve de Â.udreaday 

vicaire- général du diocèse/ et à celui de St-Louis de Mara- 

coau, aussi au ^Brésil, Marc-Antoine de Souza, professeur 

en théologie. 

.. Ensuite S. S* , après une courte allocution , dëclara car^ 
dinaux de TEglise romaine^ M. Ignace NasalU, arche^éflue 

.de Gyr, ancien nonce en Suisse, ne à Parme le 7 octoore 
^♦^5ô,et M. .JtWichim-Jeàn-Xàvîer d'Isoard, doyen de U 
%-«e, hé i A.ii le a3 ocwbre l'^SB. 

S. S. fit un disçoi^a êvup^ la imprt du roi^ de l^ortugal 
Jean Vt, et annonça un service qui auroit lieu di^ns sa 
ctiapélle poiir le repos de i^aine de et prince. 

Le aaint Père ferma }a boiiohe aux deux cardinaux Mac-^ 
i^i et Bernetti , et leur assigna des titres, au premier celui 
des saints Jeat) et iPaul^ et aU second le titre diaconal de 
aaint Cësaire. Il leur remit en même temps ranne^au. 

Après le oonsîvtoire^ les deulc nouv^ux eardinaut fu- 
rent introduits tfaw 9; S. , qifii lèiir dbrina la bâttétte. Le 
-sm'r, on illumiiia les palais des iéfftrdihaux, dtes ministre et 
de k Dobleiie. La flcade d«s église! éé St-Lbuis dés Frati- 
cais, de la Tritiitié, de St-Glaude é!é% Bourguignons, de SI- 
Nicolas des Lorrait^s > et !' Afe&dlfnfie de FfAtace furent atiili 
illuminées. 

M. le cardinal Thomas Berbetti a été nàii^mé Ugat de 
AavetiHe. 
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PAiLis.Par ordonnance du Roi da 4 juitlel, M. Pablïédc la 
Motie-Yauvert^ chi^notne de Rennes, a ëtë nomme à Vévè- 
ché de Yannes, en remplacement de M. Breteau de la Gué- 
retrie, qui a refusé. M. l'abbe de la Motte-Yauvert , d*une 
famille des plw» distinguée de la Bretagne , est âgé de plus 
de 45 ans; il a servi avec distinction dans les rangs des 
guerriers fidèles qui combattaient pour le retour de la mo^ 
uarchie. Etant ensuite rentré en France, il embrassa l'état 
ecclésiastique , entra au séminaire de Rennes^ et fut employé 

Îuelques années dans le ministère à Rennes même. Depuis, 
a dirigé une pieuse association ; devenu chanoine de 
Rennes y il se rendit utile au diocèse, et sa piété et son zèle 
promettent au diocèse de Yannes un digne successeur du 
prélat qui l'a gouverné trop peu de temps. 

— M. Tharin , ancien évéque de Strasbourg et précep-" 
teur de M. le duc de Bordeaux, est arrivé vendreai soir à 
Paris, et est descendu aux Tuileries; le lendemain, le pré- 
lat s'est rendu à Saint-Cloud, et a repris ses fonction^ au-« 
près du jeune prince. La santé du prélat paroît s'être raffern 
mie, et donne l'espérance qu'il ne sera plus obligé d'inter- 
rompre l'exer^'ice dé ses importantes fonctions. 

-r- On vient d'ouvrir à Bordeaux une maison destinée à 
servir d'asile aux pauvres mendiaus ; cette bonne cèuvre a 
été conçue et exécutée par M. d'Haussez, préfet du départe- 
ment, à l'aide de souscriptiops d'habitans de la ville. On a 
formé une société, et préparé un local propre à recevoir les 
mendians. Le 4 juillet, plusieurs fonctionnaires et souscrip-^ 
-teurs s'étant réunis dans la maison , l'ont visitée, et ont^ap-^ 
prouvé les distributions qui y avoient été faites. M. lepré^ 
fct a rendu compte aux sociétaires de ses opérations, et lésa 
félicités de leur zèle; il les a engagés à comparer l'état actuel 
des pauvres avec celui d'oii on les avoit tirés> Oes mendians 
seront assujettis à un travail modéré qui les mettra à même 
de satisfaire à quelques besoins. Après ce rapport, M. Tar- 
ckevêque de Bordeaux a béni la chapelle de l'établissement ^ 
et a prononcé un discours, où il a fait sentir aux pauvres 
toi^t ce qi^'ils dévoient à leurs bienfaiteurs pour l'asile qui 
leur est ouvert; il leur a promis ses soins personnels^ et se 
fera uçi devoir de leur apporter les constations de la reli- 
gion. Ce discours, plein de charité^ a été entendu avec 
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beaucoup cl'intërêt et même dVmotion par les pauvres et 
par leurs protecteurs. Le rapport de M. le préfet a été dii:^ 
trikuë et vendu au profit des indigens. 



MOUVELLBS POETIQUES. 

i 

Pasis. Le Roi vient de faire remettre, à M. le vicomtfe Wal^h, un» 
somme de aooo fr. pour l'érection du monumeat du général Charette^ 

— Le Roi a envoyé ,'à M. le préfet de TOise, looafr. poiir les îB"- 
cendiés de la commune d'Ancy , et M. le Dauphin, 5oa fr. pour la 
même destination, S. M. a également envoyé 5oo fr. pour les incen* 
dlés de Paillait. 

— Le Roi , sur la demande de MM. les députés de la C6tc-d*0r, a 
bien voulu accorder, aux incendiée de la commune de Belleneuve, 
un nouveau secours de 1266 fr. 70 cen't. Ces incendiés avoient déjà 
reçu à diverses époques, des princes et princesses de la famille royale, 
savoir, de M. le Dauphin, 5oo fr. ; de M™« la Dauphine j 3bo fr. ; da 
Madahb , duchesse de Ëerri , aoo fr. i et de M. le duc de Bordeaux , 
100 fr. 

— M. le Dauphin a fait remettre à M. le maire de Folleville, 
1000 fr. destinés aux malheureux frappés par Torage du ai avril 
dernier, dans <a commune et dans celles de St-P(icolas de la Tailla 
et Radicatel. , 

— M. le duc d'Orléans vient de remettre au maire de la commune 
de Neuilly une somme de 5oo fr. , pour les malheureux qui ont la 
plus souffert du dernier orage qui a éclaté sur Paris et ses environs^ 

— On assure que le Roi, à son retour du camp de S*int-Omer, ira 
visiter plusieurs villes du département du Nord , telles que Cambrai , 
Hazebrouck, etc., et que S. M. et son auguste fils arriveront à Saint* 
Omer dès le i5 août. 

— Par ordonnance royale du 4 de ce mois, MM. de Silan, secré- 
taire-rédacteur dé la chambre des députés, et Lévéque, ancien chef 
de division au ministère de la guerre, ont vté nommés membres du 
bureau de censure , en remplacement de MM. Caix et Rio.' 

— Lundi dernier, la girafe a été conduite à Saint- Cloud, où elle a 
été présentée au Roi par M. Geofiroy-Sarint-Hilaire , qui Tavoit ac-' 
compagnée depuis Marseille , et par d*autres membres de Tlnstitut 
et de l'administration du jardin du Roi. « 

— Le gouvernement fait continuer les travaux pour la carte géné-« 
raie ^de France. Plusieurs ingénieurs-géographes sont en ce motnent 
dans le département de TAin, dont ils lèvent le plan. En attendant^ 
Texécution de T^tlas de France par diocèse , en 80 feuilles, se poui- 
suit avec une louable'activité; les 3 diocèses qui viennent; dé parottra 
à la fin de juin «ont ceux de Meauz, de Dij^on et de Paris. 
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^,||« JfidctRe^PeUUÎQii ét^itiyQweveur d'4iiie.|>etite f»iècc de caooa 
en fer, ornée. d'un, laurier igravé en argent iians toute sa Idn^ueiir^ et 
'de trois écutsons, dont Tun aux armes de 'France , et Tantre aux. ar» 
meê de Paris. Il résulte ,'d«s renseiçnaateni fnts ii la hibiicj^kè^iie 
royale, que cette pièce d'artillerie remonte au temps de Henri II, et 
tout atte«te qu'elle a apparfcnn h un fils de France k cette époque. 
M. Petinion , par l'organe de BJ. le duc de Rivière , a eu Thonneur. 
d'offrir cette pièce ide oomm là â. A. il. ML 4e duc de Bordeaux , qui 
en a aussitôt »it l'acquisition. 

-^ La cour de cassation a été saisie, le ^^ d'une oncstion fort im- 




fcMhMte devant 'l'asiotîté )udi< 
«létoft ^otvueeoaire^ua jugement (|u 4rjbiinal.de Marseille.,.^! 
avoit décidé que des ordonnances royales , qui avoient ëleité le droit 
^'imporiation sur iei .Liincs , avoient cessé de produire leur effet , 
n'v^y/uit.pas été converties en loi à la cession suivante. La cour a cassé 
$^ iuf^eoieiit, en «c fendant sur l'artiole 6 de la loi du 25 novembre 
iSl4« ^^* acoorde.au gouvernement le droit de modiûcr le tarif des 
4Quai»es 4an« .l'intervalle des sessîoiLs. 

— Hien n*e)rf.plit9 déplorable que ta factfité qn'orit les écoliers dtiis 
les pensions de se procurer de mauvais livre?. Le tribunal corriec- 
lievMrel «'«tst ^oceapé «ieudi darinrerile t& plainte portée par le nMnis- 
té*« piM^lic eoftive «in «eur'Gocnluiird, tenant im câi>inet littéraire , 
«fM avMt ^umt à «in «rlèse ^ks riastitulir>n de M. Gillet des rbniMis 
licencieux de Pigault-Lebrun , et chez lequel on a sarisi par imite 
4t^ livres prohibés. M- Levavassenr, avocat du Eoi , s'est élevë avec 
^re^ cfitfulre ee xenre de délit, et a conclu k la condamnatixm da 
prcvienn. Le trinuaal a remis la cauje àJbuitaiue pour prononcer le 
|i^em^t. , ■■' 

«^ Oaos aen audience du i a juin , la eour royale de Metz , chambre 
4es «lîtek rtt aeeu^ioii , coiaidéraot ^e je «iiel se trouve cooipris 
dans les dispositions générales et combinées du Code pénal; wpus 
4ip 4«rJiue ffît prévu par l'article agS, et rjéprimé par le a« paragraphe 
|lf ^'Article 39^ de ce Code (prondii^ant (a peine des travaux forcés 
# |>^rf>ëtuLté), A renvoyé, devant la cour d'assises de la Moselle y un 
tous oâîcier comme accuaé d'avoir, h la suite d'un rendez-vous indi- 
qué par lui , donné la mort à un particulier par suite des coups de 
«abre qu'il a portés bieti volontairement à ce dernier. L^iccusé s*est 
pourvu en cassation contre cet arrêt. 

— Le tribunal d'Agen vient de condamner à i3 mois de prtsoK un 
HOflvmé Meliet, de Jdirande, comme coupable d'escroquerie en abu- 
^^i de U crédulité p4d)lique« sous le prétexte de faire le devin. 

• — L^orage terrible oui t^ éclaté sur Paris et les environs, lé a, a pi*©- 
duît les puis gr.'inds dc'sastres jusqu'à Meaux. Au même moment, un 
t»tiragan épouvantable dc^iotoit Arcis-suir-Aube ; dcis arbres ont été dé- 



VBtinéa ; 119E fniic de U eoavtatore de MfHM 4e oetu TÎHe, <t k) 
iokureidepliisdeiiQgtfpawoiii ont ité emportée) par le ▼•« aune 
grande dûtiDce. Enfin, on aiéTiie tcmpi qa'nn t^iùid brigctioti moiiu 
«iolent éoUtoit mr Parii la nuit nriiante, aa en éprooVoit va uud- 
bUble^ JtogGDt-iur-Saine, à Void (Meuie) , iTrojr» et tor la route 
de «ette «Ile. ^^uelsuea penonnei ont it' "' ' ■- - j-- -• ■ — 
dîligencei ont couru ici pt}u (rfinU «Ungan 

— Le Conttiuuîonnel ne le plaindTa pai d'être trop ffiaé. Il engage 
MH. Im àedeun.deJa Charente, qni se réuniaent en cenoment k 
Angonlime, .k donner leur vois k l'ex-dépaté QuuTelin, dont il 
bit on grand éloge. 

— Do mcinunimt n être é^ri^i t/Uf. Ae UtrocheMMfMtew. k 
S^^nt-^ubin-de-BtubigBJ . li^u oji it> 4pnf fJ^ et où Itan ccRdx^ 

Kfif ii^otéts- Une iiaeniblie nombfCDipf'eitj'éiiJVf.icatiBSBtjaBa 
présidcDce ,de U- 'e ^oc d'£L«Trji; cIVj> wrwfé 1« dcMiB du 
tombeau, cï nomni,i troit coininiMairçi pour §fia ocenperf HH- Jf 
m^muia de yibrajè, le coiple d.e Br^iap «t |le coaM'e Turpia de 
Cntsé. Le iDaujolée doit être placé dana itD,e dukpclle^ Jf/ii tet» 
conitruite attenante b un hâpitat <jae fondent M. le corete et M"* la 
«anfWW ^ jUtMiheûcqueleiB ; dé)i quatre Saon y loignent iea i^a- 
^djei. Ce Moa^fi , txicuté ta maAre blaae, tera orné de deux 
nymnifiHuet caaj^abreï qu'on voit maintenant au Lonne, et dont 
^ÔK. ift officl^q pnuûeiu eut fait faommage à W** la fnarqutM ée 
' -ft-Of WwfTllt*'f '" > coinine ■•■ témoignage éclatant de icur. «doririi- 
tion pour la condnke gloeiane dfe toute la CamMe. Le fiai a d«^é 
donner le« marbre* , et tontcrire ainii ifif Jei prince* et le* piin- 

— Une grende école d'artillerie et un gr^nd arienal font être éla- 
Uii dan* la TiUe d'Auzonne (6Ate-d'0r), en exécution d'une pr^on- 
iMnee royale dn 17 janvier derpicr. 



, — I^PoMthrt sfoit rapporté', dani no de ie« notoéroi, tp'liroc- 
cuion de* trouble* aurvenus au grand théâtre de Berdeiai, U force 
armée appelée pour rétablir l'ordre ayoit donné ^e* cpiytff de ^tonr 
nette deiqaet* il éto|t réiulté de ^rav« bleuùréi ; '^u'il f avoit eu <t^ 
rîic* entre lei iiiectateun , et un duel ijont le| Mlle* avoîen^ étp fu' 
nette*. H. le préfet de U Gironde dément ce edqte dan* ^t lettrç 
qn'il a écrite k cet effet au rédactear de ce journal.' 

— Huit 
le tribiinat < 
grave et d'i 
Saînt-Bloi , 
Jabi^iii et IJ 
d^imendé f 
covpabin, 
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-^On a reça dernièrement an H&vre, d'ane manière singulière , de* 
noayeUet d'un navire qui en^ëtoit parti quelque temps au^^iarayane^i; 
Une hirondelle étant venue s'abattre sur un petit bâtiment qui 9*j 
rendoUf on captura roiscau, et on trouva sous son aile un billet sur 
lequeUëtoit écrit : « Le navire l'Jrmide, capitaine Boignet, allant- à 
la Martinique, étant par 4^ deg. 33 min. nord et par lo 4^g. 39 min^ 
ouest , équipé de ao personnes et 3 passagers ) ledit navire parti, d» 
Havre le 3 juin. » ^ 

— Un mendiant aveugle du village deWasselonne (Bas-Rhin) » s'é- 
tant approché d*une voiture pour implorer la pitié des voyageurs^ 
une des roues de la voiture s'enfonçant dans Tornière , fit jailur su> 
la figure de ce malheureux des flots d*un^ vase liquide que la pluie 
avoit détrempée. Le mendiant ne fut pas peu surpris, en essuyant 9^ 
figure et ses yeux' couverts de boue, de sentir tout à coup Torgane 
de la vue reprendre sa force , et sa cécité disparoitre k mesure qu*il 
se* frotte les yeux. Le bruit de cette cure merveilleuse s*étaut ré- 
pandu , on s*e8t occupé aussitôt d'analyser U matière déiayée dans 
Tornière. Celte aventurer conduira peui-étre h, une découverte pré- 
cieuse pour l'humanité. 

— Un, des monumens les plus remarquables d'architecture gethiqotf 
à Bordeaux est la porte dite du Palais. Il avoit été question , il y «• 
quelques années, de la démolir; mais , gr&ce aux soins de M. le vi- 
comte Duhamel, maire de Bordeaux, ce monument a été conservé, 
et va être complètement restauré au moyen de la reconstruction d# 
Téléganle CumpaniiU dont une des tours étoit couronnée. 

•— Le gouvernement français a notifié , aux différentes puissances^ 
le blocus d'Alger. 

» Par arrêt de la cour de Bruxelles, chambre des mises eiiaeeufa^ 
tlon , faisant droit sur l'opposilion du ministère public, le marquis de- 
Chabannes tt trois imprimeurs de cette ville ont été renvoyés de- 
vant le tribunal correctionnei de Loiivain , pour y être jugés du chef 
d*outragC8 et de calomnies. 

— Douze lords anglais viennent de fadre une protestation contre 
la dernière loi sur les céréales. 

— Un observatoire "vient d'être établi à Ste-Hélène, sur la mon- 
tagne de r£chelle. La situation géographique de cette île permet 
d'espérer qu'un pareil établissement contribuera efficacement aui; 
progrès de rastronomic. 

— L,e ministère portugais a été changé dernièrement. Yoîci sa com- 
position actuelle : intérieur, le vicomte de Santareni; afialres ecclé-«- 
siastiques et i[ustice, l'évêque d'Algarvc; finances, don Antonio de 
Carvalha; guerre , le général Saldanha; marine. Manuel de Noronha 
(ces deux derniers avoient déjà ces dépurtem«ns ) j relations étran- 
gères, le marquis de Palmella, dont le portefeuille est tenu, paw- 
intérim, pa^ le ministre de la guerre j enfin , Ifi çoo^e de Vitla-4éa|L 



Mt nommé âitebassadeur en Angleterre , et don Francbeo.Ae Almûdâ 
ambassadeur en France* 

'^M. de Labrad|r est nommé » dit-on,. ambassadeur d'Espagne à 
Rome, et M. Louise Cordoba ,' ministre d'Espagne à Copenhague. 
M. de Villàlba doit accompagner M. le duc de San-Carlos comme 
tecrétaîre d*ambassade h, Paris. 

<^Le nouveau . séminaire des. Jésuites de. Madrid, ouvert senle- 
mcnt depuis. six mois« compte déjà, plus de cent. pensionnaires» 
parmi lesquels se trouvent des fils de. grands d'Espagne. 

— • tfne exposition des produits de l'industrie espagnole a lieu en 
ee moment a Jdadrid. L ouverture en a été faite à la fin* du mois 
dernier. Le roi et la famille royale y ont assisté! » 

*— Le grand-duc de Bade a décrété que tousjes emplois civils*, dans 
ses Etats, deviendroient inamo\ibles après. cinq ans de fonctions 
d'employés. • . . 

—-C'est le. S )uîn que la garnison de TAcropolis a évacué la forte- 
resse. Les négociaiions pour la reddition.de cette citadelle d'Athènes 
'avoient été ouvertes, le 39 mai, far l'intervention du capitaine Cor« 
ner> commandant d'une corvette égyptienne, et sous la médiation du 
contre-amiral français de Kigny, qui étoit arrivé le 3i mai. Deux mille 
Grecs, de tout âge et de tout sexe, dont la moitié éfoient malades ou, 
épuisés par la faim , furent embarqués à bord de bÂtimens français et 
«ntrichiens. Dès le a8 mai , le général Church s'ëtoit retiré à Sala- 
mine avec le peu de troupes qu*il conservoit à Phalère depuis l'affaire 
du 6 mai. 

— Le siège du gouvernrraent grec est transféré déBnitivement à 
Napoli de Komanie. Le président de l'assemblée nationale a fait une 
proclamation le 17 mai , pour annoncer que cette assemblée s'est dis- 
toute, après avoir modilé' la loi d'Epicraure ou constitution proti-^ 
soire ,de la Grèce ^ laquelk admet trois pouvoirs, le sénat, le préÂ~* 
dent et la justice* Les sénateurs, doivent s'oâcuper. d'approprier la 1^,; 
gislation française aux mœurs de la nation et aux ciraonstances. R^^,, 
nieri a été nommé pré-sùlent du sénat. On a voté des remcrcîmens 
an' roi de Bavière et aii président des Etats-Unis ; et des lettres de ' 
naturalisation ont été données aux phijhélènes Bailly et Eynard , ' 
ainsi qu'aux colonels Fabvier et Heidegger. 

«—On annonce le refi» formel et définitif de la. Porte d'admettre 
l'intervention; des puissâices européennes dans les afiaires de la 
Çrèce. - - 

,<«— Dans un engagement . assez vif qui a eu lieu, le 20 ma! dernier» 
snr les bords de l'Araxe, les Persans, qui a voient .tenté de s'appro- 
cher d'Erivan, ont été mis en déroute complète par les Russes, et 
ofit en une grande partie de leur cavalerie détruite. Kasèan-Kau n'a 
dû-aonmlnt qu'à la vitesse do son cheval. 

^ . iiiLe ministre des «Etats-Unis Miiprès de Ta cour du Brésil^ et tous ' 
IçtimerabMa de la légation ont quitté Rio-Janeiro le 14 avril der- 
MM. Cette rupture entre les deax puissaneea n pour cause Jjb refua« 
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des Elats-Unif. 

— Otté loiigàé bataille a eti lieu', ïe ao fèirrit^ ^ernier^ efa^r^let 
afm^ëlbrësifiehifef et buenos-ayriennesi tes' âré^iiiens'aVqifiit'^dar 




a dédffé tflSt cbti^iièrinV la gHerrte )l»qti*à ctf'^qile^ B««n«i-iyfa 
ait rendu la proviiree ciaplctin». 

^'Ub trajtlfird^aniaite^^» dtf'côdfiii^ce'et' dé iikyigàt;totf vleftf '^*étre 
eéMtTMlé «dtfé la têpvtbWauë alteiftikie-oo'dcf Bû^efnos-Ây^etMICdV 
Chfli. 

^>Uii« gramie- auàitMe régne datir la réptiMicftito drCUdt^mla. 
Ikf«lrfort>ioil|^e|up9 le «fêine étaf éë èUosfes a liêtt'^ ffdAr ainèl dire"; 
^ans presque toutes les républiques de TAmérique. 

«tOB'airwKéVpiiitr d\ièeyiile'iio«v«lle'a1«-tAè'dùlât OhtàiiD, 
^Mfli^liëi Ailles ^deBénliottoii, dans le Haùf-Caiïada: Btlë pOrleMla 
nM'drGAdph; ' 

— Vhh compagnie qui" aYoit entrepris rouyerture dV'i canal' eoti^ 
lé' lac de Niçafàgua et Tocéan Pacllic^iie^ et qui devoît ainsi' unir lés 
taux des deux pceans, vieBt de faire faiÛite. 



SurU eéièin pfygieim Fbka. 

Jjfi$ IpurDaUx oat aniiëiic^y il jra onélqMtenimi lia mert- 
Am eélébxe phjéicieti Yolta. Lm Bibliàihèquë iigjkniné'^'qiMi 
s'iiiiprnDrà Mileii> liiia ccnsaiiiré tiK attidcf hoflofrbbrié; c(Ut 
arétérept0(Mi dsits les Mérkoires de reU^ibn de Mbdèiiê^ ^ 
dont' il e&t à propos de donner un e^i/ait. Alexandre YqI^ 
étcMt né' àrÇâmie l&iSféVrier i745 d'une famille noble. Dan» 
sa jeunesse y la phi)aiopkiret*la'|loésie olrtiàrentlour à*té»ie 
soB^boBunage; nuis eiM»iiHé ilée cfutsadra à'iapliysîqiièi-et 



s^ recliêrches^ on s'occupoit beaucoup alors des pbénoo^ènes,» 
de rélectricité : Yolta s'y appliqua d'une manière toute^spé^ 
ciak, etcbefcba un moyen de mesurer les forces, ëleotriques 
et d^enêoospMfBr le»ieffetiiJ I/<BleGtropk<M«* et l'éfeotritocofio', • 
qui^poifeitr^emore ion néinr', fûrenft le^ fmfl'de'sl^ éxpi^ 
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ricBce» et» de tes médittitiéus^,' et Im ''servi rtfttt à ëlWef'tôtMé 
Isr tikéoriede rël«cttteité. Averti psir une* eitpërienoe tlë^sôH 
*aH> lé Pe¥e CàiAjp4>j S^nrtaaqne, if fit utie suite d'b:^ 
rieiicies sur l'air ÎDrflaminvblé : delà dës*dëcoi],Tertes qtii ottt 
été^i utile» à la ph^9ique, sur la aature et la comblnitisoif 
des gaz; de là le pistolet électrique , reudiomètre ^ U4Âttl{M 
à. l'air inflammidila eUautres inveotioas'jcariciiae». 

Dés expériences du cabîtiet' il passa à rôbservatibn'dè^ 
grands phénomènes dé Tatmosphère ^ de la fbrmaticm dèfltf 
grélé'et delà pluie y dei'brrsine des feux errads etdes' ëtôfléé 
tombantes, etc. Il donna des explications pt^cieuftes' de cejt 
phénomènes. Des^ expériences réitérées surie galvanisitte' lé 
conduisirent à créer ia pile dite dé Vôlta, qui a servi àtatit 
dé 'décou\erle«' dans la* nouvelle chimie. Un seul article' uti 
poiirroit faire mention de la' succession de ses travaux. OW^ 
peut consulter ses œuvres, publiées* en 5 volumes', à FIo-* 
rehce^, par le chevalier Antimori. 

Eati777,'VoUa>avoit. voyagé en Suisfiaeten Savoie ave^ 
son .coniipatriote Giovio ; il y fut accueilli xlu célèbre Hallcr 
et deVi^utaire* En 178a , il visita, avec Scarpa, l'AUeiBagne^ 
la Hollande, TAngieterre et la France ; lesrpriocefr etlet 
savans s'empressèrent également de lui donner des marques 
d'estime. En 1794, la société royale de Londres, oit il a voit 
lu «a tlissertatiou sur fe oovdessateirr, lui fit frapper irtt^ 
médaille d'iir* Sa réputation fût à son comblé depuis aon(^ 
veuvage à' Paris en 1801; îi y répéta devant i^Institnt ses ex*^ 
périences sur la pile, et excita l'étonnement et même l'en^' 
thousiasme des plus habiles physiciens, fiuonaparte lui fit^ 
présent de 6000 fr., et l'Institut d'une médaille dV>r. Unet 
société de physiciens français prit pour sujet de ses travaux* 
la doctrine et les découvertes de Voha , et proposa déi ptï±'' 
pour étendre les recherches de ce genre. 

. Yolta représenta .l'universilé de Pavie à la cofi^uflte d^ 
Lyon ; il devint sénateur, comte, un des hflit associés étran- 

{;ert de l^llistitut de France, un des premiers membres de 
*Iftstîtut d'Italie / membre de Tordre de la Couronne de fer 
et dé la Légrou-d'Honneur. Il obtint de riches pensions*; 
mais, an i8o4, il qtiitta sa chaire, qui lui devenoit une fa- 
tigue aprèa tant de tiavaiix. L'empereur François P* le 
pomma , en i8i5';. directettrtie la faculté- de philosophie à' 
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)i'uiii¥enitë dé Payie. Volta avoit épousë^^en i8o4^ Thërèse 
l^ellegrini , avec laquelle il vécut dans une union tou- 
chante; des trois fils qu'il eut ^ Pun lui fut enlevé en i8i4 , 
par une mort prématurée. La religion y qui tint une place 
considérable d^ns la vie de Yolta y lui ut supporter cette 
perte avec courage. 

On vojoit avec plaisir un savant si renommé se joindre ail 
reste des fidèles dans les pratiques que la foi commande. Il 
avoit appris d'elle à regarder les hommes comme des frères; 
il savoity au milieu de ses travaux , s'humilier devant Dieu , 
et ses succès n'ôtèrent rien de sa modestie. S'il fut sensible à 
Taugmentation de sa fortune , c'est parce qu'elle lui donnoit 
les moyens de secourir les malheureux. Sa conduite fut tou- 
jours exemplaire, sa vie simple , ^a table frugale , ses discours 
également éloignés de toute ostentation et de toute licence. 
Invité, par la cour de Russie, à aller se fixer à Pétersbourg, 
les offres les plus brillantes ne purent séduire cet esprit calme 
et sage. Toujours égal et maître de lui-même, sa vie et sa 
mort furent marquées par les mêmes sentimens de religion. 
Deux jours seulement de fièvre annoncèrent la fin de sa car-» 
tière. Il reçut les secours du chrétien, et mourut le 5 mars 
11827, à'trois heures du matin. 

Son convoi fut accompagné d'un grand nombre de ses con- 
citoyens. L'abbé. Catenaz£i> professeur, fit son éloge, et le 
loua surtout de s'être montré religieux dans un temps où 
l'incrédulité paroissoit vouloir s'emparer de toutes les gran- 
des repommées. Le conseil communal de Corne a aiYêté qu'il 
seroit frappé une médaille en son honneur, et qu'on lui éri- 
geroit un monument, pour lequel on a voté une somme de 
3o,ooo fr. Sun buste de voit depuis long-temps être réuni à 
ceux de quelques-uns de ses plus illustres compatriotes, sur 
la façade du collège de la ville ; mais sa modestie avoit refusé 
cet honneur tant qu'il vécut. On s'attend que sa patrie re- 
con unissante lui décernera cet hommage. 

Il importoit. de montrer qu'un homme si célèbre par ses 
découvertes, et placé si haut dans l'estime de l'Europe sa- 
vante, qu'un homme qui avoit. fait faire tant de pas à la 
science, s'étoit honoré de ses sentimens religieux. Il faut es- 
pérer que notre siècle lui pardonnera celte toiblesse, en con- 
sidération de son génie, de ses travaux et de sa .gloire. 
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iStfr tAêsociation de la PrapcLgation de la foi et uir^m 

jénnaîes. < . !^ 

On a publié le lo* numéro des Annales de Taséociatîdn 
de la Propagation de la fbi; il traité des imissions du Ton g- 
king et de la Gochinchine. Le numéro commence |^ar*i« 
compte rendu de Tassociation , 4u \^^ mai i8â5 au i*^ mdi 
1826. La recette totale a été de 126^1 19 ù.y sur lesquels ta 

Îrovînce ecclésiastique de Lyon a fourni seule 66,539 fK 
la répartition a été faite ainsi : 46,2oo fr. pour les 'ancien- 
nes missions étrangères, savoir^ celles de Chine, du Tong- 
king, de Gochinchine, de'Siam et dé l'Inde; 8800 fr. pour 
M. Couperic, évêque de Babylone; 17,600 fr. pour M. i*c- 
Vêquç de l'Ohio; 53oD f h pour la mission dés îles Sand- 
wich; 55oo f. pour M. l'archevêque de Baltimore; 1 5, 200 f. 
pour M. l'évêque du Kentùckey, 'et i5,4oo fr. pour la mis- 
sion de la Louisiane. Ainsi,, la destination de ces fends vit 
bien connue, et ne laisse aucun doute sur l'emploidds au- 
mônes des fidèles. Elles ne pouvoient avoir un ôbj0t pids 
respectable que celui de soutenir les missions, 'âbit ancien- 
nes, soit nouvelles, formées dans les pays étran^çi-S.'Qni 
pourroit ne pas s'intéresser à ces missions d*Ofient,' fondées 
déjà depuis long-temps par des hommes apbstdIiAues,;àr\*rf- 
sées de leurs< sueurs, cimentées du sang de plpsieiirs inar- 

r, célèbres par tant de falifij édiôans, pat- tant de trait» 
:ourage et par des relations authentiques et fidèles? Qui 




lieureux pour ravenlr? Quelle perspective',énfc6uràgëailtc 
pour la fôi que de contribuer à propagéi* la' rélïgton, Vérita- 
ble dans ces contrées assises dans les te'nèbrés dé Ticfplâtfic , 
ou livrées à la séduction de Terreur \ Quel plaisir dépenser 
que, dans la suite des siècles; des générations de fi îl clés 
nous devront les lumières' de TEvangile et là conndlssànce 
des dogmes et des mystèi^s '4u christfanisnle'! Vc^ilÀle hùt 
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ât rassooiation ; il n'j a rien là de mystérieux et.de suft- 
peet; itiî'j arien que totit catholique ne doive a'pprouvcfr. 
Nous permettra-l-on , à ce sujet , de répondre a une ob- 
lervatîon priseolée par ^oelqui^ nom ms^timbièsî'Ife <kit 
iA^méf dit-on, dans la distribution des fonds, un envoi 
fait k un des plus respectables ëvê(|ues des Etats-Unis , et ils 
réclament contre cet «nvoi,. connue ixuitre.une violation 
des réglemens de .l'association. Or, que dit le règlement? 
Xi dit en propres termes que (^association a pour iutcté^ 
tendra la êociété des fidèles catholiques ^ , en çUdcait de toufi 
les moyens en son poui^oir lés missionnaires chargés de rép^]^- 
dre les lumières de la foi parmi les nations étrangères de l^Ufi 
et de t autre hémisphère. Or y nous ne voyons rien là qui ej^- 
clucles missions dansies Çtats protestans de TAmérique du 
èord; et pourquoi , en eSet, excluroit-on ces missions/? 
N'ont-eiles pas aussi droit à notre intérêt? ne dçvooS'-oaipis 
pas désirer oe mainteni|rla foi de ces bons caUiqliquesdîi^ 
perses au milieu d'une population protestlsinte^, Aiûsi, c'est 
ainsi qu'on l^a toujours entendu , et dès; l'origine de l'asso»- 
ciàtioU) et dans le si* numéro de ses ^nvia^^,^ on trouve -uiî/c 
notice intéressante sur les missions du Kei^tuckey. Il,4^tas8^ 
connu ^pourtant que, dans ces missions', on sfocci^pe tr^ 
peu des sauvagfes, et qu'elles sont presque uniquement coq^ 
^çrétô \ Soigner les calliioliques disséa]^|n4Îs, disons vl,e va^ 
territoire du Kentuckey. Dans l'état actuel Sjtutof^y il 
n'existe plus de peuplade ;saïjvage dans le Kentucke^; tMy 
pendant cette mission a tptyours été, comprime d^s I^ cUs^ 
tributions de l'association. La première apnée, elle qut^uj;^ 
.part égale a^ec les missions d Orient tt les missions de '^ 
tioulsiane. La deuxième, année ^ cette même mission, obtîi)t 
un secour^Vde 5oôo fr.., et çe^lle de TÛbio un 4c âoooir. 
Or, dans la mission de l'Qliio comme dans celle 4u.l^!^r 
fucjiiej, on. Rattache beaucoup inoins à la cQuyér|4ôû[iV^ff 
idolâtrçs qu'à celle des protestè^us ou aîu soin des c^t^^«- 
ques. ï)an$ les distributions de. la Heuxième. aupée^ . pp 
trouve une somme de 2000 fr. pour unséqiiqairecU^.dic]^ 
cèse 4e Baltimore ; assuré(nent ce don p^avoit pas^oiif oliy^ 
la conversion des idolâtres. Enfin . dans cettç fle^xiepaip 
.nnnée, il y a une somme de 4990 fr. pc^i; M/révéque d^ 
Babylone ; cette somme étoit donnée, disoit^on, poui^ ùs be^ 
soùtf urgens dfi |0f» égîiàe.G^K eivvoi n'a dôjic pçts iq^oo plus 
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]KHix Qbjet U conv^rûpu dçs iafidèlos >, et Ton S9iif, d'aiU^iirs 
qMe, daos^ toutes le& q^issioiis du Levant iet d^^Qs, Ic^s.pajs où 
W mabopi^tisme domm^^ les tuissionfiaiv^s ne s'occMpeiU 

i(u«;re <|u'i maint^mr la foi des catholiques ou à ramenei* 
e$ Qreo», 8dUi»aiatiqu^ Qa lei^r recomc^pde d'user, d'uoc 
tDCtréine xésevve à l'égard aes Turcs^ et de ne pa^s ço^pro- 
mettre rexistencé des missions par des tentatives qui , vu les 
Içis du. p(| j9 y anuèneroient une terrible persécution. 

Ou voitdonc aue» dès Toriginé de rassociation^ on n*a 
pas cin qu'elU dût être bornée aux missions dans les pays 
infidèles» Oa voit que, di$ l'origine^ l|!s fond^ ont été re- 
partis ei^tre des missions de ce genre, ft d'autres missions 
qui oui un autre objet. La dernière distribution de fonds 
est donc conforme et à l'esprit de Tassocifitiou et aux dis- 
IrîhiUions antérieures. liçin de nous sans dojute Tid^ dç 
Toidoir diminiier ou aiTolblir ri^térdtqi^T^^^lsi^Pcnt les an- 
cju^ni^ iiiîssion3 étrangères 4'Qricnt; no^u admirons le zèle 
de ceux qui s'y consacrent, et qui br^vept chaque jour I^ 
|iei;sécutionft et U moi^ » et si nous avions un avis à dônqer^ 
nQWsouhajtorîQii^que^dan^la distribution des^fbnd$;» ces 
ILnciâDiiies missions fussent au moins pour moitié : maii^ 
BOUS M soyons lias ppur<iupi où abapdonik^rQit les mis- 
sions des Etats-IJnis i ces iviissio/i^ ,. qui offrent moins dé 
4anjgèrsà la vérité, mais qui, ^bmme ^.es autr^/^ n'ont pj 
jj^vènus, ni ressource Pès l'origine de l'association , on ^ 
i^it4<sr sacrifices pour )e^ besoins de H mission du Kentùc- 
krjj dif cetU mission si intéressante, où. un évêque dijpbîè 
des premiers temps p^ son zèle ;^ son activité , son dévoûr 
mwt et son courage^ a d^^è formé de si précîçux établis-- 
Sfimcns* Qni pourroit i^gretttr les sommes employées ^ 
favorisée de si beure^x résultats, à bâtir de» églises, des 
séminaires, des écolfs^ à consolider l'état de la religion car 
tjiolique? Mais si on ap^yauditè ces secours^nvojés au Ken': 
tuçkey, pourquoi bl^meroit-cn les. mêmes marques d'intérêt 
accordées au diocèse de Baltiniore? Ce diocèse n*est pas moins 
une mission que celijiii de BardslôWn; l'arche vcque n'a pas 
pluji de revénjus que ^. iflaget; comme lui, il a tait bâtir 
un^ cathédrale. Cet' édifice est grevé d'une dette énorme; 
^t*rca que c'est mal. employer les fonds de Tassociatio^ que 
/l'alléger la position piécarre d'un prélat estimable, que de 
diminuer .ses embarras pour |e présent et ses craintes pour 
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l'teveDir^ que d« lui ménager quelques ressources' danif )a 
d<5tnesse où se trouvent ses diocésains par la stagnation ae^ 
tiiellc du commerce? Quel associé pourroit trouver mauvais 
que l'on donnât à ses aumônes une direction si louable, ai 
conforme aux vues de la charité? Qui pourroit être blessé 
due l'on fit actuellement ce que Ton a toujours fait, et que 
1 on partageât le produit des collectes entre deux espèces de 
missions, toutes deux si précieuses aux yeux du zélé et de 
Ja foi? T a-t-il dans un tel emploi des fonds rien qui puisse 
refroidir la bonne volonté des généreux associés, rien qiii 
puisse leur causer quelque inquiétude? Dans les deux gén^ 
^res de missions, il s'agit de la conservation de la foi, et 
par conséquent de ce qui doit toucher le plus le cœur d'ùu 
chrétien , animé du véritable esprit de la religion. Ifoti^ 
parlons ici à des hommes dignes d'entendre ce langage , et 
nous nous flattons qu'ils accueilleront des observations qui 
ne nous sont dictées par aucune vue personnelle, ni' pat 
aucun intérêt particulier. - ' ' 

' Quant à l'état actuel de l'association , il se présente sous 
un aspect satisfaisant; née à Lyon, c'est là qu'elle a ]prïs' lé 
|>lus de consistance, et qu'elle a obtenu les plus heureux 
résultats; à Paris, ses progrès ont été' d'abord assez iéhsf; 
mais elle commence à y.jicquérir plus d'importanëe; elle 
s'est aussi répandue dans les diverses prtivinces. A meslîre 
que l'objet de l'association est plus connu, les fidèles sVâfi- 
pressent de prendre part à une si bonne œuvre. Les'évé- 
ques, les pasteurs, tous les catholiques qui ont du zèléV 
veulent y contribuer en quelque chose. Nous avons cité les 
'Mandemens de plusieurs prélats pour recommatider l'asso- 
ciation dans leurs diocèses. Dernièrement, M. rarchevêqué 
de Tours et M. l'évêque de Ghâlons ont témoigné tout l'in- 
térêt qu'ils prenoient à ses succès. Les fêtes de Tassociàtioin 
se célèbrent avec un pieux empressement; à Bordeaux, le 
jour de l'Invention de la croix, on célébra des messes dans 
la chapelle des Missions et dans 3 des principales églises; le 
soir, à la chapelle des Missions , M. l'archevêque prononça un 
discours sûr l'excellence de l'œi^vre, et fit une heureuse al- 
lusion à la présence de quelques ^1issionn aires présensyqui 
n'attendoient que le départ d'un bâtiment pour aller porter 
le flambeau de la foi au-ddà des mers; ces missionnaires 
Vtoicnt ceux mêmes que nous nommons à la fin de cet arti«> 
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«It. L» même jour, la fête fut célébrée à Valogncis, où l'^as- 
sQcialien a pris eu peu de temps un accroisscmeut inespéré; 
c!est.ane, des villes, ou elle s'est établie d'une manière plus 
régulière 9 et où elle s'est propagée avec plus de ferveur. 
L'os uviie s'est encore répandue en Belgique, en Suisse, et 
jusqu'à Munich, d'où on fait passer annuellement quelques 
fonds. 

e Actuellement nousrevenoosaux ^rfnwa/p*; le lo* numéro 
. donne une espèce de précis historique sur les missions du 
Tong-Liog et. de la Cochinchine, et ensuite des lettres déf 
quelques missionnaires écrites dans ces dernières années , 
entr-aùtres de MM. Jeantet, Ollivier, Maason > Eyot, Taberd , 
Régereau ,. etc. Ces lettres renferment plusieurs choses inté- 
ressantes sur l'état de la missigh, sur la mort de M. Gué- 
xard, évêque de Castorie, décédé le i8 juin i823 (i)) sur 
M. Longer, évêque de Gortyne, vj[caire apostolique du 
Tong-king, qui étoit âgé et infirme, etc. M. Massou, en se 
rendant au Tong-king, passa par Manille, où il fut reçu 
géoéreusenient par les Pères dominicains qui sont de bons 
religieux, fort édifians et fort utiles. Ils sont tous espagnols, 
et >n .admettent point dans leur ordre des naturels dii pajs; 
496 qui. paroit. fondé sur d'assez' bonnes raisons., U y a en "^ 
,., ji^trQ,. ri Ai^iiiUe , des . Augustins , des Fxanciscainai /et- det 
. R(^piUts^.X)iii sont fort réguliers. Ce pays n'a ]^ofat«ouffert 
^.ja ^révolution des cortèa , et la religion ;et ses minîéties y 
sont respectés. 

M. l'évéque de Gortyne étant fort âgé , et ne pouvant plus, 
dire la messe, a été autorisé à se choisir un coadjuteur; il a 
fixé son choix sur M. Ollivier, missionnaire, né dans le dio- 
cèse de Rennes, et parti de France en novembre 1820. 
M. Ollivier sera obligé d'aller se faire sacrer par M. révê<- 
que de Mellipotamie, vicaire apostolique du Tong-king 
oriental. M. Masson annonce que, dans la partie du Tong- 
king desservie pax les missionns^ires français, il y a 83 pre*^ 
très indigènes/ dont plusieurs sont hors de, service. Le coU 
lège con lient près de. 200 élèves, tant aspirans à l'état ecçlé* 
siastique que catéchistes; tous à la charge de, la missiop.It 
y a près de 700 religieuses, distribuées en 33 maisons. , 

> (i) Voyez ce que nous avons dit, n« 103 1, de cfe prélat qlM noii« 
avons eo le bonheur de connoltre personneilement. 



(^94) 

NMa'B^mfiist^rftfit in» dav^idlàge sur ce <]àe rrâffeniie «r 



10* imm^rOy «t ttotts^ joignoofS siïuleittebt quelqiiev; 
givéttions 4tkr > les derniers entoh de miftsioDii«iM*e9 partis^ <la* 
sélnitiatre d« Paris, et stir leur destinatidni Câ reaUtign»^ 
Ttreûs, rfuf n'ont point itë puisés dans les jÉnnaks j,^^-* 
roflft isefvir^le coteptëmevit k ce qoe noiis Tenons tlVoeK^ 
traire. •>»• 

Six tnfisiotinaires du séminaire des Missions-^Etrangères 
se «6nt einhaï^és-cétlé' année à' Bordeaux pour passer dani 
ka miKsii^bs «le 'la Cbitie et des tndes orleMales. MM?;3'-eMdtt' 
«t Badailh s'e«ibarquèrent , an mois^e mars/sar un ya»^ 
soati^eftiné p»uf Pondietiéiy; où le preteim-^de oes miasiiôn*^ 
nairos doit rester, tandis'qtie le second dedt pàaser daars l^tti 
de IHUallg; MM. Nôbkt, Bringol, Gfaastan et Pondérons as 
sont etaibaïqués^ en mai^ sur un vaisseau ^uî fait Ybite pmac 
Manille 9 d*où ils se rendront à Macao. Les deux '{iteÉiietA 
aont destina pour la Gockinchine , le tfoisième pbor U 
Chme; et le «quatrième 'po^r lêTong-king. Les quatiein^ 
aionnailies partis «n iSa6 «ont heureusement ^arriTéff dans 
leurs tnteions respectiveà, savéir, deux dans iamisiionide 
Pondichérj ^ detix dans la mission de Siam. I^a'inisiswéntda 
Sutofanefr a^ëté GM»ea tvawqiiiile pendant le cours «de l^nnéa 
f4)a6. M; VdMn I tiiissionnairè^^iti eh 1^94 y y e^t hûOP^Mt* 
seinent «ttivé au oounnenceiÉ^nt de 'javiTier i8a6.'L|L ^n^ 
sion de^Cochhiohine est tonjoUvs Menaoée de pei^lilîëkî^^ 
mais elle n'y est pas, k ce qu'il parott, déclarée Otti^feHto^^ 
ment.'*'' ■■' ■ *'- ,•■•-•. m' ■•' •. ■•.,., ^,. :, 
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Roiiuj.-Iie' ik^ jilin> k -saint l^ère a tenu dbapellc p^pttk' 
ail l^a^ticân ; le êef^iise annoncé a été isélëbté p6orlc ï-èpo^ 



du Valléalf , iW nrokibncé eiilatm i'oraisdn funâbre dimrb* 
narq«ia.-App»& la messe, le Pape a fait de son trâne ral>- 

spuWa^coMUim^e. t^ corps^^iplomatique assistoit à la cëi^- 
rafonie. " • > it -.-: ■--•»-.•.. . » 
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"Ifknx*' '!(« hruil ft*^toil! r^pftodu > oii- ti» Mi4 «up quels fo*- 
fWnEreitt^ qua le Pftpe-étoil êëtieutetMiDt nakàdv; fioiâ^ «om^ 
meè heureuac<]e|K>uvQk démentir ce-bruit > sur lequel qiiel- v 
qoes penopnes lafoiis avi^init intervogé^ S. S< est» en- ^^ de^ 
vaquer à se» fonctions ordinaires-; otfi^ a "vu qu'elle a-teoii.U 
coBsistoire )e 26^:, et* Particle oi^-dessus mootre qu'elle* a as* 
slltéle 37 au service pourleroi-de Portugal; etqu'elley a 
fait rabéoule»*- - ' 

'— Lc^ jUtjUet^ M. l'arebevdquo do Paris qst parti pour 
al)er>dOnner TordiiMitioa a<i M^ue» Oo «ait q^ue 14. r^évéque- ' 
du Mans y depuis soa accident de l^auoée- dernière > eeldaibs 
uft ëlat de foiblesse qui ¥à obiigé'd'aUer auifc eaux« \te^4yê* , 
qttes Ydisina n'ayant pu le' r«iB|>Wioer pour l'ordiuatioa ^ - 
M.' i^evehevtque e bien vouliv aller la faire. Cette ordîiia-^- 
tioB doit être très-nombreuse;, elle aura lieu dioMDche'ejr-^ 
tm iemporor, • " • - , > ^ 

:«—•. Plusieurs oonversipa» de proteslaos ont eu •lieU' ré*-- 
ceiifrinent. Le mardi S juillet, M. Guillaume Iternard, cowto 
dO'Llmhour^^tyn^m; n^eu 1796 à Araheimen Gttel<koi - 
at fait' abjuration de la religion ppotestBuie dan»' la oka*-^^ 
pelle des Pâmes de la Congrégati^u^rue dQ'Sèvrù6«, maison ' 
dite»4flB 4»seAU«». €^ seigneur, ^^d^ito^t 4^^ii loiig.*^nips 
eolteid^marcbej^ et s'j^ e^t. pccj^ré daus» la: r#ti^t<^i .il H 
4difi< per sa pi^Mii el ^.rep^Vti pour la Hpllisoâe» oii: U. 

r^ido.ordiaftirem^ot. QM^lques jQUxs^^i4ia;^,^4^t5 H*^* lll^ 
vioomtefse de G4res^uifi}>ii4e.iM^glai$e, avqit fait «bju^Uoo, 
dans l'église def^MissionsJgi^peugères; c'est M. I'abb4 HussoUy* 
dm séminaire des Missions ^ qui a reçu spn abjuration le. 
VI |uia« Oa apprend 4'AUew»gp^, qu« M.; de ^cj^eudorf , 

conseiller d'£tat prussien au i](iji.i>isUffe de^ ^ffairea eci^4- 
siastiques et de l'instruction publique , a exécute le projet 
qu'il avoil foriué depuis quetqujç ticmp§ de rentrer daos le* 
seiei de l'Eglise ( il- a proiionoé. son abjuration» daoa iml 
voyaj^e qu*il a fait récemment A Ratisbonne, et a rnfermd 
le roi de Prusse de cette dcmarche. A son retour, il a trouvé' 
uo ordre du cabiqie^ qui le destituait. Qu^oii sq récfie 4près; 
cala sur la tolérance des pratestans. 

— ; M. l'abbé Dancel , qui vient d'être nommé par le Roi 
à l'évêché de Bayeux, et qui. était vicairë-gënéral de Çoa- 
tances pour rarrohdissemen't de pl^eirboucgy est remplâc<^ 
en cejtt^ dernière . qualité pftr M- ra)>)>fi Lsg^oé, cuçé ilç 
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Cherhojorg et cbatiaiue. hoDoraife.dé Coutan^ei. M. l'^vè* 
<iue.de CouUixices, en. lai dpnuant cette marque de cod<-^ 
naLUce, a eu ëaard aux taleus et à rescpëriencf de cet ecclé-^ 
fliaitiquc. M^ L^snë sortit de.Fj;ance à l'époque de la rëvo^ 
lution , n'étant encpve que diacre; il fut ordonné prêtre ea 
Angleterre ^ et. fit des conférences de théologie qui étoient 
foct^uÎTies par ses confrères ; et auxquelles des évéquesmênie 
se plaisoient d'assister. De retour en France^ M, Laisné oc- . 
cKfia dÎTerses places. Devenu curé à Cherbourg dofMiiStprès 
d« dix ans y son ^èle actif , sa piété rare, soa savpir et sa mo* 
destie ont également contribué à lui gagner les cœurs. C'est 
parrlà que M. laisné. a su cooseryer dans sa {paroisse lea 
fruits de la mission de i33i. Un si sage et si digne pasteur 
honore une yille dont le clergé a offert de grands exemples;, 
il fait:Souveuir d!uQ excellent curé mort dans la même 
ville ; dans le siècle dernier^ en odeur de saintetés Antoine. 
Pâté y sur Jequel nous donneroos.peutrêtre quelque jour 
une courte notice. Le clergé de Cherbourg a aussi fourni ^ 
ep , Hioin^, d'un demi -siècle^ deux évêques à l'église de 
France, M. de Beauvais> évêqucf deSenez, mort en 1790^ 
elle. AP.uvel évéque de Bayeux. 

' r— Nous empruntons à des journaux quotidiens le récit 
dt la mdrt d'un condamné. Alphoûse Maurel a été exécuté* 
le 3 juillet à Draguignan. Il s'étdit éonfessé plusieurs fois 
depiiis son arrêt, et a montré b^au^oup de repentir. Avant* ' 
inexécution y il a embrassé les deux ecclésiastiques qui Pac- 
oompagnoienty et, après avôi^bai^é le trucifix'pour'la der- 
rière fois ^ il est monté avec, ^courage surl'échafaud. Son* 
testament , rendu public peu après son estécution , est cbnça 
dans les termes les plus édifians : 

1 • . . ; ' 

« Je' soussigné , Marc-Alirhonâe Mnqt'el, plein de cônfiaaéè tli la- 
initérîcorde de Dieu, pénétré d^un vîf repentir du crime, affreux qu» 
i*ai eu le maiheurde commettre, et désiranf. le réparer autant qu'il 
est en mon pouvoir» déclare que mon intention est que les enfana 
<Té rinfortune CauTÎn soient rnilempisés sur mes biens des dommages 
énormes que je leur ai causés en donnant la mort à 'leur père. J)e 
déclare de plus que Tignorance absolue où je suis de i*état de m» 
f^rfoDé me mettant dans l'impossibilité de désigner par moi-roèm« 
r^demnité qui doit leur être accordée « je m*en rapporte entière^ 
ment à ja sagesse et à Ja justice du tribunal de firignolles, qui sta- 
tuera sur ces points impôt tans. 

» Je prie ceUê malheureuse famille d'accepter cette foible répara* 
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b<m de/nies'torti .«nyers elle, et.de, me l«?9 pardonner, sh nom dm, / 
Jéfii^-ChrUt, paon rédempteur et mon i^gc. Je prie ma clière luér© 
ct^mes. frères bien-aiisés de me pardonner toute» Ici peines 6t ciia- '", 
grins que je leur ai caus<^s'» 

>» Je désire que les dames respectables de rdïUTre det- priions de 
cette TÎiie/qai ont eu pour moi tant de bontés , trouvent ici Texrt. 
pression de ma vivereconnoissaiice. \ , 

> Je prie le Seigneur de réçomp<;nser leur tendre charité » et [e 
me recommande i< leurs prières. 

» Je désire enfin , et cVst le Tœu le plus ardent de mon cceur, que ' 
le Seigneur daigne agréer le ^acrtfice de ma "vie en- expiation de me* 




expression 
» Draguî^nan, le 3 juillet 1827: feigne Mattrbl. » 

^^ On a publie à Bruxelles un Prospectus pour ia publi*. 
cfttion'd*un ëcrit périodique intitulé : KathoUkon^ ombragé, 
mensuel pour la défense des vérités de, la religion catholique 
romaine et F instruction de la classe ciçUisëe, par M. Budt$> 
cuire à- Bruxelles. Ce Prospectus ^ a^^ez long, est cependapt 
un 'peii> vague y et laisse à peine .entrevoir quel en sera l'ob- 
jet et le buti L'auteur semble dire €[ue les Belges ont été 
moins Jieur eux que les Hollandais, parce qu'ils n'ont pas 
scfcouéfle joug de l'étranger, quoiqu'aux yeux d'un catholi- 
que les Beiges aient été , au contraire, plus heureux en main- , 
tenant l'unitéxde doctrine, et en n'admettant j^as le nié->. 
la^gp des nouvelles sectes. L'auteur prétend que les jour- 
naux religieux existans ont un grand vice,. savoir, une 
tendance polémiqué, et qu'ils s'occupent bien plus de dé->. 
fendre tel ou tel théologien que du fond mê.me. de la reli- 
gion; nous croyons ce reproche peu .fondé, les journaux 
religieux en Belgique ne défendent point tel ou. tel théolo-'. 
giènVmaîâ l'autorité, la doctrine et lés droits de Tllglise^ 
M. Budts regarderoit'il ces objets» comme de vaines subtilir 
tés? On remarque, dans hotk Prospectus ^.c^ix^iï évite de se 
|Ht>noBcer sur ^des questions importantes, sui^ l'autorité de. 
l'Eglise , sur celle du jsaint Siège, sur les droits des éveques» 
Il dit qu'il n'a voulu offrir que des observations superficieln 
les, et il j a réussi. Souvent il ne s'entend pas lui-même;, 
il «e propose à^ associer U peuple- à Vexamen a£\sa conviction, 
religieuse j de manière que , sans suipre son opinion propre^ H 
prononce diaprés bàr-méme; mais s'il ne suit pas son opinion, 
propre, comment prononccroit-il d'après lui-même r Tout 
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ceta est vague et cottfiu. L'aiiteur âîteneoi*t:fUe^«^tiMi 
i^mps les plus reculée j ta religion M fut pas ït^axf de 
tout U monde; c'est prëcisëmeot le contraire; là rt;ligion 
ëloit l?affiiire <ie tout le monde,, et cbi^cmi croyoit peces- 
saire, sinon de i*tftudler, au moins, de la suivre ayec simpli* : 
cité, Quoi <ju'il en soit, |e KathoUkon devoit parottre à dater 
du 1.*' juillet; il y en aiit'ôit un numéro chaque mois. L'ou- 
Vér^f^q devoit être écrit ep hpHandais, que 1 on qualifie de 
langue nktionale ; mais le hollandais ^'f&i poii^t la laug^..: 
nationale des Belees , qui ne Teotcndent pas, et cette fiction 
de supposer que la langue nationale d'un royaume est celle > 
que les trois quarts dé la nation n^éntendent pas , est même un 
peu ridicule. Aussi , on dit aujourd'hui que le journal pa-^' 
roltra en fran^is. Les uns el» iont auteur M. Btidits>; d'au- 
tres p^tendent qu'il n'est que le prète-^om,. mais om jam- 
nomme i)oint encore ses èollahorateurs^. Ôo s'accorde à ré^ ^ 
earder cette entreprise comme provoquée ou du moins. tcès«* 
favorisée par le gouvernement, et elle n -a pas été. vue. da 
bon œfl par les catholiques On semUe même se défiev un 
petit de M. le curé dte $âbl6n , et lef journaux religieux du^ 
p^ysi le CcfurnèT de h Meuse ei le Cathodique des Pays^. 
BetSj se sont permis quelques allusions à ce sujet. 1 Noua iiek 
conooissoQS point assea le leirairn* pour savoir ce que sera le 
KâihoUkaH'J mB\% nou4 âw^oûs que wÀk Pro^ctus B'<£ft'* 
dénhe pas une idée bien satisfaisante. Il ne parle pa^^^; 
journaux religieux de la Belgique, et iie nommiç que oeuX: 
de Hollande, les Mélanges religieux j à l'usage des eaiholi^' 
mies romains^ If Ami de la religion y l^VUi^amontainj hok 
Mélange» cuilioliquesj iz I)fuiêle dominicale^ à ¥itsage ds% 
càtholijueSj'e^c. Parmi ces journaux, nous aidons ouï parler, 
plusieurs fois avec estime de. l'Ami de la religiony-pwrfà» Le 
Sige Teii Broet. • . - ? .i ' • 

— ** Nbus avionS' annoncé dans le temps la convéfsioB* 
d'une jeune ipersonne de (a nation juive,' Anne- Constan** 
tini } àujouîtrbui M*** Françoise Pichi , conversion qui jeut 
lieû àvAncône , etqui fut aecompagnée de circonstances tout*r 
à-fait édifiantes. Depuis, trois hommes de Ja même nation 
ont fiteivi cet eiBem|ile dans la même ville, Maimon ficqiaeti 
et Sauveur Civifta nova ont été, sur leur demande, envoyés 

Er'M. révê«p(e a la maison des catéchuraènçs de .Rame^^ 
I troisiéme^le jeune Ange Forti, dune ÛMiille distinguée 



( î»99 ) 

< 

pÉirmî^ks juifs ^ tfprè^ avoir é|yit)uvi$ et tuûri'sota de^seiti^, IV 
éxétuti Ûêmt k sëtnioafre ëpiscoput d'Ancône^ et a reçù^le 
saoaedi^ veîUe de la Pentecôte , le IxiptêiDe et J^ confiroia^ 
tioB. Il fût ensuite admis à la eoniiuuoioii , tfa'ik reçnt des 
matns de M. C^r Neiul»ntti-Pir(Hyi->Goiisa^a, évémié 
d'AiMiéde;' Je prélat lui adressa une hooiëlîe ptuii: le confir- 
mer daqs la foi. M. Marutli^ àélé^aè apostolique de la 
province, fut Je parrain du néopliytei et lui aouna ka 
no«Dj» de Pattl-Gyriaque. .. ^ t 

. • • • , . • ' _ ' ... 

NOUYJDUUES roUTIQUBS. 

'Pabis. s. m., dans une audience partieiUière qu*^le a acooHét ài 
M. le préfet de rOise, a daigné kii ctooner raKHUt^a^ioc qir elle s*aivé- 

terpit a. Beauyais à son retour dli ^l»p de St-Omer» ,vcrt lami-flep*^ 
ferahrc. Çestla 3q août, et non pas Iç |5, que ie Roi est aUeiidu k 
Saint-dmer. 

— Sur la demande du maire de Ouagne» (Kièvre) , le Roi a daigaé 
lui accorder 3oafr., pour être diistribués aux habitans qui> a voient le 
|>lus souffert lors des dernières inondations. 

^-~^\. Ip Dauphin irient deJaUr^ remettra à H. le oMste'de .Flol- 
racy préfet de TAisne, la somme de i ooo û*. , pour être dlstrtlNiée 
aux malheureuses victimes de Tincendie qtd a éclaté» ht l'i a^nl., 
dernier^ à Seraucourt, arrotidissement de Saint-Quentiné 

v*^M»» la Dauphine, ayant éfé intotméo dei progrès et de la ài- 
InalioB de rétablissement dfs Sourdesrf&u^ttçs de Aesanç^^ qu^aU^ii 
a daigné prendre sous son auguste protection ^ a fait .remcUre enei 
nouvelle somme de looo fr. pour être donnée à rinstitntioa à titra 
<V: Recours, et surtout pônr concourir aux frais de premier établie- 
sèment. > 

r^ S. Av B..AfAnAsia> ducUessa.dc B^rr.i« vient d'eBvojKeF 5oo>fr.i 
à M*. le préfet d*Eure'et-Loir, pour les incendiés du village de Go«i- 
druy, et 5oo fr. à M. te préfet de |a Havte-Garonne, pour les victi* 
mes des inondations qui ont affligé ce département. 

— Sur la demande de M. le maire de.Neuilly, LL. AA. AH. M. le 
duc et M*** la diichesse d'Orléans ont accordé une soasmede.Soo fr. 
pour être répartie entre trois jardiniers -qui bsbit^wt les Tikermes,, 
qui ont tqut perdu par suite de.rorage du a dç ce mois. . . i 

— S. Esc. le ministre de rintérieur, sur Ja «ftmande de M* le 
préfet du Khone, vient d^accordcr une médaille d*Avgent aux aiesiri 
Chevalier, Aubert et Perret, bateliers, en récompense dusxèle et di» 
dévenmcnt doi|t -ils firent j>reuve Ion du fatal évènemefit de Tex-i 
plosipn.dun^ gâteau à vapeur, à «Lyo^» le 4 nnaaisdMn»er. S.^fixc. a 
accordé anssi une médai/Iç d*argfBnt ^ II. Cayrel« chirai^glêii kTmi*- 
lo'use, cÀ récompense du zèle avec lequel il s*est livré à la.propsfif 
tioB de la vaccine. 

^ Une ordonnance du Roi, en date .du a; juin, règle l'ej^éciitiaii; 
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4i^|la^)oi,dQ a nmidermeK, relative à U furniaûan ida inrjrr^Lii 
if^éDéTale et annuelle des Français aptes à exercer les Jfpnctioiu 4e. 
juré sera à(Bchéé aux mairies depuis le i5 )iisqu*au 3o août. Les ti^ 
cliiiDatîons doivent être faites pendant ce temps. 11. sera ensuite sta- 
Uiê ainsi que le prescrit ladite loi, après quoi on- tableau de rectifi- 
cation sera puLlié de la même manière. Le système actuel sera d*un» 
hjAuïe importance > puisque les li'ktes devront comprendre le nom de 
tc>\is les électeurs, et (ju ainsi elles constateront à ravance les droita 
«flectoraux. M. le préfet de la Seine a publié, le 5'dexe mois, ua 
avis aux personnes susceptibles d*étre inscrites sur la liste élémen- 
taire du jurjr en vertu de ladite loi, par leq^uel il invite ces person-» 
nés à produire au plus tôt Jei différentes pièces qu*il désigne. 

— Par ordonnance royale du 8 de ce mois, MM. de Blaire, con- 
seiller d*£tat, ei Olivier, conseiller à la cour de cassation , sont nom- 
més membres du conseil chargé de la surveillance de la cepsure , en 
remplacement die MM. de Broe et baron Cuvier. 

• —Une autre ordonnance royale du même jour supprime le», 
contre-timbres établis depuis i8i6 sur tous les papiers timbrés, les 
passeports et les ports d*armes. En conséquence, à partir du i*^ jan- 
vier prochain , il sera fait usage de nouveaux timbres conformes aux 
modèles annexés à Tordoonance , et qui présenteront, thtns un seul, 
type, le montant des droits tels qu'ils sont Bs^és par les lob ac* 
tuelles. 

' •— Le' tribunal correctionnel a rendu le ia| son jugement dansr 
Taffaire du sieur Gambart, tenant cabinet littéraire, prévenu comme 
nous laTons annoncé, d*avoir livré à des élèves de pensionnats de* 
livres licencieux, et d'avoir donné on lecture la Folie espagnole, \ 
roman de Pi^ault- Lebrun. Le sieur Gambart'a été condamné à un 
mois d'emprisonnement, '5oo fr, d'amende , et à la cjonfiscatidn' dès 
ouvrages saisis. ' • t • ' . 

-^Plusieuri artistes sont chargés, depuis quelques année», de ta* 
kleaux>impoitans pour orner nos églises. L exposition prochaine en 
contiendra plusieurs nouveaux. On remarque depuis peii , dan$ Té- 




qui 

noisseurs ; il représente Notre-Seigneur mourant sur la croix, au pied 
de laauèlte sont les saintes Jèm mes, 

. ;— M. révéque d'Arras, qui étoit en tournée épiscopale, est afrivë 
1/e a à Saint- Orner, et a béni l'autel que l'on a élevé au camp d'HeU 
faut. Il a prononcé à cette occasion- une allocution fort touchante. 

'■' — On ne aauroît 'trop signaler les actes de bienfaisance. I>es^ mal- 
heureux , attaqués de paralysie ou de rhumatisme , envoyés p^ir di- 
verses autoritës locale» du royaume aux eadx de Bourbbnne-les-Bains , 
arrivent souvent dans cette- viUë dénués de ressource et de moyens de 
su.hsistance.'Iistfont alors secouru!» parles soins de M. Mathey,'curé de 
la viUe , qui pourvoit k leur logeinent et à leur subsistance. M"* la 
•èmtesse de Larochejacquelein, qui se trouve en ce moment à 3onr<% 
jbonne, a fait une quête en faveur de ces malheureux, et porte d^a 
MDsolations à beaucoup d*entr'eux. 



( Sot ) 

, — Le trf)>unal correctionnel de Dax a ^^oAdaiQn« à un iiois dit 
prison et 5o fr. d*amende, ua sieur Greii', - épicier de. celte. TÎtlé., 
pour ayoir proaioncé. un discours iuipie lors de rinhumatioa - d*aa 

cadaTre. . « * : ••* \ 

— Une gréle abondante- a au^sî^ affligé, le a dé ce mois, Tarron- 
dissement de Lesparre (Gironde). Dans quatorze communes, lea^rf- 
coites de tout genre sont perdues pour ce4(e année, et. les Tigae^, 

3ui n!ont conservé que les souches, ne ^ pourront de; long^temps pro- 
uire du vin. L'ouragan s est étendu jusque dans la Saintonge^ où'il 
A cause également de grande dommages. ) ^ '. - '. /> » 

— *0n dit que la douane de Ma rsei' le, n'ayant pas voulu pern^ttre 
Texportatiôn d^un train dVirti II erie destiné pour la Grèce,- il: en ?a 
été référé à Paris, et que le télégraphe a transmis Tordre de ? laisser 
partir cette artillerie , qui a de suite été embarquée à bord d'un bâ- 
timent qui, partoit. . .. ^ \i vsT 

— On a introduit avec succès, dans la Corse, Téducation des vecs 
à soie. Le.s dames; de la congrégation de Saint-Joseph, à Ajaceio, qui 
.'ont le dépôt des enfans' trouvés, sont chargées d'étudier la m^nièrfe 
de filer la soie. Le. gouvernement sibccupc de faire établir ce geiire 
^'industrie dans le département de la C6te-d'Ôr. 

— L'autorité militaire de> la Corse a pris les mesures convenables 

Sour mettre les côtes de' cette île à Tabri de toute inculte de la part 
es b^itimens algériens ; la Sardaigne ,.de son côté, fait fortifier etdi^- 
fendre ses ports ; nos bâtimens de commerce sont convoyés dans leurs 
traversées de ta Méditerranée. II. n*y. a, au reste,' en ce moment, 
aucun. danger apparent, car les corsaires algériens sont tous 'fes^c^rcs 
dans leur port par le blocus que forme Pescadre française , et les Al- 
g4riçns n'ont ^o'un seul bâtiment au dehors,. qui encore' est pouriùiyi 
par no> croisières. *■,,,'> 

,■ — ^Le chevalier ,d'ltalipski , ministre de l'empcrenr.de.l^p^iç, et 



eontino^ la collection des vases étrusques d'Hancarville. <• ' '• 

— On vient de découvrir à Corneto, petite ville située à i5 lieUés 
de Rome, trois tombeaux ornés de.peintui*es et d'inscriptions étto^ 

3aes., qui sont dans le meilleur état de conservation; la perfei^ion 
e ces peintures est admirable. On a découvert aussi récemrnént., à 
Pdmpéi, un très-grand édifice; que les antiquaires 'a|ipcllent' Pan- 
théon', qui contient ■ deux, belles statues de Tibère «él de Livie/<èt 
dont les .murailles sont ornées de belles peinturés. Une galerie, une 
cour et. un portique sont attenans à cette espèce de temple , ou Ton 
retrouve des colonnes fort élégantes. 
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— LëXyroî et les autres provinces méridionales de l'/^mpire d*4u.' 
îché Vièhnént d'être ràvag'ées to'^rMc^ înortdiliott.<:'Tah(fis que Te 




rologistes. 
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*.- «■««^i.M'dliteri'ftreûpt^'Bruiéllei croient aVotr aptrevi lèï&t X et 
^.9^éem meif , q«elqiiip s tà^ «è tt<oaf rlf^ snr le ai que 'da ÏMrtei f. 
,^ «-Le roi de Savlère a noomié le fefd -marëchal prince de Wrède 
président <in coDfeil d'ËtajT. 

40. l*a«ibaftsaileur de HuÀsie à Comtatttitiopte, marcjuit de Rlbeaiy- 

-fderre , a 'été reçn à «on .itrivée, a^lpe beiiacoup''de pompe, à la cpvkt 

4hi fnnd*telgne«r. Il af^fait et reçtr de« prëseng rtià^Dm«|tié9.' 

• -*-4}ii ionmal angbb aftrme rjiiW Iraité ttilre TAnî^lèlerre v |A 

Pranea et la ttuMÎe, ponr rarratigement des uffaîrerde la Grèce, a 

«S lé aigné h Londres It* 6 de ce mois. 

^^Une réi^olte a éelâlë dernièremeitt en Chine, et paroit atoir 
'«le» suites graves. 

> — Let BrésiMeas ont épfoQvé de nou^etlet' déliihés. 1>ejr magasléi^ 
-«oMdërablea dVipp^ovisfonnemait l^nr enlété enlevél vttr Htrrt )Mt 
les Buénos-^Avrieni , et sur mer ils ont perdi»» le 7 iDNirs,..i:Éne balittlè 
pur «nie 'dé lafjuiBlle ptiiaîenrs ^os taftséaiM Içur ont été pria. . 
: ^- Des Biécociàtiont entamées sou» le» aii««picie*derènToyé xA^Aê, 
lord PoiMoiîby, font e^rer ^ne ta paii ne tardera pas' à è^t 
rétablie' entre Teniplre dfi.Brén> êf 4a répnbliffue'èil'BifriToi-Ayre^. 



Skiobê UuèHUré de ki Crante, hohtinant Uê^ éix j^it^d^ 
ontéHettres à Louis Xf^apeà un èoi^'^ifieB^l'pirj^'j^lift 

uneitUro(fu^twn^f9iT'il^l^^ ' .' 

' ■ ' ' ■ ' ■ • . ■ ' 

« Itedfii'^^ dtf nos }Mirft cto he |>àrte phis dés'teiAp» a»^ 
tiens qtiepour s'en moquer',, un jeune savant lés ëtûdiepottl- 
Viustmirê. M. Heniciôn i'emMrqu^ a^ec ^bftèmeqt me la 
jétttids^ demeure àujourit^bai presqu'^t^a^gêré' à I*hi^tbuè 
de la cirilisatiôis et de U Iilt^tM^ de son proprr pays,,<^ 
il a cru qu'un tableau raccourci cm un essai rapiqie poia-r 
.Yoient.iemplBr la Isw^une.qui existe dans riofiltucltioii d!un 
«tand MmLre de oonuniiiiafatns. 

Batis une introduction , il traite d'at>ord del'ijiQqçinif^ 44 
climat et du sqI , de celle des mœufs^» de cêljie4f k.r^U([iQ^o* 
de celle enfin de notre c<Mistitiitioo moBarchiqner Oo lae 
|«ut douter en effet k]Mé ceê différentes eircousiaftces n*aî<^t 
vu une influence plus ou moins grancfe sur le sort des peu^ 
pleç[; toutefois Je suis ^toiind qu'à l'article des mœurs > l au*^ 
téur se soitboro^ à trois vertus^ qui De sont pas peut-être le^ 

■.yiY» I I I I I m ■ I I I H ■ ■ f I [ II. I j ■ ^ » I 1 I > m W t ' ,. • I' ■ ^ 

(1) In-8®, prix 9 5 fr. et /t| 5o c. franc <e port, A Paris ^che< 
biaise , jrne Férou , et à la Mbratrie ecclé8iu>liquc d'Adi {«e Clere et 
eômpàgnie^ au bureau de ce journal. 
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plus pisissaii:tés et le» puis efficaces: la pitM ^.la coinphHftftnce 
et rhonneur. Dans^ l'article qui suit^wr Tinfluetice ée4a 
religion ,, je né sais s'il ne fait pas* beaucônjp'd* honneur ai^x 
druides, en leur accordaut une i^fliiencé sur i^ piQgrçs ijie 
la civilisation dans notre pays. Dans ce qu'il dit» m c^t en- 
droit et un peu plus bas ^ des drukks, il neparoil donner 
trop .aux conjectures sur ces temps tô«rt>à-^fait*sti^ïles^n mo- 
numéns historiques. ' • . •• ., . ! , 

L'auteur partage son travail en six périodes; la i^ com- 
~ prend i^poque antérieure à l'établiâsement des Brunes ; ta a* 
va depuis l'éiabUssement des Franesjusqufà Qharlemagne; 
' la 5*, depuis CharleiBagne ju^u'à Robert 1« Pieux; U 4*» 
Jasqu'^rax .croisades; la 5^ est l'époque des, crq^sadfss , depHis 



teitr a lété obligé «dé doiKier auelque«hqse aux suppositions 
et ;aux eoBjecturea. L'intrîoctuction des Romains dans Les 
Gaules fut un grand ^ènement so^is Jk i<app<H*t de^la^pqU- 
tiqite^ de la. civilisation et de la littérature ; cependant l'au- 
teur ne va-t-il jpas trop loin , q^aodUnous prései^^e le 
triomplie des lettres et des arts comine général? Il fcite. plu- 
sieurs écrivains qwi parureiit alpi> daii^. Ife^s, Qw^s; ^if is il 
en oahBt , >oe sémlH^ , qUelqu(»suin$ qui. deycâenji APtjrcf, dups 
'sailîste." H fie pa^ûe j^û'eil ^fi^ral de$ grf|q4s' éviquies.qyi 
briHireiit alors dmi^ liotre patrie ,. et vne nopume ipieme ms 
saint Hilafar<5y lé^éiquie de l^oi^rs^si célèbre par spa zâç, 
par ses traverses et par ses ouvrages. ; . 

Dasis il^ $f période i^ l'auteur exposé les.epyahiasemens 
successifs des fiteurbartes, le Biéla^n^ 4cs Fxancs et des Gal- 
lois , leè progrès de la décadence^ et il jett^ u^couind^oeil 
isur Tiétat de la .Uttérature dan^ ses difiEéi]entes brsaôciies* Si 
les lujnièrèSv/ dit«*ll., ne furent p^s.^çin tes ppu^: jaoïai^y. |a 
France en ftit reâejiràble à Ja protection i^l^infe 4^, éy^^ues 
et au zèle de piaipL ;$ei)i^ires. , 

* 

'<c Au fon4 tle leur^ cloîtres, asiles respectes par ceux 'la même C\Ui 
«ebbloient ne devoir respecter rien, au inHieii de terrains 'rncnil^ s 
qaé les moines défrickoient i la $«i«ar de leur fronr^ où iU bâtis- 
soient eux*méniie« des monastères, se jcciaservoâeiit l'art si «sseqftirl 
.àfi l'iigrifiiiltuDe , c^ç^v^ie rarc^ite<:tttxe » je ^talent du pein^o çt t|u 
sculpteur. Les terres |]ue leur accardoit la mumficence rojaio^ ou que 
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U*iir Itfguoit la piété des fidèlet, iSf les fertiiisoient par doe omltiire 
«ssidae » ils les peuploicnt de ceux qu^attiroient le Totsinage de leurs 
retraites. A ces bienfaits du premier ordre , ajoutons les services ren- 
dus aux lettres : dépositaires des trésors de Tantiquité, ces zélés soli- 
taires n*iiiterroinpoi<'nt les prières par lesquelles ils appeloient sur Ja 
France le calme- et le bonheur, que pour se livrer au travail de co- 



France. 

Pour les périodes suivantes, M. Henrion raconte les va- 
riations dé la littérature, la décadence nouvelle qui se ma- 

' nifesta sous les successeurs de Gbarlemagne, rinfluencè des 
croisades et les causes diverses oui modifièrent i*état de no- 
tre pays. L'auteur parolt avoir tait beaucoup de recbercbes 
et montre surtout un excellent esprit et un jugement solide. 
Je ne sais s'il a itisisté autant qu'il l'auroit pu sur Tétat' de 
l'architecture; cet art^e soutint au milieu d'une affligeante 
décadence y- et âe 'grandes basiliques, dont quelques -'unes 
remontent aux preïniers temps de notre monarchie , attestèbt 
non-seulement le zèle d'une piété généreuse ,* mais encore 
des connoissances , des calculs et des études nécessaires pour 
élever ces vastes monumens^ pour en coordonner toutes fes 
parties y pfour en assurer la stabilité. Qu'a produit le génie 
de nos architectes, qui 'soit comparable à ces immenses 
-eonstructions , à ces voûtes hardies, à ces flèches élégantes, 

' dont plusieurs bravent, depuis des siècles, l'action du temps , 
-et ont échappé au marteau dès modernes Vandales? ' > 

L'auteur s'est borné aux temps antérieurs à Louis XI, et 
ne jette sur la 7* période qu'un coup-d'œil généraU Son 
Volume embrasse la première partie de notre histoire litté- 
' raire; il forme un corps d'ouvrage distinct; cependant l'au- 
teur se propose d'y donner une suite, si, comme il doit 
l'espérer , son travail est accueilli du public. L'époque qu'il 
auroit à parcourir pour la 2^ partie, offriroit encore pi tis 
d'intérêt par la richesse des matériaux; et. traitée avec la 
sagacité dont l'aij^eur a donné des preuves dans cet essai, 
ellenepourroitque lui faire honneur. On voit avec plaisir 
un jeune homme se consacrer à de tels travaux, et dans 
i'fige de la frivolité et de la dissipation , affectionner ces 
études graves, indices d'un esprit solide, et source des 
connoissances les plus' utiles et les plus honorables. • - ' 
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Mandemens et Instructions pastorahs de -M-: de Boii^, ^^ 
" hgncj évéque de Tr&yes, suwis de^dwets niorcetriix ^^ ,1\ 
oratoires (1). ,' ' * •- «' * » 

Çè voïame se compoise de deux parties distîiiiftë,ar/.V^ * 
leslM(a]xdemeii3 et Instructions pastoral es^ et \k^ 
mens 4e disçoùps qui n'ayoient pu troiiver place 
leis Yolumes précéoens. ,. ^ , . 

i Les Mandemens de «M. «de Boulogiie* n'pnt pas* eu 
moiiia de réputation que ses discoure; le prélat tf'y 
-élcvoit avec sa vigueul* ûcooutumée contre Péspfît de 



W C€|s, Mamdçmens est ce^^ji gi^e le.pr^lajt publia sous 
lla^y^ate d.u.do mars. 1800, jà FrOcç^sion .>de. sqn entrée 
dans «OU; diocèse 3 il y déplove la disette dés pasteurs^ 
la- corruption croissante des campagnes, le^léraut d'in- 
«rtruction; il insiste surto'ut sur l'indifférence du 'si<è* 
cl<pbur là religion . Ce' liiofceau ^ Ijf leîn de ' veSrre' et 
^e vérité, est un des plus éloqiijeiis qui soient sortis 
de sa plume, et nous rèérettbqs,s'euïemeiîl d'être con- 
tramt 4 Ji ahreger : ,,,.-,... .,, .- .. f. . 

ais ce qui meaace véntabiennent les mœurs aujnc 

ruine entière, et ce qui place les pasteurs dao^ une position 

■ ' • ' i • . ^ ■ . . • ' ■ ' 

(i) tTn gros vol. in'i8»^r'paj)ier fin,' prfx/^'tr; * . ; » 

* Le? Œuvres complètes de' M. de''teôèllo^îlne''forméro'nt S groV^oî. 
•Ww|5<*, et^èT^nt dîvisë«è enhroi^c^lasfCsvHdtif. èftaéirtie potit<ra être W- 
-^a»o>9ép«ircinentv Les.'Serinons eb D»conrs.farHaeiit>4 Tol.,->l«f>Man- 
^firjfnçtHif^ I^stractioBS na^lçfales 4 toj- *• tev,Aftiçle8.dp critique et 
_dç jméj^ilige». fetont 3 yoL,.ie5.seuis que nous.ii|jûn9 CDCorç à publier. 

Prix tic 'cnaqôc volume , 7' fr. . . * .' 

On souscrit à Pans, chez les éditeurs Adr. Le Clerc et cotnnagnie. 
iirbùreaWJ^'céjOuÀ'al. - '" /^ ' ' ' ' 
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unique dans l'histoire de là morale et de la religion ^ c'est 
Vindiffcrence pour la religion eile-inime y qui fait le véri- 
jfkbi^ caractère de ce siècle. Et quanduou^ parlons d'JindJJf<- 
.fem:e.ppur la religion^ nous n'avons point tprëcisément en 
vue roubli des devoirs religieux, la nëgligence des ^a^nts 
ni}'Slères et l'abandon des pratiques chrétiennes : nous par- 
lons de cette indifférence systématique qui tend à neutrali- 
ser tous les principes religieux et à simptifier tous' les symbo- 
, itfr; àg4:et abandon de toutes lés' Vérités , qui cgnsî^* bien 
|il€^ ëneoiie à les oulilier qu'à lès- réfuter^ et à leé laisser 
pour ce qu'elles sont qu'à les combattre ; de cette ftm^l^ iti- 
souciancequi rend »ispècte toute espèce de zHe^ et qniîfait 
qwe, taiit}is:t]ife chaque opinion a son déTenseuTi chaque 
.système ^n, partisan 9 .la religion n'ose guère avoir )e. sien ^ 
saiis risquer de passer pour intolérante; de cette lausse phi- 
làntrcmie^ décorée du beau non^ dp modération ^ doi^t on 
veut faire honneur à là bonté de nos mœurs ^ et quinetient 
uniqtiemèn't qu'à là nullité de nos prfnéipes; enfin' de cette 
espèce de capitulation taclie' avec toutes les croyances^ 'qui, 
sous pirétëxte'&e tranquilliser 'les' conscience^ , ébt*ati le f otites 
^ les certitudes; tst lie tranquilike que les vici»; honteose 
ytraiasSkction > 4ière. funeste de l'athéisme desjfcnîeteitry trévie 
. tfiQiifpQu^ .qui miuç à petit bruit . t^u^ lef é^^& 4^ i}9.r^re 
.^iaiy.tojus les. ressorts de. |^\. y^e morale, relâche .fous les 
^liepf civils ^, en. refôtji^ut tous ie^ liens religieux y et qui ^^en 
ruinant tout le fondement de bien croire ^ sape ^u méine 

coup tout le fondement de bien' vivre ' * ' *, . 

y> Cette indifférence est d'autant plus latàlé , qu'à Pé'po- 
Gue oii la France .cherche Vse rasseoir sur ses antiques fon- 
dcmens, ou s ouvre un nouveau siècle de erandeUr et de 
gloircj ou de nouvelles institutions se lornient, ou une 
nouvelle législation ^se crt*ç, il in^portç; plus quejatnais de 
reti-emper Ies,a^<^s, d'en jremonter.tous le^ ressorts usés^ et 
. .de donner aux>iuqBurs une viguevir nouvelle^ à. la foi .'pu- 
blique un^nouveau garaut/ et à la vértu^ un nouveau lu»- 
* trfe, en donnant à la religipti' une bouvèlte'autoritsé; Or, 
quoi de moins propre à firoduire ces grands effets^ '^ue l'in- 
différence, qui détend. )e rassort j)oiitique en relâchant le 
ressort religieux/ et qui otéaiix àm'est^ur'éliergie en r<^.ur 
ôtant leur conviction? C'est la foi qui aniine tout, et c'est 
d'elle et par eUi, dit saint P^dil, qu^ V^it te Ja«te*/G't»t la 



M .vik.il «'^f^a .pfts,d^ coqvictipâ, M n*7 a pAS;4!aQlioBy a|fc 

i;bAniii|Ae qijijî np qroit 4flo ne gra^qve rien. < Pfi .tp^mç. /ïvie 

4a.;f(erm^>4tt çaract^^.pro^MitJ^ gr^fi^es rës€lutîoi^,|i|i 

jfer^^^.dans les pWPf^ipes iospire W^gr^i^ch^aSQn^i^eiis^it 1^ 

t6Wïl4wrV^i^US. C'est alors.gw^ Ton-ypit qes.açpcs.mdgD.aiiv^ 

-XP^.fW o^n% tovt i^otrcg^eodr^rtoui^pi^rer ^l^fç^t px^Vk- 

ter. Çle^ ;alqr», dit luloûiçabl^nAi^t JtésiAS-CIvist^ «itf^vec 

j*»«H)«U 4ç fqi.o^i^est ç^Çf^h\9 df ir^iiapQrtff l^ .maa^gn^s;, 

c'est-à-dire, de.se surmoBLVpr^iwv^ça^,. die ^Dchir Jes^pUis 

jMT^pdl» obstacles qiii>s'oppo^p»t an bien ,. «t d^'e^^&ntfr ^ous 

^;prqdîge$. .d'héroïsme. iM^rriadiffjrçnc^^ es^ je vice 5)^ 

aoies; feil^^ d^^is^bjfef ; îjkvi^, eUe.an D^ i^^jù^^ « P9 ^ 

^ffUnnpo^rien > on n^ s^^pn^^' riç^ » ile.i>Âep ptibUc. otfst rieP;; 

-fitj.{WW «>n.pmbre,frQide ^ p|qrt!elle,:;tPW»/llS ÇO^upî^.fli*- 

trî§se\iP^t ^t sppt 4Vap|^ 4e *jl^;^^it<.^.4e Jafigueujc, omv^- 

ji>We,<jui .ji^ t(^ ppur 4;ç|ut , j^ëMÎ^r^, iOH. pM$^ fl^i «rf- 
prise tant pçiM- ,«eirrÂ«p<ÎH«»îfQH«ii\9bl^îW qVQ<8 
4»»s, g^llié^,e^X;^t ,q,ueUfi^ ^hliio^ .ÎMspiratipw du bien 
-pwJLt-flo /attçmdne ,49 to.u^pefthoj9aii^,<^uî sedis^ impar- 
i»«>¥^,i;I»rcp,«m iU nvjttenMmfjJn i^/i^fs ligp^ la .v^rité.et Ifî 
;9»«*ftftllga, ^l âui se .vaMl.efi^J'^M'ç-^apfBmis de r»agération,, 
.^pariCft qp;i|^ n Qot sur j:W.?w,,^çmwî>i|^ «Çi^^^yf ifi »^c^\^ 

-^"iP^rreàci^&iii^^es ^^^/l^^/?!; j^ qcs artorçs-dw^rfois W^prlSî, 

^4'ftWiq*ie.lc-|^r9pt4te §,9^; î ^c-Its se. spnt carrotmpvWjclfiiiis 

.J> /IpMlïSîiîoifî^; 4| ii'y.en^.p^&nn guj £a^ '^e b|p^| \\lfm^ 

^ïlotfm 4ev WM» inuUl^;, <;t i^HÇ , sagesse se. i:^|>U..à j^xfy 

•^liÇnwJewr crQyapçe,r?w^^?<^^«yW4* ^^f^li^i .P . i^Vi .,»! 

f,^.^VP i^mll y,a ici.de.(4i^$|.l^^te, po8;trè^.-A;^içs Ifffîj^, 

-c',fffc)qtte)>le,sièpl^.&'appla:WSlit ^pç^e de .sa.csçrimptiou^^^et 

, ;|si<>n;(phe dçjif4i;n>Ml^in>^iW!^«:p.^iq^'ii regarde pelte^çp» - 

:fu^oià.)4epri^qip^l^;Cpn9m^|Ù,q;>|aj]^ de la ^g^ess^e |ia- 

ifl9a\ii^>'(;t qigi'ij.'çrpij: pa^^^àj'avojr. saisi le nœud de toutcf les 

.dijfiçj^i^sjnoraies.ef |)|^U^(»e^;, c'est qu'il se persillade avoir 

4'4ppRdu à i^outj qv^aj^d,, ^mitaii^;Ces fau^ prophètes et ces 

. i^4<^^i^ i9)pc^t^uç!>idqn'j;MrLe Jérémie, il rëpàte ayec é|Ux> 

»U ,p^i^y ia >p*juc, alors ip^i^e qu'il n'y a pas de paix : 

•qc^p^»2^'il^ppjaVo»H y ay<|ic de paix pour les impies; comme 
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û \h 'ytiiii'eatkitm' de 'là pai^'û'tftùieot pat te^iac^ qai ; toas 
^rétiexie' li'iihloki 'et' de eoiibdrdë , ' rëpandeht des ' bj^itas 
ï^bUViefiies', d'À>hiceiit tbiitës lès boi^ikes posées* par /nos pèresr, 
et i^fhùéàt aidèi àu fond dès coeurs Tes siennmeliV^iiqaiéfs 
et tes pensées 'séditieuses ; ebintne si uoe paix*, qui -tue itt 
Vfcrtn jusqu'à son dernier gei'me/ pou^oit jamais 'nùt» être 
utile et profitable; comme si la langueur étoit la palif, "l'a- 
pathie la pài:i^, et l^engoùrdiksehient de toutes Tes' fafeultës 
de t'ame la paix; eoiiime ii la hioft n'a voit' pas a'Ulei sa 
pàtx, et les tômbçaux'teur'trAttqùiUilë.....: 
' i Tel «it donc, hcis ti-es-'cKeVi^ &ère8>'la grande" plaie de 
l'Église/ où", pour nou^ servir d'une cs^jp^ression dés livrés 
saiùta , sa plaie dt|sesp^rée , dèéperatae^ plagà êfù:é} Car que 
pouvôns-nhiis opposer' :à 'éet état de chères? Il esf'posàtble 
de' résister à la vibienee ^ tkH force' ouverte; mais <|ù'opp<^ 
éérà ëefs ârnie^ ihviïiiblef'qùt échappent à tôute'^pè^de 
Itttte, rinsonciance et lelëlédàîn; et Côn^eàrt c^lJé^rieifr- 
piété de é^/delrrilët pOSte^btij f&tiguée d^ ccyttfbiaÛV eUè a 
^n1 paf se t^ratlt^rt'NÛjs ètâiiiifois^hs bieà le rèihèdé àddc 
maladies 4û corps; m«is lê^i-^6nrètib à'ceTtèmatadi«épidév 
mique ^es esprits, qui 4é,ttob'Vètià7 On {^ëut savoir ti6ni- 
)hent 




qui 
inàlé 
iiâne 

fc isatïVérc4? T^otts saVbtrè' éîoirtittehr'èfr petrt'Véfutfer titié^èr- 

Vètti" où défendre un>doj|^î>^^^, 'd^èU^otieilè i^éfùtafioh^^^ 

^t^fl donc à'f^irey OU qtiélfè inbîriictuyn' te^è-%^il à:ddÉMie^, 

'èiiàiici |é' doute preild Uà 'plat.'èide toiU; é%<iuë lë'preiiii^r 

éb^aiîe éH*#niépns de tbbs iey*ck>griies?'Noi*is celniféteotis 

le frçi(i'(]q\à rôh'peut mëttV^'à^'fanàftisme rc)iglétix;i('puif^ 

^Ifi^rl iéffôuvé daniiar'éKigidri'kriêtoe';' mais fco*irttâitar- 

'ièiëi'Xn fàWàlisme phi !ôs<i|>hrq-iié?^Oii'^i^ donc '^âW'<îob!tre- 

t>6rd$, et (Comment Ctliè^ehteW^H^râi^ à des hoilliiiël'tjN^^ 

îï'^nt pour i^glè de 16Wle^H:éri'f^ qtfelëui» ij)rbprc raiîWir;^ 

't\\A, coDimé (ics phaHàféirsTollëtiiëfat pl^omptàtéux^dt!t| tl 

esf -parlédàtis tôint Jekti , nou^ld^iil froldeifbent etj^deif^a- 

ti'qUemeUt : Nous sonime^ éà^^ ,' 'fM^êie qub novdi sommes 

ssigèsr, et ïious voyons^ pâfrce '^Aé'hôus Vb^OD*; quiét^vide" 

inf/^.IEnfiâ, tiôuspoùvôtis atrfei^r un torrèMld^ns sa ^iirse 

JmpétueiKse; mais ce^'eàux bl^ul^eUséi et'^ft^aiites'd^ttiic 
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qiii «e icomplalt clâDt td» reptt , et: nt 
laisse'de l'énergie que pour l'inlsrigiLie et If^cupklit^/iqiti \^ 
remueia? et quel autre que. Biieuj» pai: un miraç]e /lioguhér 
de sa miséricorde, peut nqus^tirer d^, cette torpeur ,indén- 
nissable qui déconcerte à là fois et les ol)servatipns,a<e$ ^Pg^eî 
et la sollicitude des pasteurs, et de ce marasme moral coo- 
tre lequel ne peuvent rien ni la force de là raison , ni la 
force du zèVs, ni la force des lois, ni la force des armes?» 

Nous [n'avons pas besoin de faire reiliarquer tout Ëe 
qu'il y a dé beautés daul^ce ^tylesi plein, si ferme ^ 
ai vigoureux; le reste du Mandement est aiur.'ce ton, 
et-soit que l'auteur peigne à granda tï*aiis les chan^r 
gemena politiques, qui s'opéroiânt alorsyi^oit- «pi'tl 
parle de renseignement religieux et df^iécoles.xnré^ 
tiennes,' sa diction joint toujours la noblesse à la .force 
et la chaleur à la grâce. Ce premier Mandement. offre 
d^illeurs une sios^ularité; l'auteur y a voit fatt, après 
Tinipression , quelques cartona poutr adoucir certaina 
passages qu'apparemment^ on. avqit jugés trop fortia. 
Nous mettons en note: le3 passages aupp:i^imés$ ouiffera 
peutnStre curieux de emparer la première versjîiM 
iftvec celle qui lui fut aubstituèe. : f 

' Il y aen tout dans ie'uvokime trentet-dènx Mander 
mens,. Ordonnances' oot instructions pastovalea. Lea 

Î)lus remarquables sont l'Instruction pastoiiale sur 
'attachement à Dieu et au Roi, celle sûr les mauvaia 
livres, celle sur l'éducation chrétienne, celle sur; les 
missions, celle sur la dévotion au sacré Giear^efiès 
furent fort applaudies dans le.tetolps, et ont été pre^^ 
que toutes réimprimées et même) traduites dans les 
pays étrangers. Mais les Mandemens même qui paroi- 
ti^ient* moins importacissbnt.dignes encore de quelque 
attention. Dans ceux que le prélat publioit tous les 
ans pour le carême, il ntenquoit rarement de s^élever 
à quelque considération d'un intérêt général, d!ofiEpir 
Quelque grande image, quelque beau mouvement, on 
ne signaler quelque travers ou quelque abus. On peut 



voii*> entr'antsetyoeluii c[u< it> tévriev iSi^i, «^lurda 

jf€té0 dû i'5> dédftmbre i8r4 ^r le» deniers trottbltfé 
dn éB/oiidë, lé Màndenk«tit du 4 octoi>te iSi5 poUi^ 
rotiyèMtii*é de là âessioii d^^chaïnbrés^ tenx j^our les 
carêmes de 18189.de i8ig, d'e 1820 eide i8%i >:ces 
derniers surtout pour Tétendup, pour la vigueur çUi 
pinceau 9 pour la constance à signaler l'esprit du siè- 
cle)^ pfenvent srller de. pair avec ce que le prédàt a lait 
de puis -soigfàé et de plus solide. 
. Le dix>ix de morceaux oratoires qui termine le to* 
lnme> est vki adecneil d'exordes^ de pérorai^nâ^ de' 
cèniiplini^ns et< dé fragmens divers* L'éditeur «wH 
d'abord eu le projet de plaœv ces fragment à la suite 
des dî^c€)Qr8 auxquels* ils se irapportent: mais, outre 
tpiiè cet ayrafngemieirt auroit beaucoup^ gT»sisi«l«s:'VoIu^ 
mes pr^éde«i8 y on à crabit dé couper d'une' manière 
^lésflgvéable la suite àes^ discours,. On a donc miettx 
at«nè r^fetfer «erfragmens a la fin d'un yoluni»^ qui se 
Aroii«oU un^^peu moius foft* Il y a en toH4l une treni- 
taiiAr de mofoeai^x y parmi lesquels nous indiqueront 
un compliment au JRoi en i8«i4/ un exorde pour la 
fête dé sâiirite Getîeviève en i8ô4> pour l'o^v^rtiire 
tki( sctnimite de Versailles ei^ '^St'J» pour l'c^uviertuire 
daVè^iét èts Datnes de Saiftt-MicUei en ^Sùô^^ fwtv 
aine.afliemblée de charrié en faveur des pfisoMiievs 
our'detie»çn 1816. A la fin, on ttouvefa le pian et 
èbfragmênes. d'un discours non terminé^ sur la viarnité 
4^081 po^Arp^ mondaines. . 

>- ilncedsaozûnént^' on mettra au jour le tome V' des 
'Mélafiges de M; de Bcmiogne ^ qui formera le tome YI 
«deila q^llèction. Un précis historique ^ opiacé à la tète 
Ah. vo)tLibe> lieni entre euxJes ffirtioles^ -et rappellera 
les |irindipteiux évènèmens de l'époque a rtlsquelâ 'ées 
«siiolès .aie rapportent. 
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mxpmJUBS BGGIii»tASTIQI7B3ii 

BAM39f L9 ffîto de& apâtr^ saint Pierre et suint P^ul » ei4 
pré0^4^ d'iM^e nenv^tte dans les églises qui tes recoQn<^isr- 
sentpour.PAt^rGms. han veîUe, Ifi saint Père ^ (esci^rdinauiC, 
prëiatitejtcJtfc^&.ctordi^eso.^nt reodus après le dîner à l'église 
daÎKit-PierviQ^ où S^ S. a entonna les premières vêpres.. Apres, 
ToIQ^Q^ ellQ a hémi ^es^pqUfum' lie yepdredi matin, elle as- 
sistii) à lagraod'wesse célëbr^ sur L'autel papal, par M,* fe 
caj^^inalGalefi, ëyéque d'Albano; à la fin, elle donna la 
b^iiédijction pontificale* La veille et le matin de la fête, on 
reçut le$ tributs; et redirvances qui le paient selon TuSiigiB % 
la jcliambré ajKtftolique; 1« saint Père renouvela les prp-^: 
testations accoutumées pour les paiemens omis. . 

^mis. lit jeudi 1 9^ tu» célébrern 1^ féle de saint Vincent 
dctPaiildanalaefcs^Ue.de la maison cl»ef-litu des Soeurs 4^ 
laifill^rMcy ru^du.fiaie» H* Taneien évéque de TuUe p£^ 
cîiera p^^ntifies^lcmcnt toute la journée, et le patiiëgyrique. d^, 
saiint;sera .pronon^.!^ soir.. On $*étoit i^^p^ do faire 'eei 
jQur-rl4 la translation des reliques de saint Yineent de P^ul. 
dans, la nouvell» chapeUe des |»rétr9s de la Mission > rue de 
Sèvres; ms^ cette chape(te> qui 8e«oiiatruit«n .ce moip^ut» 
n'esl' pa» encore, termii^, et cettç cirqpn^ta.Qac^.a obligée de 
différer la^ iérée^cmie de la ;traiisîUtion.».Cè^ çhapeUQ s^^ça 
gfand« et belle ^ ella ouvrira sur la ruç , e% offrira uu ^vai^-* 
tago d0 pjitis %nK &lèles, 4^ ce quartier ^ elle étoit d'ailleurs 
n<msiaire.,à la .congr^tion, qui a ac^ourd'W soncbéf- 
lieti^jdaos ceitt(3 .maison, L^ , gouvoriiement ne pouvait; lui 
rendes. «on anoi^ne mai^ik de Saint-I^aare, qui depuis 
Iplig-'temps est employée à un autre^ uaaga, lui a doiinl uu 
hiâteL,. rua de Sèvres ; c'est là queréfi^ido le supérieur-géné- 
ral et qu'est placé h séminaikie iqv^ri^* Vuç nouvelle me* 
sure vient de' donQeripiuAjde .consistance là cette coQgnéga- 
tîqn J^nedable et uliie^ depuis lofigTtempf ellfi n'avoit ^ $a 
t4le qu'Un vicain^^éral^ on a voulu rappeler les. formes 
é|4blif!a'pai* saint Vjin^ent de Paul lui-même, et un supé- 
riewr-géiitéral a été nommé» Ce supérieur-général résidera en. 
Eranoe, et gpuYsr^era toute la congrégation. Gomme on 
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ne Muvoit convoqocsr ks Lttaristes établis en Pologne ^ em 
Italie 9 en Portugal et ailleurs^ et que les cir constances n'ë<- 
toient pas tré»-&vorabies pour une telle réunion, le Pape 
et le Roi se sont concertés poufr faire la nomination. Leur 
choix est tombé ^ur M. Pierre Dewailly, prêtre^ supérieur 
du séminaire d'Amiens. Noc» donnerons , dans- le numékt» 
prochain ^ le texte de l'ordonnance du RoL Nous dirons 
seulement aujourd'hui que M. Dewailly est «FriTé- les pre« ' 
miers jours du mois à la maison chef-lieu. Ses confrères^' 
ayant à leur tête M. Boujard , yicaire-général de la congt€^ 1 

gation pour la France , l'ont reçu à la p<Mte, et l'ont con-^ ^ 
duità une salle, oii tous étant. réunis^ on a lu le bref du " 
saint Père, en date du i6' janvier demitr, et l'ordonnance 
du Roi. M. Boujard a adresié un compliment au nouveau < 
supérieur, qui, de ce moment, a pris en maki le gouverne-* '[^ 
ment de la congrégation des prêtres de la Mission et de'MUe ' 
des Sœurs de la Charité. 

. — Un ecclésiastique, qui a voit montré du goût et du ta- 
lent pour la chaire^ vient de succomber à une iongucFttia^^' 
ladie, contractée peut-être dans l'exerèice fréquent de hi 
prédication; c'est M. l'abbé Veillard, chapelain de M** 1» ^ 
I>aut>hine, à YiHeneuTe-l'Ëtang. M. Charles Yeillard "éloit' 
né à Orléans en 1789^, et fit ses études sous la directiotf^ 
d'un vertueux ptêtre du diodèse , qui l'avoit pris en amitié 
et lui avoit leconnu d'heureuses dîi|Kisitions. il entra 4iuié^«(> 
minaire d'Orléans, et, ayant été ordonné prêtre, fut placé '"■* 
dans une . paroisse du département de Loir-et-Cher. Il de- 
manda à se rapprocher de sa famille et de ses amis , et 
n'ayant pu l'obtenir; il saisit l'occasion de venir à Paris. On 
lui procura une place de chapelain dans la maison royale de 
Saint-Denis, puis aux Quinze-Vingts. Il devint successive- 
ment premier vicaire de Sainte-Yalere et de Saint-ËtiennçH 
du-Mont. On fut étonné de le voir quitter ce dernier poste , 
soit qu'il désirât d'avoir plus de temps pour se livrer à la 
prédication , soit qu'il ^t fatigué des embarras du mini»^ ^ 
tèrei U fut nommé chapelain de M** la Dauphine pour sa 
maison de Yilleneuve-l Etang. Il pvofitade son loisir pour 
composer des discours, et prêcha dès stations dans plusieur» 
églises ; mais bientôt sa poitl^ine se ressentit de ce pénibb 
ministère : au mois de février dernier, un vomissement de 
sang très-violent lui survint à l'improviste et dura plusieaart 
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Joui», h sentit de^lin-raêine fo danger de son: étai^ «t <he 
manda d^ré'admîniftrë;'<kpi«»âiJnViait'q«ielta^ 
médecins renToyèrent à Y illenmJure-l'Êtaa^', dont' on i su}»^ 
z^ ._ _. t_ .A — j^^j seroitjplusfàvoraWe : c'^t>là:<ni'i 

f après de 'lonffujss souffirances^* UaMiL, 
{prit naturel y de rinstruction etle ^oûfc 
du travail. Il nous avoit fourni antrefbis plusieurs articles': 
pournôtre journal ; c'est lui , eptr'autres ^ qui rendit<coinpike* • 
de Tédition des sermons du PiîreLenfant; sesarticlesëtoient 
signés de k lettre G. Dans cesderiiiers temps, sa^piëté parut"- 
se ranimery et i)ous ne doutons pas que,. si ses forces^eussent > 
répondu à son zèle, il n*eût eu des succès .dans la chaire^ lii 
avoit étudié les prédicateurs te» plus distingués et les^règlea^ 
de la composition, et il affsctionnoit ce genre de tra^aiL « 
Pendant sa maladie, il a reçu de nomlMreuses marques d'in-' 




pouvoient adoucir ses souffrances, et c'est cfaes cette^prin 
cessé qu'il est mort à un âge. qui sembl<lit iui l.ai8Str -encore: 
deyant loi une longue carrière. - , s t 

«— a. Tarchevéque de T^rs vietot de terminer une yiske 
pastorale dans l'arrondissement de Loches. Pendant rprès' 
d'un mois, le prélat a paveoura plus de cinquante paroisses, ' 
ne se contentant pas de «etaontrer dans les chefs-iîeux , maia^ 
visitant les moindres^ hameaux. Sa bonté a touché ^v^Vement* 
les habftarîs de ces campagnes; mais en même' tempe le ▼er>r> 
tueux prélat a été fort ému de l'abandon oii se trouventplu<o 
sieurs^ paroisses privées de pasteurs, et des demandes qu'on-, 
lui adressoit pour obtenir un curé. M. l'archevêque a vive^ 
ment regretté de ne pouvoir satisfaire dès ce moment de si 
louabm désirs ; il se flatte cependant qu'avec les mesures, 
cni'il a prises il pourra peu à peu remplir les vides qu'a pro- 
duits le malheur des temps. Le prélat préchoit tous les joura 
dans l'église où se donnoit la confirmation. MM. Donnât :et 
Dufêtre, qui l'accompagnoient, prêehoient dans les autres 
églises du eapton. M^^ visitoit lea malades, bénissoit les en* 
fans ^ exoitoit le zèle des pasteurs , et se faisoit rendre compte 
de leurs travaux et des obstacle» qu'ils avoient pu renco»n 
trer. Les heureux résultats qa'a eua cette visite sont pour hti 
un motif d'espérance et de consolation.. < 
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-^ L'tffMÎt de lectr et dTeréeur M viimsûI> dnDittaîlfsi»»^ 
ike^tBMtélai| elfiettIcoïKiMÎre ^iix.]pkM |{r«i|di^em)è!S «m 
au» plii»tnita8 .etUcaTagtttoas» CfoB^ œ qM» «et atriyé à tm 
IMurtifaa:ckla/9#aî4r ^j§|9Sa0 ncNniné Fleurie!; cet homme f ^i 
adi L^elpra^ et iifl0(MiiaciMitk>Q,fiideAte.^ a'esk cUckré viyer 
niiM: cofttn. le concon&t de lîoj > ^ a entraîna danaoe, 
parti- quelque» eepiilis. fiNLUe& UniqiMiBent accgupé de cet 
objet, sa liête s'«it échauffée, et il. a rivé qu'il étoit Elle ei 
précmeeuff de J,-C.. RépëlaÉt.ficfiàkmcDt ce que luû avoient 
appita les. écrôiraiDa et les itootensS' AtkLpeiii» égli§%, U dit 
que la règne de Satan u'a pas eeué depuis Napoiéoai et que 
le :Fape efcJes éyêques cxi&tana eu Fjiance sont des apostata^ 
et deaminiÉtsea du déasoii. Dan» seo âyslième , it est défendu, 
de payer lesimpéts «et de scirvijr dansilesai^uéeSt Ycàlà oi^ 
lesdéciamalioiis de quelques ioaeusës on^ cteduit ce pau;¥jré 
honune,. qui n'est ipt'ua peu plus £>ii qu'eux; il a faU«a 
Teufeemer daaê^ la maison des Cbuâ à Alençon ; mai» e^lnaiit 
sai prison^, il anoitt exalté quetc^ttea hommes, du peupk sur 
lesquels ses tâoouitîon fiicile Im donneit.uiie grande iAr 
flaenoe..Qtiiiiet etBuel,^ tâssBrands^ et Bernard, m^mek 
boulanaer à Aleoçon, aToient adopté les idées fcUes de 
Fknstd[.; eoesme^ui , iki déclameientxentre le clergé i^tuel. 
le i;7 |»iD dernier, ils oQcasiKmnèrent du scandale à le. pjPOh 
eeesiein de la FAterÛieu à Aleuçoa; ils ûe voulurent point 
ee décowftif , et dinaxtcpa'iU. étaient de la religipu de J.^^ 
ebueu pis de celle de Satan.. Us furent arrêtes ettraduiH^ 
derant le tiribttual de poliee correctionnelle d'Aleffçen^^ il!» 
ouf répété derant le tribunal tout ce qu'on leur avoii pei:* 
suadé sur le concordat et sur le deigé en exercice* Bernaird 
suKicmt s'est meaitré le plus exalté , il a lu des passages des 
épitess de saint. Paul, qui n'aboient auciiu rapport avec sioiu 
affittre. n e'a point voulu d'avocat» et a lu une espèce de 
^rofiessieii -défbi liédigée par le nouvel Elie , Louis de Fteur 
nel; c'est une déclamation dans un st^e d'en^housî^Mle 
doutée le concordat et ses adhérens, déoianiiatiou tadquée 
sur les écrits*de Blaechard et des autres Bernard a prét^du 
que e'étoit le Saint«£sprit qui lui avoit envoyé cet éor^. 
M* de Laboire, substitut, qui a pris la parolei a parlé avei^ 
nedératien du délire de ces pauvres gens, et a requis oooh- 
tee.eux le omumpiuiu de la^ peuie. Un avocat a dit quelques 
mots en faveur des prévenue, qui ottt protesté coetrc. letri- 
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buDai;, iorisidé^ii» que les trois iiwlîvidu^^^o refiis^ftt d'ô-; 

^ . , ^ ^ 1. ji poft outrage?*^ »^<*^* 

de {>iiibn / ' 

metiae' ci aux irais. ii.n cuicuunui. iviîjugciiicnt ^ . 

ikxiis'. A bas té sciUme etV hérésie f^ Fous êtes les agêna 09 
$àtan. kimï s'est ienninëe cette afiaire , qiù pi;o|iW mic»^ 
aue toit» le* r»isôm>eine«s où peut condSuire l'opeiMâA»^ 
âfto» i« sAisnte. «ne' atrtre affaire^ wlértiire k la ;>«*«<<? ^«^ 
à été portée dertîètemettt au tribuiial de pôllbô côf rectioor* 
nèlle, à Fougères. Oa apprit qu'un abM Juvigny, Iji:êtv4fc 
ànti-çoiKordataire, avoit ÔMné la bénédictio» iM-ptiale^ 
des perwjones qui B6 s'Atîieflt pdint 'piismtées^ auparavant 
detîut l'officier cîVil. he jtige d^iustrudiott fit «ire -rart^ 
èhc* ïui, et n'y troùVa àùcuh registre; tfaiïleuKS. labW 
juvigût ne nia point le fait, et prétendit qu«*a conduite^, 
«âcettcocèasâon^ tenoât à la éroyance ^es prêtres «»P^ 
iiie égliêè. l\ n'a pwnt vôirfu signer le proc^s-verb»*, ^iwant 
ffU'îl fégataèft cette poursuite cùmtoe une p«i^<^ctftïO/ï. -Cite 
au tribunal, il n'a pas comparu, et a éM condaintië par dé- 
faut. Le j^igement porte qu'il est constant que le sieur J li- 
vig^ a béni évùx. tnaviagès en noveinbra dentier et vers ré 
m<À% de février, et tjae sa réponse aux i<rler«)gàlôires> en 
établi^nt sa croyatice en contrâdicftion avfeç nos 1o»*j "« 
peut in paralyser les effets. Ma été condamoé >6o fr..da- 
S^ndé et aux dépens, il Ikut convenir qua si c'^st là lUic 
perséciitioiy, èUè' n'est pasbi^Q forièftse. > ■ ' ^ 



fiOVyÙULBS POLITIQUBS» 



t 



1 PAmsi Lt Q de ce mm», U Boi, M. ht Dà*plri», M-«^ la ï>*«*P^Î» 
et Madamï /duchcifo àeUni, ém htmoti ûe leur ptésénee I ét^e 
Mtalf f ijpéaiale et militaire d^ $aiiit«<Cyi:. S^ M. et LL. ÂA. t^R; , 
apfàs av®ir ^té teçues par le minittre de la gnerrè et par M. le frtticc 
Octave dé Brogfie^ cotaimaiidanC de Técùle , se sont d*afbord rendîtes à 
la^pellé* Le Roi a daigné examiner mea intérêt ie» éesÂns et td|ùa 
let.Criraux dcg élèwi S. M« a'eat éoMÎtè ritotf«ie dans 4a ecrtif de« 
jeax ,.oà te étires, qui étoieat sous^les annes» ont ejtéc«ité diffeiénfeeg. 
nianisiivres en présence de la fartiiWe r^yale. Le- Roiy aj^ant apprtypc 
plitt|em élèves punis n'étoient paé présens à cette revue; tf dé^ré les. 
v^rv^^aprèa lear avoir adreise oa^ues paroles de^otofé> lelipa 
accordé leur grâce. L'auguste famille a témoigné aussi, aux digncA 
Sfienn de la Charité chaisg^el^de rinfirao^rie, combien «Ue étoit satîs- 
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faite 
les 

gna 

une pétUion qae lui présenta Tun d'eux. 

•^G*étoit» dimanche dernier, la fête d^ jeune prince jqu^ fait rci^ 
poir de la France. La veille , lés dames des marchés de f^aris et de^ 
Versailles ayoient été admises à 'présentier des bouquets tt dès'^frui^^ 
Il S. A. R. , qui s*e8t montré» sensible à leurs offrandes ; et^ leût m 
donné-' des marques de sa munificence: et, dans. la soirée, les officiel^ 
attachés au service de la maison du jeune prippe étoient yenus jui 
présenter leurs hommages. Dimanche matin , le Boi , M. le Dauphin 
et les Princesses ont félicité M. lé duc de Bordeaux en le comblant 
de caresses. A dix heures, il y a eu un dé)eûner de quinze couverts, 
dont les convives étoient des enfima de personnages de la cour. - A- 
deux heures , le jeune prince fit les honneurs d'un goûter où avoienl 
été invités quarante enfans de distinction. Ensuite M. le duc d'OiH 
léans et sa famille ont félicité S. A. B./et ont dîné avec S. M. Uaei^ 
autre table de cinquante couverts étoit servie dans la galerie de 
Diane. Le jeune Henri a commandé avec beaucoup de grâce les éVo^ 
Ittlions d*une petite compagnie de grenadiers, composé des enfan*' 
admis & ses jeux : cette petite troupe a rendu les. honneurs à S. K; 
et à Madamx^ duchesse de Berri. Les frères Franconi ont exécu^j^ 
dans la soirée, des exercices d'équitation. 

— Une députation des vieillards de Thospice de St-Ctoud, avec 
six enfans des familles indigentes, ay^int en rhontieni' d^étre présen- 
tés, samedi dernier, à S. A. A. M. U duc de Bordeaux , par M. le 
curé , le jeune prince a remis à la digne supérieure de cet hospic»^ 
une somme de $90 fr., fruits de ses petites épargnes, à quoi il a 
ajouté une nièce de 40 fr. pour ces panures enfani.' 

-k^M» le OHC de Bordeaux 'a agréé, avec beaucoup de sensibilité Jf^ 
renvoi que vient de lui faire rancîeà' évéque de la Nouvelle-Or^' 
léans, M. Dubourg, aujourd'hui évé«ie de Montauban, d'un co»- 
tume complet de chef indien, avec nèohes, carquois et autres ar«' 
mes. S. A. R. s* en est revêtue lundi. 

--^M™* la Dauphine s*est rendue lundi à Versailles, et a visité une 
institution de jeunes personnes qui est sdus^aprotection. Madami ,, 
duchesse de Berri , est allée, le même jour, à Versailles , et a honoré 
de sa présence une brillante fête, qui a été donnée par M. le préfet 
de Seine-et-Oise , à l'occasion de la Saint-Henri. > 

— Au dernier voyage que M«« la Bauphiné a fait dans un^ partie 

du département de TOise, S. A. R« s*eft arrêtée à Mquj, a ensuite 

visité toutes les qianufactures de cette ville, et ne s*est retirée qii*a- 

prèa avoir assuré les directeurs et propriétaires de ces établisiemens 

4e.toutç sa satisfacUion et de la 'protection qu'elle leur accordoit;^ 

enfin, elle a laissé aux pauvres des marques de sa,bichfaisance.- . 

« . . »*_- . , . - . . . , sur I4 




pour 
inondation iià 
Il fum, 
nr S, A* ft« M^ la Dauphine yifinï d'accordier nne ioihnie^; 
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loôafi'. a^x malheureux halrïtans du' TÎtli^^f^ de Goncélîn, ({tti oilt 
^chjtt^pé & l*affréux <lësa<ttre dont ils ont été les victitnc»: * 

-^M.'!Bartheaporté la parole ; Vendredi drrnier, dans IVffaire du 
gjénëral Franceschetti cèrntre la veuVe et les enfans de Joachim Murât. 
Clet avocat, qui plaldoit pour ceiïz-ci , s^est efforcé de prouver que 
1[^ranceschéttin*a voit point avancé la somme qu*il réclame ^ qu*il n au- 
fpit.pu se la procurer; que d^aillenrs la veuve Mhfat étant mariée 
sbus' le rëlgime dé la séparation de biens, on ne pouvôit la mettre en 
eaus'c.y et que, qUant aux enfaiis. la preuve testimoniale est înadmi's- 
sîblb^ ctefîd , il a 'retra^;é rhistiSrj^ue des faits d'une manière toute dU- 
féréAtè'qùé le demandeur, ta cause a été remise à huitaine, pour éh- 
^iendrellaf réplîijue de M. Gilbert-feouèber,. avocat de FVancescbettî. 
Noi^jijfèrons'conndtrf le jkigçm^pt guidera pfçfnoncê. . * . ^ 

-^'.'Vendredi dernier, à rfix' heures- et. demie-, griëlqùes instant 

après que les spectateûri fd^ent soTtis dû théâtre de rAmbigu-^Comj- 

qye^.^un incendie a éclaté dans la salle, et en' quelques bêure^/lorûC 

aj 'ét^ la prôi^ deé flarnmé??. îl.rêïte ^ peïneleîgroïmurs; un tbéStre 

Vôi^m, et surtout deux cafés y' onl ét<£ endommagés; et il est fort heti- 

Vëcv^l^que }çf vent n^ait pi\^ porté les flammes sur des chantiers qui 

Wnt'à peif'de distajicb. Deux ou trois personnes ont péri, et qtiel- 

'^[il«éradmpiers ontëté.bibsé). Les'pompiers, la gendarmerie, etplo- 

'aéhA^ii^rtiénk ont tlvàli^é dé zèle pendant toute !a huit.' te comté 

de Cou tard ,. le commandant de la place, M. le duc de Reggio, plK- 

iieurs'nbires, dix cÀ'mmi'ssaires de police et d*autres fonctionnaires 

et officiers-stfpérieurs s'étoieht fyî^n?portés sur les lioux.' Mi le t^téfti 

4e police , qui étoit arrivé dès le comiiiencemènt de rincénaie, *a 

~|c0iis(;ammënt'(Iorih6 ies.otdré$. les plus utiles. . ' 

.-^* Le grand collège de fa Cîiârëntc-Inférîcore'sVst assemblé *le 9, 
)i An^oulén^e, sous La présideiMae de M. Descordes. Il j ayoit i84'vo- 
Itâtîs, etia itaa|^Hlé dévôtt é^re de gS. M.,l>eltilot, ancien dépuTé, ,a 
bblemido fôix, et M. iïe Chasteignier, maire de cethe yîlle, Ôayoîif. 
Un second foiir de scr.utip a. eu lieu le 11; j\T,' de Chasteighet* ï'a 
'éb'^'qaé66>ufi»ges, et M. Ddàtoï en ayant bbf.fenU iiS;'aét'é pro- 
;fcla"mé déhui^. ' ^ ''- , . :,; / ; '^ \' ' *" •' 

-^ M. Triiàiofe-Barba , ancien aVocàt , est mortk' issbrre^le 4 de éfe 
mois. CTétoil àn'dés ex-reprcsen(ahs h la chamibrê des cent jour)^*: 




perso;ni( 

J'uw , et sa iotttbe a été arrosée par d'abondantes larnies., CV^ îfe 

t^hsHtuéiohnel^Qi hdus apprend tout cel,a. * ' * ; 

r^ Les iournatix Kbéraux , toujours à (à'^Siste de toiitc'5 le» nijovelïes 
Vraies 'ôufâU5*^s qui sont proprés a, attirer du' lïJépH?stir'I»*i ^Hgion 

6vi sur se^^mitiSstrtps ; nous ont racoAté^ i^lmicurs foiaj des'refbj rie sé- 
'^iiîffire fjjK par 'de* prêtres catboliquèr ^ -'- • •. _ p ?.. . 

éTé fbrmelléinentdéméiitisf pour les at 
^^liifls les' termes des princîpes de^TEgli 
*dpes";pe^6iit pas reçu.-» jenJemcnt chez Icfs cîlb'ofiqu^^ ,, tijm.bfn ce 
•qùf vietït dfe"'se passer b Lyon b l'occasion du ^«ilïide d'Jio Israélite, 

nommé Bernard Mas»ej détenu dans les prisons comme pférena de 
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Tol. Non-^olçmttitie^j-iMii^'Iai oal.refiiié Jei ;pjrière9.4l«fU bér 
braicme; mais ils i^*oiit pas fnéme yQudu {lemettre ^«.^ corps. d^ 
aiiîeiaé reposât da)Q9 \%\a cimetiir.e, ,jst toutes l«s jnstàDffes.qnLeot été 
faites à coi ég^rd par les co-relijpcittDair^.ont iik iônfil^^ : ' 

— Les travaux du jpont ^wp^ndo de Tife Barbe «• \ LypQ,.iQiil cosa- 
iQOSGés ii SB ^poursuivent avec actiTÎté. IT& pont si^Mable^sçrajcQ»*- 
i^uit.snrrÂin/àCbazey, • •. ., , 

-- te in (juin, un jeune homme qui condaisoi^un chtywl- \ Vàbrpu- 
Tolr, au flquve de l'Adour^ à Grçnadeyrfut emporté, par ce liçheval et 
renyersé au milieu do fleuye, où il alIok.iolaïU^lement i>^Hr* Un 
vieillard s.ç;ptua|;énaire s'ëlança aussîtÀt dans ur^ batélej;i ei^pftiTfilitii 
retrouter et à ramener ce ieoQe homme » maïs après tes pji^ :j]t£n(blcs 
efforts, et an grand péril de sa vie, car la riviâjre étcdt tr^i-JUMie^ «l 

\t batean étoit déjà rempli d*ean. ,M. le ctomte de Puy^égniS préfet 
des Landes, s!est empressé de faire iConiiôitr^fB cette oeJlle, ,airt|oii à 

^1 Exe. ^e ministre Je Fintérieur. . 

— La 4yibarre* U Voloan , commandiâ? par .tt. die .L^plôce » Jî^^- 
nantdet vaisseau, .vient d*arri?er à Toulon , de Bonne qu etle/a quif;^^ 
le ao juin. iÇlle ai bord 28 passagers français, des deux ç^eiiesiijajçn^ 
leftquels se trouve la famille du cçqsi^i de F[rAOC^ à Bpi^ni^i pV^.^ 
joiÂt sur sa route un autre bâtiment français eseoHaa^, jjuJRivCk. t*» 
.¥onrne^,;i42 bateaux, qui étoient employés ddns'çeiteicéf ^m._^ J^ 
pécliè au corail. ^ ; " ., . 

— Le;Pî^pe vient d'adresser . un btêC très-flaUeur, en dàjfe d« J o' ipars 
jdeirniei:i au marquis César d'Àreglio, éditeur d«i journal qui s'imprimje 
il Turin, spus le titre de l'Jmicod'SMûi* • i* 

— ^ Tîpg£-une barques dc.néohenrs dé corail, ^(iOKfé3, par ÂQ W(^" 
ment français, sont iMrrivéf le t«>; juillet k Liyoqrnc, .^enanJt <ies_pa- 
^ rages d'ilger. ^ - :• >' • ■ r, .. '.<,■' ''4 

-*- M. Germain ', conseiller de TaviSassade du roi ^e^ .^a^i^as^pKs 
lé saint Sièéû, esi arrivé i Bruxelles içn «pwrricr fc i t rfe ce'mpiff .4I 
,j5iVQit quitte Rome le 3. 1: ; ' ^ j. 

'' " — îflÛ Budts^ curé de .NotreT^Dame-des-iSablûps , ^,]Çfu;[^ei)f^9krd9Q^t 
nous avons parlé' dans un ''précédent numéro, comme. ^tr^cteor dp 
.^oMveau ijowrnal belçe le ^KathoMcon.^ a adressé ,. le ,7 d)ç: fp moi* , «a ., 
démisMon à M. le pi;ince archevéqMC de Mafines; il, pandit qu*il veut 
se livcer entièrement ila rédaction de^son journal.^ \, \ . \. 

V- On assure que le. mioîstèr<; anglais, qiii nélolL"i^nsidéré,fli^ 
comme provisoire,. e5t changé comme il sjait. Liord C^irNstéVuccéa^, 
.èomme lord du sceau pnvé, au duc de.Portland, q^l continuera ce- 
pendant à siéger dans )e cabiôeiii le nvarquis d^ {iansdown succèdç , 
.dans 4e département de Viptériéur, }k M.Sturges Bournes,^quf de- 
vient prem^^r commissaire des bois etioréts.» saosce^er.dp siégçr 
dans le cabinet f M. Ca&Qing demeure. i^>^ lord de. la t^'ésor^rie et 
xhancelier.de Tcchiquierj et le vic(nnte I)udle;si a|i.d Ward, ministre 
.des affaires étrangères^ enfi^ , M. Spreog Bice remplace M. jSpenc^r 
,Parceval c^mmq sous-f/ecrélaire d*Qtat au départcœeqt de l'intérieur. 
4)n croitqu^Je marqub de WcUesley restera gou vierge nr.djlrlaxule 
jusqu'à la fin de Tannée, etquà cette époqjtie.il sera itçi^p|açé par 
!jie ixuu-qfMS d'ilDglisca. . . ^ 



\ 



•— Voici ehcwe ud nouvel accident causé par des machines à ya- 
^mr^ le lé de ' cèi mj^ > ^^ «habdièire d*rtiiiâ iii«(ibioi: il r(v«l^viD 4Vl4 ^^i- 
soit, aller im iXKq^^ia. po-èsde M^ncfe^tercj? A^l^.^fi^'^^i W**/. *^<?J* 
par défaut de précaution, une 0rande,çart'>e,da .bâtiment s^ést écroulé, 
et a enterré 8QUS ses ruîûCs'diifi'SepVjcunes fittes, id i'irigénlciir ((\ii 
«dMigebit la macliine. - 1 ' / * 

.«hi-On B«oit voi:dn ttmr^aii a»gaaent contre ile siinislèrc id'mie 
^4iuvr^^J^n t^omeoiMwéîç du prcidtiit des. impôts ji4>^iii4f U . AajaO I/^s 
^.prcxpîers inoisrdÊ cette ann^e. Ce (léçrpissepaent^ dont.^qçi wisoil; tjmt 
de bruit, est loin cependant d*ê£re comparable à celui qui à lieu «n 
Angleterre. îîn efiOt/le décrbiss^mciit de recette de* ^rtm?efs ^inois 
de éèti&sêûnéevi èb&\p\n8 quis dé^b)e <a Atigleterre de cl^'^uHIci^é 
')€QiF.sattce.;<etisi'ba remonte )ii;qii«*au>ii«ois dioctobrei i'8o5, pAtinwç 
q^ttc^>d4tb.^eis vjjngt jui| .moi», les rA^eui^9 4» /ï\A^g^w^ ont.^ubi 
une .diEBLinutiôn de plus de 88 millions, i^andis. que, pendant ce 
temps, les. revenus de, la France présentent une augniieutation de 
gmimbnt, ' / ■ '• "' ' 

4r>0ii'aR0re que ^ïe voi' de tDai>(0ni(irek 'voient dfe ^tendre xme ordoé- 
naiic%^(»rtai<t «jaei U».;p9svoça«9^>de> seibevdi^érent'qui iviTV'lt -cmti»' 




les tribunaux' pourvoient ^rénoticef étintrC elles; te peine dé la pH- 
son au pain et k Teau, ou même, selon les circonstances, une réclu- 



pam 
sion de deux ans dans une tnâison dé correction. 
,^v^^'^0U8 les jouraainL ont vpul^Ué le traité ^^cU| a Londres, J|^ 6 
4/ç,^ç;ii»pi«,;^o^re.rApgleter^c^ Ja Êrî^iwv& cf la,R^ ce, traité, 

ces trois puissances sont convenues d'offrir à la Porte Q|^qu^i^m)eur 
.^médiation, pour ménager une réconciliation entre ce gouvernement 
• ,et lefitÇLrefiS'.'IUera dcman4fi 4*Mbprdx (vux );ikfirticsbeUigfr9^:^t^,)Unc 
,^H4pQf)sipipLdarJ7i.e8 immédiate. JX^pj^ès rarrangpmep.t q^i;ser,a prt^poi^é 
.jAu«sMil4aj|/].lps Grecs reb;ycroienjt s^lepiisnt dci bà.âuif)i|ifr^4^n sci- 
>^«^i;!SHzara|||„.iCt Itki pBie|-c^|it.u%tri)t)i|l^ ç^aisfijs: secoi^ gpifjver- 
Aést.pari .d<}s ^autorités qu'ils eboisiri^icmtieux>-^méQie6vil#<^trenoie4it 
.^>Ui^ f>p«s$s4pn !<içs îl^ çt do,l^. [portion dt^. cqntineirt qpi .spropt. .désji- 
,-^éci^, inâis.à.la*cbarge d'Jndcn^iscr J^s, prqpriétaârôs a<:taeX^:]^«fîn , 
.);C^,^ai%puisban.ces çoiiti^ctantes n&4oAV'^'i^^^^oii'9>PAC^^i<L<^ de pes ^ 
l»Ç€fm^3»-a«cU!HC inftiMj^nce, possession, ni^'avtt^fiî» ^YîMïV««<^ /iom- 
i^çr^^au^.quejles autresinalious.. Ce qu'il y a d'é^ônnaj^ , (Çrjescjjqfi'on 
'>fwM^h4e sm^e un iiMtre; traité fiualific additionnel e,t tecv^^nai; ;1^- 
:ijq^,^<^, trois puissances Cj(Wvjeni!i^pt,d;^Z)s. le cas 014 la Pprt£k.Â<?c(Vip- 
^ W^\\ &^f i» médiation dam r.es^aÊ5çl'i)u mois , d établir fAi^'oûJi^^fri^içe 
.4cs vclÀtions ooinmerciuies, d4<':lui ei^vpyctr cîcs coiMplfiet dpi.rQ<;f- 
, voir les sieaS) cniin-^.jBi (ji.Tuj^quie ;04^i» Grèce u'aiçc^p^^ .p^^r^e^ ar^ 
t r*«Mk€niens propcxsés , idc fi^paj^r JjBs H^o<ftb«^tt^\)s «^ dA<pr^i»4irP IUN^t^s 
les mesures possibles jptvw p4t>V4^t)ir à Jb.pacifi.ca^io,n., :; . .^j'-^ ,. . i 
— rr^JIn^ ordonnance royale d» 4 de .ce juuis <^L«^V<»rmiiii» la jnrj^pr u- 
.d^nçe, à jsijivre |>^o^isoi<voflicttt ;danii.4es cob)i)ies, «en, ftl^^dant que 
soit tergiiné h tra^taii qui 9,été prt^^erii pour rapplicution^Â la Mar- 
tinique et à la Guadeloupe, du Code d'instruction orimlnelle. .. ,» 
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Nous avons eu la bonhomie de répéter^ dans notire nu-* 
méro. 1548, un fait merveilleux qui àuroit dû nous paroi- 
,]tre suspect; c^étoit l^istoire d'un aveugle à qui une voiture 
âvoit fait jaillir de la boue siir les yeux^ çt qui s^étqît trouvé 
guéri de sa cécité. Nous apprenons que cette anecdote trai- 
noit depuis quelques mois dans les mauvais petits jourti-aus 
qui s'amuseùt tous les matins à inventer des lîistoires^^ur 
tqurnei:, en ridicule les prêtres^ les pratiques |dê la religion 
et les miracles de rËvangiie. Il paroit que. le çonXe de l'a-* 
veugle> guéri par la seule application de la boue ^ avoit le 
même oÈ^et; On voiiloif opposer cette cure Naturelle etsu- 
bite à celle racontée par les' évangélistes. Le fait 'd'ailleurs 
est contrbiivé, et ne méritoit pas d'être recueilli par des 
foùrnauxqui re^!>ectekit la religion et la vérité. Nous regret- 
tonsde ne jpasurous être défié davantage d'une histoire dont 
!é''ri.di^ùle auroit dû nous frapper/ et nous nb^s'ptotxiëttons 
bién/d'êtiqé ep garde contref ces anecdotes méry^illetisës et 
contre les .conséquences qu'op^u.yQudroit tirer. ., .«iMli i . • 



>l . l' < ï n '. 



Manuel tt'mie ntère chréliéine,^u béunes ffûmélf'es 'sUrlks^pttres 
"et'ltfs Eûatigiles'des dimanches et' féies; par un anden^ fdiîgfekik , 



'1' ;•', -j' i, ' J t sî SJCK.ji « 



'Cet ouvrage est ''la sécoitde /édition de celui que hoa^'à^ohâfj ân« 
noneé n» 786. NotiViyvionsrec^Mtatnandë alors cdhi«lé b]tf(|ibti>iét^nts 
d'ini^tnsctipn* potir \é9 jiéUkie» ^r^tmesëlerécs daAtf 1^iii|iéi4«>iili^de 




VxafniicT,-esfifWeq<ie :cet ouvragè'-^èot'être très-4rtile '» f^-èlos^ë'des 

'fidèles pôui» liKfrieUe it' est ^artiéijtiér^rnétit destiné. €^(^a^(M- 

-«ioB^est'da ï4 [d'I^^t 1626; elfe hoftinieform^llemé&t rau€éb^|iji|tfî%ie 

'i5-éibit t>A» ^*t eonnoitré d'db^Vd : e'est M. l'abbé a'ËjsuJi*;«MI«}ën 

«bl^ géhé'fàl de IVénnântré , ail)ovrd*htii cl)anoif»e et^gràfadiftttete 




-VeHT:d« .Aft*W*«/; les Tertui d«*-Tàfïrtcaf,' son savoir, soh expérience, 
'|t^iiM<^'enti<>#)J^ Inieux ponrie liVi%"^^^m «9t aeeûtni^agné'; MckÈki^la 

nouvelle éditions, d'une ampfe tAble déai Matières. '" • *"' '-^ « • 

I II, 

■ ' "1 ' • •. . ■- : ■ ^ .... '!■■ , •■■1 -.• p. f.il I T-r7 , 

'i,;]/i;) j^.i^i' in^iaj prix 6 fi-, et 8 jfr/'-lVanc'dfe'pprt. 'JM'Pari*^ ebe« 
THiôriAt, jçtJ à iiai, librairie ccelésinsti^tia d^Ad. Le* Clèrobt 'compa- 
gnie, au buveju de ce journal. ' ' ''• r ■' "• •- •' • 



SaMKDI si lUILLBT 1^3/]. (N" l35l.) 



Quelles Ré^xions sur la maxime dt, 
de l'Eglise, il n'y a point de salut, ] 
protestunt^ avec cette épigraphe : 
l'Eglise (i). 

(cL'pn troiiTCra. peutrêtre, dit l'auteur 
pnpot'j que les réâcxioDS qu'on va lire ne 
jours trè«-bien ce qu'on appelle quelquefoi 
tant. A ce sujet, j'avoue franchement que je ne eooDoispu 
cet intérét-là. Je ne cannois qu'un intérêt, celui de la vé- 
rité, qili me parolt coïncider avec celui du chrislianisme; 
et û je révère les réformateurs , ce ne peut être que dan; la 
supposition qu'on marche sur leurs traces, en ne se laissant 
arrêter par aucune considération humaine, lorsqu'il s'agit 
de chercher et de dire la vérit^ , tonte la vérité. » 

Ainsi parle l'auteur, qui ne s'est pas.nomniéj et 
qn'oD sait être un ministre prolestant, résidant en ce 
moment à Paris; sous ce rapport, sou écrit étonnera 
peut-être plus d'an lecteur. Ses réflexions et ses raï- 
sonnemens sont presque constamment favorables à la 
religion catholique; on s'en convaincra par une ana- 
lyse rapide de cette brochure, dont nous citerons 
a'ahord le début : 

■■ « On peut compter peut-être parmi les symptômes d'un 
certain affoiblîsscment.de la foi, d'une certaine inquiétude 
relativement à la réalité de la vie à venir, observables ches 
beaucoup de nos contemporains, qu'en faisant l'éloge de la 
religion, on s'arrête de - préférence aux salutaires eflels 
qu'dle produit déjà dans la vie ' présente. C'est comme si 

'f i) Iii-fi"; prii, 75 cent, tt go cent, franc <Ie pori. A Paris, chez 
Relin-Mandar, tt a h libralnt; ercléiinitique d'AH. Le Clerc et 
«ompipiie , an bnreiii de ce jonnui . . ' : 

Tanif lu: L-Ami'tU, la lléligion et du B&i. X 
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l*ou éproavôit le betoin de dire aux hommes de notre siè«' 
cie : iNouft n'ofioni pas Toiis parler de Vincertain de la vie au- 
xUik ^des/ tombeaux ; nom noîis . arrêtons ekclibiTemàiit M\l 
certain > àja vie sur la terre» et nous vous prions -de .vouloir 
bien cf^siAér^r que la religion , indëpendaraiiient de ceux 
que nous d|i voyons nas» produit plusieurs effets salutaires 
que nous pcf ivons voir^ puisqu'ils se rapportent à nos inté- 
rêt!» présensj 




b^iifbèur doùï l'etëi-ni'të, àurdit prôbaMèmeiYt tëmo^gné nh 
|IHii^(r un jpen moins vif d'apprendi^ qu'elle peut film àblpe 
botfbèv^ d^i Aîné le tem^. i 

■-' i^-Ôn dbft ifeùt-ttire ràtnenèr à la nléme Sdurêe la wé- 
(bodè qu*è^ sait aujourd'hui eu ditentatft la ouéstion de 
ft&yoif qiièllè est 'là ineineùre religion. Partant m priiîoî|pe 
que toutes lél SUigî^ùs soht l'èuvràge de l'homnMv V^ V^ 
conséquent le vrai et légaux > le bon et le mauvais, quoi* 
que à pdftioàë inégales, se ttpuvent mêlés dans toutes^ on. 
nedeimindepius laduèUe est la vraie, kqucflle est la voie 
duaahit;tp^is laquelle est la plus utile, la plus b^Uen, la- 
quelle répond le fnrî^ux aux besoins de la raison , du cceiur 
ftde l'imagination^ laquelle est.plus Ëivorable i^, l'afferm^s^ 
seinept des.troi^cs» à la conservation dé la société, ou bien 
aux progrès des Inmières; aux intérêts de 1 industrie, de^ 
liberté, etc. î> ' 

Quant au sort futur des hommes, l'auteur distingue 
deux systèmes tout différèns, l'un des déistes et des 
autrèii (|tii sçùmetfenT.Ia révélation k là liaison, l'autre 
dès bhretiéns^ (i(m, au contraire, souiùêttetit'ta raison 
à la révélation. Ces derniers croient, d'après l*Eèfî- 
ture, que la foi est nécessaire ati sàlutj mais pùuT 
avoir cette foi nécessaire, suffit-Il dé croire que J.-G. 
est fils de Dieu et que nous pouvons obtenir la vie 
étemelle, non par nos oeuvres, niais par Vapplîcaiipn 
de. ses mérites, ou bien faut-îi encoinï croire toutes les 
ch<>se8 que J.-Ç- ^ enseignées? L'aûLeur regarde^çe 
dernier sentiment conïme ;5€ul souienablé.^ Il arrive- 
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(!nsuitè à robjeCtibn stilr le Èalut âé céut qui n'ont pas 
«ttiitiu TEvaiififile : . ' 

-• ' i ■ : ■ •- ' .' ' ': ■ ■' . 

•- a; Or il éil juste , avant tout j de recon ùoHve ( et cette re- 
c^nnonsAnce in^partiale et franche fait peut-être, vU te ca- 
Vaeièmée PautHir^ le^ut mérite de cet opUtcule) que cette 
objtwlio^ peut s*adreséër dgalemeni à tous i es t:h'rétiens , et 
non pas seulement aux catholi(] lies, aiûcqnels élte s'adresse 
âttjeiatd'hnî presque «dusivement. Le^ catholiques, lors- 
q;«i*ilf diseàt que nors de TEglise» il^Vj a point de sàlut^ 
te^dîM^ntpàs autre chose que les cti j^tieûs eii général , lors- 
qk^ik sôiàiietihiïÂtSiftie la foi de la religion chrétienne est 
iMoeidtoJrc «ttu satÛtV ear, pourquoi les catholiques prétèa-* 
dentMis que hors de leur Eglise, il n*j.a^ pohit deialul:, 
siboti pÀt-cecfu'ils^nt persuades que èan^ cette 'Eglise seule 
on trouva la foi , et ce qù*el1e suppose , la connonsanëe pure 
éU'eùuplèto dé là retigion chrétierine? Les ch^étieh^ pW>tes- 
tarà&'p^ttvetit (Aotifd trouver que lès catholiques se trompent, 
en c<iinpi^ètaant- dans là religion chrétienne dès chosjes qui 
tity â{ipaitiènYient pas , n'étant que dés âd'dttiohs humaines; 
Miab ib ne sdÀi oient leis btâiner dé regarder Comme néces-^ 
saire av salitt la foi de tout ce qui leur paroit faire partie 
àe^jtà. TeHgion chréticiine; ce sewil^ je le répète, leur .i:epro^ 
cher ce qu'ils font eux-niéiiiés. -, . . ; 

*% C'est se 'Kirè illtisidn trùne hianiè^è éliange, que de 
ti^ pas voit que, si les chl^Viens non \catholiquds né regar- 
dent pas les 'dermes catholiques comme nédeâisaji-es au saïUt, 
ce n'est précisément qlte parce qu'ils hé Croient pas qu'ils 
fassent partie de la religion chrélienne; ou comment voû^ 
droién^ils prouver que ce crti'ils cipleht eux-ihêWiés est hé^ 
eeefiliaireaà sàldt, siri'ôh eh disant que, Ib révélation ajant 
pout* 'bot le !4àtut des homfanes, tout ce Qu'elle rênferikié 
d«itc par •cela riiême, iêtre regardé Comme hééèssàîre'àu'sa- 
lut'MI n'est pers plus facile d^ prouver; par la nalui^e même 
desk choses , que là croyance ({ti^e Jésus^krisl est le Sauvetù" 
et le F»1s de Dieu, ou que t^èîl lès dont l'église anglicanfe, en 
récitant le symbole de saS'iÙ Âihauasè, déclare que W rejet 
conduit tnraillil)Jeiiient à la damnation éteri^eUe', sont né- 
ceissàtrès au salut, qu^il ne l'e^^t de montrer la même néce»- 
Mté par rappelât à l'àdoraf ion de Jësm-Christ dani le saint 
«lercinent, la confession, aie, €*esi le principe même de la 
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D&essité^.pour le salut, d*|iD€ croyance particulière , qui 
la'est pas à la portée de tout le monde, et non le plus ou 
moins du contenu de cette croyance, qui constitue la Teri- 
table difficulté. U ne répugneroit pas plus à la raison de 
croire à l'exclusion du salut de cent. millions d*hofnmeS> 
par le motif, qu'ils n'ont pas cru ce qu'ils ^ne pouvoient 
guère connoitre, qu'il ne lui répugne d'admettre le même 
fait pour un seul nomme. > « - 

V il seroit donc temps ^ enfin, que des chrétiens cessassent 
de faire à d'autres chrétiens ce qu'ils ne veulent pas qu'on 
fasse à éux-m^mes, en leur adressant un reproche qui. n'est 
à 9a place que dans la bouche des ennemis du christianisme^ 
qui le font .indistinctement à tous les chrétiens. . Il ^roit 
temps qu'ils s'empressassent, plutôt de se réunir, tous pour 
diminuer la difficulté en redoublant de zèle, afin de dimi- 
nuer le nombre de ceux qui ne sont pas chrétiens, comme 
aussi en montrant dans sou véritable jour, et en renfermant 
dans de justes limites la maxime même qui fait le sujet.des 
objections, et quelquefois des reproches qu^on leur adresse. 

î> L'Eglise catholique inc paroit entrer parfaitement dans 
ces vues; se déclarant la seule dépositaire de la religiôa 
chrétienne, dans sa pureté et sa plénitude, elle enseigne, 
que hors d'elle,, il n'y a point de salut; mais elle nedéfciid 
pas de croire que le Dieu, qui vei;t sauver tous Icshomm^» 
veuille oiSrir.les moyens de se sauver à ceux aussi que^hôus 
ne voyons pas naître ou entrer dans cette Eglise, hors de la- 
quelle il n'y a point de salut. Il o^t facile de prouver que 
TEgiise catholique ne. défend^ pas de croiie cela. P'abord., 
elle net pô^rrpit guère le défendre, parce qu'elle défendrait 
de croire .^n^ conséquence diris^te de ce que. nous dit l'Ecri- 
tpresaint^, que Dieu veut sauver tous les hommes* i^ussi 
voyofLSrrnous qu'elle ne veut pa$ le défendre, puisque, si 
elle .vouloît ou croyoit devoir le faire, elle n'y auroit ja- 
mais eu d« , motifs plus forts qu'aujourd'hui. La. croyance 
qu'oq ne (loit pas d^espére,r du salut.de tous ceux qui, sans 
leur iÇajute,. sont privés du.bonheu,v d'être membres visibles 
de rEigli^,ç, cr\seignéc par beaucoup d'auteurs, est extrêoke- 
ment répandue dans les esprits di^s catholiques de nos jours. 
ï/EgUs^e ganh le silence, tse pourrc4^^^ garder j si -^'éioU 
une errfiur^et une ^hérésie ,quf elfe -vît ainsi répandue ? Et si 
etlç ,ne f|it pas plfis que garder; le silencict, ,ne ilevons-nous 
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pas r«xpliqtier par la diiBcuhë ou plutôt Tiinj^ssibilit^ 
qu'il 'y auroit de préciser ce que la Providence elle-même 
pdroit avoir voUlu faisster dans un certain vague, c6mme 
aussi par la nécessite d'éviier soi gneuscnièhi tout ce qui, 
mal entendu , pourroit encourager rindîfféwîice en matière 
de'religion, ou diminuer le sentiment du bonheur de possé- 
der là vraie foi , ou enfin' ralentir le zè\e avec lequel oh doit 
travailler à la conversion des infidèles et des sectaires? i9 

Dans plusieurs autres endroits^ l^utlSur pose deaf 

Srincfpes et tire des conséquences qui, comme il lé 
îtiui-mêmè, ne serinent pas bien lUrïtérêt prcttestant r^ 

<t Le catholicisme regagne de nos jours peu à peu le ter^ 
rftÎQ quil àvoit perdu dans le seizième siècle. Les protestans 
commencent à s'apercevoir de ce qui échappa et dut échap- 

{>erè'l6urs ancêtres, que cette nouvelle aùifôrité visible a ue 
es réformateurs avoiént substituée à l'autorité de TEgliscf 
catholique n'est qu'une autorité illusofre; que le volume 
strci^, livré à l'interprétation des individus, renvoie chacun 
à' sa propre 'raison , qu'il est affecté, pour ain/i dire, des in- 
.éertitades et des 'fluctuations de celle-ci , et ne sauroit satîs- 
~|bire au besoin de la foi , laquelle nous^ àvonsr dit être ta 
' aisposition intérieure qui nous porte à. chercher pbiirgirîtle, 
en matière de religion, une autorité qui nous dise d'une 
manière claire et péremptoire ce que nous d^ôns croire et 
faire:» •■*'.■■ ^. >.-.. ' ;- 

^Onne sera pas. moins frappé du fègetoent' qu'il 
porte su^ un écrit d'un de 8e$ confrèrek :' ' ' 

ce L'un des pasteurs de l'église de la confesbiéii d^Af^ij^i 
bourg à Paris , décide, dans un petit ouvrage publié il y a 
quelque teinps, ce que lorsque Jésus dit à Nicodeme, si qucl- 
X) qu'un n'est pas né d'eau et d'esprit, il n'entrera pas dans, 
y> le royaume de Dieu> il ne veut parler que de gen&'qoi, 
D comme Nicodème, craindroient de faire profession ou^ 
9 verte de la religion, en recevant pubMquemeot le bap- 
9 têmé, et non d en fans qui n'opt jamais, pu en avoir au-^ 
9 cune çonnoissance. d Mais à quel titre s'écarte-t-il ainsi 
du sens que l^lise chrétienne a toujours attaché à ce pas- 
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4'eiweigD«ry 9 consacré ^ comme nous avon&^u , cp co^4f^m- 
saut ceux qw soutieni^eQ.t q^e les çctfii^.p^^yent êtrç MUr 
▼6 sans le bap^énie?' 

» Il répondra san^ doute : Parcç que l'interprétatif 
ordinaire choqu^ |a raison. Cest fort )>iei]t. lofais ce qiii:«f^ 
permis pour un dogme qui ciioque Is^ raison ^o\X l^éure 
pour toi^s les autres : lorûyu'on trouva .qï^^'U* '^ Ç^Wl^'^-^ 
aussi y . il doit litre permis d'interpréter les passages qiii les 
établisieot, au* gré de sa fiiotaîsie; et de* rejeter leur^^ns;, 
naturel dès qu'il peut déplaire ; car cette raison méiûe^u^ 
l'on veut satisfaire n'éprouye auc^n besoin plus pressant 
que celui d'une règle invariable et uniforme pour toutes jiçs 
opérations t\ tofis lep^i^gem^pf 4^^i. app%rl^V99Mnt W; Ji4p»5 
genre. Cette règles doit. être la raiipn , ^ » si JQ p^xj^ ^^^^Â-^ 
me;rainfi^ l|Bv^çt çaor^l de cbacui», PU.t^«ir.iM^;AH^iti 
çxtérif ur^ (pij jijige ^^ wrige, !/es sçntiiTiei»^ p^rticulj^f 
pai^s cjB deçpiçj; ças^, ;ja, i^aijaoo eH^-iBiêwe ue fiQîlWAftd^ 
t-elle {MIS de cl|oisjlr,d<^ préfj4rei|Cft r^tpritil^^HMAff^^^^. 
et la pii^;inip<»saQl4, df>f^ spMmeUrçV P^r ^^evpUi' pt«l^. 
à l'Église :ça1Îlaiiql;leq^'àja ediifession d A,ugsbQV€g % <îpnw« 
ai|$$i4^^ sc^^o^tt^re plujt^t, a,iu 4<cisiQn^ dç qel|eSiçi^f«i* 
JpfiWW^ in4ividliMA,4'«uPir:dies, p^steiu!! qtti.,j^|>re»^ te^ 
dléîiomtn^ioi^!i['< .. .• , '. -^ - • ' .- ■r-.^> . t.'^-.' t\ù .'>■.' i"-;;-.^ \% 

» Aillai I H fau^ oplcr entrç^ le pathplicisme ^ ie. ratiftP*-* 
lisme.^Viir tp^tes^j&s^qu^^tioASx CQii^aie aus^i pptti; cell^d^ 
conditions que nous devons réunir pour être sûrs dM l^¥^~i 
heur de l'éternité ; il faudra ^ ou dire qu'on peut y parve- 
nir avec tpwles les cfoyances, pourvu qu'on suive lesluaûè- 
re^ naturelles et Jçi^ décisions de \s^ Qonscîcfnce^ ou bien f^ee^^ 



fesser^ avec l'Eglise catholique^ que hors d*ëBe^ il n'y 
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P^H;? H«^ r ^Wj^«diçç«; i'ôufc^ w justifie .1* d^Bi^ def > 
neU^e/^.4lCf MU<âA,:èt( th^mi^. fat doittrihe 4t( pupgHboirc; 
pûii( éorit>âa^^ '^Ud(e^.-moâl&'e au^nt à& ki&^q^«'(]ue 
de i)onti« ib^. ^11 y a^ Kéu dVwétef' q^^ua eàjïrît si 
dtdit ^ èfjiiW^ JlrtiJa les dernferts çioinsérque 
«0$ ptWcibèrfj; ]je! fcheçiîn qtil lui testé' à fe yen, 

de clidie ej9i^omj^^i;aîsOQ de ccjiulquii ^ aéji. tairt.. ,.k 
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«owymuuis bgglbsiaatiqujbs. 



* Paris; Dî^us doniieiis, comme iiaus l'avons promisj l'<or- 
doib/nattce du Roi .felatite k lacongrëgation des Lasansles; 
nous pr^setiteh>ns , dans un numëro prcK^aîn ^ cjuetgues ré^ 
{IpLiQQS s^r (S^^ p>^^ importante , et sur les motirs qui ôoi 
proiro()ué la jkksui» prise ea faiveur de cett« coogn^g^tipp : . 

« CHARLES , par la grâce de Diea , etc. 

A tous ceux qut ce^ présentes verroDi, saint* 

Vu le décret dû' 27 mai 1804 (7 (iratrial an XTi), retfilti en la 
forne de régleitaeUt d'idfultiiistration publique,- postérieureméiit ii Isi 
loi do 8 ayrii 180a (18 germiDal aa'\|l j/portaul auforiâation do la 
congré§;atipn des prêtres de la Mission di^ fiaianttei, et lut assurant 
ape dotation annuelle sur lé trésor public; 

Vq un décret portant révocation do décret pi^cédent, rendu de 
popre inouTéuent le '36 septembre 1809, lequel décret n^â été ni 
publié ni promulgué ,' et porte qoHT ne sera point imprimé ; ' 

Vu l'ordonnance royale dtt a mars i8i5,jqfut rapporte le déeret du 
a6 septembre 1809^ en ce qui eonceme la congrégation desMtMi^s^ 
Étrangères de la rue dn Bac; 

Vil une .autre ôrdontiahèe royale du 3 févrif*Y'i8i6, qnî'dérîa^e la 
pM^ènte lôrdotmànce applicable atrk'IMiimons'dë'6aini^l.atair<î. cette 
dernière ordonnance insérée au BuUeiin de» lois, èt^rufteetTra/aferé 
rendues antérieurement à la loi du a jan^ie^ lOi^; 
I Villes ordonnances royales de* 3 décembre 1817, 16 jttillét i8a3 et 
8 octobre i8a6, par lesquèUés fadife congrégation a été dament att^ 
torisée, en éiécution de la loi précitée du a janvier 1817, à possé- 
der et acqoérh* des biens immeubles dans le royaume; 

Vu le bref du 16 Janvier 1837, par. lequel S» Sainteté, 'sw notre 
propàsitton, et pour cette fois seniement, nomme le supt^rieur-géné- 
rai de la congrégation des prêtres de la\^îssion de Saint-Lazare , et 
Ui contre te .4091^ ..de ii^ftfiineraes/aisfstan;»; • . . : . 

Vu les lettresrDatenk s du mpis (le ipai 169^ et du i5 fô'yrier iQ^f 
enregistrées les 4 ^^ 14 '^''^*' i^^i» portant approbation ctje là con- 
gr^atfon'dfs prêtres de la Mis4on; ' 

Vè les lettvci^af élites du'^ mai i^ja, enregistrées le '3 teptèto^ 
l^veifiia^ , ' ^ . • . 

y«,ei|feJeilettfçaTpj?lentcq du i."|iyril 1743, ftonri^Ç^ jçp ji|terç 
Pfiéf^tipnde.cç^les fccordée? aox prétref de, la congrégation, de jli^ 
Xunion dfiis les'anndés lÔ^à et 171^, desquelles Ultr^k il resulié;^ 
'i<>Où^eti ëonsidéi^tton de là déclaration fïiite pat lesdits prétrâ 
de^là iiiifioA de lear eoumissîon ii reidinaire , .J'aulret letlr^s-ipa'-* 
tciitei>di»j«i..lÂnb'XUI>.d«f«wif d«iiD^î.u$a7 et.ff^yrkr i<Sâa»>pftft 
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tant aatorisation de ladite cangrigAÛoii fondée en France par satitf 
Vincent de Paul, furent dûment enregistrées par le parlement de 
Paris, « à la charge que lesdiu. prêtres ne pourroient 8*nabituer dans 
aucun diocèse sans la peridission de réT^aae diocésain , ni exercer 
leurs fonctions que du consentement tant audit évéque que du curé 
des paroisses où ils iroient; » 




di 

palci 

et conditions quie les premières; 

Considérant que ledit bref est conforme aux' usages înrariâfblénieBV 
re^us dan^ le royaume , et selon lequel le «upérienr-générat ^os pré^ 
très, de la Mission doit être Français d*origine, qu*il y eit reconnu 
que le chef-iicu de la congrégation est à Paris^ et .que le supérieur- 
général, est tenu d'y résider : 

Sur le rapport de notre ministre, secrétaire d'Etat au département 
des affaires ecclésiastiques et^de Tinstr action. publique» ,. 

Notre conseil d'£tat entendu , . 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui.^uit^ . . .• 

Art. !«'. Le bref donné à Home le iQ janvier 1827, pjiir lequel If^ 
«leur Pierre de Wailly» prêtre , Français d origine , est.institne supé- 
rieurTgénéral de la .congrégatipn des prêtres de la Mission dits JLaza^ 
ristes, est rj^çu et. sera publié dans notre royaume, sans c[u'on puisse 
induire dudit bref rien ^ui nuise, ou préjudicie aui; drçits d,e. notre 
couronne et à la juridiction des orclinairei. 

a. Ledit bref est reçu sans approbation, dfis clauses» forn^ules et 
expressions qu'il jreiiferme , et qui, sont ou pourroient être coiitraires 
à la, Charte constitutionnelle, aux lois du royaume^ apx francbis^^,^ 
libertés, et maximes de régiise gallicane « , ^ 

3. Ledit bref iera transcrit en latin et en français sur }es reg^strç^ 
de notre conseil d'Etat j mention de ladite transcription sera, /aîte 
sur l'original pair le secrétaire>générul du conseil. ' ! . • • ^ > 

4* Notre ministre des affaires ecclésiastiques et notre garde-des~. 
sceaux sont chargés chacun âeTexécution de la prései^tiç^. 

Donné à Saint-Cioud, le i«» juillet. .. .'.!:., , / 

Signé. CHAULÉS.,». .„ 

1— Le 13 avril ^ernier^ la ville de Tulle a eu le bonheur de 
voir installer les Frères des 'écoles chrétiennes. Les etifans. 
au nombre de deux cents , sont arrivés à la cathédrale à, 
huit hepres du matin ; ils étoi<»»t eu hon ordre et sous la 
conduite des Frères. M. Tévêque a entonné le F'eni^ creator^ 
et à célëbrë la messe. M; Lavergne^ chanoine et xurë delà 
cathédrale^ a prononcé un discours sur les avantages et I4 
nécessité de l'éducation chrétienne; il a ensuite,&it kt/]uête, 
dont l'objet étoit de procurer des livres aux enfans pauvies*. 
Après la messe /le prélat^ accompagné de son chapitre et du 
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reste du clergé, a conduit procession nèlleiûertt lè^Frires k 
leurinaison; on' cbîaotoit/eu'.inarchalit, les litanies de- la 
sainte Vierge; le prëfe;^^ et' iei plo^ ùotkbks habitat)», sut* 
vpiênt la procession. Uh^dcs enfans a adressé uù éompliitieht 
à M. révêqùe, qui a répondu avec bonté, et a donné aux 
enfans dé sages conseils. Le nouvel établissement s'annionce 
sous d'heureux auspiées; quoique les Frères ne soient daiis 
^ ville que dépuis peu de jours, on remarque déjà un chan- 

fement parmi les etifans. UVen est présenté plus que les 
rèrés h en pouvôient.rebevôir. On regrette de n'avoir pas 
deux autres Frères; mais le peu" de fonds que Ton a voit n'a 
pas permis d'étendre la fondation. ..., • 

— M. l'évêque dç Fréjus, dont le zèle* et la charité se 
signalent de plus en plus , avoit pri^ dés mesures pdur prô^ 
curer les grâces du juDiié aux malheuretii détehus dans lei 
prisons dé Draguignan. Par son ordre, M. Vabbé Pèrrin; 
, chanoine de Fréjiis et ancien ini^ionnaire, vint leur dôn»^ 
nef une retraite dans le mois 'de juin. Soh talent fut se-^ 
çondé par les pieux sdins des dames de l'œuvre des prisons/ 
qui se chargèrent àé faire le catéchisme awi^ ^prisonniers. 
M. l'évêque voulut lui-même leur adresser 'des paroles éé 
consolation. Tant de moyens de saltit n'ont pas été incitl^ 
\eï'^ la parole de Dieu à été entendue avec empressement J 
étales prisonniers se sont montrés disposés à pionter des |gri> 
çea^ qui leur éloient ofTèrtes. Un d'entr'eux, condamné à 
mort par la cour d'assises pour crime d'assdssinaty a surtout 
doané des' marques d'une conversion sincère; Ge malheu^ 
reux est Maurel, dont nous avons donné le testament dans 
nôtre avant-dernier numéro. On nous transmet dîreetemeôft 
cette pièce, et on y ajoute de nouveaux détails 9ur les dér-î- 
niers momens de Maurel. Il appartenoît à une fàittillé hon-^ 
nêfe, et il avoit même exercé des fonctions civiles. Pebdant 
plus d'un mois qu'il à demeuré dans les prisons après sa 
condamnation; il n'a cessé, de montrer son ref^niiret dé S0 
préparer k la mort. Il avoit fait appeler MM.Suprièsr et 
r^ul, vicaires de la paroisse, écouta leurs instructions, 'et 
ouvrit à l'un d'eux sa conscience. Le 4 juillet, il apprit avec 
c^lmé le rejet de son pourvoi, et après un petit repais, il 
demanda à rester seul et en prières jusqu'au moment assigné 
pour le départ. Alors, il remit à s6n confesseur l'écrit dont 
nous avons rapporté le contenu.' Il mdr/^hà àveci courafe au 
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Um4vtu|)(|mi écof^Miçt je> e^borUliofii 4Çf dnut, Mdtf- 
iit4i<](i4l oHi l'accoinjMgiiQieat, baiMut le crucifix, et a^ 
ncoma^ndiBt à pieu avec ferveur, ^u pied de ViclfAfkiad j 
A taottrutM. et remercia lef deux »rètrfs, baisa pour U der-^ 
. ai^Tp fpii le, crucifix , ft monta d'ua pas rerme. Feulant ce 
ttm{», de pieu^ âdcles priaient pour lui à l'églÏM- Après 
l'exévufiuu , Jet péattenslViDt porté au cimetière^ en ^\~ 
JWdi.aat le miêgnre. . ~'~ 

,-7-Nou> avpos annonce la mtauratîoo du monattirè 
4e Haiiteçpn^be , eo S^v^ie , et nous avons parU des graJat^ 
tnwvji ijd'p» 7 " exécutifs par wdre du roi ^e Saraai^iif . 
Le s4 juin dernier, dom Placide HÎngfuit-Deinaré , pnèUr 
du Bionastéif , a reçu If Wnédiction abbatiale. Dom Ka- 
■ioi, prétideirt général de l'ordre de Çileaux, étoit Venu 
pour cet e6Fet à S^uteçombç , acqampagne Je plusieurs de 
•4* rciligiew- M visilç Cfu'jl a fajte delà maifoq Bcxcitij 
p|iW d'une («il sa lecopaoiwapce po)<ir le prii 
levé pqtte a})^](ç , et <^ui a mj* de nouveau les 
K* ancêtres som.lj gardp des en&nt de saint B 
. TTT Not» ayçqs.vn que, dans leS; Pays-Bas 
Mutés religif uijes sont l'objet d'une suryei|làii 
U part dn so^verpe^çiit, qui crain^ sans d( 
Vwpnt du siècle, elles ne prenDçnt trop d'eraj 
lArtagéeï eff Lkvs çat^goncs, Iça congr^^atior 
ret, celten qui t^ livrent ^ ^'en.seyjnement, ft 
«ment qu'ik U lV^ir«. Op veut bien lecooii 
■WSWSi mais^f iif iàlttu^ qv'eUe* soieàttrop 
«t «a veille à cf q^'elle^ j[^e dépassent pas un jlaux fixé. 
Aht«av«pQ«taux, fîtes fie peuvent suffire au soib des ma- 
iffles f>u j^ l'iMstrurlion des eafa^s , et qu'est-ce que cela 
ÛîAi L'^uinritié fVeJlÇ: obligée dp s'arrêter ^ ces minuties? 
fHiWl fiUfs BjS so9tT- elles pax trop ]iet;^reuses encore q,u'on 
■r^uijle bie9,4We^r feurs.seryices? ,Q|u'(ïle« se donnent un 
{teu ptu« àf peinf , au' elles rentetit moin^ <de temps à l'églfRe , 
Ht fljies pourront ut^c ^ leuis tr^vayx.'TeUe-frt, i^ ce qu'il 
yiarott, I9. bi^vçilùnce dont 011 lesDijiiQre, et la reçoi^noif- 
M«icg <]itf. l'on a ppprie^ soins i^u elles rendent aupc mala'- 
des,«t «m^ moAtK- i^ Journal (ie Gaïuf noiu a expliqué cela 
^st^tmtf^ 4sp« iïn.*rtick pleifi d'aipénitév Vo ar^"^ •^** 
t> Juio lâ^4, 4il-'H] a fixé , pour (e personqèl de toutes le» 
«•mnVMtpl^ j^eligie^s, {Teçoouueii, un majcimuns qu'elle» 
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ne couvent députtr, «t quant à tilia ifui irfc wnt que to- 
Mtéot, ellas ne jpmivent ftdmelh« dfe ' bouveâtix' IntÉn^rcî 
tQUs aucuD prétexte. Dç» dépéchés lÙIbUtériiellei dii' ai iù'ài 
iSzS, et un retcrit du 7 juillet i8a6, ont maiaièqu G«tte 
disposition. Or, on a découvert un abus énonbe: s'mtqav, 
4aB> le diocètè de Gaivd , quelques maisons ont reçu de» 
■ovices; mail aa ^ a mis bon ordre; oïl a (kit des visite^ 
dans ces maiscms, et on a forcé le| nouvelles yéiiiiés de 
prendre la portt;^ conduite exlfimemeat nKW'v*^. dit Ifl 
/oumat <U Gand, car ob était en itroît de dissoudre tout de 
suite la maison. H^us admirons donc, piiisqu'ou'H veat^ 
Cette Uiiérance qui fait violentée aux pieuses iiiclinatioys rfe 
quelques pauvres filles, qui les rejetlê, inàlgrç eUes, daV 
im .numd«.4it^«iiel elle* Avoient xcnodc^ , et qi^i fait nsBurir 
lentement d«s iostiluts édi&ans eb feitr défendant de « per^ 
wHuM-; etan iournalrstM qui parlent saris cessé d«Hbërtéet 
oé toléniitce, irçiivent que c'esi Itrc trotf modérât que d'ëx- 
piilserdes6ll«t'vert^eiMesd^ l'^silf qi^^dJes>s'àoien^ vl>Q)sH 
Qu>rnvert-itï o'^t que quelquos-uneadè ces &U^,sé reti- 
rant en Fianoe et se pP^D4ent dans ct« «laisODS deietit' 
oRtre. Nous vo^ahs se r«nouv«[et ce giii arHva dan^' les 
Pajs-Bas soij^ Ji^e^ Ha H j a qyar^te ap^.; alors le» 
Çsrf^^tès et ^auVc» rc|igiç»(sc», éuyent obligée» do se réfu- 
gier e^ FraBce pour »uivie leur vocation. Dans un pays ou- 
on proclame la libellé dès cultes, ti< poUrrttit'bb aUltyrisèi- 
h liberté des consciences, et l'Etat seroit-ilen ^ril parce 
qne de bonues filles suivroieot telle et lell^ fègjpi et vi-" 
vrbieot dans la retraite et le liience? 



Pâ»i«'. Le Roi vif lodiéi Je fclletiQurç (,Ci^é- 

d'Or) nn nouveau, 

-M. le panphi 6. , .çt M-?. U ûç,i^me„. 

3oo "-, au» fan'il ff de (:^y^Den)^ot vr^y^ V 

Ciitetnauijaif, d^n > niai, fur ('ëcronlemc^t de, 

fleuz maison^. Ce» 1 ^ue i.M- a daigna ar cttr- 

dcr nar !f i:^elte ^ ;« qgl anit.fiu li«« \ Ciufïl- 

uautb^, fermée . ■ a * . 

vant, H. 1« Patipb 
■onnie de 3D(t,|r., 
doat la niaiion avoi 
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•^ M«* U'Danpkine- a fait reAtettre^ unr soDMie de'iMo fr. il 
M., le préfet 4e TAime, pour être distribuée aux irictiaiesd*unin-« 
cen die qui a éclaté > ^érancourt, 

— S. A*. R/M''« d'Orléans a fait remettre une somme de 5oo.fr. 
pour: être distribuée aux pauvres des- communes de Vic-Iç-Cbœtè , . 
Pignirf etSallêde. t ' 

— Lorsque M'A* la Daophîne se rendît à TeMailleslurtdi demie»» 
elle visita avec intérêt une grande et ancienne manufacture 4^ citjea» 
rhôtelde la préfecture et la bibliothèque de la ville. 

— S. A. R. M. le duc de Bordeaux , accompagné de M. le duc de 
Rivière , son gouverneur, s*est rendu mardi à Pans» aii collège Bour- 
bov, oà S. A. R.'a assisté aux différeiis exercices des élè^s; ' • ' 

«—Dans sa séance de jeudi, VAcadémie française a déeerné 1» 
prix d'éloaoence, dont le sujet étoit Téioge de Boisoet. JLe prix a, 
ité partagé entre les discours portant les n»* 19 et 3o; i*ùn est dfi, 
M. Girardin et Vautre de M. Patin. . 

;— ^Le ikiême jour, rAoadémie royale den sciences a nommé M. Bér- 
thier en remplacement de ii. Ramond (section de minéralogie). 

— Le renouvellement des membres du tribunal de commerce a e^: 
lieu ces jours deniers, ainsi qM*il suit : président, M. G^spi^^rd' Qpt^ 
iiiges, BIM. Dnbois-Davclnj, Aube-, L. Vassal, H. Prestat,' Bcrte^ 
Chevreux*>Aubertot, Lemoine-Tidierat , Michel et Ferrère-LalBté.' 

— Une pétition, signée de négocians de la capitale,' a été préseif-^ 
tée au Roi, pouriObtenir,de S. M* la formation d'un «ntpépêÉ gén^ 
rai à Paris, pour toute sorte de n;iarchandites» iqais par^culiè^Or 
ment pour les denrées coloniales. i . : , .. 

— Comme Vintéricur du Louvre û'e pouvoit, èetteànnée, receVele' 
les nombreux articles qui composéroiU la prochaise expbs!tî<)rr» dé * 
isindnttrie française, on aeonstruir, dans la -cour dfi Lonvrei fiiW^ 
suppléer, des salles en bois formant quatre ailes pasvllèles aux ga)^ 
ries de cet édifice, et qui seroi^t décoréc^s avec oeauçqqp.de. 1^9^^ 
Les fenêtres qui éclaireront ces grandes salles qu'on vient d'élever, 
seront garnies, non de vitres, niais de toiles transpairentes et im-* 
perméables. ' > ■ ' ' 

— Sur rappel interjeté par les éditeurs responsables du Conêtitur 
tionnel et du Courtier, du jugement du tribunal corrcxrtionncLqui 
ayoit condamné le preniier à 4^9 fr. d'amende, 1^ second à i5ofr.» 
et tous deux à quihzd j6oi's^de'prisoki,'jf)our te compte rendu des 
troubles de IVcple de médecine, la cour royale a renan^ le 17^ un 
aVrêt par lequel elle a confirmé la sentence des premiers ji^ges* . 

-^Dans sa séance du 17,^ le tribunal correctionnel a repiui à/quin« 
saine raffaire des sieurs $enancourt,'Lccointre et Dorejr, prévenua 
d*avoir publié de mauvais livres. Le tribunal s^èst ensuite occupé de 
dérédil 




prince et menaçoit 1 invioUbitité de sa personne. 

the, avocat dn jonmalis,te, a prétendu que cçlùi-ci n'avoiteu pour 

bot que de présenter la nécessité du changement des miniètre^ copunt 
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indispensable pour conserrerie trône* M. Levairatteur. a répliqua i 
cmuite le tribunal a ternis la jcause au ..-vendredi ao pour proapncer 
le jugei^ent. l'ious en ferons connoitre le résultat dans le prochain 
numéro. ,. « 

^-r-Il T a quelque temps, M. le curé des Missions-Etrangères fut 
insulté le. soir, de: la manière la plus indëeente, & peu de distance 
de la rue' du Bac, par iine femme du peuple. Les passans arrêtèrent 
aussitôt cette femme, qui poussoit reffronterie jusqu'à faire des^ pro« 
positions Révoltantes à ce digne ecclésiastique. Traduite, jeudi der- 
nier, devant le tribunal correctionnel, elle a été condamnée à un 
mois dé prison et 16 fr. d^amendé. 

— Une nouvelle maison de dépôt pour les prisonniers des deux 
sexes s'élève en^ce moment' au Palais ae'' justice , dans la cour Lomoi- 
gnon. EHe remplace un ancien bâtiment employé au même usage ^ et 
que sa vétuslté a fait démolir. 

-«-Un nouveau pont' va être construit sur la Seine, k la bosse de la 
Marne, vis-À- vis À Ifort, près Paris. ' 

— Lors du terriMe orage du a de ce. bmia, tous les châssis que pos^^ 
sédoientles maraîchers de Versailles , et plus de 11 .ooo cloches de 
Terre, ont été brisées par la grêle. Une souscription est ouverte en 
Civ^eur>des victimes de ce désastre. 

— Le feu a détruit, la semaine dernière, quatre maisons k 
Ifoneuse (Qise)j la perte est estimée à ia,ooo fr. Le presbytère de 
Beiiil-sur-Oise a été également consume par les flammes, ainsi que 
deux maisons de Ghaubly, mémq département. 

— M. le duc de Doudeau ville, membre du conseil royal des pri- 
sons, a profité de son passage à Niort, la semaine dernière, pour vi- 
siter avec le plus grand détail les* prisons de cette ville. Son examen 
sVshporté sur tout, ce qui intéresse la santé et le bien-être des pri- 
flomiiers sous le rapport physique et momi. Il a trouvé les prifons dt 
cette ville dans rétat le plus satisfaisant. 

— « Une personne inconnue viipnt'de cbarger M. rabbé Matt^ curé 
de la paroisse Ste^Ségolèi^e , li Metz, de remettre à Tadministration' 
des hospices de la même vi^le une «orome.de laoo fr. ^ pour élever 
un enfant ibandcnn^ à Tàge de '6 ans. Cet acte de bienfaisanee a été 
aocneilli par MM. les administrateurs. 

\ .«—Une nappe d'eau est tombée , le 7 de ce mois, fur la ville de 
Salnt-Etienoe : en un instant les eaux du Forens ont considérable-^ 
ment grossi, et ce torrent a cou.<é beaucoup de ravagesi Des voya- 
geurs ont été, obligés de grimper sur des arores, et l'on assure que 
quelques personnes ont péri. Une heure après, le. torrent étoit prcf« 
que. à sec. 

— Le »5 juin dernier, «n orage^ accompagné de pluie et de grêle, 
a ravagé les communes d*Olettè, d^Evol et d'Oreilla, à quelque dis- 
tance de Perpignan. Toutes les récoltes ont été abiinées. Un sem- 
blable fléau désojjf^it en même temps la commune de Sahorre. • - 

. — l^cs communes d*Ampus, de Rebouiilon et \le IVIont ferrât vien- 
nent d*ktre ray.i^ées par une trombe qui a duré 6 heures. Le» ar- 
bres ont .été cbfi,èrcment dcpqui}iés, les vignes et les céréales sont 
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eomplHeiMiit (lërmifeiH. Lecfi&fdàu dé RehoulTloti^él pfiisietirg W^U 
9009 ont été abliHiisi het ^l&in qui tottboîèht étoiént éndrbiés. Xfù 
eùHkâti i^omhre dé hëtsortneê ont pén*y p\m dè'c^tit chéviliik^ îàû- 
lets oa bœufs ont cte tué« , des troapeaiax ont été engh>utisl L'è'àtt 
é00 vcKifff ensuite »e fyi^écipitei^-tfta'^raède à(b'6J^dàftféë àtàii là i^iF, a. 
trairez la plaiwe de D^âgnigiiAil , dÀnil^litit %dilt sàr «V^h jba^a|;é. 
Plus de aodo ftiiiilll«8 sent t^Mdtaitrs^ la toendicitél ' '/ ^ ' 

-A On aîi nonce que le fameux vaise en bronzé <iii scûlptteur PfSffes-» 
ti^eno, qui aVoit été fondu à Borne ;90U9 le poDtî6cat^^e. Léoii^X^ et 
qui àv'oit été en?éve de îa sacristie c|e $lainterMarie^Msgçiire^.eii.i^ia 
par des brigands. Tient d*étre retrouvé à Plaisance. 

•— Ces jours derniers, les onvncrs employés au déblaiement, du 
^héliircf romain de LiUebonhe ont.tronyéone petif^e statué de bronze 
de quatre pmices 'de haut, mais d*uii Iravail et d'uoe oonservaiioi^ 
également admirables, Elle a été reconil.ùe poar être un Btercnre. 

— On vient de vendre, k Londres, pour. la «èlnmc d« 36ofai«^ 
nietr- ^P: mii«$el .qui h .{^fkartenti à la retae d'&fMlgne Isab^le, 
épioiise 4f /Ferdinand le Gatholiqtie. Ctf Httre cdriettsi (câttliéal'jBlàii 
de ^o,p/)ges.,^ coûter!^ on paltie de l>élèes minâttiré», eirécwtéea 
par des peintres flamands, et fonmisiAiit de» exémpkf rèiiiSR(i|Mibl«i 
de l'état des arte -à la ^ lin' i5« ficeler '^ -■ 

*-^ On re«i:ifqtofe qàe, défyulî ftn ail, M. Cànàîn^ a ^?t nbÀi'lttéJr, en 
Âim\tîet9er, winfe iiouvetinx pti\tp, ^ 

-;- Le roi des Pays-Bas a ordonné, pour le i «F. septembre, la for- 
mation îrun camp dans la bruyère de Ravels, près Turnhont. H ser^^ 
eompcsé d^un certain nombre de régimens de toute arme, qui|>oar'' 
roni présenter un cltectif" 4e i^jooo bofômev.., . ,, - • ' ' 

•-«^Let déscrtiona ne cessimt d*ayoir lien' parihf tes ilroupes .pcSto>. . 
gaiaes constitutionnelles. ' <, ' \> 

1-* Ij^ ftfédltei'rattée va sfQ douvrir de flottes destsnéer à «ppi^er 
hrs Bégocifttions entamées en faveur des Grecs, et à empêcher. de 
/nouyelles hosti.Utc^a» Outre la grande escadre' russe partie ■ dernièfo^ 
i^elit de Cronitadi» iet qvti va touchera firèst^ une escadre «oglaise 
a quitté Malte pour aller grossir Ici forées navales brftaiiBiqnes dao» 
le LetlH)t.'Eitfîn^ nos nombrèuk bàtimems de gnerve qui -se inoayeiii 
daascM parages vont hiêtotôl r^nconti-er Its navires qu. y eatfiédiienfc 
lUiitriche, |a Suéde, les Pays-Bas et les Etats-Unis. 

— Une eérémoViie religieuse à dû Avoir lieu, le 6, au coufent^de» 
religieuse^ de là Visitation , \ Madrid , ù rôccàsîon de la fondation' 
de la confrérie du Sacré-Cœur de Jésus. LL. MM. et LL. AÂ. AR. 
se disposoient à s'y rendre avec toute la conr; 

, -- Des col>saites américains désolent toujours les cètes de TE^gae^ 
Deroièrero.ent la goélette française U Casimir, et cinq ou dk hÂth- 
raens espagjiQk ont été la proie d'un corsaire colombien. 

^^ Oà peut'citeir comme un exeinple des folies 6ù<pènt mener" la 
paition «du jetl, la perte que vient de faire un personnagi^ notable de^ 
Polio|[Ae'. Le conte d« Savin^ki a perdu, en une seule partie'de pi- 
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àuet, fif),666 arp'éb's4e hoï^'éi mi châtéail MitrgMiirqàà f «r tes iw^ifs 
de TEster. C*éat le prîiicc Do)^r<mài qui }vA û. gagné <^t énorme 

^II|CU> .• , ,.. -1 ,, * .-j •, .. ■ "^ "ï V ■> , »'•■ , . * 

. .I-V P*après ^iq'tj-aité qqi ^yjeijt à^^ix.e corièli^' cijtrè le ISréail et .le 
Paroguay, le territoire ï>résiUeh va être éVaciiëé pin* (é8'î^i*oilpb^ èti 
' Paragnay. et réiiipereuf du ^ësil récbnèoit lè^ ixKliti^tiottv données 
par lé cfôétëur Pràîieîà<,'^ictat%ur(iH ParAgàay^ Ifqdel s'eisgaçe 4(6 
son cètè à ôbèèrver nne entière nevtr^lité. <tttre M jîréjBil et Bue 09»- 

— J^"au5 avons .annoncé otc jVmpercnr'dcRussie avcrit rendii n)i 
■ (Ucrei p6m informer sur' vèxîstence Aès sociétc^ secrètes qui «»îs- 
tofent depuis 1obg>téin^s 'eh Porôj^ne, et pont jUi^erles th^ii de ce» 
associatiôiis : Te Mribiiàal de la diète a été constitoéen coiisé«[«iei9'c]e 
11* 15 ioin ^YarsoTÎe.Ii'instrtlctÎQn dnît fhire çoi^^ pitre les coupables, 
^fjl j^'a é^é mis |i|*ab0rd irp jugçment que huit inculpes. Lé liriinîsrre 
d*Ctat comte. Sobolevski a prohoùcé lin discours a Touverturlé dés 
débafs. On à présenté en^tiilé ang^and-dnc Cdnstàhân te rappdtt 
du cdmfté d*enqûéte. Il résiilîtë de cist a<}ted*at^tfSQttfon , qui est hnl 
ëte^ida, que , deft l^innée tSi^» il ^'^^^ ibifmé une 8.ociét,é secrète sevs 
:1« noÀi de purs Pohnass , d%j\\\ehut d^nnopager un esprit national , 
e^t çloiit c^aqiiejneinbr&s'oMigfoit à former des prosélytes. En iSsi, 
il se forma une seniblabre société qui prit 1^ nom éè.Jranc^màçonnerîe 
riaïionaîe^ et dont tés ttleVtibres prirent plus lard le iitte i\^fau€heun. 
Elle se rapprocbôit de là franc4naconneric ordinaire, et le major Lnr 
ken^ki eu fut ôlu grand-maitre. Le général Uminski, principal 
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jiirér« prononça une formule de serment par lequel on s*cngageoit à 
Sacrifier sa vie et sa fortune pour rétablir la liberté en Pologne. Cette 
aocjétéf qfii s*appela ensuite patriotique nationale, étendit de toiis 
CÂtës de , nombreuses ramiticatioDs, et la Pologne fui divisée ètî diffé- 
retHfl. provinces. „Pomer^. fer^yianovski^.^ le prince- de Kadâv^HI , 
TarÀowski , étoîentJc^ principaux moteurs, et rpl^ 8*occtq[>oit de pr6-« 
J^ls révolaÙonnaîref. Il se forma aussi, une société dont W m^™** 
bres prirent le titre, de T^empUers, qui paroil avoir été fondée par 
le capitaine Maiewski , et dont le but apparent étbit la bienfaisance. 
On i^emarque parmi ses cbefs Karwicki, Tarnowski et le prince Ja* 
blonowski. Les membres du comité d'enquête terminent enfin leur 
rajl^ôrt ch Rangeant léV die fs , où toù& céUz qui ont pri.<« part à ces dif- 
férentiel aïsociatkms *p6titii|Ucs^ en sept catégories jsé parées « à r^fifOfi 
deft^ile^s'de chacun^d^s nuance^ plus ou moins gran^qs de cujpab^* 
lité« et,de lyppqnc àjnquelie les conjurés ont été affîliéf. Nôù^ don- 
nerons la suite de ce procès qtri -occupe béâucdup le^ eVpHtâ*éii &b-, 
Tbghc.'- ■ ' >■''•■.•■ ; ,.. j 



ifa Gaxette de Lyon a rendu dernièrement' uh cèmplx 
intéressant ctVih discours prononce à la dcrhièrè rentra di» 
la cour royale, par M. tourvôisicr , pk^tfurcur-gékiëràl €t 
ancien d^ulë. Le magistrat a développé une pensée de saii^t 
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t^iëmeilt d'Alexandrie > savoir, que les philosophes ont été 
donnés aux gentils, comme les prophètes aux Juifs, pour 
les conduire à la religion véritable et a l'Evangile. Sans doute 
il ne faudroit pas presser trop cette comparaison, ni assimiler 
entièrement les philosophes aux prophètes; et M. Courvoi- 
isier convient lui-même que les incertitudes et les variations 
des anciens philosophes montroient la nécessité d'un ensei- 

Î;nement plus ferme et plus complet. Il y a loin de ces phi- 
osophes qui se combattoient les. uns les autres ; qui sacri- 
fioient aux. préjugés du. temps, qui étoieat dominés, par 
l'orgueil et asservis à des vices grossiers; il y a loin de là , 
dis-je, à. ces prophètes dont la conduite étoît aussi pure que 
la doctrine; qui annouÇoient la parole de Dieu avec simpli- 
cité, mais avec autorité, et qui accompagnoient leur mission 
de prodiges frappa ns. Dans la â® partie de son discours^ 
M. de Courvoisier^ fait sentir quelle énorme différence se 
trouve entre la philosophie ancienne et celle de nos jours; 
il déclare nettement quf^ si Tune a préparé la' révélation;, 
l'autre a pour but de la renverser. On applaudira , entr^au- 
tre», à ce qu'il dit de la philosophie moderne : 

« QuVt-€lle épargne sur la terre? qu'a-t-cllc respecté dans he» 
cieux ? M*a-t-el!e pns souillé leslnœurs, bafoué la vertu, outragé la 
décence? Kon moins digne de mépris et de haine pour la^ déprava- 
lion du cœur que pour les emportemens de F esprit , ira>t-elle jun» ren* 
versé les temples, anéanti le culte, bravé le Tout- Puissant et défié 
8€8 foudres sur les débris de ses autels et sur les corps palpitans de ses 
ministres? N'â-t>elle pas donné Téxêmple inouï de Tathéisme, éri- 
geant, au £éin de ses orgies , la prostitution en déesse sons le masque 
de la raison? » 

Après avoir cité ce passage, la Gazette de JL^on ajoute que 
4'auteur n'a jamais plus de chaleur dans le style et plus 
d'élévation dans les pensées, que lorsque les sujets qu'il traite 
.touchent à la religion. Elle rapporte ensuite un très --beau 
morceau de M. de Courvoisier sut la version des septante. 
On voit avec plaisir un homme investi de hautes fonctions 
dans la magistrature, diriger ses études vers des objets si 
in téjiessaf^^, tenir un tel langage et proclamer de telles ,vé* 
rites., digne; s^ujet de méditatiop pour tous les bons esprits , 
<ét ipour cei^ en particulier qui suivent la carrière dû 
jDi^rreau. 



Mjbrcasdi s& juillet 18J17. (N* iSSa.) 



Air la natàinathn cPun wpirieur^générai éUs Lagansiès: 

I9ou8 avons donné le texte de l'ordonnance relatWe/à 
cette nomination, mais quelques journaux ayant éleVéà cei 
égard des difficultés et des doutes , il est à propos d'èxptf^e^ 
lés motifs de la mesure qui a été prise ; nous commencec^ès^ 

£'ar quelques détails historiques sur la congrégation dei 
azaristes. 

On sait que cette congrégation fut fondée en i6âS par 
saint Vincent de Paul, qui en fut le premier supérieur- 
général ; elle fut destinée à évangéliser le peuple dans le» 
campagnes, à envoyer des missionnaires en pays' étranger^ 
et à diriger dies séminaires. L'archevêque de Paris, J.-F. de 
Gondî, approuva l'institut en i6a6; Louis XIII l'autorisa par 
lettres-patentes de 1637 ^^ i65o, enregistrées au parlement en 
r63i , et Urbain Vnijérigea la congrégation par line bulle. 
Cette congrégation fut établie d'abord au collège des Bonsr 
'Bnfans, rue Saint- Victor, depuis le séminaire Saint-Fir- 
min; peu après on lui céda la maison de Saint -Lazare, 
dans le faubourg Saint-Denis. Cette maison devint le chef-- 
Heu de la congréntion , et de là lui vint le nom de Laza-^ 
ristes) sous lequel elle est plus connue. La congrégation 
s'étendit en peti de temps dans le reste du royaume; elle 
avoit plus de 5o séminaires; elle étoit chargée des dures^ 
des résidences royales, et dirigeoit la maison de détèntiou 

Ïirès Saint-Lazare. De plus, elle avoit des établissemens ek 
jUiUe, en Piémont, en Espagne, en Portugal, en Pologne', 
à Constantinople et dans les échelles du Levant^ en Bàr;- 
harre et jusqu'en Chine. 

Outre la congrégation des prêtres, saint Vincent de Paul 
avoit encore fondé cette autre congrégation si précieuse , «1 

3ui suffirpit pour faire bénir sa mémoire, la congrégation 
es Filles dé fa Charité, qui, depuis 100 ans, a rendu tant 
de seivicés à l'humanité, contofé tant de misères, soulagé 
tant de douleurs , fait éclore. tant d'héroïques vertus. Le 
saint voulut que; les Sœurs fussent toujours sous la diréctiiôn 
des supérieuÀ- généraux des Lazaristes. 

Tvme LU, VAmi de la heUgion ei du Roi. T 
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Supprhnëe en 179s ayec les autres congrëgatîons Mi" 
gieusesy la coogrëgation des Lasaristes fut rétaUre soucia 
restauration , par une ordonnance du 3 février 1816 ; le feu 
roi lui accorda -une maison rue de Sèvres , maison qui yieot 
d'être augmentée par une acquisition faîte sur les fonds de 
la liste civile concurrenunept a,vec. ceux <}« l'Etat. Otttre 
cette maison qui est le chef-lieu , les Lazaristes dirjgpot 1^ 
^rand séminaire d'Amiens et les grands et/ petits séminaires 
de Cahors , de Montauban ^ de Carcassonne^ de Saint-Flour 




conservé leurs établissemens. hors du royaume» et ils. en- 
voient des missionnaires dans le Levant où ils ont des mai- 
sons et dcis églises desservies par leurs soins. Enfi|i ce sont 
eux qui dirigent les Filles de la Charité répandues dans 
tout le royaume , et ils s'associent ainsi au bien que font ces 
pieuses et charitables filles, qui ont en France 3oo établis- 
sement; leur maison chef-lieu est rue du Bac. 

Un journal a élevé de^. doutes sur l'existence légale des 
LazariAtes en France : ou a prétendu qu'Us n'étoient pas 
autorisés;, maïs il suffit de se rappeler tous les actes qui les 
concernent. Un décret du 7 prairiai au XII rétablit ci?|te 
congrégation; depuis, un aji<itre déci>et4du ;i6. ^tèwiif* 
1809 la supprima. Une ordonnance, du 3 février jioiôj.ifl- 
sérée au fimleim dçs his^ rapporte ce dpcret. Voilà donc la 
congrégation reconnue et autorisée. Une suite d'actes posté- 
rieurs supposent et confirment l'ordonnance du 3 février. 
Une ordonnance du â Avril 1816 accorda un secoui'S an- 
nuel de 4000 irancs a:ux Lazaristes, et uçe décisipn i^pyale 
du 10 novembre 1819 porta ce secours annuel à 10,000 fr* 
Les traités et acquisitions faits par la congrégation ont été 
constamment SQumis à l'approbation du Roi ^ qui, parles 
brdonnancqç spéciales a autpHsé le supérieur, a ^pa^r<^ 
actes au nom^ de la compagnie. La congrégation a,douc en 
sa faveur , 4es titres nombreux qui assurent soq è^pistence. 
• Aux termes de ses statuts, elle doit être gouvernée par un 
>upérieùr-général qui réside au chef-Iîeu. Ce supérieur a 
toujours été Français, et de Paris où il demeuroit.,.U/exçr- 
çoit son autorité sur tous les membres de:.}.a cp^grégation^ 
#n quelque pays qu'ils fussent. En 1697 , après la mort de 
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M. JoUjy supërieur-général ^ il fut question de nomnler ua 
LazarUte né en Savoie, et qui àvoit toujours demeuré eii 
France; Louis XIV déclara que cette nomination né séroit 
.pas reconnue. Qn craignit que^ si le supérieur étoit un 
étranger, il ne mit des étrangers à la Icte des établissemeui 
en France ou des missions françaises, et que la congre- 

Satîop' ne cessât ainsi d*être française. Le successeur de 
I. JoUy fut donc un Français, M. Pierron. 
Le dernier supérieur-général fut M. Gayla de la Garde, 
que Ta révolution força de passer en Italie, et qui y eist mort 
▼ers i8o4' On nepouvoit, dans l'état des choses, lui donner 
un successeur. Le Pape nomma provisoirement deux vicaires- 
généraux, l'un pour la France, l'autre pour les pays étran- 
gers. Ijes circonstances étant devenues plus favorables, et la 
^ congrégation étant rétablie en France sur l'ancien pied, ses 
membres soubaitoieot de se trouver comme autrefois réunis 
sous un même chef. Cette mesure presentoit quelques dif^ 
çultéi; d'après les statuts, l'élection du supérieur devoit 
se faire en assemblée générale composée de tous les supérieurs 
des maisons particulières et d'un certain nombre de députés.' 
Mais la congrégation ayant deux vicaires - généraux d'une 
autorité égale, qui auroit fait la convocation? Le vicaire- 
général étranger ne pouvoît convoquer les Français, et ré- 
ciproquement. On pouvoit craindre d'ailleurs que lés Laza-' 
rîstes étrangers n'eussent quelaue répugnance à concourir 
k Pélection d'un Français. £nnn , dans l'agitation où sont 
encore quelques pays^ la convocation générale pouvoil; 
éprouver des obstacles, et peut-être que, dans la disposition 
actuelle des esprits en France, on eût pris ombrage d'une 
nombreuse réunion de prêtres, réunion pour laquelle I9. 
Qiaison chef-lieu eût été tout-à-fait insuffisante. 

Il falloit donc recourir à un moyen extraordinaire : les 
deux vicaires-généraux eurent eux-mêmes là pensée dé s6l~ 
Uciterl- intervention du souverain pontife. D'un autre côté^ 
les Lazaristes français souhaitoient un , supérieur de leur 
nation. Lç gouvernement du Roi négocia donc k Rome pour 
conserver à la France le privilège dont elle avoit toujours 
joui. Le résultat de ces démarches fut l'assurance^ positive 
dohiiée le i3 mai i8:2& à l'ambassadeur de, France, p^r U 
cardinal-secrétaire d*Ftat/que le nouVeau supérieur-général 
i^foit Français. Les Lazaristes de France exprimèrent aïoVs 

■'•■"■."'■■■ ■ ■ ■ 'ti ■■■■ 
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le d Air iju^ le cboik tombftt sur M. de Waillj^ supérieur i^ 
s^mliia ire d'Amiens, cccl&iastique distiogué par ses li^-:^ 
'bières /sa mété et son expërience. M. de Wailly à éiê em- 
ployé dahsiès missions, et a professé dans tes séminaires d^ 
Cbartres et de Sàîat-Brleuc. Pendant la révolution , il se re* 
tira en Altcrnàgne, ôii M. Tév^que de Boulogne lui donna 
dés pouvoirs extraordinaires pour son diocèse. En 1807, i| 
-Revint directeur au séminaire d'Amiens, et il en est silp^* 
Heur 'depuis i8i3. G*csl' lui qui a form^ le pensionnat 'de 
l^ontdidier. 

Le Roi approuva le vœu des Lazaristes, et recommanda 
H. de Wailly; en cofa séquence, le Pape promit dé le nom^' 
mcri Quelques difficultés s'élevèrent de la part des (laza^ 
ristes romains, qui vôyoient peut-être avec peine cette éleç* 
tion d'un, étranger; mais le gouvernement français ayaàt 
insisté, le saint Père prononça la nOmination.de |d. d^ 
'J/y'aiUy, jiar son bref du. 16 janvier 1847. Ce brpf est dans 
|a forme la plus solennelle, ad futuram rei menioriam,, et 
iàu8 T anneau dii pécheur; nous en citerons ce qu'il offre 4è 
plus important : 

«i A là suite des dernières révolutions qui oht agité pr^ 
: "ique tbùte TEurope, alors qxie la congrégation d^ prêtées 
séculiers dé la Mission avoilpeirdu son supérieur ogdoérali 
Pie VII, notre prédécesseur' d'heureuse mémoire, dïoisit 
deux de Ses mèinnres y et les établit sous le titre d^ vicaifçs- 
généraux pour la gouverner, fitù en France, Tâutfe dans' 
Tes pays étrÂngei*s. Mais notris très-cher fils en J ••€. Charles X^* 
:r6i très-chrétien , nous à naguère prié et stipplié avec de 
vives instances, par l'organe de N^ C. F. le dfttc de LaVat* 
Montmorency, son ambassadeur extraordinaire auprès de 
tious^ de choUir et de nommer Tun de ces prêtres ^r^nçaîÀ 
i[iii résiderôit à Paris, et prendroit le gouvernement d^ Ut 
congrégation. 

' '^ 'C'est' ^pourquoi ayant considéré que ce pi<)ux institut 
do^t sainjl^ yincènt de Paul a été le péi^e, et la Ff'ance le 
bYemiér beVéeàù', a toujours eu lin Français: pour supérieur^ 
jg^âeral^ qù^à radthihistration de l'institut est jointe cncclri!»' 
è^lté dés ïlllcs d^ la Charité, répandues en g/and nomhrî)^ 
jlùr' ')>r^squé tbiis les jpôintè de ia^, France, çt q*ui , pav lèi 
iélhfi tôùchans qu'elles prodiguent aux Qlalades dans îe^ 
hdpilâûxVfonti'àdîiiirâtîon'étlMdifidit'ion tout' a ïa'fpisxïé 
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fij^uence, iufornaë, par db graves et nombreux témoigpaj^es^ 
*4^ Ja piété y des lumières., de la sagesse et, de l'expérience 
BjB N; G« V' Pierre de Wailly, prêtre, noiis lé nomtnoiis. 
par. notre autorité apostolique «.préfet, ou, comme on Tàor 
iffl}^» supérieur-général de toute la çongrégaiioii de là lAis^ 
siciD. et ordonnons que son domicile sera à Paris,', oii est h 
jODL^sipn principale et le che&Jieu de la société. 
.,i Nous lui accordons et conférons tous les pouvoirs^ hop- 

Îeurs y îlrpils et prérogatives dôiit ceux, qui éxercei^t de^^ 
onctions semblables ont usé et louid'àprçs les régleménsèt 
statuts de la conêrégatioR' pe plus, nous lui donnonsl^^fà- 
çi^lt^ de se choisir lui-même son admoniteur et ses a^sistans. 
^60^ ep yertu de la sainte oWissance, nous enjoignons 1^. 
tous et chacun des membres de 1^ congrégation derécèr^r 
Aottre ces pouvoirs dans celui à q\n nous confions ce^te 
fïharge, et voulocus que, du moment oii notre décfçfl^ i^tra 
^ûonu, les deux vicaires - généraux actuels perdent tojiis, 
)çjur^ drpits^ et.^fufajacup autre' n'ose exercer uné.autbfiiî^ 
j^nérale^ur ioule la congrégatio.<i.t..-.3X^ J 'm <-: s ; . 

Iious supprimons la fin dé ce bi'^F, qui contieût pIûéieuA 
^hioses et,.iç>rmules.tt^itéc^ d&QS la^cliancellçrie roma](n|Ëf^,Ce 
Wef. ^taot parvenu M Pàm, a passé au pbnfwît4*JÉitat^ où 
;tl. le^c^mtç Portalis à. été. chargé dç ^îrc ïê^appôrt^ jp^ 
rapport paroit avoir été conçu daps des termes favpraÛet. 
f^fi a fem^rmii^ que le sfiint Père r^onnoissoit qi^e le /supé- 
.f leur-'gén^ral étoit toujours uâ Français^ et étoit eu^ m^^ 

Smps supérieur dès Filles de ta Charité. Le iK>uvoi^^ qw 
_^,>nne l^ Wpe au nbuveau supérieur-géoéial qp^sê choisir 
lui-même ses assistans,ést une suite naturèÙew lapremièff^ 
sae^ure. Le chapitre général, nepo^vapt être ^qpavpqué^ poùir 
{ajDominatiou des assistalfis | iVialIpit y pourvoir d^une'autre 
manière. Ce^ sur la désignation «t sur la recommapcjâtion 
4n, Roi yque le saJQt Père a nommé M. de Waillj|^^ et H/est 
Mi y«^ Kf ?,d« bref ,. que cette exçeptidki >« fèçt»; «t 
wur cette fum .muhment. Ainsi, tout, devra à, rayenir nn- 
.^î *W* y f'?^*^^ 9jàxp\ el seréçler d après les ïfna^^^ 
<imses par les statuts de la congrégat^OA- 
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C'est â*aprè« ces môtifsqu'a éié rendue l'bi:doiitiaoc^é An 
i*' juillet sur le rapport dû ministre des affaires ecclésiasti- 
ques et le conseil d'Etat entendu. Nous avons déjà dônnëie 
texte de cette ordonnance , et ce que nous venons d*'aJoutér 
Suffit pour justifier la mesure qui a été prise ^ et pour mon^ 
trer que les deux puissa^nces ont été d*accord^ et ont eu en 
•vue le bien d'une congrégation respectable et utile. Toute- 
ibis, quelque^ journaux ayant présenté cette af&ire sous 
ua faux jour, nous joindrons ici ta réponse que leur a faite 
te Moniteur, et qui nous a paru éclaircir leurs difficuhâ : 

a Deux ans après la loi dû 8^ avril i8oa , le chef dU goth 
vemement d'alors rétablit , par un décret rendu en forme 
adfiinistrative, la congrégation des prêtres de la Missioir, 
dits Lazaristes, dont saint Yinçent de Paul est le fondateur. 

» Par des décrets subséquens, il accorda à cette congre^ 
gation un secours annuel pris sur les fonds généraux du 
trésor public; il mit à sa disposition une maison située à 
Paris, appartenant au domaine de l^tat, pour Servir de 
maison centrale et de noviciat, et plusieurs établissemèâs 
dans les départemens au-delà deis Alpes; enÇti il Fauforisalk 
accepter un legs fait en sa £aveur. 

' » Par acte irrégulier, puisqu'il n*a été ni publié ni frch 
mulgué, et qu'il étôit même défendu de Tiiliprimer, cette 
"congrégation fut dissoute. 

» Cet acte pôuvoit être regardé comme non avenu ; mai», 
^ur lever tous les doutes, Louis XVIÎI le i^pporta par or- 
'âonnance 'k'oyalc insérée au BuUeiin des lois, et antérieure 
4 la loi du a janvier 1817. i 

v TjSl congré|[ation des. prêtres de la Mission se trouva 
donc rétablie (^ans tous les djt>its que lui avoit conférés iè 
premier décret, cî'est-à-dire ', dans' la possession d'une exiV- 
fencé léealè qui la réndoit apte à recevoir, acquérir et posr 

«jfder. ^ -; / ' - : 

y^ Elle a joui de cette existence légale non-seulement sans 
réclamation, mais même avec Tassentiment positif dé toixs 
les pouvoirsî". " ', "' ' '' ' ' / ' ' •■•''"•• 

yi l^n effet ^ indépendamment des orâohi;iances royales <mi 
Tont autotisé^e à acquérir et posséder depuis 1^16', la loi aé& 
"^onlpùs pour ciiaque exerdcë a approuvé le lëcours antiuëi 
sdlou^ à cette congrégation par les lois suçdes^ivéà,défitîahcë^. 

1» Le ministre dès alOfalrés ecclésiastiques et de Hcistrùic-. 
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tion publique a dune du reconnoUre à U congrégation dei> 
prêtres de. lÂ Mission une existence l<^ale acquise par acte 
ayant £prcQ de loi , et dout la possession non coutçstée ëtoit 
confirmée par une nombreuse série d'acte législatifs et ad- 
ministratifs (l). 9 



NOXJTKLIiES EQGLESIASTIQUBS. . . 

' RoMjs. Le 5 Juillet > le saînt Père a tenu > au Vaticau-r un 
consistoire .public pour donner le chapeau aiu^ c^rdiiiiaMX 
Giustiniani ^ lïasalU et d'Isoard. Après le serment prêté:dan^ 
la chapelle, les trois cardinaux lurent intcpduitâdans l4 
salle du consistoire par six cardinaux diacres* Couduits au 
trône pontifical » i's Daisèrent les pieds et la maiu du.sainf 
Père, qui les embrassa ensuite. Ils embrassèrent tou$ leurs 
GoUègMes , et , étaut. retournés au trône , iU recurent iQ.çbîi-' 
peau., S. S. ayaot quitté ses habits, M. le cardinal Giusti* 
iiiai)i lui adressa > au nom de. tous, un compUmeut auquel 
elle r^K>ndit avec bonté. Tous les cardinaux se^ reïtdirçpt 4 
Ï4. chapelle, pii oq entonna le Te Dçum^ Un des>ayQC9J;$ (bou? . 
sistoriaux J^t en^^uite un.rappart^ sur la xause de ,leii yéo^^ 
r,able sérysM^^t^ 4<^ ^i^ Sœur M^rie-Françoisf > ditie 4<s cinq ' 
Plaies de Jésusr-Christ, religieux professe .du:ti<ers*ordrpjd^ 
Saint-r Pierre. d'AliCaotara, morte àNaplesen i79.i..lie soir^ 
les troi^icardioaux visitèrent l'église Saint-Pier.r/e#. 

Paris. M> l'évêque élu deYçrsailles et M. Fév^qn^ au d'Aire 
SQUt eu retraite au séminaire d'Issy, pour se prép^t^r à i^ur 

' . . « , • » « . . 

^ (i) Les Lazaristes e^iistent légalejnent depuis i8o4»piJi$9u'pQ >8o4 » 
ils furent légalement institués.' 

On vent que le décret furtif de- i8oq àhnulle le décret authénti-* 

— j- .Q^/ rfA- » ; Li^iio »... i: J ^^^..«v.. h «q«/. i^ 




de chi;onologie. 

Une lo^da'2 janTÎer.1817 ix*adqtiet au droif d'acauérîr, que les éta« 
blissemelis ecclésiastique» reconnus par la loi. Soit; mais la loi du 
a jaôiTier.id'iy réconnoissoit implicitemenl les Lazaristes, puisque les 
Lazaristes existoietit légalement avanl; elle. i 

.On Yoit que la question» pour être ramenée a ses termes les pi ti| 
simples, veut étra ainsi exposée : la loi a-t-élle un effet rétroactif? 
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•acre qui aura lieu dimanche prochaiii. lifl Borderi^Da, dirér • 
qut dé Tiertaiiresy sera sacré à Notre-Dame , |iar JMf. Tarcliè- , 
irèc^éde P^Hft^ atoistë de Mtt. te^ éTcC]tiW de Rodes et de 
Cbartres ^ tous deti^ amis du boûvel évéqùè; M. Vévèqim 
de t3iartre^> qui n'est point venu à Paris depuis qu'il éèt*. 
évéque^ est attendu pour cette cérëmonie. !Vf . oavy^ ërêqu^ 
d'Aire, sera sacre' dans la chapelle du chef-lieu des Filles, 
de la Charité, rue du Bac, par M. le cardinal de Ciermont^ 
Tonnerre, dont il ëtoit grand- vicaire. M. Bernet, ëvêque 
élu de la Rochelle, est attendu prochainement à Paris, et 
son sacre aura lieu un peu plus tard. 

: u^ M. f archevêque de Paris adm inistk-erâ te ^ad^eiiàëét de 
eiôQ&rmiatioD datts l'église de St-Roch, le ïundi 3o juillet il 
à 9 heures précises. On j admettra toutes le* personnes qui 
justifieront par écrit avoir les dispositions ttécessaires. La 
ireiHe, on fera la premièrié communion après unetetràite 
{yrép&ratoîre aux deux sacreméns; elle colnfnencera'teteer^ 
eteat s5, à 5 heures ^pfès midi, et continuera les jour» 
sttivausy dans la cfaapeOe du €!alvairè. M. Besoûin, fet'a le 
f^niloi^. Le premier oinianche d'août, fête solénnelte de ta 
toseeption de la sainte Croix, indulgence plénière 'pour les 
Mations du Calvaire» qui se feront avec solennité, matin el 
foir; iaffrès l'office. Le vendredi îo, office solennel de Saint* : 
{sautent ^ tiafiroQ d^ clercs de Ut paroisse, ,, . . 
. «^ La iete de saint Vincent <le t^aul à été céliébrée Aàm 
les i^lises et les chapelle^ de la capitale, tantôt fe 19 juil- 
let, jbiir iïièïÉke ou elle tombe, tantôt le dimanche suivant. 
Pans la chapelle des Filles de la Charité, rtie ;du Bac, o£i 
Fon coilËenre les reliques du saint ^ il y a eu , le jètidi y pùnà 
^ifice. M', rancien éteque de Tulle a oiÉcié, et le soir,, 
M. Pabbé Landrieu» cure de Ste-Yalère et du GroarCaiHou » 
a prêché lé panégyrique du saint, ]> dimanche, la .fête du 
samtt a été célébrée dans plusieurs |%lises pii le cler|;é Ta ^ 
prii) pour patron , ou bien dans des hospices et établissemena 
publics. A l'iostitut des jeunes ayenalcs, oii saint Vincent a 
demeuré quelque temps , sa IStè se sblennise tous les ans avec 
pompe. ]^. l'ancien évéque de TuUe a J^jen. youlu 7 officier 
toute la journée, et le\soir,, M> rabb^.Tro$vaux„Qhanoiqe< 
de la métropole, a prononcé le pan^jrique du saint. Dana 
rinteryalle de l'office da matin à celui du soir, M. de Sagef 
à v^Ué la maison en détail ^ et le prélat s'est pontré iffAe-^ 
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Ment' attûfait et da lotDS'de l'excellent dincteur, et de U 
tenue comme du talent des jeunes aveugles, qui out txé-- 
tuié devant lui divers morceaux de musique. 

— M. révê<]ne du Mauï, que des iiibrmitâ graves ont 
obligé i suspendre l'exercice de ses fonctions, avoit obtenu 
un induit pontifical qui l'aulorisoit à faire ordonner sel 
■ujels extra lempora par des ev£qUFS étrangers, soit que le* 
■ujets se rendissent dans leurs diocèses', soit que ces prélat* 
vinssent au Maus. Xcs évéques vorsins avoibnt offert leuil 
services, et M. l'évêquè de Séer.entr'autres, avoit témoi- 
gné son en^ressement pour faire les ordinations; maii une 
indisposition, qiU nécessite un traitement suivi, t^ empê- 
ché te prélat d'aller au Mans pour le j5 juillet, comme 
on en étoit convenu. Cependant l'ordibation devoit être 
tr^nombreuse , les sujets éloient appelés, la retraitcaîloit 
commencer, et tous les préparatifs étaient faits. Dana t'aD- 
tence de M. l'évéque du Mans, qui est aux eaux de Bour- 
Jtonne, les grands -vicaires, après en avoir délibér^ en- 
^'eux, arrétèrentd'envojerun ecclésiastique jusqu'à Paris, 
s'il le falloit, daus l'espérance d'y trouver un evéquc qui 
feroit toucliéde leurembarras, et'vienJroit au secours d, fia 

rand diocèse. Un directeur du sémina 
5'a en C0 momerittl-ès-péud'évêquc 
ampËchéa par difTércntes circonstances 
tion des choses à M. l'archevêque, ou 
grScé infinie, âc rendre ce service à I 
prélat arriva au Mans fe same>li i4, et '. 
Bureau, grand-Ticaire et curé de la ca 
■nain diiùacche, il fît l'ordination; li 
au nombre de 337, dont 43 pour la [ 
'55 lous-di^cres, 5q minorés et 71 tonsi 
lieures, ils allèrent p accession nellemen 
chevêque à son Ingénient, et le conduis! 
Ii'ordinatiou commença à 7 heures et 1! 
terminée par des paroles pleines d'ot 
'adressa tant aux ordinands qu'aux as..^^^.. »~....~ -~— 
lui, H. l'archevËque reçut les autorités, et alla ensuite dis- 
tribuer les prix aux élèves des deux lémibaires; ils'infoî'inà 
des conditions du concouta établi , èommê nousTàrons di^^ 
par M* l'évéqùe du Mans. On lui présenta les sujets qu> 
Avolent obtenu les quatre prix fondés par ce prélat, «t t janl 
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iix qu^en outre quelques jeunes geos avoient obtenu des ac- 
cessits > il demanda au supérieur, avec beaucoup de grâpe^, 
la permission d'ajouter un cinquième prix pour un diacre ' 
qui a voit eu le premier accessit. M^*^ promit au jeune eccLéj- 
siastique de lui envoyer au ptus tôt un exemplaire de la 
grande ITie dès ScânU^ in-8®, par Butler et Godescard. En 
sortant du séminaire ,. M*' visita plusieurs communautés^ et 
donna la confirmation. Le lundi matin , il alla dire la messe 
chez les dames du Sacré -Gieur, et fit une exhortation aux 
élèves, il partit le même jour à onze heures pour Tours ^ 
accompagné de M. l'abbé Desjardins, son grana-vicaire , et 
après avoir passé quelques instans à Blois et à Orléans.^ \\ 
est arrivé à Paris le ao de ce mois. 

~ Dom Augustin de Lestrange, 'ancien abbé de la Vàl- 
sainte, en Suisse, et qui, depuis la restauration, avoit' réta- 
bli la maison de I4 Trappe, est mort à Lyon le 16 juillet.' 
£n attendant que nous donnions une notice plus complète 
sur ce vertueux personnage dont la vie fut fort agitée et s^ 
ressentit beaucoup des orages de la révolution , nous réuni-- 
rous ici les principaux faits qui le concernent., L'abbé, de 
I^estrange étoit né en Dauphiné en 1755, il fit ses études à 
Lyon, et sa théologie au séminaire de St-Sïilpice. Ayant été 
âevé au sacerdoce, il entra'dansl% communauté dfs prêtres v 
de la paroisse St-Sulpice, et eiii des lettres de grand-vicairé 
de Vienne sous M. de rompignan ; mais bientôt le désir * 
d'une plus grande perfection le porta à se retirer à la Trappe^ 
il y fit ses vœux^ et devint maltie des novices. En 1790, Iqs 
Trapistes avaient sollicité une exception au décret qui 
proscrivoit les corps religieux ; cette faveur leur fut refusée. 
Alors dom Augustin engagea les novices à se retirer en pa^ys 
étranser* Ils sç fei)dirent en Suisse, oii ils trouvèrent un 
asile dans' la maison de la Yalsainte, chartreuse abandon- 
née. Cet établissement devint bientôt tiès-considérable;.'.plu- 
sieurs Français et étrangers demandèrent à y être reçus. L^ 
maison fut érigée en abbaye, et. dom Augustin en fut nomiiié 
. abbé , et reçut la bénédiction', abbatiale. Il forma un col- 
lège, et envoya sucçessivemeût des colonies en Espagne, 
dans le Piémont, en Angleterre, en 'Vyestphalié,.aans'le 
Talais^ dans le Brabant. Il forma aussi des. monastères de 
religieuses dont la règle se rapprochoit beaucoup de celle de 
la IVàppe. tl quitta ensuite là Siiîsse à l'approche des troupes" 
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fratoçàises.ét passa €ti Allemagne et 'jusqu*èii Russie.' 

frincesse Louise de Coudé étoit alors avec lui , et contribua 
lui obtenir un aceueil plus favorable; mais l'emjWTeur 
Paul, qui i'avoit d'abord bien reçu, le renvoya» ensuite dé 
ses Etats. Dom Augustin erra quelque temps avec sa ckilô-* 
nie de religieux, et rentra en France dès que les circonstan- 
jces furent plus favorables. -Buonaparte conserva le n^onasr 
ière de TËtat de Gènes, et voulut même former un ëtaUifr* 
sèment de Trapistes sur le mont Genèvre. Dans la suite; il 
leur permit d'avoif une 'maison au Mont-'Valériefn et une 
jtutre à Grosbbis ; mais après ses brouilleries avec le Pape^ 
z^mëcontent de ces religieux et de leur «bbë, il supprima tou» 
leurs établissemens. Dom Augustin ,. poursuivi par^ la^po^ 
lice, fut oblige de se cacher, et passa aux Etats-Unis, rà il 
avoit dëjà quelques rélîgie.ux. Il ne revint qu'après la rèsj- 
tauration , et racheta Tancienne maison de la T;rappe, .be]> 
Tceau'rde la rëforme.D'autres établissemens de Trapistes se 
formèi^nt au Gard, au Pôrt<lu-Salut, à Meilleraye, à Si- 
Aubin^; mais dom Augustin v^j prit pas? une part ditecte. 
Xies colppies j^rties de sa loaisoQ sont celles de Bellefontaîné 
jet d'Aiguenelle^, outi^e quelques^ niaisons de femjmes étabÛcs 
en divers lieux. Dom Augustin éioit un homme a^l^, capa.'» 
i>le^ actif et ardent; 'il ajouta quelques austérités à k rt^e 
d^à si sévère de là Trappe ; mais les nouvelles eiltiiei|risâi 

3uit àvoit formées l'obligèrent à de fVéqucns voyages* "^ij^ 
eriHeir lieu, il étoit allé ài^ome au sujet «de <<]p{ielques dis- 
cussions sur le gouvernement: de son monastère ,^ discussioift 
tlont tious nous abstiendVoiis de parler. 'U revenoit -efi 
^France, et étoit arrivé le lâ à Lyon , oîi 'îl.^toit descendiyi 
dans la maison des dames d^/Son .oi:dr^, situcf? au lieu dit 
Gor^ de Loup, faubourg de Yaise. C'est là qu'il est moiil 
inopinément. On espère qu'il aura pu prendre quelques 
mesures pour consolider les. établissemens qu'il aVoit adhé^ 
tés, et qui tous reposoient sur sa tele. ! \ '\ .] ' 
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'^ Paris. Dimanche dernier, le Roi, accompagné de la famille royale, 
«*e8t rendu à Versailles , où il a ël4 reçu .avec le plus grand eninoïk- 
^iasmi^. Après 9voir entendu le salut k la cliapeUe du château, S.'l^l. 
ês^t moniéc'à cbeTal, et à passé eïi rerué deux coai|)aghie;i de gardes- 
du-€orps, pluaieufj régiment de la garde royale, ainsi que la ^àrde 



\. 



|afti0|iale àrpiedct ^, cl)eT«4 do Verpaiili^t. ËotuiUt^ il y a ci^^a» 
laiidaetde oo cou?erU à Trianon, et Je j>uhfic^éié àdibifa circalî?^ 
Âôtibliir; tet %niké'éÉ euux dnt ]o'aé*'Mm le ^Jrc: unéfotieât p^ttf^lfc^ 
AâdMôil à cette fêle. Un acirîdèiit atéit t«tarJé Varrivée dëi priofiee.. 
14 cbeval de M* lemarduia de Marlel, ^ciiie^caYal|»dpii;r 4è$. W-« 




pouf portÊi 
tidiis & ce 'fidèle serviteur. M, de Martel a 4ié de luit é transporté fhnk 
«né inaî^on votiine, mak ii a expiré peu apre^, malgré tout les ié- 
isoiirv fflui (di ont |té prodf sûésf . \, '^ ,>.... .. v-^ 

« j— Vn tfwJ^ feançai?' «étant bris< ,l?>wr dejnicr. 9^r, la, côte .^^ 
Livbi^Mie, Tequipage, composé de Snommei, hit sauvé par rliiicna^ 
aRé et li's g^ùércus: tffforts du ràplainë prigthnïaritif/cdmifiatidaHt 
«il èâtimetit aiT^aisi L<é roi de France, initrtiil de la Qof>le bottdu&îe 
de ce éapitaine anglais^ lui a fait r^meitrfe une médaille dor, dont 
j'iiiicrmtioii,tq>pelleceite>eneacllou.,, . . ^ ^ 

— M. le Qaupli^n , sans aUenJre la demande des ,<ptorUés, ^Ikok 
^adresser & M* le préfet de Flscré une summe .de lôoo tr.; pour lek 
Victimes de riticnJktîoîi si déplcrrable dé iGodc^Iin. 
'•■ -^ S. Jkr A. m»* la duehekse de Bcrri vi«nl d*ciivbjer 6oô ft« en» 
«iéiimes des déisaltves de Oonûelij^ (li^re) . Cl Mfr^ i M* le ^lilt^ 
de la Haulé-GaroAnÇy poyr tes yii^timps des iaon^atîp^ ^ oi^t aâîf4 
cedéparteiiient. ' * . ,j « 

*r- S. Â. B. MiinjBifOtSEÙïV dans lé Voyage qÂ'êtté yienit.dt^ (aire 
IJ^^Koiiiy/Ji donné loo (K aux patiVr&ik 4e l'a cOtt)iii(tii^'e dé P^y''siiiN 

, . . , , .idémie aOu- 

VdUïâit^" : ■ ■• '. ■' • ' ■ -'''•• '••- ■ • *- '- • ■\. 

^ ff.Ie Ificutéciaitt^ général de <Cterfl:ienï'«>'1^ W^i^» fr^ '4à 
Em. Mit, le cardinalnarcbevéqt>e'd«TAi|lAi»fe»fieQjroj^iic»eitiv 




fiapr Ift victipicjs desinç^dalîons de l«^;Hau)0-,GaK6i)ne.^o/|^, tOQ^ 
fa famille de ce vénérable prélat aura exercé siâ. bienfaisance nouf sêe 

fiilbfeiireux JiôCésiin'rf. , '' .'^ • ' ' - ; »-7 '7 

'^ i-^-ml \k bâroii Prieur de BléStfyilliev^- ibtiire du 9* aMiidlsiemëtji 
fé'Pàng, êjanp été -appelé aux roBcti^Bs décôb^eî^Wt' de préfçcfuvà 
dbi^départr^iH )t)t. de la: S^iae« M. Jkiouîle j i*< ,adieiot«.?i, été i^oinméi 
ItiSde ce mois, pour le reiçplacer. .,,,..,,« 

-—M. le comte de Saint-Priest est nommé ambassadeur a Madrid. 
flir le rrius de M. le duc de FiU-J^mf» et eu ^rinplarfm'pnl'4( 
il. le marquis de Moustirr. M. le comte Hector d*agoM'>t* envc^d 
extraordinaire près la cour des Pajs<^bas , succédera ', dans Tambas- 
lede de Prusse , a H^le comte dé Sain^'^iesCé 

^-^ Demain jeudi, le. tribunal cornfctionnel prononcera sur lacpiH* 
*érâvention Imputée aux sieurs Çliauvet et Çonsùaçà, pbilr «ivOir.pu-* 
"Bfié^ians ajatorisaUon préalable du gou y çrnèilsent et sans avoir foûrai 

ÏcautioiinemçjÀt, ^ iourhal «ranf |pbur tl^rç Ae iS^ti^ào'i^i^isji^ 
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i I&bfîité (le fa personne du Iloi, et a été condamné tn cpméquetit» 

[ i troiîi mois d^mprisonnémçnt, 3oo fp. dn'mchclc elaux débens^ip^ 

L h Insérer dan« i^b de se» niim'ëros Tcx f rait du Jugement. L'édUçur drf 

[ i!wir»ifl/d!Mà>OTm«irtf a interjeté appel de ce jugiitirnt". 

' -- I-a France vient de perdre îm hravc et télèhrt marin dans V 

Jèrsonhe du capitaine Kobert Suropuf , cfu'i descendoit^ par S9 mèje, 
ùTjineUx.t)ii«;iiay-Troiiin, et qui 8*e«t signale sur mer par des èi^^ 
«toits cxlfaordiiiaircé. Il #sl èioVt lé 8 de ce "mois, aiiprès4« Sa»nl- 
talo , son pays nnta), â l'âge de 54 atis', après avoir reçu les aecouni 
! tfe la rHigion 'd*ùrîe manière édifianfé. .' * 

I , — Un incendie qpi a éclaté dernièrement à Neuvich, i î jîctîèif 

I Obhét'îHe, à réduit c^iquelc^ucs in tàns ^ maisôns'cri cendres 7* cj^ 

I tbtit le village eût été détruit si le vent n'àvqit chatigé de 'dl-. 

rection. 

-^ Leprolongêrôèfit de la navigattoti dé ta Çartbe jus^^^u Mani* 'M 
«déâmtitemf'nf arrêté. \ '^ 

'■'-^■Le villjge diB Viljeri-Vicomti» , près Br^teuîî (OîsèJ,,ailé prêt; 
qaé eniièrcmént |>i^àlé dons la nuit du iq au ao. En quelques heures^ 
5à maisons' oh té té la proie dès ilamniçs; les cfieyaux,les bestiaux /lâ^ 
fô'ôi^âgès/ét presque /dut le mobilier des lial>itam ont été perilùs^ 
I KJIè préfet déTOisë et it. lé sdus-prérit de Ciermbnt ftC sont rendit^ 

ittiisit^t su^ Içs lli^uk p6Uf distribuer les pi'emiers secours à ces màlheu* 
i t1iùJ('Â^cëâdlè$rdôntla^t)eHc est évaluée ai W, 006 fr. *• 

I — Par suite d'un violent ofase qqi éd^'ta, le. i4» ^u[>^^f f^c ^J!^^^ 

lir diir|;ence fut renversée sur le pëncbànt d^m précipice, à pt^iidè 
distancé d^cëdé^iUeV JJn Voyageur, M; Hémoh(C furtué, lés %ukâ' 
fiii^iit'pliisbu ôioms biftsés. ' ' ^ ^^ 

^ ^Utfé ti'bèibé qiii W^chuc fdhdrc 1^*5» èuf h ville de. LyoQ.' 
• eouVert eu pei) de temps i:ette ville d^une grandie quVotité d*câ^' 
{ <{n!s*élé voit, dans âuelquës codroiti , & une haiit«*ur fort nuisible auk 

I hat>it4tiom. On célebroit, .en ce moment, la dernière mes<e dà^i^ 

^éi;^isc'd*i!" ■ " ' • ~ " ■■■ 

I ifitrodûite 

itiôintei* 
( rpns, le 

I débris d^arbî^es et de toitures^ ' La grêlé tûmbnit en quanJtlté et 4*une , 

I -grbssi-ùi' énorme. '•'--'' '•'• ' - ' ^V' 

'—Dans lïi ioirée du \^, un orage épouvantable, éccompàg;nii <fé 
i frêle , À éellité stif'C'<BrnJo|id-Fêri^atid et sûr les isnviron^; et' a causé ' 

I tés plui^ grands désasrj-ès,^ surtout danf les communes de Rôyat f t de, 

I Ofiamalièrei. Dés maisons ont été Whver.«ées et submergébé.'des'ai^- 

, btës énormes dérabin^s/djçs' meubles et dés débris d*habîtations^èàifr-^^ 

pbHé^ par les e&ux, et w récoltés entîêi^emetit détruites. -; |^' 

^ ,— L ouragan terrible,, accompagné d une. grêle énorme» qi^i a éxifat^ 

I ééns la nbft tin 3 ao 3/dans le dépai^tement de la ChkrentVlnférî<^'fê^ 

I arràivagé' teHémetit rartbBcUà^îiiènt'de'Jbp^^f ; qbe^dâûs 66 'éqi^4>tit^éi ' 

j ^ ne reste .plus aucun espoir de récoite. Les vigites, dané plittfeun'ÎE^-'* 




^oîto,' ne .poorroDl tif p,- {Mro^uire ^vant quelques aimées.- l^e. tcîIiI 
étôitsi Tiplent, que les plus gros arbres ont éi^ renversés. vLaper^^ 
oU-on , poiUToit être évaluée h S mDlionii de francs. 

— M. le vice-amîrat Jacob, préfet maritime ^ Toulon , a informé le 
commerce de Harseille qu*il y aoroit dorénavant une escorte peur le. 
4élroit tons les 1 5 jours, et une pour le Levant touâ les moî«. ^ 

—Quatre fortes secousses de trcrolilement de terre se sont fait teatir 
àPalerme dans la matinée du ai juin. ... 

— Quelques joumaus italiens » et des lettres d*Ancônc^ avoîent 
parlé d*un massacre de Grecs et de Francs qoi auroit eo lieu à 
Smjrne ttam le courant de juin, et où quelques consuls auroient 
pôme pé|t. Cette nouvelle, répétée par quelques feuilles. françaises,- 
se trouve être heureusement fausse, et est démentie par de nouveaux 
lenseîfpemens plus certains* 

— Un fléau .d*Bn nouveau genre désole quelques cantons de la 
t^russe occiden^talr; ce sont des essaims de sauterelles qui dévastent 
les campagnes et dévorent les moissons. 

j —.Un i^avire arrivé le 6 juillet àTrieste, ci venant de Sa^ne , 
a rencontré fe 19 juin , dans les parages du cap Saint-Angelo, la totte, 
grecque,^ forte de Sn Toiles. non compris la frégate le HeUas et 6 hidft- 
lots- La flotte turoue étoit toujours près de r^tras. La flotte égyp.-^ 
^enne ^ composée oe 27 voiles , vient, dit-on, d* arriver dans ce por^^ 
~«. On s'oqcttpe avec activité, dans le port d'Odessa, de préparer ao& 
tfotte russe à, mettre k la voile dans la fner Noire. Dans la Baltique» 
une seconde division navale va partir de Cronstadt pour allej; rallier la, 
grande escadre qui en est parti^ dernièrement sous les ordres de l'a-^ 
mirai Senijavina. , ^ • -- 

I «—Le gouvernement portugais vient de resserrer encore la liberté; 
die.la presse, par un nouveau décret additionnel ^ celui dur ifl ««ùt, 
iS!i6,qut à voit établi déjà line sévère censuré préijjible* J^es nonr* 
Telles aispoisitions interdifent Timpression des écrits ou ro&.tr^it^x:oît 
d!es. matières dont Tinterprétation appartient au pouvoir législatif, qa, 
^àns lesquels on esjerceroit une controverse sur certaines doctrines pOf^ 
litiques. 

— L'ambassadeur anglais k Lisbonne, sir William A'Conrt, a de- 
niandé lezpulsion du Portugal de Romero Alpuente, et de plusieur» 
autres députés espagnols qui ont inarqué dans le temps par leura 
principes révolutionnaires. • ^ 

—pans les premiers mois de cette année, 8 navires ont été capturés. 
k la c6te d'Âfriqne par les bâtîmens de la station française, pour con- « 
travention aux dispositions prohibitives de la trotte dés noirs. On voit ' 
que le gouvernement s'occupe sérieusement de faira cesser ce trafic. .., 
, — Une grande sécheresse ayant causé à la Guadeloupe une esp^c^.. 
de disette des farines communes , et faisant craindre que les récpHes nf 
manquent entièrement, le. gouvei;ncur de cette colonie .vient d^-^ 
réclamer du gouvernement des moyens d'assurer l'existence de ta,, 
p^palation. . . ; . ... ' 

— Joseph Lancaster, après avoir essayé en vain d'éitablir. dans Xm^ 
Cll>lombiç «,è^ écoles df'ensefgnen^ent mutuel , a quitté ce pay^. tfèa~.« 
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M, le comte Joseph -Robert de Maccarthy-Levignaç ^ m^ 
Ttçhal-de-camp, vient de mourir à Lyon lé ii juillet; il 
à voit ^té surpris dans cette ville par une maladie a laquelle 
il a succombé^ après avoir recules sacremens avec la piété 
dont il faisoit profession. Le comte Robert ëtoit ne à Tou^ 
louse d'une famille irlandaise établie dans cette ville. Son 
père^toit le comte de Maccarthy^ si célèbre par sa belle et 
^ricbé bibliothèque dont \e catalogue a été publié chez De- 
bure^ il y a quelques années. Le comte Robert émigra en 
1.79^1 1 ^^ fit plusieurs campagnes dans l'armée des princes 
comme aide-de-camp du prince de Gondé. t)e retour en 
France^ il fit) un riche mariage. £n 18 15 et en 1816 , il fut 
élu à la chambre des députés par les départemens de la 
Charente-Inférieure et de la Drôme,. et s'y montra fort zélé 
i>our les intérêts de la religion. £n juin 1816^ il fut un de^ 
membres du conseil de guerre chargé de juger le générât 
Bonnaire et Taide-de-camp Mietton. Depuis ^ M. de Mac-^ 
carthy ne fut point réélu à la chambre. Non moinà recom- 
fnandable par ses vertus privées que par la fermeté de ses 
principes y doué de la plus belle fimc et du plus heureux ca- 
ractère^ il n'étoitpàsseulement attaché à la religion^ il en 
«lUivoit fidèlement l'esprit et les maximes ^ en mêmetempà 
qvL*i\ la faisoit aimer par «es exemples. Sa piété. tendre ^ mais 
raairéey forçoit le monde même à. la respecter. Parlerons^ 
nous de sa eharité? Il n'assistoit pas seulement le pauvre ef 
le malheureux^ il alloit le visiter dans son réduit ou sur son 
lit de dçuleur, il lui porloit des paroles de consolation en 
même temps que des secours , il le rappeloit à Dieu et à ses 
devoirs ; enfin , il éloit l'imitateur comme l'ami de ce ver-' 
dtueux duc Matthieu, dont la vie étoit si pleine de bonnes 
ceuyres. Tous deux éloient de ces horribles congréganùtesi' 
si sagement dénoncés par M. de Montlosier; tous deux 
éfoient de ces conspirateurs dangereux par leur ambition 
et leur iriflueixce secrète. Qu'y a-t-il , en effet, de plus redou-' 
table que de tels hommes qui partageoiênt leur tempis entre, 
la prière y le soin de leur famille et la visite des pauvres; 
<]u'on ne voyoit ni solliciter ni intriguer, et qui consacroient 
une grande fortune à faire des heureux^ à sécher de^ larmes, à; 
calmer des douleurs? Lecomte Robert passoit la plus grande* 
jpartié de Tannée dans une de ses teïres, près Valence; là^ il 
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^iToft tonài des lécoles^ il distribuoit dcai remèdes^ il ëleroif 
des orphelinii , il soutenoit de pauvres familles. Veuf de 
ly^nne heure, il dpnnoit ses soins à Pcducalioa de son fils^ 

a lie sa mort laisse sans guide, mais qui trouvera du moins 
ans sa vie les plus nobles exemples. Puisse ce jeune homme 
marcher constamment sur de telles traces, et se.' rendre digne 
d*un tel père! Le comte Robert ëtoit frère dé l'éloquent et 
vertueux orateur dont Paris et les provinces ont si souvent 
admire le talent, et que cette perte va plonger dans une 
douleur amëre. Ces deux belles âmes , déjà liées par les sen* 
timens de la nature, l'étoient encore par les mêmes inclina- 
tions de piété et de charité. La mort du comte Robert a él^ 
digne de sa vie ; il a souffert avec patience des douleurs air 
ffuës J e^ dans ses derniers momens, il a voulu mourir comm^ 
ces pieux pénitens dont il est parlé dans l'histoire des corps 
religieux les plus fervens. Sur son instante prière, on Ta tir^ 
de son lit pour l'étendre sur le plancher; c'est là qu'armé du 
crucifix, il a attendu que Dieu le rappelât à lui. Ses obsè- 
ques ont eu lieu le is, dans l'église ae St- François à Lyon, 
et SCS restes ont été transportés dans sa terre, près Yalence. 
]^is y, ont été reçus par toute la population avec des lémoi- 
f (nages de douleur, qui sont le plus bel éloge de celui qui 

n.'«4 plus. Les habitansquittoient leurs travaux, etvenoient 

Srossir le cortège. Ils ont voulu porter le corps, quia 4^ 
éposé près de celui de Id** de Maccarthy. 

A V I S. 

Cqv]( de DQs SoM^ripteur» «k^Dt rabonnemeot expire le i a août 
MpvX pries de le renouveler de suite , afin dq ne point éprouver 
de' retard dans Fenvoi du Journal» Cela est d'autant plus urgent 
pour ceux qui enjbnt la collection, qu*il$ pourraient, par un pku 
Ah^ retard , nous Mettre dan» i'impoê$i6ilité de leur donner l$ê pr9* 
mÙÊiÊ numéros du réabonnement. 

}U voudro^Dt, Men joii^dre à. toqtes lesi rédanjatioRi , cl^angem^nt 
d'adresse, réabqnnemcnt , la dernière ailrésse imprimée, que Tob 
reçoit avec chaque numéro. Cela évite 'des recherches, et empé<:he 
des erreur», 

' Ce yotinifil paroît IcsuiMcredi éc samedi de chamié semarae; prix peur la 
Kiaoco a frauc» pour trois mois, f& fiaoca pour, s» mois «et aS Cmuca poor 
l^nnctB, franc depqrt : poqh les pj^ts STRA90Eas,ia Suiase eireptëetS frauca 
5o cent, (lour trois mois, 18 francs pour six mois et S3 f fîmes pour hmiidri. 
diaiyue (i(iaMStit0 térBlant nu voluiue^ ou ne peat sooscrirè' que des \%'Uniem^ 
r:iun|,t9ap^e^,»f'UQX^|ubre.jêi»oriu9SQâçoau^ l^lfUre^ 

•I envoie d^arfrent doivrHt être «û'raochis tt ndresÀés « M. Ad. Lii Ct-r'aft » liti 
iHirwiu do et jouruat. 
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Le Bon Curé, ou Réponses aux ûl^ec 
contre la religion, par M. d'Exav 

Oa se souvient que la Bibliothèque 
aussi proposé un concours dont le suj 
noose aux objections populaires coni 
M. B. d'EïauvilleK a concouru pour 
remporté. Cet homine estimable est déjà connu par 
un autre ouvrage qui tendoit à peu près au même 
but, c'est le Préservatif contre l'incrédulité^ ou Lettres 
d'un père à son fils sur la religion^ i vol. in-ia, an- 
noncé dans notre n" ia8o. La nouvelle production 
de M. d'ExauvilIex nous parott réimporter encore sur 
la première. L'auteur a imaginé uu cadre qu'il a cru 
propre à intéresser. Il suppose qu'un village, dans 
un département du nord, ayant été sans pasteur pen- 
dant près de 3o ans, les habitans y vîvoient dans l'en- 
tier oubli de la religion , et s'y lîvroient à tonte sorte 
de désordres. Cette 'action, au fond, n'en est pas 
tout-à-fait une, et ce que l'auteur raconte du village 
de Borne! ne s'est que trop réalisé pour d'antres pa- 
roisses, où l'absence de toute instiniction et de tout 
<;ulte a produitune ignorance et une corruption dé- 
plorables . 

Cependant la famille royale et quelques personnes 
généreuses des environs de Somel font réparer l'é- 
glise j l'évéque envoie un curé dans le village. Mais 
quel bien fera le nouveau pasteur dans un lieu où 
régnent les plus forts préjugés? Gomment ramener à 
la vertu des honxmes qui n'avoient plus même l'idée 

fi) In-iS, prixj I Tr. et 1 fr. 5o cent, franc de port. A Paru , tu 
bureau de la Sibltolhèque caikoli/fue , rue St-Guillaume , n' i5, et 
cbei Âdr. Le Oere et compagnie, au burean de ce journal. 
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prononçoieDt son ^om t[ae pour le blaspbémer? 
iQtiiell« iB^oraLè prêcher bà dev gens qui né conàokV 
soienJl q]Lie leurs intêrétB ou leur« penchulis? Telle fttt 
la tâche difficile qu'entreprît M. Vincent , nommé à la 
CUJ^ de.'Bomel^ c'^OÎt iW aai^i^a affifier^ qiM iVoit 
ei^ti^ dûfis Téiat ec^lé/si^i^tique^ et qui ^ par ^a vpre*^ 
H^^e éducation > par ^ ptudeiH>e «t par $on zèle, 
atoit plu8 de moyt^i jj^ur triomplptier d^ obstacles. 
Plein rde foi et de courage^ î^istru^t^ patient^ ^Sabl^» 
il yit itoute. |^ ^a^deur du œ«J> , et ne drapera 9fi\n% 
à!f apporter jemede.. Gepei;idapt sa mNès^ni^ ^xçk^ 
un yiolen^t orage da^s la ftaroisse; if Hii ii;isiiUé^ bar 
fftvé- Qli^e vezj^it fake oet étranger? troubler les p.lai^ 
sirs doia^ 00 jouissoit. he curé n'opposa qMe la doTi^ 
G^ur à qes ipauvais procédés. Il apprçiid que^ 4a9# 
un^ réunion^ On :Çom»[4^^ oontrelui; il s'y rend^-e^ 
déppiicerte les con^jarés pa?* soq .sio^ ffoidf.p^r.j^^ 
pr,tidence> ,par l'apiénité de s^s, eiPLti;etieas« Jj atti^ 
vp^e (^^^lflnf^s^^m 4e ses ;paroi«!Û^s au pfesbytôise^ 
e^t.tiK>uve ïe moyen 4^ l^r faM*e «çaten^e lies véritéiB^ 
utiles» M discute les principales o^)eçtàçns> <î^ntre4|i 
religion-^ é,tablit les dogmes par des raisonp^mens à la 
portée de ses auditevi*s, ^et ^dissipe peu A preu les pi^ér 
venf^ons les plus dç&vpmbles par Jai sag^se et Vàr 
propos de ses discours. 

(U .cadre, choisi par M5. ^'E^uville^c,^ ,^ bien 
reinpli^ )es qnti*etiens sont, simples,, >n^tureîs, et dan^ 
le ton, qui ^convient à chacun,; les év^ènes^ps ^ftt, 
vraisemblables, l'exposition d^s preuves de lia relîr 
gion est solid^Oj et -la réponse auK obj^ction^ pst bi$i» 
présentée. Seulcmient la $n de l'ouyr^ge n0us .a paroi 
un peu brusquée. Nous croyons donc ce livre utile: 
il e^t à la 'portée des classes austguelles il OjSt destiné, il 
oâre à Ia.^6i$ de l'instruction et dp l'intérêt i il dissi- 
per^ des pré jv^gés tout en piquant la curvQsité, il, ré- 
pondra à tant de déclamations et d'imputations iUé-« 
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Le ça 

quels 
BOUS 
comji 



Rome. Od a publia la 5* liste des dons Tolontaires {xtur 
U i-ecoDstmâlioa de-l'^tiséSt-Patil; ces dons cbinprfi'niient 
ce qui a été^ reçu depuis le t" janWie^ âetnîét'jùsii^v.'aii 
32 juta. Qn y remarque ilub sinrinie de tojooô'lr. offerte 
par une personpe gui ne vevftp^ fftfp, '^ominfe,'«t ttans- 
tnise par M.' !e' cardinal MâccH*^ soi re[,ôur' fle Frtaqe,; 
une Htamme de Si, 701 écus romains transmiàç' pkf M. 4^ 
Genotte,' chargé d'àfikires d'A.ut^c1ic & Jtorae, ef f&ulùt 
<t*nnr;^uêté Faite dans lés Etats 3a\rf«ïhfén6. TH. lH^ràtaki 
Oîu^tiniiaDl, dernrièreineàt ntSncèen fiip^gne,' a i^'p^K^Hë le 
résultat de diSfrentes offrtnrfBs'faîtès aatis cif ro+aftitto jlei 
aithcyêqneB de^ Sarragoïse ef tie Vttcnce ct'jTévéqde 'de 
Ja^n oJt a^i envoyé leiii^dbns: M. Serfa-Cassinb.'^rii 
^tôît OQpce' eu Bavière; a réunis 367 fctis romains, TésnI- 
tat de$' dbns du chapitre de; Passau,, de ceiti! âe Jflunif^, 
«t,de<li''érs'parttculièrs. "Dàasr les États du itii de Sardaigne; 
'({es dons pfus oii Moîas cobsid arables sont parvenus' àbi 
dîocèsës'de Cliambài, de Turin', de.Ca^Iiari, de Mau- 
rienne, déOsàl, d''Acqui, eti;. Eh France, M. l^nHitqiîft 
et M"* la marquise de Clermùnt-Tonnéïré ont entôyfe 
1000 fr.; M" ^e Bois-Leviqùi (1), 660 fr.; M. le marquis 
db MaOtmorenur, 4oo {f. ', M. d'HeKulais , 300 fr. ; M'.' r^- 
Veque (J'Ajaccio, i5o fr.; M; lY»êqae de Bayonne, 180 fr.; 

Stusieurs personne qui n'ont pas voulu être nommées, plus 
e 700 fr. Le comte de Sl^re^nbury, lord anglais, a eavojé 
iooo écm romains, et M. Robert Logan, ^véqne en fr- 
iand^, ^9 ëcus. Plitsieurs dons sitnt arrivi<s de Liège, dfa 
Bruges^ de Tournai. La bal'onbe Tamara , <jmdçmeul^i 

^1) On tuiipfunnL- quL' ce oum titaul é<HlL 
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Wlert boiirg, a coalribu^ pour 108 ^cus. Enfia, plusieurs 
" ' " des commuDautés, des admtnbtratioas , 
a paroisfes , oat fait de« offrandes plus i>u 
es. Le total de cette 5' liste se monte i 
ins, et le total des quatre listes pr^eédeutes 
ce qui fait en tout 358,8^6 icas, ou pris 
de francs. 

e de "M. r^vé<|ue de Versailles aura lieu 
eures du matiu. 

^a^ralemeat senti de répandre de bons li- 
yre* ■ niuilipliÊ a Paris et daDs les provinces des entreprises 
tendantes à ce but. II vient de s'en former une .nouvelle 
dans la ca||ilale; c'est une association catholique, dite du 
Sacrd-Coei^. Le Protpectiu eu a é\é répandu il y a quelque 
temps, et.^tiiionce les. livres qu'on se, propos u'ofidr à la 
souscriplion des fidèles- Ces livres sont le Nouytau periaet-y 
bien y la pelii^ Journée du chrétien j les Caractères de la vraie 
dévolionj Thécfditlej les fisitei au icânt iocrement, le 3îeiu 
<U Marie^ etc. ,Çes livres serpnt du format în-34, auront 
5 fo^ilif^ d'iiqpre^ion ou i^'t piRes, et seroat cartonnes 
d'uaçDiaiùère solide.. Le prix de la souscriptioD est fixé à 
•^ (r. Ie,eent; ceux (|uî pr^dioieat i^ volumes ae les pak- 
^pyt (4as. pl«s .cber, chaque icaluipe portant son pus i^^uf^ 
-jirii^e; qui est. de ao centimes ou quatre sous. L'associatico 
,iu Sacré-Cœur fera aussi des éditious de bons livres du 
wêue rmin^t, nuis doubles fie grf^ur; ib aurontS feuîl- 
Ijes (l'ini|iression ou a^S pages. Le premier sera le Cum&it 
jpùiluef,- on dannetii enimîey Imitation j qui aura 7 fcMtl- 
les, ui> Nouveau Manuei du chrétien pour la communion j etc. 
Le nnxdeiesQUvrafiesscra double des pf-éce'deos , et mar- 
,q lie sur chaque exemplaire; ces liv^es^de 6 fouillée tieo- 
droDt-lieu de detix petits volumes de la coliectinn. Or'Sou^ 
j;iit à Paris , rJiei l'éiiitçur, cloître St-Merry, n" 1 4 , «t c'eal 
1^ que toutes les dema;ide$ doîvcut être adrcssifes. II. a paru 
un premier viilunte, i|iU a pour titre : F ^ifie pénitente, ou 
le Nouveau pensex^y bien; cons itérations sur les véritét e'fer- 
nellea.^ par. l'auteur At fjime élevée à Dieu. Ce volume, 
qui est caitonué proprement, est du prix marqué plus haut, 
4 sous. Il est dit que ce volume et les suivans se vendront 
au j>i'ofit de l'a^fiatioD de la Propagation de la foi. Cette 
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destination y la modicité du pris^ et le choix des livres sont 
autant de considérations, qui recommandent cette entreprise , 
sur laquelle nous nous proposons de revenir. . . r 

^-r L'Eglise, qtii se félicite du retour de plusieurs enfans, 
égarés qui rentrent dans son sein, ne mesure pas sa joie sur. 
leur rang et leurs dignités; Tesprit qui Fauime ne lui per-, 
met pas d*étre indifférente à la conversion des personnes, 
d'une condition commune.. Leur salut a , au contraire , au- 
.tant de prix à ses yeu:t que celui des grands et des riclies. 
Les vrais fidèles apprendront donc avec intérêt la démarche, 
de trois frères de la paroisse d*A;thies, près Laon , diocèse de 
Soissonsu Ces trois frères, du nom de J[uillard, s'appelleat, 
Joseph' Abraham, Isaac-Samuei çt Zacharie-Pierre, et sont 
âgés de 23, de 9a et de 17 ans. Elevés tous trois dans le 
protestantisme^ ils viennent de rentrer dans le sein de TE-, 
glise, après avoir été instruits et préparés par M. Detz,. 
vicaire de Notre-Dame , à Laon , et desservant d*Athies. Cet 
ecclésiastique, muni des pouvoirs de M* l'évêque de Sois- 
sons, reçut leur abjuration le jeudi a8 juin dernier, et leur 
adressa, dans cette rencontre, un discours très-solide sur le 
bonheur qu'ils avoient eu d'ouvrir les yeux à la vérité. U 
célébra ensuite la messe, à laquelle ils communièrent, et 

Jrononca une exhortation avant et après là communion. 
eaucQup d'habitans prirent part à cette cérémonie,. fruit 
du zèle, dé la prudence et delà charité d'un pieux ecclé- 
siastique. Peu d^ jours après, une autre abjuration a eu 
lieu à Lyon., dans l'église St-Louis; une. dame protestante,, 
mère de plusieurs enfans catholiques, est rentrée dans le sein, 
de l'Eglise le 1 1 juillet, et elle a communié à la messe avec 
une ferveur qui a touché tous les assistans. 

*^ Un ecclésiastique respectable par ses ycrtus etsoo sèle, 
et qui occupoit un poste distingué dans le diocèse de Saint- 
Brieuc, vient d'être enlevé par un accident déplorable : c'est 
M. l'abbé Richard, grandrvicâirc du. diocèse.. M. Francis 
Richard étoit né le i^^ mars 1761 à Yvias, paroisse du dio- 
cèse de Saint-Brieuc. Il fit ses études au collège de Saint- 
Brieuc, sous la direction de M. Désponâ, excellent ecclésias- 
tique , mort en Angleterre. Au séminaire de St-Brieuc , où 
le portèrent sa piété et son attrait pour l'état ecclésiastique, 
il répondit parfaitement aux soins des Lazaristes qui gou- 
vernoient cette maison, et prit, avec les connoissances tnéo- 
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logtqaes, Vhàbitudé d'ëft thoem^' sacetd^èlt, ProÀi'à àu sa* 
Gcrdoce eh 1786 , il ëi^èrçà d'àliford le sahit imiiisttrë dims ta 
viil^ natale. Au bôtift de deux a^ùs , M. de BèUesciiEe;, sôtk 
.é¥ëiqfue, l^àp{iela {K>ui' pii^di^part à un cdneours ôuveft à 
Saint-Brièuc pour la cure de Haubazlàiiec , ^nde pa- 
roisse sur le bord de la mer (1). Uahhé Riclkara remporta 
sûr ses cdncnrrens et fut nomm^. La cbarge pastorale fut tttà 
nouveau stittiuiatit poùf ton zèle; àù ^iu de son Itbupekii 
il ioigndit qûcflquéfôis le travail des missions avec ti'auttiéji 
cims du diocèse^ qui à voient formé à cet effet une société 
dont Moit chef le vértuetix et intrépide Ckirôreaupc ^ immoK 
depuis par les révblt^tiôniiaires le 9 juin i>^94; Ijorsqtfe 1^ 
révolutipi^ éclata, Vkhbf, Richard hefu^ jsansii&itér un sér^ 
liient illicite. Biêntdt oblWde fuir, il vOulut> avant son diC^ 
pait ^ prémunir son péUpfe Contre les tfiauvaises ddct^tiildi ; 
ce fut le puietde son dernier prpûe. Gomme il déicbudoit de 
diaire, oh le chérclia pôurlarréter^ mais il trouva le môje'a 
de s'embarquer et de pa$$ef à Sefsej. Son séjdùr nV fui 
gùi^ que oe trois ibois. En tongeant aux besoins des ndèlbS 
abaMpnnés, son 'Cœûr <émtit, et fl fôma l^dé^ln de i^ 
veuir en Frànbe. Il fe^tàâiché pendant le t^ps de la j^ersé^ 
ctltiôn, et des faiiiiUès hôri6r|lbles lui ouvrirent tin asilè. Il 
rendit dp^ ^'fands éërvice^ dans le canton , sôutft^t les fidèles^ 
et HhneÀâ WiéHè des pefsônnes é^aHfes. Son z^e Jl'ebcpQia %, 
plus d'une persécution ; il fut empiisônné, et il étoit encore! 
èA suiVeillahce à Saint-BrSeuç , quand M. CàfibÉ-elIi , nou^ 
vél évê^Cj, y arriva efn x8ô^. Ce pfélat le chargea successif 
vemenrt^dc fa dès^cfrte des paroiitses de Saint^Bràndau et d'IT- 
vias; Bans la deftiiètè, Tabbé JBLichard étarblit ufae école ec- 
clésiastique qui a dofrné au diocèse plusieurs bons prêtres^ 
et.^ui étolt dVutflfut pkas utile. qu^ le français n'étant jpoint 
en usage 'dans cette partie, les études j étoient phis difficiles 
et' le nombre des sujets pour l-état ecclésiaistique plus rare. 
i&i% il transféra soi^ école ^Tréguier^ où de nôuvelleii 
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(0 On sait qaela^BreU^ne etoit/aiosi <|ue la.ProYence, cequ*on 
appcite un pays d*obëdiénce;'lç,Pape y hommoiè aux çiires qui va-, 
qiidici^t dj/ns' toti^ les mois ihipairs. Lèrptëttés brietohs allôietit'lblli^ 
citer t&é étitcsh Rome. Ponr parer k cet abû», Bem>lt XIV oh&i^èk 
h» éTéfUMOi.d*ovtfnr dé» cm^couri et de Êiire cènhoftie 1^' saint Siège 
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traverse^ Ufitteadoieat. Beu ap|'c^suu iastailation Jans Tiui- 
deone maison des )PaiUînc^;.l!JQîiiV'ersité impériale iiii éùs- 
cifa dés tracasseries cpii rerivcrsèrent son oeuvre. Après anè* 
liifie de six mois., î\ fut obligé de dissoudre son éœle. tin 
&ermôh.€|ti'ii fît^ en décembre iSio, sur ràûlôrit'é/de TE- 

Î;liié^. dévint encore ,ùn prétexte pour te tourmenter. G^^oit 
ie temps oîi'BaonâpàiHEe persécutoit lé souverain poiitife^ oit 
pfenoit alors ombrage de tout; lil^. Richard fut dénonèé e% 
mandé à Paris ^ biije ministre dés cultes^ Bigot de Préame- 
neûyle traita néanmoins avec a^séz dé doudeur. Au'botit 
dliin'moi&/oo lui' permit die relourneren Brétàgpe. Depuis^ 
û fut successivement» principal du cbllcsé de Gûingamp'^ 

Srofésséhr de'théolpgie au séminaire cle âàint-Brieuc et cure 
e Pomerîi-Jandy; Cesidans ce posté, qu*il o<icùpoit depvilu 
neuf ans ', qiie W:' Tévêque actuel de Saint-Brieuc lé prit 
pouf eh faire son vicaire-général. Dans le dernier jubité , 
Tabbé Richard sembla se multiplier pour le bieri dc$ ndèfes ; 
tantôt en chaire^ tiajitQt dans lé tribunaldé là pénitence, Jl 
se tîvrbit avec ardeur au travail. Dernièrement, son «èle lé 
pbi^ôit à Louargati pour pi'épàrer,. car une rétraite , la jeu- 
nesse i la confirmation. Û avôit pris la diligence à Sàint- 
Brieuc. l)àns un moment oV il étolt descendu pour faire 
quelque chemin à pied,' il se laissa surprendre par la diti- 
génce et se trouva foute sous les pieds^ dés chevaux. Oh le 
remit éii voituFe tout f^acaséé; il demanda rextréme-on'ctton 
eTl'appncation des indulgence», et la Providence ptjrnîk que 
le curé de Tfémuson , qui venôit dé voir un maïs^de, passât 
€ii ce moment par là : il administra le grand-vicaire , qui 
expira qiiçlgues minutes aprèsi; c'étôit lé 5 juillet. Ses obsè- 
ques ont eu Tieu à Saînt-Briéùô ,' et là paroisse d't^vias; sa 
patrie, a demandé à avoir son corps. M. Richard a voit com- 
posé, en has-bréton, des Irutructwns' sur la religion ^ qui 
ont été utiles pendant la révolution ; il avoit tracUiit, d'ans 
la même langue, VKi^angile mddltê^ de Tabbé Duquesnes. 
On se souviendra iong-témps, dàn^' le diocèse , de ses tra- 
vaux et de ses services. Un de ses anciens confrères, qui' fut 
quelquefois son collaborateur, â tracé cet article, et, malgré 
sa tendre affection pour son ami , il n a point exagéré son 
mérite. 

— Uàffairè Vîé TVÏ. le nonôe eh Espagne relativement au3Ç 
évêch^s d^'A.miBriqjLie , à pris une tburndre plus fàvôi-afele, 



( 56o ) 

et la réflexion calmant le preonielr feu du méconténtemenf ^^ 
le gouvernement s'est montré disposé à suivre une marché 
différente. II y a lieu de croire que M. deFournas, capi- 
taine-général de la Biscaye/ a dépassé les' ordres qu'il avoît 
reçus; la première intention du ministère étoit d'engager 
M* Tiberi a différer son entrée à Madrid, et oa ne songeoit 
pat à le faire retourner sur ses pas. Plusieurs journaux ont 
donc annoncé que M. de Fourna& a eu ordre de s'entendre 
avec le nonce ^ et que ce prélat pourra continuer sa route 

§our Madrid, ^sans que cela préjuge rien sur le fond du 
ifférend. Nous souhaitons beaucoup que les choses s'^a- 
cheminent ainsi vers une conciliation si désirable. On as-' 
sure que le conseil de ÇastîUe et celui des Inde» ont donné 
leur avis sur l'institution des évêques d'Amérique, et quMU 
ont considéré cette mesure comme nécessaire au bien de la 
religion , et comme un moyea même de servir les intérêts, 
du roi d'Espagne. Ce qui a fait impression sur les conseils ^ 
c'est la lecture des dépêches du saint Père, et entr^autres 
d'une lettre qui rappelle que, depuis iSd:), le saint Siège 
n'a cessé d'engager le cabiriet de Madrid à prendre tels ar- 
rangemens qui sauvassent la religion d'une ruine totale 
dans ces contrées. On ajoute qu'il a été formé une commis- 
sion composée d'évêques, de chefs d'ordres et de magis- 
trats; lorsque cette commissioa aura fait son travail^ il sera 
envoyé au conseil d'Etat, qui 'statuera défiûilivement. La 
sagesse et la piété du roi autorisent à penser que l'on ne don« 
nera point un sujet de joie et de triomphe aux ennemis de 
l'ordre et de la religion , par une brouillerie qui ne pour- 
roit avoir qu'une influence funeste sur l'esprit public en 
Espagne. 

— Lte ecclésiastiques, dans les Pays-Bas, feront sagement 
de se bien tenir, comme on dit vulgairement; car on a les 
yeux ouverts sur eux, et on ne paraît pas disposé a les traiter 
avec trop de mollesse. Le 29 juin, à Loo, dans la Flandre 
occidentale, le secrétaire de la commune se rendit, par or- 
dre du commissaire du district, chez les prêtres de Pollin- 
chove, de Niew Gapelle, d'Onde Capcile, de Lampernesse 
et de Loo, et leur nt subir' un interrogatoire très -circon- 
stancié sur leur nom , prénoms, âge et patrie, sur la date de 
Içur nomination ^ux places qu'ils occupent , sur l'autorité 
d'bii émane leur nomination , sur les places qu'ils ont eues- 
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antérieùFement^ Il falloit répondre à tout cela par 4crit. 
journaux qui ont rapporté ce fait n'ont 'f as^dit /en vertu de 
quel article de la loi fondamentale s'exevçoit cette inquisi- 
tion. M. Goewie^ vicaire de Notre-Dame à Gand^ a été cité 
à comparoitre le i4 juillet devant le tribunal de police; il 
est vrai que son cas paroît assea^ grave. Croiroit-on qu'il a 
osé loger chez lui son frère et un ecclésiastique étranger^ 
sans eu avoir fait préalablement la déclaration au bureau 
de police? Il est évident qu'on ne doit pas tolérer un tel 
abus qui ressemble beaucoup à un empiétement du clergé. 
Loger son frère sans déclarationy cela est aussi trop hardi ; 
mais on y a mis bon ordre , et M. Goewie a été condamné 
à. une amende d'un florin et aux frais. Les journaux des 
Pays-Bas se sont abstenus de parler d'une autre petite vexa- 
tion qui s'est répétée plusieurs fois. A Liège et dans d'au- 
tres lieux, on est allé chez des parens dont les enfans étu;- 
dient en pays étranger^ et on leur a fait subir un inter- 
rogatoire. Tantôt le procureur du Roi^ tantôt le commis- 
saire de police leur ont demandé oii étoient leurs eufans^ 
pourquoi ils les avoient envoya dans tellfî maison^ ce qu'on 
leur apprenoit dans cet établissement j etc. £n l'absence des 
jnaitres^ on a fait ces question^ aux domestiques , qui, le 
plus souvent ne savoient que répondre. C'est un nouvel ar-i- 
ticle à ajouter aux libertés belgiques. 

-^ îous les journaux avoient annoncé la destitution de 
M. de Beckendorf , conseiller intime de régence à Berlin. 
La Gazette de Berlin cherche à expliquer ce fait, ce M.^ Bec- 
kendorf , dit-elle, dirigeoit au ministère des affaires ecclé- 
. siastiques çt de l'instruction publique tout ce qui concerne 
les écoles évangéliques, et étoit en même temps commissaire 
du gouvernement près l'université protestante de Berlin ; or, 
il est évident que l'exercice de ces fonctions ne pouvoit s'al- 
lier avec la profession du catholicisme, et par conséquent, 
il n'y a point d'intolérance dans le remplacement du ibne- 
tionnaire. K> Ainsi parle la Gazette; mais nous oserions faire 
quelques réflexions sur cette explication. Si M. Beckendorf 
ne pouvoit, parce qu'il étoit catholique, rester à la tête des 
écoles protestantes, comment un protestant est-il à la tête 
d'un ministère qui embrasse les catholiques et les protes- 
tans? D'ailleurs, si M. Beckendorf ne pouvoit avoir précisé- 
ment les mêmes fonctions^ on pouvoit lui en donner d'au- 
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. PAkw. ]ÎI"« ïa &aopliîhé fit ▼énùe à F^ns, mercredi, poiir viîî- 
<€é le bclf éikhtisitttiélïi fandé pAt S. lï. dm» raacîen fodàl de la 
S^svonheif^ pbtfr réln^toi dMlallieâ'^DgilM et brttlantes. Cette i^riHr 
c«t$iï « exAitfiiié rree benconp limtérét i^ dîV^r« tra^aiiii qi^VffJj^ 
f3Féc9te]»t> ^t elle^ A pojrjl{é. ^qp^attentioa <çn partipuKer sur i^n^ im*- 
portant^ xaachine anglaise, q«i y a iété intrpuiuèe. Les ouvriers oftfc 
reçu d*e)1e des .marques de sa ^éhèHiûit' bpdté , et elle a breh f ôtilu 
létÀoiigàeT k at»^* la èMtesée du Câ^Id , pfésiderfttf dé Ui sbdiété 
royale de la^âvoti^iene^ ai M. îGaniiUe fitaoTaôs, iilirecteur dé VÂlà^ 
blusémeiitiy «t ami «HiolDiAtiratejarA, tjçwte •$ sotisfactiot]^ 4ç voir Ipc 
ii^t^Uons du Bf|i pi bi^Q fécondée^. .. 

, «-^ S. ; A» B. M^Di^fi^ , dac^pe ^e Berri^ a fait «mettre k U diispo^ 
s.ition. de M. le prifet de r.Qise une. somnle de aooûr. , pour éfc« 
distribui^e aux incendié» de Paillart, àrroil<^âeniriit dé Clentiotie. 

— S. A . Fi. IÎIapamb f duchesse de Berri , a fait rémettre uiiè soûf âiè- 
dé ido fr. au sîeta* Cr^pin , de là 'cctAiû^iké de* Saint'*R1i|uier (Stelciti-' 
fdféiieure), <^i s perdu sen ibdbîliér'ddiMr Un iaéendie. - 

-^ Ndus arOBs annoncé dé)l fés'riréittièV^'secoùrs^dènto^S'pàf la la-- 
liîillè reyafeaobK iic^niéî échu^étê k ïia^ndtk^on <}oi a détruit Ip 
-village de Goncelin , et engUuii uner partie djoi sj^ Itabit^ns» par fiiitë 
«d'une trombe d*e^t isàiis exemple* S. Exfi«4e mimstre de rmtéiîenr 
s^e^t empressé» de i^on côté, d annoncer à M. le préfet du départe- 
ment de risère, ^u^it accordiofit ïnt feâ fondé géttéi-aox tkhe somme de 
i;o,ooo fr. payaHe immédiîVtemeiit; Une collecté' a été iaileaUStt^iis 
Tie département; elle a /produit ja«{a*à présent environ 8,0100 fr. Oii 
;remaraae parmi lei personaes <uii y oi^t eoptribué, M. rév4que 4fi 
prejuoble^ qui a donné Soû fr. i M. GeUnot , curé de Pont-en-Roy ans, 
^o fr. ; M. Éjoard, curé cfés Adrets, 4^ fr. ; M. Ditmolard , curé de là 
'Troncbé, 20 fr. i^o cent. ; At. Bômrd, supék-ieur du séminaire, lofr.; 
1^ àociétëf thrét^im^ dite tes gfand& péniHens éiancsi. de Qreïïtohh, 
a5dfh.JNoiis apfufcnibns^ enfin ipieM^^le Jiaronrd-Baussez , préfet.de la 
^iroBafi, vimtd'ei^toyer jopfir* poucle mi^e^bjet^ . . , 

<^ M. le due de tBivière,-g0iivenieur de |S*.A..B. M. le duc de BoiH 
ideauix , est |)af!H« jeudis pour aller passer 8 à 10 jours dans une de 
ses terres située dans le département du Cber, où se trouve aeiuêlle- 
ment M^ae ]^ ^uciiésée dé 'Rivière. * 

— Par ordonnance royale du a8 juin , Tif . Berchoux , bèn&mé de 
leUrès, à été homme tùretrtbve du bureau de 'censure , en rempWcé- 
ntt^rdé m; Poiiiè(i!iet( Ptiièiei^iits joHYBauA oÀt némarqué «jaé M*. Betf- 
ckoiiiL éteiii''aDtatff du Ipoème de-la Ga^trQmmki Us aurôient pu ajoiif 
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¥è^ 4de ^t liliftii<ne Ub fclifës avoit tttifsi )nibYi)^ , th 181$, nii poèmÀ 
eil h^il cha^s , iiftititlé : VùttaîH, m lé Ttioniphe dis bpAiRfiophié 

— Deux des cheyao]( qui.domnt être placée sur Tare dç .triomphe 
«îu^Carrousël'sont fînis^^t Tout être icté9en bronze par ni. Bozio. On 
l'ràTaille égaTément a exécuter fa statue delà Paix, q[ui aura 9 pieds 
de proportioQ. Lé chai^ est entièrement terminé. 

— Li| cour royale de Paris a, par arrêt du a3 , dissous la SoctéUde 
cohnisatien éméncaine, établie depuis buit ans > UstOs le but de net* 
tf e en culture des terres situées dans <|iielques proYmces des Etals* 
Unis. Il a été reeoiniii i}»e cette associiHioB, ti elleiit iiisoit pas de 
dupes 9 |>eitvfljt du moins tromper le publie par des Closions ^qu'elle 
préfentoit. 

•' •-> Sere^i;-i1 vtài que lesilëfiz oppàsittofié Ototafra^erniseM ètfisetebYe ? 
On sait déjà ^ifè certàiitt hommes d*Elai qui pa^At pmt être de 
foppôntiôn rbyalièlè , se fiétft étrmtemèni.aree des Ubétûvtx. fjrôno^* 
ces : mais voici quelque chose de plus curieux. Le Courtier fran^ù, 
ébiB^ 1-esprlt est bî^n cènnn , icmi avfMoacé qde , ion dte réléctton 
If» vkm ^'ft^ir lieu à Ângdttlêiiie , eà M. die Gha^teigtifer^ candidat 
Hnnisférid , he pbt dbtehir qde là minorité ^ les paHisans de HM. iLé* 
ratrj et Gilbert ont donné lih exemple admirable de franchise fet de 
tfésinté^re^ementy èh rëtaUissitnt tenn Tot^s à ceux des électeurs de la 
ednlre^opposîtio^ qih portaient M. DeMot, |)âis il ajoute : «c Netti ai* 
mous à croire âue^ dans line circijnstaiice semblalyle , l«s éleetetfrrd« 
^*opposition.de droite àgireicht avec la même loyauté.» Ain^li , fcesdeux 
appositions se ligjaeroiént ^ atec ckne harmonie charmante , co&tre 1^ 
intérêts dii goUtérnemént. 

- ^ La 'Gazette des tribunaux avoit d*al>ord annoncé « et le JUofiàeur 
avoit répété , que le nombre des forçats qui s*évadent annuellétnénl 
dta port de Rocbefort pouvoit êtrç évalué ^ 100^ ternie moyen. Ce 
Qombre est fortement exagéré; et, dans, sbn numéro du ao> le Moni- 
teur a cru devoir rétracter son premier article d*après dés ren^ej^ne- 
Mens plus certains. H résulte, en effet, du reléiié authenliqiie des éva* 
siohs cjui oiit eu Iku pendant les trois dernières années et lu moitié dé 
celle-ci , que , sur ySTorçàts évades, 68 ont été ramenés au bagne , et 
que conséquèmnient 10 seulement n'ont pu igtre arrêtés, ce qui feroit 
totit au plus. 3 , terme moyen , par année. ^ 

— L'éditeur de l'Ami de ta Charte, de Nantes, a été 4ité pdur le 
ai de ce mois , sous la pséyestlon d'à «oîT: outragé. M religion de VEtat 
et dV^oir: cherché à irnubjer la tranquillité .publique^ en excitant le 
mépris ou la haine des citoyens, cobtre Une classe de personne). ( le 
clergé de France.) , double délit prévu par la lui du 35 mars 1822, 
et qui résulte de l'article intéré dans cette fe^ulle le 18 mai. 

-^ On laft a>^ec ^mHque' sottes des feuilles èiir plu^ieur» points de 
Ih Franiee, «dttfitfbifeat à Famar», en Normandie, et à Arles. Cette 
d^rtrîire Vjlté ^f^sehte beaucoup de reéspurces pour les amateurs d'an- 
tjqultés : xm y 'toit plusieurs restés' d^éditiees romains, et sut^ilt un 
fort bel aUi))1r]rthi^àt]^e , irôuslet^uél onni (lr<yttté'phtsieurs foh des ^a- 
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tues bien conservées. Oii a découvert depuis peu ^ Nltnes, en faUiin^ 
,des constructions , nue pierre funéraire ornée d*un bas-relief qui re^ 
présente le buste d'un guerrier et celui de sa femme ,aa bas .desquels . 
sont deux inscriptions romaines. 

— La ville d*Âutun vient de faire preuve d*un beau zèle pour le.. 
bien général. 11 existoit^ à une demi-lieue de cette ville , une des* 
ccnfe extrêmement rapide, qui étoit fort dangereuse pour les voya-. 
geurs, et obligeoit les rouliers à prendre une autre route pour se 
diriger sur Chàîons. Depuis long-temps on a voit le projet de rectifier 
ce passage dangereux ; mais la dépense considérable qu*exi^eoit cette 
entreprise, si avantageuse cependant pour le public, Tavoit toujours 
fait ajourner. Eile le seroit encore sans le patriotisme des Autunois , - 
qui ont offert d*7 contribuer pour 4o»ooo fr. Le gouvernement, te-, 
coudant ce généreux effort, s*est chargé du surplus de la dépense. 

-—M. Lison, docteur en médecine à Donzy (Nièvre), ayant pbtena 
un des prix d*bonneur et d'encouragement décerné par le comité een»- 
Irai de la vaccine de ce département', en a remis aussitôt la valeur aux 
iodigens. , . 

— Une grande activité commerciale règne cette apnée à la foire ^ 
de Beaucaire, qu^on peut regarJer comme la plus importante qui 
existe. Quarante-six nàtimens de nier viennent d'entrer , dans ^le 
Rhône, et beaucoup d*£iutre5 sept attendus. 

— Une trombe deau a causé les plus grands ravagea, le 6 de ce 
mois y à Saint-Chamond et aux environs, dans le Forez. Deux ruis- 
seaux, devenus bientôt des torrens, travev'scrent les campagnes avec 
la plus grande rapidité , détruisant tout sur leur passage. Quelques J>â- 
timensont été renversés, d'autres ont été inondés; des chevaux ont 
péri : une diligence , qui se trouvoit sur la route , fut engloutie par lea 
eaux, el les voyageurs nevp.arvinrent à se sauver qu*a^ec beaucoup de, 
peine. . ;. ^ * . 

-—Lors des désastres qui ont eu lieu dernièrement dans Tarrondis- 
;:emeut de Draguignan , et qui ont produit des pertes immenses et fait 
périr plusieurs personnes, un monument précie^x d'antiquité, qui 
nvoit résisté à'vmgt siècles, a été démoli en un instant par la fureur 
lies eaux : c'est le pont de la Granegone , bâti sur la voie Auréiieniie 
par les Romains, et dont on admiroit la hardiesse et^ ta légèreté. 

— L'administration a pris des mesures pour assainir un marais in> 
fect qui existe à St-Cyprien, arrondissement de Perpignan, et qui^ 
dans Tété, étoit la cause de diverses maladies pour le voisinage. 

— Le roi de Sardaigne , qui avoit déjà accordé un premier secours 
«lux victimes de l'incendie de Montpa^cal , en Savoie , vient de leur 
faire remettre la somme de 14)94^ livres. Il a accordé aussi un subside 
de 5ioo livres aux incendiéi deValloircs. 

— ^^Une découverte très-curieuse vient, dit^on, d'être faite dans la ^ 
cathédrale de Durham , en Angleterre. Des ouvriers, qui i;iisoieot des 
constructions auprès du grand-autel, ont trouvé un vieux coffre con* 
tenant les restes d*un personnage ecclésiastique distingué, que Ion 
xroit être saint Cuthbcrt,;patronde cette église, dont les dépouillea 
mortelles furent déposées, 3oo am après sa mort, dans. la chapelle 
b' anche de Durham, çn 996. Le squelette est parfaitement cpnserv^» 
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' et èevélo d*habits magnifiques brodés en oir^ iï i k soit cou un crUr' 
cifix d*^gent. On a trouré tfiHÂ les restes d*un litre placé k ses 
eôtés. 

— Un libraire de Londres vient d*étre condamné à ia5 fr. d^amende 
et aux frais, pour ayorr nc'gligé de payer, pour une brochure publiée 
par lui , lé droit de timbre imposé sur les brochures, et ne Tayoïr pns 
fait enregistrer au bureau du timbre. La police de Londres paroit dé- 
cidée, eu ce moment, à né laisser échapper aucune contravention de 
te g^enre. Le drdit de timlve sur les brochures est de 3 schelliags (3 fr. 
6ô cent.> par chaque feuille dont elle se compose, quand le nombre de 
ces feuilles n*excède pas 8 ; mais il n*est payable qUe sur le seul ezem' 
plair« qui est présenté pour être enregistré. • . 

— Xe dernier dénombrement de la population de Londres a of- 
fert, dit-on, un total de 1,273^000 amet. On y compte i56 paroisaea* 
leNo autres églises , et un nombve ^ peu près égal de temples «t d'ora- 
toires de diverses communions. . .1 . 

— La loge des or&ngistes» àTipperary, en Irlande» cpmppsée de 
soldats d*un régiment anglais ,:8'é.tant réunis dernier pment pour célé- 
brer une époque chère à leur parti, se répandirent ensuite dans l{i 
ville et cherchèrent querelle aux Irlandais. Ifs fureut d'abord forcés 
de se retirer dans leur caserne; mais ils revinrent bien armés, et iU 

/attaquèrent de nouveau les gens du peuple et dç la campagne, qui les 
repoussèrent de nouveau. Plusieurs individus ont été tués ou blessés 
par suite de la provocation de ces protestans.' 

» Il existe en P«)rtugal un parti considérable en faveur de finisnt 

-don Miguel. Tout récemment Tàmbassadeur d'Autriche vient de de>- 

. mander à la princesse régente, en présence de tout le corp diploma'- 

tique, si ce prince , auisiitôt quHl aurôit atteint sa a&« année ,. pourvoit 

{^rendre les rênes du.goavernemcnt, confocmément à rarticie^oa ^dc 
a constitution actuelle.. La regitfnte répondit qa*il n*y Atoit p^ 4e mi- 
norité, que le gouvernement dujroyaume lui atoitété eouréré p^r 
son père et confirmé par son frère et roi: qu au surplus oVéV>it k <l^ 
Pedro qu'une semblable. communication devoil être. faite. On assure 
qlie l'ambassadeur d'Angleterre a déclaré aussitôt que, d'après les in« 
structions de son gouvernement, il ne'consenHroit jamais qu^'aucunc 
puissance étrangère s^ingcràt dans les affaires de Portugal. 

-^ Le général Saldanna , en sa qualité de mini&trc par intérim des 
affaires étrangères, a licencié le directeur de la Gazette de Lisbonne, 
^Journal du ministère, qui contrarioit les vues du parti libéral, et a 
f nomhié \ sa place don Carvafbo , ancien membre des coftès. 
I " — L'empereur de Russie a rendu , le 18 avril , un décret par lequel 
' ia haute cour nationale est- convoquée , en vertu de l'article r62 de 
la chiarté, pour juger les principaux conjurés des sociétés secrètes de 
Pologne; savoir, Severin Rrzyzanowski , ie comte Stanislas Soltyk , 
Maïewski^ l'abbé Dembel, Stanislas Zablocli; Albert Grzymala , 
André Plichta , Roman; comte- Zaluski, ainsi que les au'tres préte- 
nus que rimtruction fera cônnoitre. Celte cour sera présidée par 
^e fomte "Stanislas Zamopki,- président actuel du sénat; qui sera 
suppléé par le comte Bielm^ki e( le comte Kra«inbki; enfin, les fonc^ 
tions de procureor-générAl sont confiées au magistrat Wyczechowîkf'. 
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ùcUtUU juin., m F^**^ AH^^ilP^ *l g?f «H^-fRÎgnwr- fie <wto- 
mate a éle reçu *\ec une distinction particulière, et 1 on a ob^y^ 

il ion ^^rd i}«i^iicpiçs df^n^wttm f^n le €^ràn^o^i4 d'^if^fs. 

^ l^a M%f^ rm«Ç Çi)<î«raMl^«« \,ient d^^r^vff k $lpi|)iea4 ( wA^ Afi 
PorUwo^t^). B'je %^*e t>yinit-gar4jç 4fÇ !«» «Wfff^^ fl^lJtc f^se, paii^e 
de €rQii«t94i |>i9r ia Medit^f raf ^c|- 

T^ Parmi Itei pou villes 4S$p9iitio(H$.da|;/[^uyer»e».^»^ ^«TP. <W W- 
intrq^ la /création ^e gçuvpfçueur» ciniili iwur 1^ prp]i(i9çes,.4^ ma- 
nière que les pacbat n'y «uront dé^ctr^f^s «pie le c<Mmi?9d«o|fin| dfi* 
trpjip<» et Je ^QujûU mJIHjifre pftifr Ip ^ai^^f^ 4^ ** IW»wW^*-' 

— Le sultan p^rpH décidé ^ oppoéierdefa résistfiÉeeiaMx prc|- 
cbafnes notéâcations des mndes piiissiOlcci. a it'Wceupei, «n>èe mo- 
metit,' de faire Ipver d^Mioas ies Etats une grande» goantitékile irDo> 




'occupent ft foif^V et d'AppffOTMïOiner 
d'Argos et ccMe de Cbrintkèi Jet Hs font tonte setîr -de prëplonliMi 
de défense. •' • • -•>''.:'■ - -.m 

-I- Les dernièrçs. nouvelles de la Géork'le donnât le» dedans d*t^W 
ep^agen^ent qui a eii ticii Ç^^re queiqueèCrotipes persanes' et iin f^gt- 
uenS de cosaques, par^uilé duquel ceux-ci onir' été 'défaits', après 
ayoïr perdu leur colonel ye^ blts&y. 

^•Quelqucis petiMcpi;i^cst ^ontp^rvei^s \ jp^ljr 4*À)09ri ïic àt,y 
ne pwoijt pas (d|$p<?fé \, s^ seuçuettr^ amt ^f;t|^t|ops ^^ J« Fr^JBf «.feiW 
iuMltilit4i n*on^ pas .e.];i;cove çopimencé, 

«^ Des pédienti frataçftisàTFevre-Bre^Tn «nt été nial^aît^s pav.les 
Angluis, i}oi lettv «nt l>iiàU icns^ teàbanes et enlcfvétonC'oé iqtii-tèiir 
appartenait. ;Lft jDondatttf 4e cfi ^hm^ai^ a^ donné lien>à 4es- krenron» 
trancM pair etaitè ^esqu^Us ils ont «té mis en;)ug0|nebt<à St'Jcanv 
par ordre du gogvcrneur anglais. 




^ .^- , ^ ^^ __ _ p^rbtestî.^. „ 

Mexique y comme il Tavoit obtenu avec la Colombie j ^^ù ^ n*^ P* 
y réussir, et tes sujets anjgfais ppurront seulement assiitér aux cérén|f>; 
n\f.^ du culte ângUcap dahs la chapelle de Tambassadéur, à I^eiièo. 

— Les ÎQuri^^px {étrangers 4<>nn(ent les détails ^e la f^yçlutioii qi^ 




tioo peur sp rendrç cntif^rei^joat Aifii^épcndAnt, Bolivf^, iTpus \i. \x\^ 
di^ (J^ct^iteur |0,u d,e Ubérateur» çxerce en eflet dep^jf lopg-tç^ps ,i||| 

Ëctu^QÎr iiliMaité fur quclq^ies r^pub(iqijçs 4f TAffi^nqu^ f^éfidlonjEile , 
>os Elau-Pnis feia^l^nt spiitei^u c^^ i^tiufp^feiir, car ïjçur aji^l^asfj^T 
/OreUr ^ Bogota a gdrefsé une .lettrç à Bç^var, p.^ur 1 engager i^ ,çe^cr 
à la té(e de .v<?s rifpuyjqp^, qMC lui W»I, H\ WfW» P«A*ï mffi^^ 
.ot goavcrn^r.' ■ 
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Il a paru un Sxamen ^ l'cpinioTi philosophico^-médicals 
^ui attnbue exclusivement à F organisation physique du corps 
huniain les 'dà»er$ phénomènes de la vie ^ par Mv PeUicot , nîé- 
decin deia marine à T<rti1dn, i8a€, in^B*» de 80 pages, l'au- 
teur. combat; un sj^tème qui;ex.alte les passions, qui détruit 
fe Ji^tp ,^'rbltfré.jqui fliê^uille Dieii de; ses,4roi^j <Jûi c^t 
iniême fun^çte à V fii'i^î^ÇIu^^ ^ ^ wédeciiu.e. Cç ^j&tèpie ^ éljS 
Mtutepu. par.'pliuieuif«.'|Doderii^> oBlr^^utr^piM^iG djoct^uf 
Rèil, médecin alivniand ^ niott en iSiS^el 6» detti»er lieU 
par M. Ro$tail , médeein de Paris. Celui-éi prëtelnfd qu'il n'y 
a 4An.$ rjbpin^pe'tii prirtpipé cïe yîe, i|i propriétés yi(ali?s^ 
maift «eulemeùt \âie» organes en exerci|c;e qui coastjtuêiit 1^ 
vie. Maifi €eCte hypotbè&e^ il oel'^blit sur lûen de solide > et 
M: Pelticoft ia ebmbat par des raison nemçns puisés dane 1*4^ 
tUj^e de la mëdecii;Le, qe la métaphysique et de la phjsîolq* 
gie. Parce que y4^ps rcxplpration du cprps h,urpaii;i , on g'a- 
perçeit que des organes matériels et 4^ t^i4s.d*organes, 
estnoâ autorisa par cela seul à nier rexisteooe de ce qui ne 
frappe pas nos sens? Un aveugle niera donc Texistenee de la 
iumièi'eou la diversité dès couleurs ; -un sourd iiiera l'exis- 
tence des sens, dodt il n'a pas l'usage. Notr^ organisatk)ti 
noi^ présentera tpi^jqurisl d^ mj^t^rps impénétrables ; mai^ 
He plus grand, des myste,ces. se^oit que cet admirable ii>écar 
nisme du corps bunaiu existât sans' Un agent et uo prioeipe 
qui en mit en jeu les ressorts. Ces considérations , ot plu- 
sieurs autres que M. Pélllcot d^yelQppé dans son écrit , nou^ 
paroissent renverser complètement lé système de l'école mo- 
derne; H Sie moque UQ peu de cette prétention orgueilleuse 
de rgisns qui yeulent iisfaire la sciçjpice., ef qui ne parlent 
qu'avec mépris et des temps passés , et de nos pères » ,et de^ 
doctrines anciennes. Cette prétention annonce en effet bien 
peu de jugement et de droiture, et cette mode ^ si elle pré- 
vak>it ^ seroit un aicheminement vers ia barbarie. Tom les 
bons esprits sauront donc gré à M. Pellicot d'avoir combattu 
un système dangereux , que la religion et la morale réprou- 
vent également. C'est aux médecins sages et éclairés cpianie 
Lui qu'il appartient priucipalement d'avertir la gen,é£atioÀ 
pouvelle des pièges qu'on lui. tend ^ et de montrer combien, 
la science véritable l'emporte sur ces hypothèses vaines et 
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9ur ces illusions trompetises dont se repaissent IWgueil et 
l'esprit de parti. 



-MrUréliens avec Jésus^Christ dans le saint sacrement de l'auul», par 
Du Sa.uU; nouvelle édition , corrigée ayec soin (i). 

Jean -Paul Dn Saalt, Bénédictin de la congrégation de Saint-Maur, 
étoit né a Salnè-Seyer, au diocèse d^Aire, en i65o, et remplit dînera 
emplois dans sa congrégation. Il mourut le 16 janvier 1724'» ^^ ^&t 
principalement connu par les Entretiens que nous annonçons, et qoi 
ttirent d^abord attsibués: k -dom Morel, tan. confrère. Le Père.d^Au- 
tbun» Jésuite, recteur du collège de Besançon, fît imprimer, en 1730» 
Une censure de huit propositions de ce livre > et M. de la Mozan- 
chère, évéque de Nantes, ordonna aux curés et aux coiifesseurs , 
dans sa lettre du a^i févriier 1 7^8 ," de retirer ces Entretiens des mains 
^es fîdèles. L*auteilr du Dictionnaire des Uvrés jtmsénistes comprit le 
même ouvrage parmi les livres dune doctrine suspecte ou, aange- 
r,cnse. Il 8*en fît néanmoins plusieurs éditions , foutes avec quelques 
différences : on retrancha on on adoucit ce qu''il y avoit dé plus cno* 
quant sur I extrême perfection que Tautenr ' demandoit des comniu- 
tiians, et' sur d\^titres points qui avoient rapport à la doctrine des 
appdans : toutefois il restoit encore quelques trjices de l'esprit 
primitif. ' . ' . . ; 

La nouvelle, édition.,, à ce qu*on espère , Volfrira «rien qui paisse 
poj^er ombrage, h^ la plus sévère orthodoxie; elle a été revue avec 
«oin, comme le titre Tannoncc,, par un théologien exact. On y 
'trouve une élévation au Coeur de Jésus, qui probablement né se 
trou voit pas dans }ts éditions précédentes, et une instruction sur la 
fréqrt*»nte communion, tirée de l'ouvrage dn Pire Vaubcrt. Celte 
infitructîon est assez étendue « et tend à combattre, les prétextes;de 
ceux qui éloignent de la fréquente communion. Il y a dix-huit ques- 
tions, avec les réponses do Père Vaubert. ' 

Ce volume se compose d*une suite de prières, d'actes , de médita- 
(ions et d'élévations relatives à l'usage de la communion ou aux vi- 
sites du. saint sacrement; et peut, par conséquent, être utile tians la 
pratique^ . s . - 



■ On désire trouver , pour là* musique de 4a cathédrale dti Mans, une 
hoxkxxé/'vo\x.,i\c' haute-contre; ceux qui pourroicnt prétendre à cet 
eanpioi j^opt invités à écrire à M. l'abbé Dorveau, chanoine delà 
catnédrale, au Mansj ils devront justifier de leur talent et de leur 
i>onne conduite. , ' 

• (1; Un vol. in^ia, prix, 2 fr. et 3 fr* franc d« port. A Parit» 
tt^ea Périsse, et au bureau de ce journal. 
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Histoire du mariage des prêtres en France, pctrt^c^,^ j pT 
lièrenient depuis l'j^Qy par M. Grégoire, ]léV^ ^ // 

Ce livre devroît être plus aisé à faire pour M* Gré- 
goire que pour tout autre \ comme il a eu nombre de 
ses confrères c[uî je sont mariés y cbufrélres parmi les 
usures, confrères parmi les évéques, confrères à l'As*- 
semblée constituante, confrères à la Convention, con>' 
frères à l'Institut, il pouvoit mieux que personne écrire 
leur histoire^ mais en même temps ce sujet avolt %^% 
^épines paur uix ami de la révolution . Gomment dissi«- 
nïuler que c'étoit çUe qui avoit fait éclore. ces scan- 
dales? Coipiaent uu prélat constitutionnel pouvoit- il 
parler des apostasies de ses collègues? Detoit-on s'at^ 
tendre qju'il révéleroit les turpitudes de ceux avec les» 
qjaels il avoit si loug-temps siégé, et qu'il flétrîroit, de 

{[a^té de cœuT^ celte pauvre égUse constitutionnelle à 
aquelle i^t'^ent par le fond de s^% entrailles, comme 
Çossuet avoit la foiblesse de tenir à l'Eglise romaine? 
Non, il y auroit .de la folie à le croire, et même de la 
cruauté à l'exiger; mais alors pourquoi M. Grégoire 
va-l*il choisir un tel suiet, qui doit le mettre fréquem*- 
ment à la gêne et dans l'embarras? Je vais vous le dire; 
f'est, au contraire ,^ dans l'intérêt dis l'église constitu- 
tionnelle qu'il a pris la plume. Il a espéré qu'avec uu 
peu d'adresse, il pourroit la réhabiliter dans l'opinion^ 
et jeter sur ses scandales un voile favotable. Il s'est 
flatté qu'en ne montrant qu'un coin du tableau, il fe- 
iroit oublier le reste, et que nous. ne voudrions savoir 
que ce qu'il voudroit bien nous dire. Il a pensé enfin 
qu'en disant beaucoup de mal de Tancien. régime, de 
1 ancienne cout ejt de v ancien clergé , on seroit moins 
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tQdté èé lui reprocher lés excès de la révolution et la 
hontç de $e9 confrères. 

Voîci donc le plan de l'auteur : Il -divaguera beau- 
coup', il répétera ce qu'il a déjà dît dans vingt iiutr es 
V écrus'^ il parlera de lui, de son courage, de ses Ira- 
^^ X^ifx 5 il fera revenir à tout propos Tcloge et l'apolo- 
gie des prêtres constitutionnels; il les appellera les 
pv êtres fidèles (les autres étoient apparemment des in- 
fidèles ) ^ il prendra contre ceux-ci, tantôt le ton du 
sarcasme, tantôt celui de l'injure, et cependant il van- 
tera sa charité. S'il est obligé de parler des scandales 
de ses amis, il en taîi*a les plus éclatans et les plus 
nombreux. Il a trouvé d'ailleurs une raison excellente 
pour faire retomber ces scandales sur l'ancien régime, 
et cette raison lui a paru si péremptoîre, qu'il la re- 
produit avec complaisance en plusieurs endroits de 
son livre. Il faut remarquer, dit-il, que ces prêtres ma^ 
ries avaient été ordonnés sous l'ancien régime. Vrai- 
ment il étoit difficile qu'ils eussent été ordonnés sous 
le nouveau, qui ne faisoit que de naître. Malgré le 
fltèle des constitutionnels, qui se pressèrent de faire des 
ordinations, lesquelles généralement touriièrent très- 
mal^ ils n'eurent pas le temps d'admettre beaucoup 
d'hommes scandaleux. Créés en 1791 et congédiés en 
1^93, ils ne purent, dans un si court espacé, ordon- 
ner qu'un très-petit nombre de sujets. C'est bien à eux 
à reprocher à l'ancien i^égime d'avoir donné lieu à 
ces scandales ; eh! çux- mémos, et tous leurs confrè- 
res avoient été ordonnés sous l'ancien régime.' Ce sont 
eux qui ont déshonoré cet ancien régime par des 
apostasies, et ce sont eux qui veulent l'en rendre res- 
ponsable. Hélas! l'Eglise n'eut en effet qne trop à gé- 
mir de l'ordination de tant d'hommes qui en avoient 
imposé peut-être par quelques dehors, et qui ensuite 
souillèrent leur caractère par de honteuses l'oiblessesf 
mais que ce soient eux qui accusent l'Eglise à ce sujets 
qu« ce soient eux qui lui fassent on crime de les" avoir 
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ftclmis, et qui veuIUent rejeter sur elle l'opprobre de 
leurs mariages et de leur défection, c'est en Vérité une 
impudence qui étonne même de leur part. • 
^ Cet ouvi*açe, au fond, n'a pas dû donner beaucoup 
Je peine à l'auteur j il y a lait entrer des phrases et 
des morceaux de ses précédens écrits. Ainsi , il ne pu* 
hlie pas un livre sans reproduire cette assertion', qu'a- 
vant le concordat de 1801 plus de 3à,ooo paroisses 
étoient dessjervies, et presque toutes par des cônstitu* 
tionnels, quoique celte assertion ait été réfutée dans 
les Mémoires de M, JaufFrét, et depuis dans une note 
très-curieuse de M. Tabaràud, que noiis avons donnée 
textuellement n**'54o, t. XXI. Il ne manque pas non- 
plus de répéter cette autre assertion que nous avions 
aussi signalée, savoir, que les deux' causes principales 
de la révolution sont 1® lé luxe et les dilapidations de 
la cour, 2** le libertinage de la cour; ce qui est bien 
di^ne d'un homme qui â les cours en Horreur, et qui a 
dit et éc'it quelles étoient t atelier des crimes et la ta* 
nière- des tyrans^ (Disc, à la Cônv., le 21 sept, iyga,) 
Mais si l'auteur aime à se répéter^ c'est surtoiit dans 
sçiS invectives contre rancién clergé , et dans seâ plai- 
doyers pour les constitutionnels. Nepourroit-on pour* 
tant faire comprendre à un prêtre qui, par son âge 
appartient à l'ancien clergé, qu'il lui sied mal de flé* 
trîr ses confrères, qu'on ne len estimera pas davan^ 
tage, quand il aura traîné dans la boue, et le cardinal 
pubols, et le cardinal de Tencin et le cardinal de Ro- 
ban \ quand il »ura plaisanté sur les abbés mondains et 
sur des abus qu'il exagère? Ne pourroil-on lui remon- 
trer que ce n'est pas à un prêtre à répéter des accu- 
sations ridicules, à nous parler de la conspiration ef* 
frayante dénoncée par M^ de Montlosier, et à nous faire 
une peinture menaçante àe la France inondée par le 
jésuitisme, des prédiùations tantôt niaises, tantôt Juri- 
bondes de certains missionnaires , àa fanatisme des 
^wies lévites, etcl*^ Ce ton pouvoit ne pas pai*oUrv 
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dépl(f(;4ii 4 y ^ Ireote et quelques années > dans ki Cba- 
Y^ptipfi pu uans les clubs; mais aujourd'hui ces déckî- 
mations réy élutioanaires doivent it^e passées de mode, 
et ces eipressiops de jésuitisme, àe furibondes et de 
far^aùs^rKç sentent trop le la^gsgç de 1 79.3 et les bulle- 
tins 4i| jacobinisme. Si on gémit de trouver ce stjle 
tmpha.ticiue et grossier daus les écrits de quelques 
{.ei^^çs ao^p^s de l'impiété > combien ne doit-til pas 
paroitre pliis révoltant dans un homme qui s'intitule 
évéquCi qi^i veut qu'on le croie attach.é à la religion » 
^t qui parle, souvent de la nécessité de la charité (1)! 
Ne se^oit-il pas temps à 77 a^s de se dépouiller un 
p^çu des habiti^des de la révolution n et d'abandonner 
enQi^ cç pathos boursouflé et. ces exagérations de la 
trib9,ne cou^entionnellQ ^ G est un conseil que, maU 
"^gré mOjOL indignité.» jfoserois adresser à l'illustre re-# 
£i;és^ntant du peuple. 

UnQ chose, non moins ridicule, c'est cette .affecta?» 
'tj)pn à revenir s^ns cesse s^r Téglise cotistitutÂonnellls 
et sur tqutcec qu'elle a fait^ si^r se$ encycliques, sur 
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fit) Je trôuyé/dans Tëcrit de M. Grégoire , une preuve entre nrille 
a«tre$ 4e la charité ^ui le distingue : il se moque du conseil qui gbu- 
>sro9it la diocèse de Paris ea Tabsence de M. de Juigué, et il dit 
que ce conseil avqi^ pour panégyriste un, eçcletiastùfue. autre/bis reu* 
firme à Sçiùit-tazare,, et c/ui, ensuite élève' à l'éptscopat , est mort en 
1825 f ioi il ren^oicr aux Jnnales de la reUgion, tome XI ^ page $^; 
LJi, en effiKt^se trouve un article plein de grossière! es ou ainfamief 
fonfre Tabbé de Malaret, Tabbé de Boulogne, M. de Maillé, évéqu^ 
de Saint-Papoul. L'article étpit si, revenant, que,' dans un numéro 
s^nivaot, on mit une' sorte de rétractation. Nous a^ns été désolés^ 
^Ijtron au tome \II , page 53,, nous a\H>ns été désolés de l'insertnw » 
^ns le dernier numéro des Jnnales, d'un article contraire à la cha- 
rité f elle a eu lieu à notre insu, pendant le trouble excité par la re* 
-traite de^Mauvitl. J^ous protestons contre cette manière de déjèndté 
uwf amsi^bofifiA.Ççuse.p.,. 

Ehtbieri!\ette espèce de désaveu est non -avenu pour 1^. Gré* 
gaii>e-:'11 cité le bafsage scandaleux du tome XI, et il le cite sans 
OQrfim<iifv.ailMpc^i<^epir ^(>iB l'initertion de ce passage avoit été blâmée 
par ara. am|^ cuiî-mémçf. lia étoiei^t <3fli(«oZes..'disoient-ils, de cet ar- 
tkré, ei Kt. Grégoire répète avec comp]ais;ince.ces mêmes calomnie* 
Hlont ilt-parots9oieiit faobteûx. Quelle équité ! quelle discrétion! quelle 
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ses -synodes et sut 90s ^èucHes^ €'ési Vràiriiont nÀé 
dériàioB de noue jparler de ioetle tta«ivre église , c'omiiiè 
on parier oit de la primitive Ëgli«ie eU te^pii des p^iv 
sécutions et des martyrs. On nous cite trois ou qua- 
tre évoques constitutionnels qiii oiit éicrit èoiitjhe le 
mariage dés prêtres, et nous poun4otis en citer 'dousè' 
ou quinze qui ont autorisé par leur propre ëxèViiiplè la ■ 
violation du célibat ecclésiastique, ^lous pourrions en 
citer autant qui ont apostasie d'une manière scanda-< 
leuse; nous pourrions en nommer qui ont pris une 
part plus ou. moins active à la {iievsécttiton/ et 'qui 
ont même compté au nombre des bourreaux. Ce n'est 
pas tout-;à-fait ainsi que la primitive Egtise >8e mcTti- 
trait AU milieu dj^ teùpété^ qui l'ont aHaillte^ et stesi 
évéques ne siégeoieat pas et n<é Votoient pas ateé les 7 
jàges des martyrs, 

Aprê^ Cëlà, il devieiit plaisàpt d'ëntêridrfe Vàtitéï^ !l 
sagesse, l'orthodôiSe et mêm)& lé courage dès ç6iisti-J 
tutionnels. On v^ut nous faire admirer ri^ircpidité- 
de ces hommes apostoliques qui ont constamment re-r 
ftefèrd'admettre dans le ministère des prêb*es nuLriés«,; 
et xpii n'ont jamais permis de cjor^jfever la. bénéjtjtiçtion 
nuptiale a^x prêtres» Jamais^ l'auteur en est-il jbieci ; 
sûf*? Gohei na^t4i pas, donné. IHnstituUon à tin curé < 
V^rié? .Torné..n'a-t-il fkh béni le mariage d un pi^étrel' 
nveo une religieuse? et* si ces exemples d é^iréKjttcs apo^- 
tatâ ne suffisent pas, Diot, évéquié de là Màriiéy liVt-il 
pà^ fti^fié U 6 nov. t7()3 tin de se» vicaires? Ce Dîot 
cependant', ^prê^ la tèriréur, a i^epfîi sa^ place auprès 
de ses confrères 5 on l'ai admis à signer \^s encycliques^ 
sans jEsiirê aucune réparation, il a^siég^ dans les cout. 
cîles, cétoit un aes pères de ia.noHvçlle église* Com^t- 
inent donc peut-on dire qne les évéque's assermentés • 
n* ont faniais autorisé le mariage des prêtres? I!^ lit* 
on pas dans le» jénnales dé la religion ^ tome VU, 
pttge 1^8, nia drtielé où Tôb regrette qfne lèl cônËile 
dé 1 Ji^y n'ait fni Wtd^îsé ïè màtîà^ge des Jirêtfesî Cet 
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article a-Uil été* désavoué? En vérité» il sfedhien k 
des geus auteurs ou complices de tant de scandales, 
de nous parler de leur inél;ranLû>le fermeté et de leur 
sévère orthodoxie. 

..Dans un deuxième article , nous montrerons encore 
mieux la part que ie clergé constitutionnel prit aux 
plus honteuses démarches. 

. , . • ^^^^^^ ^^^^^^^^^^^^^^^^^ 

NomnoxBS bgclésiastiqubs. 

Pabis. Quelques journaux avoîent annoncé, it j a peu 
de temps, que M. le cardinal Giustimani , dernier nonce en 
Espagne, étoit. nonuné légat à kiiere pour les nouveaux 
Etats de rAmJrique méridionale. On ne sait ee qui avoil 

Eu donner lieu a ce bruit/ qqi n'avoit aucune vraisem- 
lance, et que nous nous abstînmes de répéter» Le DJaria- 
de Rome dément positivement cette nouvelle, qui , dit-il , est. 
déâtituée dcf tout fondement. 

'«^Le sacre de M. Tévéque de Versailles avoit attiré. à 
Notre-Dame, un nombreux concours. La' cérémonie a^com-r 
iiieAcé un peu après g heures, un autel avoit été dressé à 
Tei^trée de la nei. M. l'archevêque étoit assisté de MM. les 
évéques de Rodes et de Chartres; MM. Dc^ardins et tibu*' 
dot étoient prêtres a$ii|^tans, et MM. les chanoines Lecoq et' 
Lucpt faisoienl les linctioas de diacre et de sous-diacre. 
M. Tarichevêque a célébré une grand'messe. La cérémonie 
a été terminée par la bénédiction que le nouvel évéque a 
don net* dans l'cglise. La nef étoit remplie; B(L révêque.^ 
nommé de la Rochelle, qui doit être sacré, à ce qu'on croit ,. 
datis ciuinze jours, plusieurs curés et ecclésiastiques de la 
capitale, des chanoines et des curés de Versailles, MM. les 
préfets de la Seine et de Seine-etr-Oise, beaucoup d'amis 
du nouvel évêqvie assistoient à cette cérémonie. On sait que 
que M., l'abbé Borderies a exercé long-temps le ministère 
dans.une iin porto ntè paroisse; il.dijcigeoit un grand nombre 
de personnes de toutes les classes , entr'^utres beaucoup 
d'hommes dopt sa sagesse, son expérience et ses iumièreii 
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aYoient cbnqurà l'entière confiance. Les nombreux services 
qu'un homme si distingue a rendus depuis plus de So ans 
au diocèse de Paris , expliquent les regrets profonds qu'il f 
laisse y et sont en même temps pour un diocèse voisin un 
juste sujet d'espérance. 

— Le sacre de M. l'évoque d'Aire a eu lieu le même joui^ 
dans la chapelle des Filles de la Charité; M. le cardinal de 
Clermont-Tônnerre ëtoit assisté de M* Tévêquc de Tulle et 
de M. Tévêque de Carjste. Le soir> le nouvel évêque a 
dôniié la confirmation dans l'église paroissiale d'Issj. 

. — En vertu d'une ordonnancç rpj^le. du lojuin i8a7|. 
la paroisse succursale de Sourdun , arrondissement dé Pro^ 
▼insy diocèse de Meaux, a été érigée en cure titulaire de 
à* classe. M. l'abbé Ghamelot, qui desservoit cette paroissi^ 
depuis quatre ans, en a été nommé curé. A la nouvelle det 
sa nomination, M. Dubois de Moulignon, maire, de la. com- 
mun^ , alla lui-même, accompagné de son adjoint et 4^ 
princ}j)aux du pays /complimenter le nouveau curé; en 
même temps, le son des cloches, les décharges de mousque- 
terie, et tous les signes de la joie populaire abnonçoient U 
part aue les habita hs prenaient à cet événement. L'installa- 
tion de M. le curé eut lieu le lundi a3 juillet; l'église of^ 
froit autant de monde que dans les plus grandes solennités. 
Le soir, il j eut une. nombreuse réunion chez M. le maire» 
Tout ce ffuts^est passé ce jour-là à Sourdun montre qu'end' 
dépit de toutes les calomnies et de tous les mauvais livres, 
le peuple est encore attaché à la religion , et sait apprécjtçr. 
le mérite d'un pasteur qui honore son ministère par son. 
zèle, sa maturité et sa prudence, et qui se fait aimer eu 
même temps par les plus heureuses qualités. - ' 

— M. de Gruben , évêque de Paros et administrateur 
d'Osnabruck, est mort le 4 juillet, dans sa 65*' année. 
M. tjbarles de Grùbeti étoit né le â5 novembre 1764 à 
Bonn , au diocèse de Cologne, et. devint suffragant d'Osna- 
bruck le i'' juin L795» Buonaparle.le fit venir à. son con* 
cile en i&i 1 , ainsi que M. le suffragant de Munster, qui 
réclama si généreusement en faveur du Pape. Une bulle du: 
Pape, du 90 mai i8a4, ajant réglé la formation de deu^ 
diocèses cathoUques pour le royaume de Hanovre (voyea' 
notre n* io35), M. de Gruben parut destiné à occuper lé 
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siège d'Qsnabruck; il- en était adaûnistratwr app^V'Lî^W' 
^on â£e peu avancé faisoit ^péoer qu'il poyiTQttgiopvenf^ 
cette église formée de démenàbremens 4e diQœsqs vpiâi^pi^.fil 
qui .ne p^roit pas encore complètement QVff^iUe, • . 

— * La Gazette des Pays-Bas annonoe, 4ads sa' paitwr 
officielle 9 une nouvelle importante ,. c'est qju'une. cofiiuin* 
tion a étë conclue à Rome, le 'i8 juillet dernier, evtrelie 
saint $iège et l'ambassadeur du roi , et que cette conv^fitipii 
a été ratifiée par le roi le 2$ juillet. La Ga^tte pe df^finii 
point encore le texte de cette conveotioQ 9 dop^; la teneur ¥|i 
être l'objet d'une vive curiosité. Les catholiques des Pajrs- 
fias attendront avec anxiété la publication d'un tel acte ^ 
qui ap[>aremment va être pour eux le signal d'un ordre dé 
choses plus favorable. L'empressement qu'a mis le goûver-^ 
nemeht à conclure ce traite doit leur faire espërer des dis<- 
pbsitions p)us bienveillantes , une protection plus franche^ 
un système tout nouveau, et aussi généreux que. conforme 
aux principes d'une bonne politique. I^ous nous empresse- 
Joui de faire cohnpîlre la convention, dès qu'elle aura 
paru, et de rendre compte de son exécution ;, qui noui^ 
fournira sans doute une série de faits du plus, grand i^térê^ 
pour le bien de ia religion . 



Paris. Le voyage du Roi à St-Omer est définîtlfement fi)cé. S. Mv 
qriRtera Saint - dload le 3 sefytembre, et ira couclier à Laon^elle 
arrivera le 4 *." soii* <^ Cambrai 4 Le ^i |»rlîra le leDdettiain po«f . 
Douai ,:9Ù il atmstera à la fonte d'une pièce d*artiUerie. S. M. visitera, 
ensuite le camp, se rendra à Valenciennet et à Lille, et arrivera k 
Bunkercfue le ^. L*absence du Roi sera de vingt jours. S. M. reviens, 
drr inuédiàteteent habiter les Tuileries, dont les réparations seront 
tttlaliBn^ent achevées à cette époque, M. Je I>auphin accompagnera le 
Roi 4an9 sop voyage. La joie la plus vive éclate déjà dans toutes Ijet. 
"villes où ils doivent passer, et tout le monde semble, dès-à-présent, 
y rivaliser â^ën(housi9sme. Le conseil municipal de Caml)rai a voté 
nne sonmie de ^àOyOoôfr. pour la réception de S. M. ^ 

'"'''■f Si A. R. Màdàue , ânchesse de Berri , est attendue à Rouen dans 
les' premiers jours de ce mois. 

-^S. A. R.'MAnA»a,<âucbes9e de Berri, a' visité, jeudi dernier, la 
belle manufacture de cires aitoée auprès de Versailles, que M"** la 
Oaupbine étoit ali&e y^v il y a qaeV}|iii temps^ L'auguste princesse. 
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j$ exiuaûaé |i.yec,int{rÂb tout las pTo^ï^déi eipplpyësdns $çt.i£t^lî^ 
«ementj qui remonte pu temps de Lauîs XI V« Klle. a iénipî|^;iiu 
dirflclèur, M. peslandes, toute sa satisfaction t ei laissjé.aux oMvriors^ 
4e9 marques de. «a munificcnêe. :• 

-^ Le Roi a fait jfHirTeiiîr -un secourt de s«o fr. à la '▼eure Picard',^ 
de Moiit|>«Hier, qui a servi depuis 1789 jusqu^en 1809, datif le ré^- 
ntnt dWtitlerie de la F^re, où el>e a- obtenu la crois de la LégioUx. 
•d^Honnenr, et qui a son plus )eUDe fi^ à sa chargp. M>B«.ln duchesse 
d'Orléans loi a au^si accordé quelqu-ts marques de sa munificence» 
Cette femme courageuse jouit d ailleurs de son traitement de légion-, 
naipe; elle a deux fils en activité dans le régiment où elle terroit, et 
ira attire à récole de St*Cyr, 

•—Une mutation de préfets a lied^ diaprés une ordonnance royale- 
du- 18 juillet dernier, comme il suit : M. de Curaay, préfet du dépar- 
tement de la Vendée , passe à la préfecture d'llle-et*Vilaine ; M. de 
Vandœuvrej, préfet d'j|He-et- Vil aine .passe h. la préfecture de Tjtb-> 
et -Garonne; M. de Su ïea« , préfet de v auclnse , pa«e à la préfecture 
de la Vendée } M. de Limairac^ préfet de Tarn -et- Garonne^, passe "à 
la préfecture de Vaucluse ; M. de Baaumont , préfet de l'Aude , pas^e. 
Â la préfecture des Hautes- Alpes i M. Aaseiio, préfet des Hautes-Al- 
pes , paiçe ^ la préfecture de l'Aude. 

-^M. le prince de Polignac, ambassadeur à Londres, est arrivé ta-, 
medi dernier à Paris aToe sa famille. S. Exe, qui a obtenu «m, 
conçé , passera quelque temps dans une de tes terres auprès de Ram^ 
^ouillet. 

— On annonce, pour la prochaine session des cbambres, un pro- 
jet de code de Ja pêche fluviale, et la suite du code militaire. 

— L^exposition des produits de Tindustrie française au Louvre doit- 
comm'encer auiourd*hui i^ août. Le public y sera admis tous Iça. 

1*ours, à Tezception de^ vendredis et samedis^ qui sont réservés poi^t 
es personnes ioqnies de billets. - 

«-On a arrêté,^ jeudi soir, un îndrvidq qui vojuloit faire changer, 
çoipme billet de banque de Soafrn i^ne de ces adresse* dii dentiste 
Deaiderabode , qui y ressemblent beaucoup» j 

-— Le Constitutionnel pleure la mor^ de M. Robin Sjcevole , ancien, 
4<^puté de rindre. C'étoit, dit-il,. un des meilleurs citoyens dsO ce dé-. 

Ïiarteraenty et il s^étolt distingué jadis à là cl\ambre par la sagesse et 
a fermeté de ses principes constitutionnels. 11 est inutile que noi|t: 
ajoutions que M. Robin Scevole siégeoit à gauche. 

-^ Le fils de Louis Buonaparte a adressé , de Florence , une lettre 
siu Constitutionnel, en réponse à quelques passages désobligeaos pouy; 
son père que contenoit un ouvrage de M. Pons de rUérau|t, inti- 
tulé le Congrès de Çhdiillon, 

— L*e,x-libraire Barba, ayant été privé de son brevet par suite de^ 
condamnations , s*étoit associé nn sieur Grandin , pourvu d*un bre- 
vet, et continnoit d*exercçr Tétat de libraire. Des poursuites fiirenl 
|loM.dirij^éet contre Barba, contme exerçant la Hbrairjiie sans brevé^J^ 
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et Ia tribunal correctionnel les condamna tout deux à 5oo h, d*** 
MCéàt; pour avoir ^udë lé règlement de la librairie de 1793 > an 
moyen dVn acte de société simulé , |)ar lequel Orandin s^établÎMoit 
en réalité le préte-nom de Barba. lU en anpelèreift, et la cocir 
royale, par arrêt du 17 avril dernier, a infirme ce jugement» en con* 
sidérant que la loi ne défcndoit pas à un libraire d avoir on associé, 
et qu*aimi il n*y avoit pas de délit de la part de Barba» Le minis- 




nation. La cour suprême a établi qu'il y avoit délit véritable et m: 
fraction des réglemens de la part des prévenus, et qu*ainsi la cour 
royale a auroit pas dû les acquitter. 

-^ M • le baron de Chambrun , colonel du 4* léger, a porté ude 

plainte en calomnie contre le rédacteur du Journal du Puy-dé-Déme, 

pour avoir inséré un article où il étoit dit que quatre militaires de 

-ce régiment, venant de se baigner, avoient insulté des femmes fiar 

des propos et des gestes indécens. . 

— Le tribunal de première instance , après une r<^pliqoe de M» Bdr- 
tbe , avocat de la veuve Murât , et sur les conclusions conformes do 
ministère public, a prononcé, le 27 juillet, son jugement dans Taf- ' 
faire intentée à Tex^reine par le général Francesvbelti. Le tribunal , 
considérant que le demandeur ne, produisoit aucun titre, qu^il B*a p«i 
être trouvé aucun commencement de vétilable preuve par écrit , et 
que rien ne prouve que Franceschetti n*ait pu s en procurer, l'a dé- 
bouté de sa demande, et ordonné la mainlevée des oppositions 
cru'it avoit faites sur la veuve Mufat, idite comtesse de Lipauo, et se« 
enfans. 1: t . ^ 

,. • " . . , 

— M. le duc de La Rochefoucauld- DoudeauviUe, comme msmluv . 
du conseil royal des prisons de Fràncq, a visité celles dcjpérîgueux u 
ton passage dans cette ville, le ao juillet. 11 est entré dans les. plus 
grands dctails sur le bien-être des prisonniers , et a été satisfait de fa 
bonne tettue* des prisons. Un détenu , que son insubordinHion avoii . 

dit mettre' au caebot', a obtenu sa grâce à la demaxide dû nobfe 
duc ... 

-^ H vient d'arriver au Bàvre srx sauvages de la tribu des Orages 
(4 hommes et a femm«>s) , qui se* rendent à Paris. Ils ont payé leur 
passage de la Piouvfllc-Orléans en France avec le produit de 3 an* 
nées de leur chasse. Ils apportent aVcc eux. plusieurs animaux, très- 
rares, dont ils veulent faire présent à la ménagerie royale. Ces sau* 
•vages sont accompagnés du colonel David Deiauuay et d'un inbeitprètc. 

—•M. le baron de Marcoil, ambas^-adeur français aux Etats-Unis , 
vient de débarquer avec sa famille au Havre. 

-— On va établir, i la Rochelle, des bains de mer teb que ceux^ 
qui existent, depuis quelques années, à Dieppe et à Boidognc. 

— ^ Des fièvre» endémiques, produites sans doute par les chalcui^ 
excessives et la fatigue des travau;^ de la campagne jt désolent en cf 
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moment l^hvfeavfi. villages delà Bombe. Sila Ûérvtt n'eà prompte^ 
nMot arrêtée, lesmabdes y snccombent. Il y a de* chaumières ou 
â ou 5 naliiéureux gîseirt auprès les uns* des autres Aur [tuk Ut de 
aouteur. 

' — - La couronne de Vo-tensoir de I*ég1ise des Augusllns de Mar-' 
teille a été volée 'demrèrcmeot. Cet objet étoit d*un grand prU. 

, — I^e aS. juillet, yers a heures, le sonneur de Téglise Saint-Vin* 
cent, à M«-tz^ anierçut dans celle église un individu oui, à k'aide 
d*une baleine enduite de poix, enlevoit Targcnt déposé dans. le> tronc 
4fs pauvres. Cet honime a été aussitôt arrêté , et Ton a trouvé sur 
lui des pièces d'or et d argent , une vessie pleine de poix et i5 billeli 
de loterie. Il disoit que ce n^éroit pas un vol qu'il vouloit faire, mab 
• seult-ment un emprunt à l'égliie , pour mettre cet argent à la lot^ 
rie , perfua«)é qu*il gagneroit avec ce du'il auroit pris de la sorte , et 
a.^urant qu'il étoit dans l'inlentioa de remettre dans l« tronc :U 
•ommê qu'il en auroit ôtée. 

— 'f/avant dernier dimanche, nn crime affreux a été commii da!it 
IVf^Use de Brangues, arrondissement de la Tottr-du-Fèn , en Dau- 
phiné. Pendant la messe, et au moment de la'comilbanion, une dame 
fort' respectable et mère dé famille reçut un coup dé pistolet, et eut 
la poitrine traversée de a balles. L'assassin a voulu aussitôt se brûler 
la cerveile avec un autre pijtoîet, et il s'est seulement fracassé la 
mâchoire. Un tel attentat a jrté Tépouvante et la consternation dans 
une population nombreuse qui assistoit h Tofficedivin. L*autcur dé 
ce crime, 61s d'un honnête artisan qui se trouvoit aussi a la messe, 
a été aussitôt conduit en prison. On croit qu'il a été porté k cet acte 
par esprit de vengeance. Vendredi dernier, on conscrVoit peu d'ea; 

pon' tl«i sauver sa m{ilhcnreu&e victime. 

» , . ■ ■ , ■•"'».' 

-^tTn ancien icomincrçant de Marseille', ruiné par suite de,heat|- 
conp de pertes, et dépour^vu'de toutes ressources à un âge déjl^ 
avan -é, fut admis, il y a (juelque temps, k l'hospice de la. charité 
de'cetic TÎIle^ où ^a résignation et ses malheurs intéressèrent bien-* 
tôt tout le iVionde. Heureusement qu'ils touchèrent aussi le coeur .d'un 
de ses anciens dilbiteurs , suRisamnlent pour fc porter â tenir compte an 
màrheureux vieillard de ce que la conscience exigeoit d'un homme 
juste. Ce débiteur s'adressa h M. l'abbé Blanc, curé de la Trinité, 
pour faire remettre & son pauvre créancier looo fr. à titre de resti- 
tution. Cet^e somme a soulagé rinforconé vieillard, qui auroit une 
honnête aisance, si d*aulres personnes imitoicnt ce 'retour à la pro^ 
bile que Pon doit à unt religion toute divine. 

— Deux vaisseaux, a frégates et a corvettes sont partis, le a3, de 
la rade de Bre t pour la Méditerranée. Depuis long-temps, la marine 
française n'avoit déployé autant de forces, et nos ports autant d'acti- 
vité. L'escadre du Levant, .sous les ordres dé M. le contre-amiral de 
li^gny, va se trouver forte de 33 bàtimènsde guerre. La division de- 
vant Alger, qui compte déjà 7 bâtimens, va en avoir la; un certain 
nombre d'autres bâtimens sont établis en croisière. &ar différens poi^ts^^. 
^ la Méditerranée f ou employés a convoyer les bâtiment de., cera^ 
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ncrce ; enfin , plat de 60 navires de la «larâié Iroyale-^ieliVfiUit itt 
férentu stations dans rOcéan, 00 poorsnWent hê oonsâiréf. <}&«► 
maraoe qu'en fort peu de tenpi «ne vingtakie de hkûmctm nni été 

armèi, 

— (Quelques joumaox ont annoncé faussement qae a bÀtimeas 
français ont été pillés, dans la Méditerranée, par des corsaires algé- 
riens : an contraire , ce sont 3 de ces navires algériens qui ont été 

npar nos croisières , au moment où ils essaj^oient de sortir da poit. 
tt également faux qae 14 de ces corsaires se soient échaptpés a*âl^ 
ger pour aller faire des ei corsions. 

^^Ltê Irayaux relatifs aux fondations do nonyean poiii ont lé 
construit à Londres, ont amené la découverte de quelques médailles 
romaines et d'antres antiquités. Un cheval de plomb, d'une exécn- 
tton admirable, en a été tiré il y a quelques jours. 

— On vante les principes d'égalité et de liberté qn*on profetse ^ 
Angleterre comme par excellence, et dernièrement on lisoft, dani 
un journal anglais, 1 annonce d'un pensionnat dont le chef, ministre 
^e l'église anglicane, déclare qu'il n'admettra, crainte de. mésal- 
liance , aucun er\ùnt de marchand dans sa maison ^ exclnaÎTemcnl 
ouverte aux fîls de ^entiém^n. 

-^On a répandu avec profusion, & Lisbonne ^ nne proelamatiMi . 
des royalistes portugais en faveur de don Miguel et contre To^^pres- 
don des Anglais. 

— Le médecin portugais Abrantès, nommé conseiller d'état jpm 
don Pedro j et connu par sa politique libérale, a adressé une longna 
lettre à sir Villiam A'Conrt , ambassadeur anglaisa Lisbonne» qoe 
le Constitutionnel n*a pas manqué d'insérer entièrement, |H>iir se 
plaindre de ce que la régence, de concert avec ce diplomate , «t 
Tcut pas reconnoltre sa nomination, et pour chercher à prooTer qne 
l'infant .don Mignel ne peut être régent de Portugal aussitôt fpH 
aura atteint sa a5« année'; mais que la régente doit' gouverner )nt<^ 
qu*à'la majorité de la jeune reine^^ C'est une véritable thèse de droiti 
en faveur de don Pedro k l'exdusiqn de Son frère. 11 reproche même 
à l'ambassadeur d'être Tennemi dé la charte , et de favofiser» avec 
les autres diplomates, le projet de régence pour don Miguel. 

— Dans la nuit du 21 au 3, un incendie a réduit çn cendres prêt» 
qoe toute la ville de Haimbourg, en Hongrie. 

— On a trouvé dans une tourbière, k Fabter, en Donémarck^ 17 
pièces de monnoie portant des caractères syro-chaldéens. ^ 

— V^caclfc russe, sous les ordres de l'amiral Seniavine» a jet^ 
l'ancre dans la rade de Revel le a6^ juin ; elle a été ensuite rjetardde 
par des vents contraires. Elle n'avoit pas entore passée le Sund le 
17 juillet. ' 

-— On assure que le pacha d'Egypte songe à se rendre Indépendant 
de la Porte, et qu'il profitera des circonstances prochaines pour rée»' 
liser son projet. 

•—Une lettre d*A1ep, en date du 3^ mai ^nortie que )a peste avoii 
fait, ciepuis quelque temps, des progrès efirayans dans cette ville ^ 
qnVIle enlevoit, chaque jour, 4 i 5oo personnes « ^t que la con3.t^K'*i 
patfon 7 étoit à son comble. 
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-t^ LRf>4iqpffvi9U^ àa bàla^» «ttnpiicent Ia défaite d'un «cbrM ^e 
Sooo rébell(i9 pac U% troupes 9ai)$ ïes ordr«9 du gQ«verneur«ftéi&éral 

•— Le Pérou est déftnicîyement' insurgé' contre BKilîyar. Des lettres 
shi. t^ airv^^nnoUcent même qite 3800 homines de ses J)ropre5 troil- 
pff 4tOiM^t MBlies de Linui fwiù renrevser le poisToir de ce despote» 

— il s*est' formé à Charlestowh (Etats-Unis) une société, qui 5 poqr 
but de prévenir les duels. Beaucoup d'officiers d'un cournge éprouvé 
sur les champs de Jsataille, et.piuûfiurs fonctionnaires civils , en sont 
déjà membres. Souhaitons de voir quelque chose de semblable s'éta-» 
bltf en France. 

•— Il est arrivé à Québec S5S^ émîgrans d^Europe pendant les 
5 pi^eis^ers i»PÎ4 de cette XMunée. 
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X^esi loaroaupiç s/è «ojQt esupraBsés de donner les détaib 
^^'uue afiisilré aifiîgeaate qui a étd portée dernièrement aux 
assises de la Drdine ; il s'^gi^sôit d'une accusation d'empdi- 
isôniicment dirigée contre M. Saladhi, vicaire à Pierreiatte, 
4iQcèj$Q de Yaknce. Ou prétendait qu*il avoît mis du vert 
de. gris dans ki burette au vin destiné pour le saint sacri*- 
fice , et qui devoit servir au çurë y M. Piolet. On s*aperçut 
de lir.préscaee du vert de gris, qui fut constatée par uqe 
analyse ^è la lîqueut. M. Saladin fut mis en cause. , et soa 
^{E^iJCft ft été portée »VLX. assises le ai juillet dernier. £)lj6 
«voit attiré. lUi. grand concours. . L'accusé étoit défendu pâli 
M; Angiër/gendre de M. Piganlt^Lebrun. La séance se te- 
iioif dans le temple des protestais ^ transformé pour cette 
fois, ^n sialle de cour d'assises; M. Piolet > curé, a rendu 
compte des fails; il avoit précédemment interdit la conl'es^ 
"sîoii à M.- Saladin y et il paroit qu'il y avoit eutr'eux une 
division déclarée. C'est peut-être ce qui a donné lieu aux 
soupçons; car' M. FièrC) vicaire-général de VÉ^lence, et plu- 
sieurs autres personnes, préti^es et laïques, oat rendu un 
téaio^gnage favorable à M. Saladin. Le receveur de i'ebre*- 
gistrement a déposé que l'opinion à Pierrelatte étoit décla-' 
tfSe pour cet ecclésiastique. Après l'audition des nombreux 
témoins , M. Ollivier a pris la parole, et s'est d'abord atta- 
ché à justifiée M. Piolet des jreproches et des imputations 
^<|iiilui avoieotété faits dans les débats; il a fini en disant^ 
que l'abbé Saladin séroit peut>-étre affranchi de l'accusation 
qui pe«itâisur lui, mais qu'il ne pourroit éviter la iréputar-. 
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timi de tMÏomnktÉei^. M. Âûgier a p^M p6itr H. Saladln, 
îl a produit de nombreux certificat» en faveur de Tmccus^^ 
il a l'ait remarquer riqvraisembiance d*an pareil erii^e de 
la part d*uD prêtre, d'un homme doux et pacifiiiiter M* It 
.président Micbaud a fait le résumé, et le jmj ajmnt té- 
pondu négativement ai»r questions, M. Sàhtd^ a <ftrf nul 
en liberté. 



AU RÉDACTETJlt; 

. ..••■. ..>...< 

Monsieur, on a ^té un pea surprb^ de trotirer îftim fe* defirfer nii^ 
mëro d*vn ouvrage f)ériodiqne 1 annonee d^une brochure qui vient 
de paroitire , et qui est ^gahnment misétable par )e stjle , par fe Ion 
qui y règne, et par les raisonnemens ùt Tauteor; comme ce'te an- 
;nonce est immiyiatemrent précédée de plaisanteries' oonfVe Fccelé- 
siastiquc attaqué dans la brochure, c*est une sorte de recommanda'» 
lion pour le lecteur. D*aiUe»rs, fa brochure se dîstribiie an bureau 
même de Touvrage périodique, et falfiche s'en trouve àJa porte de 
ce bureau. Il y a donc communauté de sentiment entre les autrurs; 
or,' )e- mVtonne que des gens qui se respectent donnent' quprqne 
approbation à un écrit de mauvais goût, et dont le titre-séiil''e8l une 
insulte; tel est ce titre : < ^ > . - 

Eiifin un moi sur dn^ers écrits intitulés : Quelques oàsert^itionst 
nouvelles oùsen^ttons, Vernièhet oùsetvations , Béflexioms iHî^er^tSt 
tteC, d*an ancieh gtand-victiire,par Unùiicien professeur qui appeUt 
eftrri un chat, ot< ^ttfmf;un ^ot êurce M^CHaàsé/; a%Hgè cette éjffi^ra^ 
phe ," Qutmsgut tandem abutetr , C... > patientid noithâ?^ *^ • 

On sentira tout le sel de cette épigrfplie , - de- ce prov.erlie ^ Mes 
enébàflisé dans le titré, et surtout dfe cette manière polie de désigner 
nn ecclésiastique dont le caractère, t^^ge et les services comman- 
doient, je crois, des égards. Mais ce nVu la qiie te commencement 
des gentillesses de Fanonyme. Dans IWijen tiûte de sa brochdre, 
il appelle M. Cl^isel un impudent Zoïle , il conseille dé lui.^dminis* 
trer quelques remèdes, si mieux on n'aime lenvoyer à ÂntÎQyre/Ccs 
plaisanteries ne sont>elles pas bien ingénieuses? Il uccole son adver- 
saire avec le pln« plat et le plus triste écrivain', le sieur MarceU 
Paitout c'est une absence complète de jugement et de retenue. 
■ A la page 5i , Tautrur suppose que M. Clausel a reçu lovcob fr. , 
eX peut-être 3oo,ooo.rr. pour.publu*r se*écrit«j ce peiit-ét^e leai ex- 
eelient. Il est fort vraiscmblablr, en eflet, que le ministère, qui na 
iait nue faire de son argent, s'e&t empressé d'offrir 100,000 écus à 
M. Craosel; 100,000 écus; c^est si peu de chose! A la page' 45, Tau- 
leur demande à M. Tabbé Clausel, si ses adversaires ne l'ont pas mé* 
nagé, épargné $ certainement, témoin certainyae£um qui' a patusout 
le titre de : l^ Homme aux libellés, et qui étoit plein d'aménités teU«t 
qu'après cela , il ne restoit plus qu'à pre^idn un homme aux chiev^ux 
et' Il lui craebév au ?isa|e« Ce n'est' mém^ pas aeiileme&t M. Pabbé 
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Ctaimt qiil'.esl mént^gi \ la manière de i^ponymè^. K. f^Té<ni« de 
Chartres a aus^i sa part dans ces bons procédés » et comme M. Fabbé 
Ciausel avoit dit qu*une plume savante et exerce'a alloit venger l*é- 
glise de France, l'anonyme ajoute poliment que cette plume est tout 
simplement celle de M, Vévêque de Chartres, auquel a répondu sisoli* 
dément le supérieur des missionnaires de Nançi; que MM^ Ciausel 
n*ont point encore fait réponse. Quç c<;la est bien tourné! , 

Mais laissant de c6té ce qu'il y a d*in)urieuz dans la brochure, je 
Tiens aux rai^onncmens et à la théologie de l*au(eur, et je citerai 
deux ou trois passages sur lesquels de demanderai Tavis des hommes 
sages et éclairés : 

« Dire que Tautorité temporelle est entièrement indépendante de 
Tautorité spirituHIe , n^est ce pas dire qu'elle n*a de rcçle que sa to- 
lonté et «es caprices? n'est-ce pas favori.oclr les plus bve^'^rres. entre* 
prises, les.plus injustes, prétentions, et nous mettie, au sein du chris* 
tianisme , sous le jong de Mahomet? On dit : Le prince ne dépend 
que de Dieu, q<ii le jugera. Mais entendons-nous. Si Dieu a établi 
son Eglise pour éclairer et conduire ses enfans à l'héritage du salut » 
et si le prince est lui-même enfant de cette Eglise,, le prince.ne 
. doit il pas aussi être éclairé et conduit par l'Eglise, s'il veut son sa- 
lut? et s'il ne s'entend avec elle pour gouverner «es sujets, s'il ne 
suit tos lois saintes pour railmini^tration de ses Etats, ne se déclare- 
i-il pas Indépendant de Tautorité établie de Dieu, et par suite indé* 
pt^pdant de Diru, et l'Etat oà cette indépendance est proclamée/ 
n*est-il pas légalement othée? » 

Il y atiroit beaucoup à dire sur ces inductions et ces conséquen-' 
ces; mais voici quelque chose de plus singidier encore : 

« M. Claudel ne veut que lu doctrine des martyrs. Oui, sans doute, 
. {««premier* chrétiens mocirotent; mais ét^ieiUri^ constitués ^mne 
■nos en Etats chrétic;n«? et leurs princes avoicnt-ila juré d\»héir à' 
l'Ëglise? et le pouvoir de l'Eglise an berceau étoit>il. «expliqué, dé-, 
veloppé, comme il devoit l'être, lorsqu'elle auroit tvi^n djn1,son sein 
les peuples «t les rois? Vouloir que les chrétiens de nos jours meu- 
rent, san« mot dire, comme cenx~d'aulrefoi«, n'est-ce pas supposer 
qu'ils ne sont aujourd'hui que tolérés dans les Etats, et que ces Etats 

sont régis par des princes ennemis da christianisme? La théo* 

logie de ,M. Ciausel, qui condamne encore les chrétiens à mourir, 
n'est donc qu'une théologie de conseil j autrement les enfans de 
rEglÎ5C .«e troiivt>roient encore dans la condition où ils étoient sous 
les empereurs idolâtre.'^. » 

Je ne doute pas que beaucoup de gens. ne sachent gré h Tano* 
nyme d'avoir éUibli de. tels principes; car enfin cette doctrine dee 
martyi^ n'est pas attrayante. Tout le monde n'a pas de vocation 
pour le martyre, et il est bien dur de vouloir nous assimiler "aux 
premiers siècles; est ce que tout n'est pis changé? rsf-cc que nous 
n'avons pa« une constitution?' Le peu voir de l'Eglise n'est-it pas 
mieux expliqué et déi^eloppé? Voila donc la théologie de l'anonyme, 
ejle a du moins te mérite de. la nouveauté ^ elle suppose que l'Evan- 
gile s'est perfiectioi^né ; que les premiers chrétiens ne monroient 
que faute d'être assez éclairM^ que c'est une simplicité de se laiaser 
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%uer comn^ eux ,' laiis moi aire ; que piolirir pltMôt que de fc rétol<« 
ter contre von VDuveraia , est tiinplemcnt un conseil , etc^ M. Clause! 
n'aaroit-it' pas beau jeu k tourner en ridicule cette doctrine de Xat»^ 
xièh professeur, qui apparemment a plus étudié la théologie dans les 
écrits philosophiqoct ou dans les journaux ré solutionnait es que dans 
\t9 Itytcsdes Pères ou dans l'histoire de TEglise? Je lui indiqoerois 
«ussi un endroit de la page 39, où on accuse le silence des éyèques 
dans ces derniers temps comme uue approbation tacite de Toppres^ 
sion de l*£g1ise, et comme imposant à un simple prêtre Tobligalioii 
de i^ctamer; et un autre endroit de la page 89, où il est dit qu'un 




doivent à leur évéque. 

J*ai rhonneur d*é(re Votre abonné. 

38 juillet 1827. 



Le SQTant et laborieuse M. Mai vient de publier à Roule 
le a* vol. de la collection qu'il a commencée^ en i%àb , sous 
ie titre de Scrfptorum veterum nopa coUeciio è F'aticanis co- 
^icUfiùs edUa. Ou se rappelle que le premier volume parut il 
y a deux ans , et nous en avons donné la description n® 1 1746 
Le second volume renferme des hiorceaux inédits des histo^ 
riens grecs; c'est un iû-4* grec et latin d'environ 800 pàges^ 
avec 3 gravures. On 7 trouve des fragmens inédits de Dio- 
tloJ^ de Sicile, qui réparent en partie la perte des â4 livres 
dé cet historien 9 et qui forment i54 pages > des fragmens 
é^lement inédits de Dion Cassius^ peur les temps de la ré-* 
publique romaine et pour ceux de Teippire^ i5o pages; des 
njorceaux de Poljbe, ga pages; des morceaux de Denis 
d'Halyca masse, 6i pages; des morceaux moins considé- 
rables d'Ëunape , de Desippe , de Ménandre , d'Appien , 
d'Iambli(]ue; des fragmens de discours, etc. Le reste du vo- 
lume est occupé par des éclaircissemens de l'éditeur, par un 
■catalogue des anciens écrivains sur la politique , par des ta- 
bles détaillées et par une préface savante. Le volume sort 
d«s presses du Vatican , et offre une épttte dédicatôire oii on 
retrace les principaux faits du pontificat de Léon XII. Le 
roi de France a souscrit pour Sa exemplaires, qu'il se pro- 
pose de distribuer clans le royaume. L'Académie royale des 
Pa3/«-Bas en a demandé aussi 5o exemplaires; la cour de 
Toscane, la en' vélin; une autre cour d'Italie, plusieurs 
exemplaires 1 etc. Les amis de l'antiquité ne peuvent qu'ac- 
cueillir une telle public ationl " 
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bref à ^aiUeuî^ 



Nous aimons à iostmire nus lecteurs des botina'fo^twes 

3ui nous arrivent; déjà, il 7 a trois ans ,' ils eurent la îroptii' 
e prendre part & la joie que nous ressentîmes de recevoir 
de Rome un bref très-flatteur et un don magnifique, gage 

Srécieux d'une auguste bienveillance. Le saiat Père vient 
e nous honorer d'un nouveau bref, oii cette bienveillance 
éclate encore plus, s'il est possible. Il faut dire quelle fst 
l'occasion de cette nouvelle faveur. 



Les lHémoirei pour servir à t histoire ecclésiastique pendant 
le 18* siècle (1) avoîent élê envoyés k Rome, lorsqu'ils paru- 
rent, pour être offerts en hommage à Pie VII; mais nous 
avonslieu de croire que ce pontife ne les reçut point, soit 

{lar suite des troubles qui agitoicnt alors l'Eglise, soit par 
a négligence de ceux par le moyen desquels s'étoit fait cet 
envoi. Depuis, différentes circonstances nous avoîent em- 
pêcha de réparer cet accident, et lorsque Léon XII (ut é]u , 
nous n'ojâtnes point présenter au saitit Père un ouvrage 
déjà publié depuis quelques années. Cependant, en der- 
nier lieu, encouragé par un illustre et pieux prdat. noua 
envoyâmes les Mémoires à Rome , avec une lettre oii nous 
priions S. S. d'agréer cet hommage avec la même bonté 
quelle nous avoit déjà témoignée précédemment. C'est cet 
envoi qui nous a procuré le bref suivant : 

Léo pp. XII. 

d Dilecte lîli , salntem et apostolicam benedictionem. 

s Quantum tibi pro tno assiduo et i A defesso religion is Ec- 
clesiœque causas adversùs omnis generis hostes defendenda 
studio debeamus, ctsi nullam prsetermittamns occasionem 
prolixe testandi, nunquam taraen id satis cumulalè pra;^- 
lare nos posse existimamus. Uinc gratlssiuiœ fuerunt nobis 
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hii&fierïix, per quas opportunitas nobi« oblata est idem ipai 
^^gkfer lîttexas oonfirmandi, praesertim ciim amorem tanna 
'" ac^dçvotioneni in personam humilitati» nostrae dono etiam 
te^atam volueris exempli opèriB à té eotistrîpti y cujus titu- 
iiis t Mémoires pour servir à Fhùioire ecclésiastique pendant 
le i%? fièpfe^ quod jam per j$eip6ui9 6iB|giilai:e quoddam à 
nobis grati animi pmcium poetubibat. 

i> . Quaré. tum prp tôt tantisqué aliis Xnh ip Ççole^iam cathêr 
licam promeritis gratias tibi maximas «tagimM^ ^ b.d)>fB9Eiia>y 
tum^pro iMimmâ quam eidem ex lipe eodem q^t^ sp^amus 
utilitatêiny tum denique propt^reà quod inde jucundis&in^ 
ad alias accesserit animi in nos ipsQS^tui deciaratio. Utioam 
pcr âssiduas occupationes ministerii çostri integi:& ilHui^ l^-* 
tione nos explere potuissemus l sed ex iis quae iegimus > merito 
pôssumus de reliquisjudicare. 

DOpWmus et nos tecum ut in alterft hujus tui operis edi- 
iione èa su|)i]^%re possis quae tibi invitu praetereunda fuisse 
significas,^ minime dubitantes quin ea quoque prodere noie- 
moriae juré optimo cupias. Interin[i prae$enti fruemur fructti 
ingcnii^ doctrinae ac religion is tus | tibique et solidàiA apuçl 
homines jgi6Ham , et amplissimam quae te apUd superôs ma- 
net mercedem gràtuiantes^ sin'cerissimo paterni animi auectu 
appstôiicam benedictionem impertimur. 

9 Datum Romae apud Sanctum-Petrum , dié 18 julii anai 
1827» pontificatûs nostri annoÏY.' 

» G. Gaspabini , SS. D. N. ab epistolis latinis. ;»; ; 

La sxiBcitption porte : DOedo fiUô MichaeU Joswf^ I^etrû 
P,...j Lutetiam Parisiarunt. 

Quoique nous éprouvions qaciqu'embarras à bien rendre 
des expressions si flatteuses, nous essaierons cependant-d'eii 
donner un è traduction qui repî'oduise, quoique loiblement, 
IMnérgie^la latin ; nous consultons en eda le goût -de quel- 
ques^un^ de nos lecteurs, qtii ont moins Thlibitudé décelé 
langue: 

LÉON Pape, XII* du nom. 

« Cher fils 9 salut et bénédiction apostolique. 

D Quoique nous ne laissions passer aucune occasion de 
témoigner combien nous vous devons pour voire sèle assidvi 
et infatigable à défendre la cause de la religion et de TE- 
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f^ilse eantre des ennemis 4? tout genre ^ nous ne pensons^(>ai 
cependant pouvoir jà niais \e faire assez. Aussi , votre lettré 
nousaëté très*agréable , en^uous offrant une circonstance 
opportune pour vous le confirmer eh'côrè par &rit^ surtout 
puisque vous avez voulu marquer votre amour et volré d^- 
voûment pour nous par ie don df'un exemplaire de vos ifé" 
moires pour serpàr ... ; ce qui demandoit c(é nous quelque 
éigne singulier de reeohnoissahçe. 

î> Nous vous rendons donc dé grandes grices, et pour 
y09 noàibréux services envers rÉgïise catholique^ et pouir 
ruiilité que notjis espérons pour elle de cet ouvrage^ et 
pour cette nouvelle et agréable expression de vos sentimeqs, 
pour n ou V rjiii à t)ieu qiié les occupation!», ^ssixluies de 
no'fre oiinistèrb nous permissent de nous satisfaire, par là 
lecture entière de ce livré! maïs par ce que nous avons lu, 
npij|s pou vOns à bon droit jiige'r dû reste. • * . 

» Nous sbuhàitons aVéc vous que, dans une autre édi- 
tion, vous puissiez aj|oùter ce que vous avez etë force d*o-' 
àietire, et noiis né doutons point que vous n'ayez de Jus- 
^é^ motifs jppilLr dpsirér dé publier ces additions. En. atten- 
dant, nous 'jouirons de ce fruit de votrç talent/ de votre 
lavpir et. de vofre religion, et /en vous félicitant cl*àcqùérir' 
une gloire '.solide parmi le^ nommes, et de pouvoir-^pi^rer' 
ensùif^ 'liué am^lé récompense, lious vous donnons avec' 
ufié/aJÉeciipn, tWté paternelle nôtre bénédiction" aposto- 
lique.^» 

* Il y a^^ sans dôuie /'de quoi nous confondre clans dés ex- 
j^ressions pleines de' tant de bonté; S. â. veut bien appa- 
remment nous tenir compte dé noire bonne volonté. Elle 
a eu peut- cire plus d*égarrfà nos intentions qu'à nos servi- 
ces réels, elle a voulu nous. encourager et nom animer dans 
la. carrière oîi nous sommes entré. Combien né devonsi-nous' 
pas être touche de tant de lii^àrqùes d'une telle bienveillancel 
combien surtout né" devons 7 nous pas être confus, que lé 
saint Père daigne nous parler de sa reconnoissance l Ab ! 
cést à nous à être péiietré de la plus profonde gratitude. 
Aussi nous ne saurions dire combien nous avons été ému 
d*iin bref cooçu d*uhe panière si, flatteuse. Nous redouble-^ 
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boire dévoûment pour l'illustre et vertueux pontife que 
t)iéu / dans , sa miséricorde, a placé sur la chaire de sain^^ 
Keire. 

Nos lecteurs qui, depuis tant d'ann(5es, nous donnent des 
preuves de confiance et d'intérêt, qui souvent ont pris la 
peine de nous, en transmettre par écrit des marques que 
nous conservons , ou qui ont la bonté de suivre constam- 
ment notre journal , prendront part, nous osons le croire, 
à l'honneur que nous recevons; ils se féliciteront avec nous 
d^me si haute approbation, qui les confirmera de plus en 
plus, nous l'espérons, dans l'idée que nous ne sommes pas 
devenu indigne de leur bienveillance. Nous ne savons que 
trop que l'on a cherché à nous perdre dans leur esprit; on 
nous a fait un crime de notre modération | et dé la ligne 
que nous suivons en religion et en politique* Notre couleur 
aî^oU changé ^ disoit-on ; oh supposoit que les injures et les 
clameurs des T. et des G. avoient pu faire impression sûr 
nous. Il est vrai que depuis nous n'avons pais cessé de rele- 
ver comme auparavant' ce qu'il y a de répréhensiblc dans 
les écrits de ces deux personnages. N'importe, nous étions 
up faux frère, nous nous laissions emporter a tout vent de 
doctrine, nous étions dans une fausse route, nous étions 
même ingrat envers le saint Père; car tout cela a été ait et 
écrit. Il paroft que Sa Sainteté n*en a pas jucé tout-à-fait 
de même ; c'est précisément un an après cette noktitité inat- 
tendue qu'elle veut bien nous honorer d'un second br^f 
qui, à la vérité, n'est pas directement relatif au journal, 
mais qui montre qu'apparemment l'auteur n'a pas dévié, 
comme on le prélendoit. Le'sài»tPère qui, nous le savons, 
\fbus fait l'honneur de lire VAmi de la religWTij n'au- 
roit pas manqué de remarquer si nous nous étions rendu 
coupable de quelque foiblesse; âii contraire, S. S. daigne 
parier de notre zèle assidu j de nos autres serificès (pro tôt 
tahiisqué aliis tuia in ecclesiam ineritis). Il y a là de quoi 
'uou^ consoler abondamment de quelques traits jaloux, de 
quelques sourdes attaques, fruit d'une exagération ou d'un 
esprit de parti que notis nous faisons gloire de ne pas parta- 
ger. Nous Continuerons dpnc à marcher dans la même Ugnej^ 
et si quelques ésprfts ardens blâment notre retenue, nous 
nous sehions eifi fonds pour supporter avec courage cette 
petite tribuUtioh. ' • 

K 'il 
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NOnYBLLfiS BGGLl^IASTJQCfBS. 

Paris. Mercredi dernier, MM, les ^vêques de Versailles 
et d'Aire ont prêté leur serment eutre les mains du Roi ; ces 
prélats ont été pre'sentés à S. !M. par M. Tëvêque dUermo-;- 
polis 9 premier aumônier. 

— M. Bernet, curé de St- Vincent de Paul, élu éyêqw 
àe la Rochelle, entre dimaocbe en retraite au séminaii:^ 
dTssy. Le prélat sera sacré le dimanclie j a, dans l'église 
Saint'^Sulpice, par M. l'archevêque de Paris^ ha, cérémonie 
aura lieu a 9 heures du matin. . 

— Le dimanche 5 août, on célébrera dans Téglise de St«« 
£tienne-du-Mont la fête de l'invention des reliques de saint 
Etienne, premier martyr. M. le cardinal de Clermont-Ton»- 




officiera pontificalement. 

— M. Tévêque de Beauvais est de retour dans. sa ville 
épiscopale ; il en ëtoit parti dès le mois d'avril , avec le ]j>ro- 
jet de faire entendre à une grande portion de son diocèse, les 
vérités de la religion. L'arrondissement de Beauvais, composé 
de douze cantons, a été, l'objet de ses travaux. Le prélat en 
a visité, sans la moindre exception, les villages et les faa-^ 
meaux. Trois cantons cependant, ceux de Méru, dé Ni* 
Villiers et de Noailles ont été réservés pour l'automne, à 
cause des travaux de la saison actuelle. Une circulaire avoit 
prévenu les curés de la marche que suivroit le prélat ; il vi- 
sitoit tous les jours deux paroisses. Dans la i"^ M*' pro.- 
nonçoit d'abord un discours, célébroit la messe,' et adr^-r 
soit encore une exhortation aux fidèles qui dévoient' com- 
munier. Veqoit ensuite une instruction préparatoire . à la 
confirmation que le prélat administroit dans toutes les égli- 
ses. M. Feutrier prêchoit le soir autant de fois que te matin ^ 
et terminoit les exercices par un salut. Une pratique a sur-* 
tout excité l'intérêt et l'émulation des paroisses. M«', avant 
de sortir de l'église, se faisôit d'abord rendre compte de 
tout ce qui concernoit la fabrique et les écoles, puis'il fai- 
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teiT^eoit publiquement le curé fur la rituition *pirttiueUe 

de U pftro)s»e. Ainsi, le nombre det fidèles qui remplis— 
loîent le devoir pa$c^l, la ipanîère dont le dimanche étqif. 



KkDctifié, les mariages civils et tVducation des enfans, tels 
ploient les spjets dps question; principale». M>' montoit en- 
core eo cbàire, et, selon les rénseigneipens qu'il yeqoit 
'd'obtenir, il adres^it, ici dps avis paternels, la d'honora- 
bles encouragemens, partout des réflexions analogues aux 
besoitis. Le cèle et l 'empressement des peuples ont répondu 
4'ùne manière bien eonsolante à la sollicitude du premier 

Bsteur. Sans parler des 17,000 fidèles qui ont reçu' la «obt 
matîon , la ^upait des pmonnes qui n'étoient unies qiié 
ilivllement, ont demanda avec instance ia béatfilictien tl% 
l'Eglise, et plusieurs même se sont uonfèse^es au prélat, 
qui offrait son ministère ayec un difvoâinpnt f»m bpcnpfc 
Les promesses et les disposîtiofis de ceiçï qif) TcvieppMt 
ùna'ttla Foligiau ne ««nt pa| seujemaptuii prés^eçr)* 
lew peisev^raflc^, ell« font f^corç çsp^r^r dfS ^^Pipm 
wtutaires pour toutes tes commMQfs Op a droit d'^Uand^ 
diaiUeun des fruits aluiidajB^ et durat>le# des trayau^ d'mt 
jvéque qui se consacre sans r&erve a sf^ diocénftinf? 

-y M- ''^';M'lf ^^ §(-Flour a fpit , il y a quelque ffin^, 
^.^"ïX**".."^^^^ ""* partie de^ arrondisse tbcns d'furill^c 
,>^'•*'«*^yi^^^l^Ç fir^ït arrivas, le 18 infii qu matin, à 
^^^f^jjÈg^&i^i^ 4^ «vUnton , et T fyt reçu dvçr (ouïe U 
^^.-^^^^^^ A dix heures, if adminislV^'lc sacrtmep 
«■^J*!^^^*^^| fi ou 700 personqe«, et agitant le lende- 
iL~' *^^^a?^ visite dçs ecclésiastiques du canton, leur 
BL- "a^CtÎ* ' T'^P^'i" ^^ bienveillance, et adressa a ch^- 
9%!ë: ^wâ^P^purageipens çpnveuables il acvue^llit 
t^jsf^ avec^pté fes dioqfsains , et parut ^nsiblc à leurs d^ 
I^O^fS^fio»» de joie |> dimanche 30 mai, {1 ; eut une or- 
dination eifirfi le/nforçi dans l'église du petit sépin^ire df 
Ple^ux , HQ d'^^re et Irofs sous-diacres y furent ordonn^^ 
^ fiq jeune profe^^^r reçut la ^psure, les ai)lres ^tçiçiijt 
^V^ ^ profes^ci|rs di^ ^it séminaire Le lundi ax,_,ig 
m^at vujta le* ^lises et le couvent des ieiigi.^us^,, ^1;( 
^85^» te cl?sse^i&u petit séminaire, il eiamip^ çt epçp^ij- 
flgc^ l«^i|fleve«, et fit iiistril)«er ^» livjes anx ^lèvfs ite 
TO^IlV^. S<^y <J« cantoç M. Vfrgne, il(reçtêvr dune^ 
«W>R^MFt ^M flo»?1>^ chan^fiqe fqiior^iït, fit % ^9,\\- 



lies, curé et supérieur de la maison , a reçu âes lettres d^ 

Cd-rteaiVe.' ht mardi soir, M. T^vêque repartit pouv 
m'o, y eonfirnia, se rendit ensuite à AuriHac, d'où îi 
l'feftouma à St-FlouK 

• — Nous Avons barté des ravages causés dans plusieurs pa- 
roisses dé 1-attohaissemènt dé Draguignan par les orages et 
les ii^ondatjbns. Le 6 juillet, la plaine de Dragufgnan a été 
tout à coup inondée , les campagnes ont '6ié ravagées , les 
lnôissons perdues, des maisons emportées ,' et beaucoup de 
persoDVies'eitposées à la mort; dans ce nombre, 's]X ont péri, 
9 à DvaguighÀn èl 4 à Trans. Au liiilieu de la clouVeur gé- 
tiéïale. M.' Tévêque dé Fréjus, particulièrement sensible 
'Mù± désastres de son troupeau , a voulu aller consoler les 
][àiiS malheureux. Le i'6 juillet, le prélat, aècompagué d*u6' 
seul ecèlésiastiqué , a ' entrepris cette pénible visite; ilç 
parcouru les paroisses de Montferrat, de'Ghateaudpublie', 
#Ampus, de RèbouiUon et de Trans.' Les babitans oiitété 
iPorf étonnés' én*ie voyant parottre tout à coup au milieu 
^*eûic, et ont été touchés dé sa bonté. Le soir, lorsque Xoùk 
tes babitans étoient revenus de leurs travaux, on le matin 
avant qùHls s^ rendissent, le prélat se rendoit ^ Téglise, 
IhoDtoit en cbaire, et exhortoit leis fidèles à ia résignation , 
^Surtout à apaiser la colère de Dieu par la pénitence. Après 
^instruction , an exposort le saint sacrement, on entonhort 
^tes chanta de pénitence, et le pieux pontife, prosterné au 
tHilieu du sàtictuaire , implbrbit la miséricorde de Dieu eh 
ikvenr de son' peuple. Ce spectacle arraéboit des larmes aux 
plus insensibles. La cérémonie se terminoît par la bénédic-^ 
tidà du saint' sacrement. A Trans, qui a été le terme Vie ^ 
Wttrse, M. l'évéque à' célébré un service solennel pour les 
i^ctiiAcs de rinondatibn. Bans chaque paroisse ,^ il a laissé 
entre (es mains des curés des secours pour lès besoins lés 
plus pressa ns. Dé plus, il a voulii visiter les familles qui 
kvôient fkit quelque perte; il s'est fait conduire chez lèâ 
fetialades^ les'infihnes, et a làisVé dés aumônes à ceux qui 
étoiéiit dans le besoin. Cest dans de telles circonstances 
qa\iti évéque se ntibntre véritablement pasteur et péi*e, c'est 
ffiilTtoul par de tels actes de charité qu*u gagne Us cœurs e^ 
(ju^illkonore son divin ministère. ' * ; ^ 

- -^ Lès tefraites ecclésiastiques ont â&k corpiinencé en quel> 
iIMè<sdi6(^cs/M. Boyevj^è Saftit-Sbl|mîe, ajirkavoir doTii/é 
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celles de Bourges et d*Autun , est arrive dans le diocèse de 
Beliej. Le i5 juillet , il j a eu une ordination dans i'ëglise 
de Brou; M. Vévêque de Béiley a ordonné i5 prêtres, 17 
diacres, i4 sousdiacres , S7 minorés et i4 tonsurés. Le sur* 
lendemain, la retraite s'ouvrit dans le grand-séminaire de 
Srou; près de 900 ecclésiastiques y étoient réunis. Elle a 
duré jusqu'au ^4 ju^^^^^> ^^ ^ ^^^ terminée par une cérémo-i- 
nie célébrée dans la principale église de Bourg. M. Tévéque 
célébra la messe et donna la communion à son clergé. Les 
exercices ont été dirigés par M. Boyer, qui, le dernier jour, 
prononça devant tout le peuple uq discours oii il rappeloit 
aux ecclésiastiques leurs eogageniens, les exhortant à soi- 
gner les pauvres, à visiter les malades, et à montrer pour 
tous les malheureux cette charité compatissante qui fait la 

Sloire de leur ministère et le caractère distinctif de l'esprit 
u christianisme. 
— Il a paru une Relation des axercicea et réunions de 
piéié dans la cathédrale de Metz^ pendant le carême de 
1837^ in*8^ de 3a pages. Cet écrit présente l'ensemble des 
exercices dont nous avons déjà parlé n^ i325 et i332. D^ 
puis le premier dimanche de carême jusqu'au dimanche d^ 
Quasimodo , des exercices et des instructic^ns furent donnés 
dans la cathédrale de Metz , par MM. Gujon et Peiit. De^ 
militaires y venoient; M. l'ahbé Guyon, frappé de leur em- 
pressement et de leur attention , leur proposa de leur faire 
des instructions séparées, auxquelles ils accoururent en 
grand nombre. Il les entretint pendant 8 jours des grande^ 
mérités de la religion. Il les invita à y réfléchir, à s'en péné- 
trer, et s'ils vouloient y conformer leur conduite, à se ren-^ 
dre.dans un vaste local oii ne seroient admis que ceux qui 
se prépareroient à recevoir les sacremens. L'empressement 
et l'assiduité ^ux exercices furent les mêmes, malgré lies fati- 
gues du service militaire. Pès le 1*' jour, ces braves geos 
choisissent leurs confesseurs ) bravant les plaisanteries et le 
respect humain, ils se préparent, soit en public, soit en 
particulier, k la grande action qu'ils méditoieiit. Ils ne fu- 
rent exempts de service que la veille du dimanche des Ra-^ 
lucaujç, svu* la demande de M. Tévêque; le dimanche, à six 
heures et demie, ils étoient dans la cathédrale, en bon or-r 
drc, et au nombre de près de 800. M. Tévêque, qui avoit 
pris le plus vif intérêt aux exercices, et qui les avoit sou-^ 
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Tent eocouragés par sa présence) voulut célébrer la messe^ 
pendant laquelle M. Guyon suggéroitaux militaires de pieu- 
ses j[)ènsées. Sur son invitation, ils déposèrent leur sabre 
avant la communion , et s'approchèrent de la sainte table 
avec autant d'ordre que de modestie. Tous les fidèles qui se 
trouvèrent là furent touchés de leur attitude recueillie. lia 
communion dura une heure et demie^, cent la recevoient 
pour la première fois. Toute la cérémonie dura deux heures, 
et demie ; cependant 5oo militaires restèrent encore pour 
recevoir la confirmation , et le missionnaire les entretint de 
la nouvelle grâce que la Providence leur réservoit. LâC soir, 
ils assistèrent à l'office et auisermon. Gomme beaucoup d« 
militaires n'a voient pu être disposés pour ce jour-là, on in- 
diqua une deuxième communion pour le dinjanchc de la 
Quasimodo; plus de 3qo vinrent s'inscrire, et choisirent 
leurs confesseurs. Le jeudi-saint, ils assistèrent à une in- 
struction particulière pour eux; le vendredi-saint, ils vin- 
rent à l'acloration de la croix , et écoutèrent une instructioot^ 
sur le mystère du jour. Les autres instructions étoient faites 
alternativement par MM. Guyon* et Petit, et par un de» 
missionnaires du diocèse. Le jour de Quasimodo, M. l'évêque 
célébra encore la mes&e et donna la communion , pendant 
que M. Guyon excitoit les assistans à s'occuper de pieuse» 
pensées. PluHeurs sous-oflEiciers s'étoient joints auj; soldats; 
4^$ officiers d&tout grade avoient aussi suivi les exercices; 
la plupart cammauièrent dans leurs paroisses respectives^ 
un seul parut à la sainte table, à la tête de son régiment :^ 
5oo soldats environ communièrent ce jour-là, la moitié n a- 
voient pas été confirmés, ils le furent après la messe. Le di- 
manche suivant, M. Tévêque leur adressa une exhortation 
toute paternelle , et leur indiaua les moyens de conserver la 
grâce qu'ils avoient reçue. Il leur remit à chacun un livm 
de piété. Ces exercices ont montré combien il seroit facile 
de maintenir les soldats dans les sentimens religieux, ou de 
les y rappeler. On a vu ici les militaires supporter les con-; 
'—»''--—- •-- plaisanteries, les injures -~^ — •^'"' — — . 

rs. On a répandu contre ei 

, - _ iupposoit que c'étoi t l'hyu 

motifs qui les avoient guidés dans les démarches qu'ils ont. 
faites. Il n'est pas difficile de voir quelle étoit la source de ces. 
bruits; des ennemis de la religion , ou des gens qui n'avoieni 
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d'a4iiMralioio to<ii» (tl g^ps ^e«et iitipaitiauic. Tetla ^t la 
iii^apQ^ de ceUe relfitioa» ^galeipi^ot ist^rcsMote pac h» 
JiaiU qu'eUe.f:oiitKiiliet.|^r lea «ëfl«xM^%j4»eUe pséieB^ v ,; 
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^AM». Le Roi éoit rester S jours à St-Omer et 2 jours Ji Arras. f t 
p«rlip« de eette' tkn-nière ^ille le 18 liu matîi». M. lé maire d'Ârraé 
a: publié m^ pro^^i^^^n pitime denltoHfi^inié. 

— ^C'esj^ le. 6 de ce mw'qn? •?. 4- ^^ ?^^»A||< $!oi^ paçtir ppMi; l^f 
bains dé pieppe. lise trouve en ce mouiei^^, cl^ff^ ç^t^ viUe,, ^ 
cerUln' nomlyrë de personnages de distinclion. 
' -—Le nommé Giiiart, ancien militaire, père d*une nombreuse far 
vniftc,- «yMite» le malheur d^étre écrasé dans une f)lâ^uto« de U 

5fj;té-aoufTJ;oi}av^e,. M. ^t&fieaQ^ de TW¥7 a nxjumi à 5- A. R, M. *Ç 
auphin la détresse d^ la x^uve, restée sans, ^u^UTie re^^^ce a;^^ 
âiiatfè énfans en bas âgé. M^ le duc de pâmas )ai a fait remettre vJlu 
brii de M. le Dauphin, une somme de i5o fh . et 1^. ié auc de m- 
tière ecUe de 90 fr,, aa t^m dé Mi le'dûà de vo'rdeaax, [iôiir cette 
«lelhe^euH mèm de femille, \ ' • 

..yr-JA**^" la Daupfiijaç ^ (ait remettre à M. l<ç préTet du'Dqv^s un^ 
^mme de 1000 fr. pour Tétal^lisscmei^t des sQurdcs-mt^eilte^ ae Ë<^r 
•lib^n, qiïe'S. AJ R.' a daigné prendre soûs son auguste proteclion. 

'-^S. A.'R. B|n^* la Daèpbine , à qui ies pauvres ne i adressent j^ 
nwb en* tûa, 'a brea veula aeeoraer, sut»^ la demande du gérerait 
STemvdc^ 3oq fr^ ppur li» pavnea. 4« U TiUe dé Hrioude. ' 

■*--l|. pesro^l^wrpm;e ^ çGtns^^l)^r de pr^fepture, ^ Versailles , est 
nommé sous-préfet à Etampes, en rèqwlaç'em^t/de M. <j.e la Bou)^ 
nîière ; décidé. '' '••.?•• - ^ • 

• «-^Lé prc^et éé Code de /a pêche fluviale , dont nous ayons parlé 
dani' aaftie 'dentier imméio , va étrie communiqué jiûx pt'éféf s / aui 
téju^V^ , A^I.,4çq^r9 r)D|yf|l^ et 9fi%^ membres <jles de^ cb^i^^re^v 

'^\\^^ ordonnance; ro;^alç d« »i jui.Mct derniei> vienV^'^^^^i^^r 
rôÙTeVttire d^un nouveau boulevard sur le côté occidental dç rhôtel 
èti Invalides. Ce boulevard, dont le projet a voit été formé en i79|9f , 
attendra deiukîs i'avcnae de-Toarville jusqu'à celle de lia MbtbV- 
Pùmcl. Lm i*vai9: diQ purage et de plaàtatton seront supportés pae lÂ 
V^^^àt paru. 




sp|et 

«nief 

KAne'Bliaeur«,'de|SU^'le'cet^â[iencemki«dtt a«aiècr<^ avatitjiy>tVe è^ 

^Mfi'^kVétabli^iemiP^ 4# Vempire ^e€oivlaotinQ(ile. Aueiin àéA,ùU4^ 



«ntgfi eiîfoyéi an eoneoun u^ayanftiiaru'^ rAeadéme étrç dijne'tiu 
]pfijiy«lle propose d« OonyeanJé mABief(a)«t pour i aiinûc FSaa. f^*M 
çadéfloiet i^nonTMé l'anBoncQ du: sujet du prix de ida8 : )l»dgttde 
préflCfiteB le tabidao d«» rslaitipot coiMipercialçs de la Franoe et de< 
Etats du midi' djs riSurope avec la Sjrie et TEgypte, depuis In déc^^ 
deiitcè des Fraboi dahs' Ia Palestime jasqu^yu ibiii^a Ài i69 sièic^e, en 
iadtqttaot \ét cfiGtfts que ;prodiiisit sur le coomierce aveo la Levant (9 
B^vigàtion par VChéan. Elle prc^oêo » poBrsujnt d^un autre prix, Teit* 
posîtioQ du système de philosophie connu «ous les noms de néopfalO'- 
nisnie» philofiophie éelecMque ou syncrétisme , juscprà ia conquàte de 
TEgypte par les Arabef-, en içdf quant les empronts que les auteurs de 
ee syalème ont pu feire à la doctrine chrétienne ou a celle des sectes 
née» dans 1q obristianismef Chacun d|« ces pris ^cra uDf médaille d^ov 
de. la Yaleur de iSoo fr; r • . ■ * 

«r- Let travaui pour rachèyement du Palais Royal se poussent toi>- 
\Qu.jn avec ia plus grancfc aelivité. ha. nouvelle galerie du eèté de la 
^our de» Fontaines est pr/Csque achevée. Bioqtôt les galeries de bols 
•eerçnt remplacées 09» nne |[alerie .en pierre supportant uçe' terras^ 
■ : »*^I>epuis le i«Fde ce mois, le^/ooma/i^e jPam * veparoit; mais ^ 
n^ traite plus de politique ni de nouvelles étrangère» :il prend It 
titre de ntuivèau Jwmaï de Pans et des départemens, feuilU admi- 
mstsmtùfe, commercial, industrielle et Uttémire, 

-^ Les sieurs Mautireuil et Pauletier a^Hoieût réciproquement in- 
tenté unpropèa en diflamalion, et le tri^lanai correctionnel' avoit 
eondamné lé premier à 16 fr- d amende , le. second- è 5 jours de pri* 
mam et ICO fr, damenide» Sur Tappjel des deux parties,, la cour royale ^ 
dans sa séance de mardi dermer, lès a mis tous ideuz iiors de cauie , 
ijtepens compensés. 

-^ M. ÇiSrein ^aury» nev€u et héritier du cardinal, avoit rendu 
]di^inte en conlrefaçon et lésion de projpriété contre le librairie Au* 
€blEir«Eloy, qui vient de publier le Paaé^m^He àe saint t^ùioent 4^. 
Pnui, par le feu oardinal , qu'il creyoit tomb4 d^ijM Je domaine public. 
Im tribunal correctionnel , dans sa séance ^e Jeudi dernier^ a dé<îla|(é 
M.' Maury non rece^able en sa demando, et l'a condamné auk dé^ 
*pcns, attendu que le réclamant, lorsqu'il ^ publia kii-mème le pané- 
fjrrlqne dont il s*a^iti Tavoit joint avec dautves ouvrage^ plus an- 
éiens', et. qu'il aurott fallu qu'il fût vendu séparément pour ne poo^ 
▼oif être publié bar d'autres éditeurs dam les dix ans. 

rrr Un particulier ayant en recours a Tadmîtiistration des petites 
M€s$agenBs ptOur le déménagement de sfii ipeubles , se plaignit 
aux eutrepreneurf de relards et .d'fkvaries^ Les entrepreneoi» ne lui 
ayant paj^ donné la satisfaction; qu'il exigeoil, cet inilivido , afin <f' é- 
iriter un prneÀs pour si peu de cbpse^ a'aVisa de consigner ses plaitik^ 
dansuiù petit journal dit 1? /%aro. L'admhiisitration des petiCvs A)cs< 
aageries rendit plainte àr 908k ioUr on diffamation contre le récta- 
lÀant. Le tri^Minal eon^dionpfl l'a ooqdaawié, poorce motif, à adir. 
dlamende et. atm d^pfini' L^ rédacteur dti Figaro ^ été absous, ai te» 
«tttvenreneurj^^le» petites Sfef^ageriea ont éjté autorisa à fairéi)|J 
vérer le jugiement dans'ce. jourAai on dana.itn .aufre^ aar frais du, 
iéliiigiwnt. . ' i , 
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— Lei ionrnàuz'Ubëraiix, fort coDtetii de la nooTèlle h>i sor-le 
jar/, parce qu^elle se rattache aux droitr électoraux, ne ceisent,d'a^. 
T)ertir leur* lecteurs de prendre toutes les mesures pour faire valoir 
leurs droits de jur<^s, et répondent journellement à de prétendues 
questions qui leur sont adressées sur la légalité de ces droits. 

— 'M. de Champmartin jeune» Tun de nos peintres les plusdistifo-^ 
fuéê, qoi a? oit accompagné dans la Terre*$ainte M. l'abbé' Desma*^ 
zures. Tient de débarquer à Marseille et va arriver à Paris. Il rap« 
porte plus de 200 dessins, que la visite des lieux saints , quelques 
circonitanees relatives aux Grecs et à leur pa^j^s, lui ont fourni 1 oc« 




revient 
dpnn^ 

•amusée de cette ville un rouleau de pa'pyrns, écrit en caractères, 
hiéroglyphiques, orné àc figures, et d*une conservation parfaite. 




portion , cTun seul bloc et bien conservé ; ainsi qu^une autre figure 
colossale en granit rouge. i . 

— M. le marquis de Martel, qui a eu le malheur d*étre tué der* 
nièrement lorsque le Roi se rendit à Versailles; éloit le frère. de 
M. le commandant de la garde nationale , qui étoit alors sous les armes 
pour ^tre passée en revue par S.' M. L*infortoné marquis' de- Martel 
a voit fait avec distinction toutes les campagnes de Tarmée de Goiidé, 
et avoit été reçu chevalier de Saint-Louis par M. le duc d*£nghieii^ 
auprès duquel il avoit été blessé deux fois. 

— MM. les vicaires-généraux de Toulouse viennent d'adresser à 




— Un incendie, qui poovoit avoir les suites les plus fâcheuses, a 
éclaté dernièrement à Boquemaure^ à a lieues d'Avignon, et avoit 
mis Talarme dans tous les environs. Les dégâts ont été peu coiKsidé- 
rables au moyen des prompts secours qui y sont arrivés. 

— Le lieutenant de police de layine de Genève a refusé la per- 
mission d'introduire et de montrer dans le canton une ménagerie oà 
se trouve iin couple de serpens h sonnettes. Les motifs de ce magis-^ 
trat sont fondés particulièrement sur la cr-ainte que de tels serpens 
ne viennent à s'échapper, et qu'ensuite ils se réfugient dans les cam« 
pagnes et se multiplient en Europe. 

— * On va réitérer, avec une machine perfectionnée propre à ma- 
nœuvrer sous Feau, la tentalive déjà faite dans le i5e siècle pst lecar- 
dinal Prosper Colonne , et dans le suivant par le célèbre architeote 
de Marchi, pour retirer du fond du lac Némi, situé à 5 lieues de 
Rome , un très-beau bâtiment construit par Tibère, et qui doit ren* 
fermer des objets précieux par leur richesse et un grand nombre d'an-^ 
tiqui tés curieuses. Les traditions du pays rapportent que ce n^avire 
y a été submergé peu après sa construction. 

•- Le Danube, la Drayc et la Save ont cauçé beaucoup d'inoada^ 
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.UûQi paur.^ gr^ii^e.ci'ue de, levr« eaux. Une partie 4p9 pv^yi baignée 
^t CÇ9 rivières sont submergés, et on estime les dommages à plu- 
sieurs millions. • - . < 

-«• M. Joachim- Joseph de Miranda«Goutinho , évéque de Castello- 
Branco, pair du royaume de Portagat, a publié, sous la date du 




qui leur ènjojgnpit d'instruire les fidèles pendanjt 
telligence de la Charte , et de leur en recommander llobéiwance, 
sous peine de suspension de leurs fonctions contre ces ecclésiastiques , 
èlt ordonne ^ son vicaire-général de procéder à une enquête contre 
las prêtres qui n*auroient pas svnyi ses intentions. 

.-^JLe roi dés Pays-Bas a fait remettre, par son ministre a Paris, une 
mé^ailie.jd*or au docteur Giviale, «ut^ur de. la Méthode pourie àroie" 
m^nt, de la pierre dans la vessie, 

[ — :'I<a flotte russe est arrivée le 18 juillet à Copenhague. 
' —peux gros vaisseaux de guerre vont encore partir d*Etpagne 
pour aller renforcer Tescadre espagnole qui croise^ auprès de Cuba , 
sous les ^ordres de Tamiral Laborde, à qui le roi d'Espagne vient* 
d'accorder, le grand-cordon en récompense de ses services. 

— Un traité. de paix vient d'être conclu entre Tempereur du Brésil 
et la république de Buenos- Ayres. 

— Le congrès s'est réuni , le la mai, à Bogota, pour s'occuper ie 
la démission de Bolivar. L'armée du Pérou marche sur cette ville, 
sous les ordres du général Bustamente. Ces troupes sont entrées k 
Guayaquil le 6 avril, et toutes les autorités en ont été déposées sans 
effusion de sang. On prétend que tout cela est d'accord avec Sautant 
der, vice-président de la Colombie, qui passe pour l'ennemi du li6é» 
rateur. Le général Santander, à Fouverture du congrès, a adressé 
deux messages; Tun portant la date du a janvier, et l'autre celle du 
r^m^if dans lesquels il rend compte des relations qui viennent4l*él!re 
établies avec les Etata de l'Europe , et demande sa démission. Il » fait 
entendre qu'il ne pou voit rcster.au gouvernement avec des personnes 

3ui ont des vues ambitieuses, faisant ainsi allusion à la conduite et aux 
ésscini'de Bolivar. Le sénat, a refusé d'accepter la démission de tous 
les' deux ; mais il paroit certain que si l'un est maintenu, Taulre ne 
voàdra'pàs rester. ' 



.M. de l'râât, qui a été tour à tour publiciste, ëvêque, 
diplomate, puis écrivain politique, et qui a publié vingt 
ouvrages pour la propagation et rafifermissement du régime 
contititutiounel ; M. de Pradt, dis-je, vient d'entrer dans 
une nouvelle carrière : il s*est fait agriculteur^ mais agH- 
oulteur en grand et par pure philantropie. Privs de soh siège 
de Màlines^ il a formé, en Auvergne, un établissement pas* 
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lofài <y«tt aÛtfé'gebW.'Sil A'a pi(s iiif tiN>«ij(]iMil k'<K>llchcli^. 
àxiÛ%ùri, il a du moins ubhailMi et dtâs tâchés dé Si;&^ ^ ' 
il fera d^ expériences^ ii croisera de$ races. îl ^Établira uH 
centre d?1nsiru6tion âgricble» De tefs seins, diront lés' ipfdîj 
[sans» nèjcooyiennent pdS trop à un ëvéi|ue. (tesin^rat^t 
liféiùii'^e pas assez^ de se nicKfuer de seSr écrits^ et ne devroiepl^i» 
ih pas admfrer U'^et^duite de ce phikirtropè vënérable> c{«â 
se venge si noblement de leurs sa[rcàsmes par des bienfàitsfj;^ 
qui f api'cs tant d^'efforts pour l'amâioràtion de l'espèce hi^-^ 
mai ne, travaille avec un sUrcroit de zile i ramëMoratiQi^ dil . 
r^pèce bovine et de» kiinens' poulinières y et qkii ^ s'*oubiHaat 
lui-»nj?^i]Ke sikr le dëeHn de Tâge, s*océupé, pafr un sacHifeë 
héroïque , de fourrages ,. de cërëales, de prairieâ, de bestlaujèj 
4e peffedionneoient des races et. d'autres essais^ agricoles? 
Aussi le CoHetikUionnelj^ digne aippréciatem: de. son mërite ^ 
Vm^zAëbn^ aveci effusion /et la férihé de Fi'adl naitagem à6^ 
sorii'ais, avec celle de Rovilte et d'antres ^tâblissém^ils p^-. 
triôtiqûcâ, les éloges dé tous les admirateurs des nouveUei§ 
méthodes. 



Dicliomiam hiêtorique de FeiUr, seprtièitte éditiiûn (i). 



' )■ I 



Les cditiôr/s dti Pitthrtrtaire hUioHque de Feller it\ soirt' 
beaucoup multipliées depuis quelques années ^ et il est p^u^ 
être a propos d'en renàarquer la date pour éviter la qonfuH 
fîol»* La première édi^n étoit de 1781; la seconde pdi^ttt 
âvtc queiaucs augmentations, de ^789 à 1*707 ; il V en' élit 
une troisième en 1809 ^ après la mort de Felier, mais avec IV 
même date de 1797* La quatrième fut publiée Ji, t^aps.eiîi 
1818, par M. Méquignon, avec un supplément par M», rabbé- 
TEcuy et par M. Bocous. Le même libraire en commença 
une cinquième édition en r8âi; leV articles du supplément 
s'y trouvent refendus et placés à leur rang. Cette, édition 
étoit eu i5 volumes, et, en i8â5, on lui donna up supfHér 
nient en 5 volumes. Nous avons annoncé dans le temps ces 
dernières éditions, et nous nous proposions de rendre compte 



(.1) Prix de chaque-volume, 7 fr. A Paris^ chezMéqiiJgncm^iIft^ril:» i 
et à la librairie ecclésiastique a Ad, Le Clerc et coonfiagnie^ i^U'hu" 
reau de ce journal. 
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énk supplémciit «t de fake <^ek[iîlss «rfMerTatmi» à^'ëditeulr^ 
mais nous n'en eûmes pas le temps. En mêiwe temps que là 
«ftfH|ùièniie tfititioo , il en à voit pam une autre à Lyèh ed lo 
^ros tolumes in -8®; il en a éii parlé plwdcurs fois dans ot 
journal. . > 

La |iréseAlè éclition é&t^donc la septième ^ et doit être «en 
17 vdiuD(kès>w On y intercalera ks articles dU supplément dt 
lisS et ceux de6 personnages morts dej^unç on annbttéé 
nteme qu'on reverra tous les autres, et q^'on oonCin^iefa Itii 
tables chr6Bologi<|uél jusqu^au moment âctiiel>; ce iqtii n'i 

f>è& été fait jc^omplètement, car lé tableau de» évèneBàeas da^ 
'hittôire ecclésiaètique ne va pas au^là de la> fin de i'8ao« • 
.Les deux |»remiers volumes qui viennent dé paroitre vont 
jusqu'à BE. Ik lenferinent plasieurs articles nouveaux t 
Afetandrcy empereur de Russie; Ali^Pacha, Andres, Al*« 
quier, Barbt^r^ Bausfet-, Baston^ Bàrruel^ Bellaxt, etc:. Cm 
articles nous ont paru rédigés avec sagesse y et renferment 
aè.cfii'il y avoitxie plus, essentiel à connottresur ces persctti^' 
pages. Nous n'en e^tnuTons rien , ayant en occaâon de par^ 
ler..dabs ce journal de eeux qui peuvent intéresser nos kc^ 
teurs. Nous remarquons même que l'article Bâston est tîné dt 
la notice étendue qui a paru dan& fAmi de la tvîigùm', et 
rédileuir cite plusieurs fois, d'une manière obligeante, -et 
ce journal et lès Mémcmè pour aewr A l'histoire êcdéêiae- 
ii^ae peridani, le dtxrhuiiièmè siècle. Nous sommes bien i^iib 
quMl ait pu trouver dans ces ouvrages quelque chose qui luî^ 
ait été utile : du reste nous n^avoos eu aucune patt; à cette- 
éditioi) > qui est ciitièrearfeent son ottvrage; ' : 
. NiEKis lui demanderons la permissioii de lui ftiire qûeiques' 
ob^ct-vatiofls dans i'iniérét de l'outrage, et pour empècfaer' 
quolquei mépdsesde s«< perpétuer dans les éditions dob^^ 
quente& Dans la cinquiièiue édition , on «voit eité un abbé 
Âtldra, auteur d'un Abrégé de l^Hkiùire gènémle de V^ 
taire ^ et mort ew 1770; le nom de cet écriVaili étoit Aifdtai 
Nous avons vu aussi avec; étonnement rèpôroduire un article 
du supplément de i8^5 sur le faux Arkuuld : ce personnage 
chimérique ne dévoit pas faire le sujet d'un article à part. 
On pouvôit parler de cette mystification à l'article du doo- 
teur Arnauld, ou à celui du docteur Tournély, auquel elle 
fut attribuée ; mais si, dans un dictionnaire tel que celui-ci ^ 
on vouloit consacrer des articles -spéciaux aux anonymes 
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H aux pseudonymes , on finiroit par y introduire une cou- 
fusion véritable. 

' Uëditeur nomme à son rang le cardinal Nicolas Auto- 
nelli > mort en 1767. J'àurois souhaité qu'il eût accordé une 
place à un autre cardinal de ce nom , Léonard Antonelli , 
un des membres les plus distingués du sacré collège dans ces 
derniers temps. Léonard étoit neveu du cardinal Nicolas , et 
étoit né à Sinigaglia Je 6 novembre 1 73o. Après avoir rempli 
diverses cLarges à Rome ^ il fut fait cardinal le 24 avril 1776. 
Ce, fut le premier. chapeau donné par Pie VI , qui avoitr ap- 
précié le mérite du prélat. Le cardinal Antonelli- fut préfet 
delà. Propagande, et devint doyen du sacré collège en 1807. 
Dans lai première persécution de Rome en 1798, il fut em- 
prisonné, puis exilé ; dans la seconde y en 1808, il fut en- 
levé de R.o]îie le 6 septembre , conduit à Spolette , puis à Si- 
nigaglia, oit il mourut le 23 janvier 1811, à Tâge de- 81 ans. 
Ce cardijpal étoit savant, pieux, zélé, et universellement es- 
'timé pour sa 'Sagesse > et ses lumières. Il étoit venu à Paris 
avec Pie Vil en i8o4, et eut la confiance de ce pontifecommc 
de. son prédécesseur. Nous avons cité , dans ce journal , une 
leUre curieuse du cardinal Antonelli aux évéques dTrIande. 
(Voyez n" 457, tome XVm.) 

.)lf semble aussi qu'on auroit pu consacrer un article à Vsl- 
cadémicien Bernardi, auteur de plusieurs écrits, et mort en 
i8a4; nous eu avons parlé brièvement n** xi58. Ces pmis-^ 
sioos ne sont pas très-graves > et peuvent encore se réparer 
dans le dernier volume* 

Nous engageons le laborieux et estimable éditeur à sur- 
veiller la correction des épreuves. Je lui dénoncerois volon- 
tiers quelques tours que lui ont joués les imprimeurs. A Tar^- 
ticle Alquier^ il est dit que ce diplomate reitiplaça à Rome le 
c)iirdinal:7V/^.* sous ce nom défiguré, il est difficile de recon- 
noltre M. le .cardinal Fesch, qui occupoit l'ambassade de 
Rome avant. M. Alquier. A l'article ^«//or/^ on parle du 
prociès.de M. l'abbé Saiomon : c'est M. l'abbé Salamon , au- 
jourd'hui évéque de Saint-Flbur. 




McnciŒDi 8 AOUT 18^7. (N* i556.) 

* 

Sur quelques nouveaux joUmcaix* 

Il a paru, depuis queli^ués mois, deux ou troU jmmnMs: 
qui oDt passe comme i^ëcïair, et dont le public ingrat a prCft- « 

que oublié lexistence. D'abord, la Sewtmelle s*ëtoit i4aliU^v > / , ' \ 
dans une attitude un peu militaire; mais elle n'est paliTêsÀééJ ^r'* /"^ 



longtemps en i'action , et soit qu'elle fût lasse de soti se 
ou que sa suérite ait été lenversée par qi^elque coup de sHHk^ ■<L X ' 'c 
on 1 a vue s éclipser et appeler a son aide uû remplaçant. Le 
Médiateur vint : ce nom annonçiMl' des vues plus pacifiques, 
le début sembla confirmer cette espérance ; ou promit monts 
et merveilles, c'est toujours ce qui coûte le moins; mais eti^ 
suite des articles pleins d'âcreté et d amertume, des erreurs 
et des méprises plus ou moins choquantes, un peu d'exagé^ 
ration, des leçons assez hautaines adressées au clergé > quel* 
ques traces de précipitation » déparèrent ce qu'il pouvoit y 
avoir de bou et de judicieux dans d'autres articles. Les réa- 
bennemens n'arrivèrent point; c'est là la partie difficile 
dans une pareille entreprise. Beaucaup de gens ne demau-*^ 
dent pas mieux que d'e&iaye^ d^uq nouveau journal; ua 
Profq)ectu8 assez ronflant , un peu de partage et de charlatil'^ 
fïisme, Tart de jeter de la poudre aux yeux, il n'en faut 
pas davantage quelquefois pour obtenir un certain nombre 
de soutcriptioBS. Mais soutenir un journal, y mettre de l^iu- 
térét et de ia variété, de l'exactitude dans les faits, delà 
sagesse dans les doctrines, de ta modération dans la critiqué: 
c'est là oii bien des écrivains échouent, c'est là la cause d«9 
naufrages de tant de feuilles qui avoient eu d'abord un dé- 
but assez brillant. Le Médiateur disparut donc à son tour, 
en laissant, dit^^on , quelque en^barras dans ses finances, et 
êan« avoir pu parvenir, malgré fon titre, à mettre d'aecdrd 
un proipriétaire et des rédacteurs qui se plaignoiènt les un» 
des autres, et à retenir des aboonéf^ qui vouloiénit à tonte 
lorce Sr'en aller^ 

Le sort de ces journaux n'a, point empêché dé fcripraer 
deux nouvelles entreprises; l'atie e^tt le Spectaiewr rei^ieux^ 
^ui.«8ft iptaioitenant en procès devant les tribunaux, et dovt 

ToTTU Ltl. UAhd de la KeUgion et dti Roi. Ce 
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par cetterftison nous nous abstiendrons de parler. L'aulre 
a paru sous Ictilrc iV Éclair y journal Jwbdomadaiie j consa- 
cré à la religion j à la philosophie, à la litlérature et^attx 
mœurs; le premier Dumëro est du 3 juillet dernier^ et offre 
un avis assez plaisant : on j prévient donc qu'on peiU se 
pirocurer tous les numéros de t Èèt^ir publiés depuis son coin^ 
mencement. Qu'où eût donné un tel avis quelque temps 
•après |a naissance du journal , cela eût paru fort naturel ; 
mais |u moment noéme de sa formation , et quand il n'en a 
encore paru qu'un numéro » avertir dans ce même nunnéro 
qu'on peut se procurer tous ceux qui ont été publiés précé- 
demment ^ c'est une recommandation assez voisine ou- ri- 
dicule. ^ 

Nous n'aurions pas remarqué cette espèce de fanfaronnade , 
et nous aurions laissé passer cet Eclair, comme nous avons 
Jaissé passer en paix le Médiateur, si, dès le i*' numéro , 
nous ne nous étions vu attaqué par ce nouveau journal. On 
annonce, à la fin du numéro, qu'gn relepera nos erreurs^ 
c'est au sujet du Traité métaphysique des dogmes, dont 
nous avons rendu compte n® i5ii. UAnù^la religion, 
dit ^Eclair, en a blâmé plusieurs passages sans les comprery- 
dre ,eta cru poussoir réfuter des raisonnemens rigoureux par 
des phrases qu'U s* est efforcé de rendre plaisantes. Nous n'a- 
vons point réfuté des laisannemens rigoureux, par une. rai - 
son toute simple, c'est qu'il n'y en a pas dan«/le Truite^ 
jnais nous avons relevé des hypothèses ridicules et des. asser- 
tions formellement contraires à des décisions de conciles 
généraux : voilà nos erreurs. Il falloit que le rédacteur de 
t^ Eclair £ûX bien pressé d'entrer en lice avec «oùs, pour 
nous jet^er ainsi le gant dès son premier numéro; mais cet 
empressement â; cette ardeur martiale s'expliquent ,- s'il est 
vrai', comme on l' assure, que le rédacteur principal de l'E- 
clair soit l'auteur même du Traité métaphysique. des dogmes. 
On conçoit alors le tendre intérêt que. le journaliste avoit à 
soutenir l'ouvrage, et on est moins étonné d'une attaque si 
rude, oii l'on. entrevoit l'amour propre d'auteur. 

Ce n'est même pas la seule marque de bienveillance que 
nous ait donné le nouveau journal , et au lieu de s'annon- 
.cer pour vouloir vivre en paix avec ses confrères et de con— 
Aerver avec eux {e& égards et la bonne harmonie , comme 
entre gens qui courent la même carrière^ il fait le procès à 



( 4o3 ) 

toli& les journaux: religieux. Déjà, dans son Prospectus , il 
^voit dit que de tous les ^crîts périodiques qui se publient 
en France^ il n'en est pas un seul qui satisjusse pleinement 
ies vœux de la religion et les besoins de notre siècle; il re- 
vient sur ce sujet dans son 4" numéro , et par un artifice un 
peu Usé, il se fait écrire par un anonyme une lettre de féli- 
citation sur son plan et ses travaux; mais en même temps 
qu'il se donne des louanges à lui-même, il attaque les autres 
leuilies qui traitent des matières de religion. // n'en est au- 
cune, dit-il, qui s'acquitte exactement de ses obligations; on 
n'y troupe que des choses étrangères aux besoins de notre siè- 
cle, des nouvelles sans intérêt j des dissertations intempesti- 
ves, et jusqu'à des querelles scandaleuses. Il n*y a pas pluS 
d'adresse que de bonne foi dans cette accusation générale, 
dont le motif et le but n'échapperont à personne. 

Les rédacteurs de If Éclair paroissent d'ailleurs avoir de 
hautes prétentions, ils veulent réformer l'enseignement théo- 
logique. // s'agir df examiner j disent-ils, si la théologie n'est 
pas maintenant trop en arrière des sciences philosophiques. . . . 
Que d'erreurs ne reste-t-U pas à effacer des pages de nos plus 
^. modernes ouprages de théologie scolastiquel Que d'hypothè- 
ses irréfléchies, -que d'argumens bizarres dans quelques-unes 
des dissertations systématiques qui y sont contenues ! Les ré- 
dacteurs se proposent donc d^ examiner la théotàgie s.co»asii- 
que en usage aujourd'hui, et dfen signaler les principaux dé^ 
fàuts. Les professeurs de théologie dans les séminaires et les 
académies attendent sûrement avec,anxiété le jugement que 
vont porter MM. de If Eclair, et les évêques s'empresseront 
de déférer aux arrêts de ces réformateurs, e| d'effacer les er- 
reurs qui se trouvent en grand nombre d&s ies livres de 
théologie modernes. Quelle obligatidâl^ura le clergé à ces 
trois ou quatre jeunes gens qui se chargent ainsi de diriger 
renseignement, d'éclairer l'épiscopat, de guider les supé- 
rieurs des séminaires, d'épurer les livres de théologie ! Fioit- 
il rire ou gémir d'une si incroyable présomption ? 

Mais ce n'est pas tout ; non contens de réformer Tensei-^ 
gnement théologique, ces jeunes oracles prétendent réfor- 
mer aussi la chaire chrétienne. Ils sont fort méconlens des 
prédicateurs dé nos jours. Il n'est pas rare, disent-ils, de 
trouver des orateurs sacrés se renfermant dans un cercle de 
Télexions pieuses qui, sous le règne de £ouis XI f^, eussent 

Cca 
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pu produire des fruits abondan$, mais qui aujourd'hui oni à 
peu près perdu toute leur fécondité. En vérité, ces MM« ont 
découvert là un abus révoltant; quoiî il est des. pré^lioa- 
tcurs qui prêchent encore cômniç du temps de Louis XlV, 
et qui se renferment dans un cercle de réflexions pieuses ! $ur 
quoi faut-il prêcher sinon sur des sujets de piété? Est-ce. ua. 
journal religieux qui ose dire que des réflexions pieuses eussent 
pu produire des fruits abondans sous le règne de J^uis X-fVj^ 
mais (\\\* aujourd'hui elles ont à peu près perdu toute leur fé-* 
condité? Est-ce que la religion est changée? est-ce qu'elle uV- 
plus le même pouvoir sur les cœurs? Il est encore un abus 
que Tauteur déplore en des termes pleins d'énergie. // esAj^ 
dit-il , des prédicateurs qulj portant encore plus hin t^oubii.dtt 
la grandeur de leur ministère^ ne rougissent pas dp saluer 
Ceux qui les écoutent,,... Cest ce qui nous confond^ cest cr. 
que nous hésiterions à croire^ si ce spectacle a^ligeanU n^auoit 
pas déjà frappé nos regards. Il faut être de bon compte» 
cette affliction pour uii tel sujet est un peu comique, et tout 
ce pa'.faos sent l'exagéra lion. L'auteur de l'article coo< lut 
qu'il faut que le sacerdoce réunisse en général là profondei^r 
nu raisonnement à l'énergie et à la noblesse de l'expression^ 
et qufU manie ai^eC dextérité toutes les armes de l'éloqjuenç^* 
Nous croyons qu'il vaut inieux ne demander que ce qui est 
possible; tous les pièlres ne peuvent pas être éloquens» U 
n'est (srs nécessaire qu'ils l,e soient. La profondeur du raisoii^ 
netfient j l'énergie et la noblesse de ^expression sont de belles 
Choses assurément; mais sont-ce là les qualités qui doivent 
briller nécessairement dans le prône d'ua curé, lequel parle 
à des paysans? Seront-ils en état de suivre ces raisonnement 
ptofbnds? ënterulr'ont-ils ces expressions nobles et énergiques 
que l'oil conseille ^tous les prêtres? Il seroit bon, quand 
^h aspire à diriger le clergé, de lui donner des conseils ap- 
plicables aux diverses circonstances où les prêtres peuvent 
se trouver placés. 

Dans un autre numéro du même journal, on donne u.ut 
verte semonce à un ecclésiastique distingué de la capitale , 
docteur do Sorbon ne, ancien grand-vicaire, cbefd'un gran.d 
établissement, et on lui apprend à diriger mieux. un collèff^ 
qui cependant prospéroit oeaucoup sous sa conduite, hio^x 
SIM. de l'Eclair étendent partout leur inspectioa et lew: 
jurvdllan.ce; combi'en on leur doit de remerclmens p9M;t 



{ 4o5 ) 

\ktï zâe si vîf et si bien dirigé par la prudence î et queltè 
àiscr^tion à de jeunes écoliers sortis fraîchement du Gollège 
â*adresser ces graves objurgations à ceux qui seroient leurs 
maitres à tant de titres ! 



' Fa'ris. tJrte des pldc^ d'archidiacre et de grand-vicaire 
de t^ariâ étant vatatitè par la promotion de M. Borderies à 
l'épiscôpàt, M. rarthevêqûe y a nommé M. l'abbé Boùdot» 
chahôiùe théologal et gand-vicairè du diocèse. M. labbé 
ïoudot est un ancii^n directeur du séminaire du Sl-Esprit, 

3ul a ex^ercé le ministère à Paris dans les temps les plus 
ifficites: Caché alors, il a soutenu la foi des fidèles par ^on 
fêle et sa prudence. Son expérience et ses lumières seront 
encore plus utiles au diocèse dans un poste plus élevé. 
M. ranchevéque a instàlté, il y ^ quelques jours ^ M. l'abbé 
'Boudot comme archidiacre de Sl6-Geneviève, et a nommé 
à son canonicât M. Tabbé Cailton , éuré de St-Dcnis, prè& 
'f^aris. M. Tabbé Cainoii est un ècclé-iasti(|ue du diocèse de 
Reim^ ()Ué M. le cardinal de Porigord avoit y il y a plusieurs 
titiné^s, appelé dans le diocèse de Paris; il s'éloit faitesti- 
jùeir à St-Uenis par seâ excellentes qualités, mais l'étal de sa 
sàhté lui rendoit pénible l'exercice du ministère, et M. l'ar- 
l:lit;Véque a saibi l'occasion de lui offrir une retraite honora* 
ble.' M. CaiUon a été installé chanojne dimanche dernier. 

^•^^ tt y a, cette semaine, Une retraite à Sainte-Geneviève 
p6itr les différentes aâiociatioiis formées par !es.mis>iounai- 
YCâ; Ms Tabbé Aauzan en a fait l'ouverture dimanche soir 
par Un disconrs auquel asâistoient grand nombre de fidèles. 
Touâ les jours y il y a trois instructions, le matin à 6 heu-r 
réS, à une heure, et le soir à 6 heures; celle d'une heure se 
fàltdahs la chap(>lie basse. l)imaDche prochain, M. l'abbé 
Dle.4jar;Un's, archidiai.>t*e dé Ste- Geneviève, officiera; il j 
^Ura une réunion générale, et communion pour la clôture 
de la fetiàite. 

-^M. Borderies, évéque de Versailles, a pris possession de 
ISOD siège le mardi 7 août. De grands préparatifs «voient été 
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faits pour cette cércrnooie, qui a été fort imposante ^ mai» 
doDt nous ne pouvons donner les détails que dans le nu- 
méro prochain. Le prélat a publié en même temps une 
Lettie pastorale^ qui ne démentira pas l'idée que les habl- 
tans de Versailles ont dû concevoir de son talent et de soa 
élocution brillante et ornée. Nous citerons quelque chose de 
cette pastorale, qui renferme un très-bel éloge de M. Tar- 
chevêque de Pans et de feu M. Charrier de la Roche. Ea 
attendant la notice que nous avons promise sur ce dernier^ 
nous saisissons cette occasion de faire connoître un fait qui 
honore sa mémoire : on a trouvé chez lui, après sa mort^ 
uue somme de 76,000 fr. , qu'il avoit mise. en réserve pour 
son séminaire, avec une note qui indiquoit cet emploi, 
i -r- La Gazette de L(yon annonce la mort et fait l'éloge 
de M, Claude Genevej, curé de Villefranche, au diocèse 
de Lyon. Ce respectable. ecclésiastique, dit-elle, avoit été^ 
avant la révolution, curé d'EeuUy; il sortit de France h 
l'approche de la terreur, mais il rentra dès qu'il y eut quel- 
que espérance de faire le bien. Devenu curé de Villefran- 
che après le concordat, son caractère conciliant, sa piété et 
ses lumières lui méritèrent l'estimé générale. La plupart des 
élablissemens de charité de YilleLranche, et spécialement 
ceux des Frères des écoles chrétiennes et de^ Dames de la 
Miséricorde lui doivent leur existence et leur prospérité! 
M. Genevey est mort le ;8 juillet, à l'âge de 85 ans, et à là 
suite d'une maladie de poitrine. Il avoit le. titre de grand-* 
vicai.'.e du diocèse et de chanoine d'honneur de la métro— 

Î^ole. Ses obsèques ont fait assez voir quel étoit le respect et 
'attaclîement de toutes les classes pour ce digne pasteur. 

— tJn brave et religieux militaire a terminé dernière- 
ment, de la manière la plus édifiante, une vie marquée par 
de grands exemples de vertu : c'es.t M. Audigé-Descotières , 
garde-du-corps du Roi. Richard - Paul - Léopold Audigé— 
Descpticres étoit né à Burlington, aux Etats-Unis, le 5o 
août 1797- Il étoit d'une famille de colons de Saint-Domin» 
gue , qiiç les désastres de cette île avoient forcés de se retirer 
sur le continent américain. Son père avoit pris du service 
dans, l'armée anglaise, essaya ensuite de faire le commerce^ 
et mourut assez jeune encore. Sa mère, qui veilla spéciale- 
ment sur son éducation, en fut récompensée par la plus, 
teiidrç affection. On destinoit le jeune Audigé au commerce i 
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taiâis une répugnance qu'il ne pouvoit vaincre l'floignoit de 
cette carrière. Ses goûts le portoient vers l'iétat militaire, et, 
étant venu en France en 1816, il entra, en 1818, dans la com- 
pagnie des gardes-du-corps de Monsieur , oii il se fit remar- 
rfuer par son exactitude'et parles plus honorables sentiinens. 
Cependant la Providence vouloit le tirer de la voie large où 
tant de chrétiens s't^garent. On sait qiie les missionnaires de 
France donnèrent à Versailles, en iSai, une mission pour 




iqu( 

refuser. Bientôt le moment de la grâce arriva, et Audigé de- 
vint le plus assidu comme le plus zëlë de ceux qui fréquen- 
toiènt la mission. Depuis ce temps, sa piété et son courage 
ne se démentirent point. Se mettant au-dessus du respect 
huhiain , ii faisoit publiquement ses pratiques de religion , 
et quand il étoit de service au château, il ne craignoit pas de 
faire à genoux, devant tous ses camarades, ses prières du 
matin et du soir. En vain Tcxhortoit-on quelquefois à évi- 
ter ce qui pouvoit donner lieu à des railleries ; son courage 
répugnoit à ces précautions timides. Quand on connoit les 
habitudes de Tétat militaire, on sent tout ce qu'il faltoit de 
résolution et de fermeté d'ame pour braver ainsi une opi- 
nion d'autant pffis puissante, qu'elle trouve plus d'échos ^ 
dans le mbnde qui nous entoure, et qu'elle nous attaque " 
aveiri l'arme du mépris. Rien ne put ébranler lé. jeune et in- 
trépide Audigé; il se conféssoit toutes les semaines , et com- 
munioit p/lusiéurs fois la semaine. Sa seule vue au pied des 
autels étoit une sorte de prédication qui faisoit impression 
sur les plus froids. Quand son service l'appeloit de bonne 
heure au château , il taisoit ses dispositions pour aller aupa- 
ravant entendre la messe dans quelque église. Il entra dans 
de pieuses associations , particulièrement dans la société des 
bonnes œuvres; et peiidant deux ans, il visita assidûment 
les malades à lliopifal'de la Charité. Sa douceur persua- 
sive, sa dk-oitufe, sa candeur, ne pouvoient manquer d'obte-i 
nir de Tiiifluence sur ses camarades, et il en est plusieurs 
qu'il 'ramena à la pratique des devoirs du chrétien. Sa santé 
s'altéra dès l'année dernière; ce qui le força de renoncer au 
jeûne et à Tabstiuence d'obligation , et aux privations vo- 
letitaires et de surcroit qu'il s'imposoit à lui-même. Les oté^i 
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•^^ecios paraisseat n'avoir pas connu son 4Ut , et contù^i- 
' rent à lui cacher qu'il ^toit attaqua d'une maljtdie de poU 
trioe. Les procès du inal le forcèrent, vers le commence- 
ment de celte année, d'iuterronipre son service; il &e retira 
dans le sein de sa famille, à Versailles. Là «on corps s'affoi- 
)>lit seusiblemeat ; mais cette ame forte sembloit prendre 
^as lei souffrances une vigueur nouvelle. 11 les supporloit 
avec une admirable résignation; et lorsque son directeur 
ffut pr<<parii au terrible passage, il n'eut pas de peiuei fjire 
le sacrifice de sa vie, saciiËLC d'autant plus pénible peut- 
être., que sa famille eàpéroit recouvrer quelques débris de sa 
ibitunc dans l'indemnité promise aux colons de Saint-Do- 
mingue. Mais celte famille étoit destinée aux plus dure« 
épreuves: la sœur d'Auiligé, q^î avoit été pour lui un anse 
iutél.tire, mourut tioig jours avani lui, sans qu'il pût Ta 
consoler à ses d(;rniers mbmcns. Pour lui, il lendit le der- 
nier soupir te j8 mars dernier, après avoir reçu avec piété 
les sacreniens de l'Eglise, et en prononçant avec amour les 
noms de Jésus et de Marie. Que de coups pour uue mère, et 
quelle profonde solitude ppur celle qui étoit si heureuM 
avec de tels en fans! Mais (lu moins elle les a vus s'endormir 
danjs Les bras de la religion et fortifiés par ses célestes espé- 
rances. Elle se rappelle, enlr'autres, le courage béruïquede 
ve fils «i supérieur aux foible^ses de la nature, et sa foi le 
lui moptre jouissant des récompenses proinises à celui qui 
aura bien combattu. U est utile de présenter de tels exemples 
k notre siècle, et de lui faire voir combien la religion >'e~ 
âmes : elle donne de la force et de la maturité à 
is diasipé, elle M>utieQt dans les positions les plus 
die excite à la pratique des plus bautes vertus, 
savons que M. Audigé avoit conquis l'estime ds 
es qui étoieut les pluï éluienés di.'s sentinieus de 
13 moins religieux étoicnt frappés d'une vertu si 
désintéressée et si constante , d'autant plus qu'Au- 
l'instruction , l'esprit et le tact nécessaires pour 
lUx objections qu on n'entend q^ue trop aujour- 
le monde. 
— C'est une louable <x»utume de publier par U vote de 
Vîpiprtsstoa. les acte; des synodes dioceiiaint, aCu que tou» 
is^ ecclésiastiques pui«seiit les conuoitre, les consulter, se 
t^i^^tTÇT de l'esprit qui les a dictés et y conformer leuriceoM. 
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dttiU. C^ï d«ns eett^ ¥ue que M. le oaxdio»! MorocBoy 
évéque de Novare, a publié Les actes de soa synode de l'an- 
née dernière; nous avons parte brièvement (n^ tii54) de la 
tenue de ce synode , qui a eu lieu les ii , la et i3 juillet 
i8^âi6^ mais nous n'avons pu en faire connoitre les régie nMns. 
qui u'avoient pas encore vu le jour. Nous venons de rece- 
voir le volume qui a pour titre : Synodus diœcesana Nopm>» 

liensia , imprimé à Nov^re, in«>4*. Ce volume contient 

d'abord la leltre d'indiction adressée par M. le cardinal- 
Moi oxzo à son clergé 9 en date du 20 mars 1826. Son £m. y 
coovoquoit tous les chanoines^ tous ceux qui ont charge 
d'ames ou qui possèdent des bénéfices. Le 219 avril, on tînt 
une cougL'égation préparatoire pour nommer les officiers da 
sjruode^ les promoteurs/ secrétaires, conSeiseurs, juges des 
exomes, etc. lie 11 juillet, M. le cardinal prononça Te dis-- 
eoiira d'ouverture; Son ^m. se félicita d'une si nombreuse 
réunion de plus de 600 prêtres, elle- rappela le synode tena 
par son oncle, M. Balbis^Bertone, évêque de Novare, qui 
gouveri^ long^lemps ce diocèse; synode auquel S. £m« as^ 
sit>la eile-même dans sa jeunesse, et dont elle se propose de 
reaauveier et de confirmer les décrets^ Le nouveau synode 
est en quatre parties : la première est sur la foi ^ la prédicft- 
tion et le culte ^ la deuxième sur les sacremcns, la messe et 
le» indulgences';' la troisième sur la vie des eoclésiastLqueSi, 
sur les séminaires, Los chapitres, les vicaires forains^ les re- 
ligieux, les religieuses, etc. ; la quatrième sur leS' église» et 
leurs biens, sur les sépultures, les legs, etc. On* remarquera, 
les avis du vénérable évêque sur les sociidtés secrètes, sur les 
mauvais livres ^ sur quelques abus et superstitions, sur la 
souiété biblique. Il parle de l'éducation des jeunes clercs ^ 
des oonféronces ecclésiastiques, du catéi^hisme , et de toutoe 
qui a trait à l'exercice du ministère. Le diocèse a plusieurs 
séminaires; outre celui deNovare, on vient tout récemni^ ut 
d'en élablir un à Arone. Le deuxième. jour du synode, le» 
discours fut prononcé par M. l'abbé Zucclii, arcbidiacre de 
Un cathédrale. Le dernier jour^ M. le cardinal Morozzo fit 
ses* adieux à son clergé par une allocution pleine de bonté. 
On nomma des juges et des examinateurs synodaux , et deft^ 
commissaires pour différens objets de discipline spirituelle^ 
ou d administration temporelle. Aux actes du synode m 
trouvent joints par ferme d'appendice différentes pièces ; dcA 
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bull6s des pape», dés réglemens et ordonnances des évèquea» 
de Novare, de» décrets royaux. Parmi les bulles, la plus t«» 
marquable est celle de Léon XII, du 1 3 mars i83&, contre 
les sociétés secrètes. Cette bulle, qui commence par ces mots r 
Qub grasnora^ rappelle et comprend en entier le* bulles de 
Clément XII, de Benoît XIV et de Pie YIl; nous en avon& 
donné la traduction n**' i234 et laSô* Nous nous bornerons 
à cette rapide indication des matières renfermées dans ce 
Tolume, mais nous ne terminerons point eet article sans 
rendre hommage au zèle et à la sagesse des réglemens de Til- 
lustre cardinal. Ses avis et ses instructions à son clergé , les 
détails oii il cotre sur la vie cléricale, sur l'administration 
' des sacFemens, sur les devoirs des pasteurs, sur les difficul- 
tés du ministère, les règles qu'il établit, les autorités qu'il 
cite, tout cela suppose autant de lumières que de soUici- 
lude. M. le cardina^l Morozzo paroît tout occupé du soin de 
faire fleurir la discipline dans son nombreux clergé ; S. Em. 
.vient de terminer la visite générale de son diocèse, elle* 
est secondée par des coopérateurs instruits et laborieux , et 
BOUS pourrions nommer ici les promoteurs et secrétaires du 
synode, qui ont eu le plus de part à la rédaction des-actes^ 
Le volume qu'on a bien voulu nous envoyer, et qui nous a- 
fourni' ces renseignemens , est un in-4^ de 434 pages, tout 
en latifi, et avec une bonne table dés matières. - -'• 

— M- Germain , conseiller de l'ambassade des Pays-Ba* 
à Rome, qui avoit apporté à Bruxelles la nouvelle conven- 
tion avec le saint Siège, est reparti le 3o juillet pour Tlta- 
lie avec un courrieir du cabi^set. On présume que ce n'e«t: 
au'après son arrivée à Rome que se fera l'échangé des rati-- 
fications respectives. La. convention ne sera sans doute ren^ 
due publique que lorsque cette formalité aura été remplie^ 
Quelques journaux ont prétendu percer le voile qui couvre 
le secret des négociations ; mais leurs conjectures parpissent^ 
peu vraisemblables. Ainsi, le Belge a dit que, par un des^ 
articles du concordat, le collège philosophique seroit oon— 
seivé avec cette modification, que les- professeurs seroient^ 
présentés par l'arche vêque de Malin es ou par les évêques- 
léuuis ; mais cette incertitude même fait voir que le journa-' 
liste u'étoit pas bien sûr de sa nouvelle. Le même prétend 
uc,. par un autre article , l'élection des évêques jansénistes 
e HoJlande est reconnue; sur quoi le Courrmrde la Meus^ 
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.remarque .qu*une telle allégation annonce une ignorance 
absolue de IVtat des choses dans les Pays-Bas. Qui ne sait 
que , depuis plus de cent ans> les évêques d'Utrecbt ont été 
constamment frappés d'anathèmes par le saint Siège? D*au- 
tres journaux ont cité sur cette convention des bruits plus 
ridicules encore , et que nous nous abstiendrons de répéter. 

- —-Il y a déjà long-temps que Ton a remarqué, parmi les 
protestans, une pente aux opinions les plus larges en fait de 
croyance. En Â.ngleterre surtout, on a vu, dans le siècle 
dernier, les épisco 
niains aux déistes 
confessions de 

aucune autorité. Hoadly, Glarke , Whiston , Wbitby, Jack- 
son , se déclarèrent pour cette doctrine. En Irlande, le mi- 
nistre Abei;;nethy leva l'étendard de la révolte contre le sy- 
node presbytérien. Gale, G rove, Hallet, s'élevèrent contre la 
tyrannie des souscriptions. Une pétition fut présentée à cet 
effet au parlement en j 772 ; mais elle fut écartée par la ma- 
jorité. Plusieurs anglicans et dissidens se montrent favora- 
bles à i'ariànisme. Un fait récent, qui vient de se passer en 
Irlande , laisse assez voir quel est l'esprit général du clergé 
protestant. Lors de l'enquête sur l'état de l'éducation en Irr 
ande , les commis^ires eurent occasion d'interroger Guil- 
laume Porter, clerc du synode des presbytériens de l^lster; 
on lui demanda s'il étoit arien ou ortbodoxe : il répondit 
qu'il étoit ce qu'on appelle arien , et il ajouta qu'il y avoit, 
à son avis, beaucoup a'ariens parmi les ministres presbyté- 
riens, mais qu'ils n'avouoieut pas leurs opinions. Henri 
Cooke, modérateur du synode d'Ulster, répondit à. une 
question à peu près semblable, que, sur 200 ministres, il y 
en âvoit 55 ariens. Les aveux de M. Porter ont produit une 
vive sensation, il a été question de le destituer; on s'est con- 
tenté, de déclarer qu'on voyoit avec regret qu'il eût embrassé 
I'ariànisme. Cette décision a été rendue par le synode à une 
majorité de 5i voix. M. Cooke a ensuite demandé qu'on ré- 
digeât une déclaration orthodoxe : grande discussion qui a 
duré trois jours, et qui a été terminée par une déclaration 
où l'on reconnoit le dogme de. la trinité conformérérent au' 
catéchisme de Westminster. Ou vouloit d'abord faire signer 
cette déclaration à tous les membre^ , mais on s'est contenté 
de faire l'appel; i35 membres ont répondu qu'ils croyoienJt 



r. 
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à «tit« 4ootrise , a ont dit qu'ils n'y crojoient pas , et 4 É^ 
foot retirés avant l'appel. Sur quoi ^ le Moming^Chrùniolm- 




joisme* M'est-ii pas clair qu'ils redoutent de se voir exposes 
au même danger qu'a couru M. Porter? et qua^d on «on~ 
noit la situation des choses et La disposition des esprits daq^ 
le clergé anglican , ne peut-on pas aire que ce qui a eu iiei», 
ds^ris le sjnode d'Ulster auroit Heu de même dans toute autre 
partie des trois royaumes? Voilà le cas qu'on y Fait des dé- 
clarations , et Timportanee qu'on y met aux concessions de 
foi 6^T ce qu'il y a de plus important dans les doctrines. Ok 
est la conscience, la francbise et la candeur^ Je ae divai pas. 
du chrétien , mais de l'honnêie homme? 



i: 



KQtrVELLSS FOUTTQUBS. 

Fapi8. Le Bpi a^siiit été înlbum^ des àéç^aU roiwidérablcs 5«wér 
ar un orage dans l&i^ conofDuçes de J^aa-de-Fol'eviile, Ka^licatel ^ 
aint-Kicolas de la Taille et' Je Valasse, arronUissemeot du Havre> 
vient de charser M> le ministj'e d*El;it intendant de «a maison de 
m<ître à là dtspo4ih«ii du préfet de la f^yine-lnféneurt une somm^ 
d(* aédo fr. ponr être dnfribuée aux vk-tiin«},ile cet ouragan. M. I« 
Pauphin ayoit déjà açcprdé un sceourA de looi» fr» à cet aalV 
heureuji. 

-— Le Bol vient d^envoyer à M. le comte de Ëélhune , gentilhomme 
honoraire de «a (fbambre et loaîrc de Viliers-sous-Coudim, près Coni- 
piègne , 5oo fr. pour être dislribués aux victimes de l'incendie da 
i 3 juin.. 

-<- M'a* la Daapbine, <|.ui, dans son d(}rnieF voyage à Coropi^g|le ^ 
«voit appris de M. le curé de Pierre-Fond que son ég'i^e.iivoit be» 
soin de réparations, s'est t^nipresséc, à son retour à Paris, d'adresser 
iau snus'prélet de Compiègne 3oo fr. pour subvenir à ces répa- 
talions. 

-^ J( udi dernier» S. A. R. JA*^* la Daopbine, protectrice des maisent 
d'êducafiou de Tordre royal df la Légicfn d'Honbeur, vst allée visiter 
celle dife tb's Loges forêt de Saint-Germain. S. A. H. a été fîtrt sati^-^ 
faite de la bolinc tenue de la maivoti, et' a bien voulu converser avec 
les f*]lfan*. Cet établissement est desservi, depuis fbio, par les dames 
de la congrégation de la M^re de Dieu. 

■r^ L*exposition des produits de l'industrie a été visitée, vendredi 
dernier» par LL. AA. KK. M"« la Daupbine et Mai>aiib, duchesse de 
Beiri. Les princesses ont examiné avec attention les objets qui la com*. 
posent , et ont adressé à dlfférens fabricans des questions obligeantcib 
en des éloges flotteur?. 
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. «— On iMure que M. le minûtre de Tîntérieur Va Tojragcr ÀaBS lé 
(léparlenieQt du Nord. On croit que sa tournée coïncidera ayec le 
voyage du Koi , et que: peut-être il .acoompagnera S. M% 

— M. le préfet du Nurd er M. le maire de Saint^Quentin dut pu- 
blié des pror.lamalirku.^ à rotcasion du prochain voyage de S* M. 
A (JNe, la g>rde nitionate si^ra admise à fMÎre le service auprès 
du Roi, et des jeunes ge^ns qui ne font pas partie de la garde natio- 
nale s'empri'ssent de s'y faire incorporer. Le conseil municipal de 
Douai a vott^ 3o,ooo fr. pouf* le passage de S. M. 

— Le Code forestier, qui a été sanctionné par S, M. le 31 mai, a iié 
{promulgué le 3i juillet dernier. Le Koi a rendu, le f de ce moû|y 
^ne ordonnance qui rAgle Texécution de ce code , et détermine le 
personnrl de Tadmini^triition et la circonscription des con.<)trv.îtioQS 
forestières. Cejlte ordonnance se divise en la titres et comprend igu 
articles 

— On s^occupe avec beaucoup, d^activité d'élever à Marseille , eà 
Vhonnenr de M le Dauphin, sur remplaeement de Tancienne porte 

pcct 

périeure a décidé que les travaux, de scul|)tur(' seroient mis en adjudi- 
cation } et comme la ville de Mars< ille ne renferme pas, pour ce genre 
d'ouvrage , un assez grand' nombre de coocurrens, le maire de celte 
ville a prié M. le préfet de la Seine de vouloir bien mettre ces travaur 
eir adjudication k Paris. Le ministre vient d*autôrt-<ér cette tiie$ure» 
ci l*a«ijuilication aura lieu prochainement. Les travaux devront être 
terminés dans un an. , 

— La cour royale de Rouen a rendu, le 3i |uillet, son arrêt danff 
l^aflTaife de M. Mercaier^ président dii tribunal civil de Vervins» 
{yrévenà de dénonciations calomnieuses enveirs des fonctionnaires de 
roi^dre jutficiàire. La cour a déchargé M. Mercarlier dés poursuites 
dirigées contre lui, et a écarté la plainte avec dépens. Les plaignant» 
MM. Bouret et Cadot, et même M. le procureur-général se sont 
pourvus de nouveau en cassation contre cet arrêt. 

— LVditeur dé l'Ami de la Chatte, de Plantes, vient d'interjeter 
appel d*un jugement du tribunal correctionnel de cette ville, qui Vm. 
condamné à 3 mois de prison et 3oo fr. d'amende pour ^ fait que 
nous avons annoncé dernièrement. 

— Un colporteur de livres, non muni debrevet, a été arrêté der ■ 
nîèrement par la gendarmerie, et traduit devant le tribunal de D^^. 
(Landes), qui vient de le condamner à 5oo fr. d'amende et de pro- 
lîOncer la confiscation des livres saisis. 

— Un sieujr Duboc, prévenu d'escroquerie et d'usure habituelle^ 
a été condamné le 4 de ce mois , par le tribunal correctionnel de 
Bouen, à a ans de prison, tio,ooo fr.. d'amende-, i5eo fr. de dom- 
mages-intérêts envers le nommé Lamalle, et lOyOoo fr. envers le 
Tenve LeteUier, Le tribunal a ordonné, en outre, que ce jugement 

'^eroit aj^hé dans la ville de Neuchâtel et dans la eommuike àe Bu* 
chy au nonibre de 3oo eaiemplaires. 
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•--Le lieatcnmt-j^éitëral comtedeia GrftnyUle^ un des plus ân^ 
^iens et des plus fidèles serviteurs du Hei, est mort à LiHe le i3 juil- 
let dernier, dans sa 87* année. 11 étbit entré au service â Tàge de i5 
«00/ et ayoit fait ses premières armes dans la gaerre de sept ans. Il 
fit preuve d*un dévoûmtnt admirable pour les princes pendant la 
•révolution. Depuis plusieurs années', il ne 8*occ'upoit plus que-du salut 
-de son ame ,'et édifioit tout le monde par sa piété. Il a reçu les der- 
niers sacremens avec la plus grande ferveur. 

^ — On a continué des fouilles , dans les mois de mai et de juin der- 
niers , entre Virten et Saint-Mard, territoire étranger cpntigu li lar- 
rondissement de Montmédi. Des vestiges d^antiquités que la charrue 
mettoit parfois à découvert, ont déterminé- plusieurs propriétaires à 
faire des excavations sous le terrain. On y a trouvé des débris de bâ- 
timensi et des caves bien conservées , qui renfermoicnt des armes et 
des ustensiles anciens, et ailleurs des bas-reliefs sculptés, des tom» 
beaux, des urnes, des médailles, des bagues en pierres gravées. 

-—Plusieurs évènemens funestes viennent encore d'arriver à de» 
diligences. Celle de Lyon à Nîmes a versé à Saint-Fonds, et quelques 
voyageurs ont été grièvement ble&sés, entr*autres, M* de Chabrol et 
•M"« Méhul. La dihgence de Tarare à Lyon a été renversée, pendant 
la nuit,' dans un précipice , par le défaut de soin du postillon : deux 
personnes ont été tuecs et les autres blessées. 

^ — Dans la matinée du 24 juillet , pendant que les habitant travaif ■ 
loient aux moissons, un incendie a réduit en cendres le village de 
Gourdon, arrondissement dTssoire, En fort peu de temps, tout a été 
consumé. 

— Le 39 juillet, le thermomètre de Béaumur s'est élevé à ^an£c« 
jusqu'au 33« degré et demi de chaleur. Il est monté encore plus haut 
a la Rochelle. ^ 

-t-S. Exe. le ministre de la marine & préveofa, le 27 juillet, M. le 
commissaire de la marine à Bordeaux qu'il venoit d'être informé 
qiie trois corsaires sous pavillon algérien oevoiént avoir passé le dé* 
-Iroit ces jours derniers pour $e rendre dans l'Océan , et Ta chargé 
en conséquence d'eu avertir les bâCimens du Roi , afin qu'ils pour- 
suivent ces corsaires. S. Exe. ajoute que Ton croit que trois autres 
petits bâtimens algériens , qui sont parvenus également à sortir du 

Eort en trompant la vigilance des croiseurs , se dirigent vers le 
evant. 

— Le gouvernement suisse a établi des consulats à Mexico et k 
Rio.-Janeiro. 

^ — Un traité de navigation' et de commerce a été conclu entre le 
royaume des Pa>s-Bas et les Etats-Unis du Mexique. 

■•—Le 2 août, la reine des Pays-^Bas s étant heurtée contre un 
meuble dans ses -appariemens , a eu le malheur de faire une ehut-e ,. 
et s'est cassée une .côte du côté droit. La situation de la malade ne 
donne pour le moment aucun sujet d'alarme. 

, .^ On cite^ parmi des promotions qui ont eu lieu dernièrement 
dans l'armée autrichienne, celle du prince Gustave de Suède au 
grade de colonel surnuméraire d'un régiment d'infanteirie. ' ' 
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.— L'hÀlcl dci gf^oéral Quesada , à Séviile , a été incendie Ift 17 jiiil- 
lel , et le feu s*est communiqué aux maisons Toisincs. L'incendie ëtoit 
encore dans toute sa force le 18. 

— L*empereur de Russie a adressé, à la diète de la confédération 
germanique, un exemplaire du rapport présenté au grand-duc Con- 
stantin par la commission d* enquête instituée h Varsovie pour Tinves- 
tigation des sociétés secrètes en Pologne, et a fait part à la diète de 
]a résolution qu'il avoit prise de convoquer la haute cour nationale 
iîe Pologne pour juger les prévenus. L'assemblée a arrêté qu'il seroifc 




iprès l'ordre de Tempt 
Saint-Pétersbourg a nommé les quartre sénateurs qui doivent se ren- 
dre à Varsovie pour prononcer sur le sort des Polonais accusés de 
liaute trahison. Les sénateurs élus sont le prince de Trobeskoy, le 
général Stawitzky, les conseillers privés Soumarkow et Wassiltcliikow. 
L'enipcreur, en confirmant ce choix , a ordonné que ces quatre séna- 
teurs ne se rendroient à Varsovie que lorsqu'ils en auroient reçu 
Tordre exprès. 

— Quelques journaux ont annoncé que lord Cochranc , avec la flotte 
grecque forte de 80 voiles, en est venu aux mains à la hauteur de 
'Candie, avec l'escadre égyptienne, composée de ipo voiles, ayant à 

bord une grande quantité de troupes et de munitions de guerre, et 
qu'après une canonnade très- vive qui a duré 48 heures, il a réussi à la 
idiçperser et h couler bas quelques-uns de ses bàtimens. 

— > Un violent incendie a consumé 200 maisons à Canton, en Chine, 
au moment où l'on célébroit ta fête du Dieu du Jeu, 

— Un traité de paix vient d'être conclu entre la compagnie des 
. Indes et le roi de Siam. Les Anglais ont eu soin qull portât alliance 
contve les Birmans. 

— Un journal:^ Baltimore annonce que ^ le 9t3 mai , les chtimbres 
brésiliennes ont tenu une séance secrète relativement aux demandes 
d'indemnité faites par le gouvernement français pour les navires fran- 
çais arrêtés par la marine brésilienne dans la dernière guerre contre 
Buenos-Ayres. 

— Le congrès de Bnenos-Ayres a distribué des lécompenses aux 
iroupes de terre et de mer de cette république qui se sont signalées 
contre les Brésiliens. Tous les individus qui ont pris part à Ja bataille 
d'Ituzaingo , remportée par le général Alvear, ont reçu une plaque 

' dlbonneur. La même récompense a été accordée à tous les marins de 
la petite escadre qui a remporté une victoire complète sur les forces 
navales brésiliennes le 9 février. L'amiral Brown a reçu un« gratifi- 
cation considérable. ^ 

— Le gouvernement du Mexique a publié, le 14 mai* une loi qui 
exclut les Espagnols de -toutes les fonctions publiqqcs. Le Constitua 
tionnel nous apprend que la Joie du peuple étoit si grande, que non- 
seulement les plus vives acclamations accompagnoient les hérauts 
«fui pnblioient cette loi, mais que Ton vonloit même faire main basse 
sur les propriétés des Ëspagnob' et sur tous ceux de ces derniers qui 
résident dans la ville. 
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iiéditation» , prières et exerciez pour tous les /ours de l'année , par U 
priDCc de Uokeolohe; traduit Je ralUmand, par Lowengard (i). 

Noos avons annoncé^ ii« ia57, ^ct Heures catholiques ^ par le prince 
de HcdienMie, Le nouyel ouvrage paroît avoir des rapports avec le 
preraitr. M. Lowcngard prévient que quelques-unes drs méditations 
avoient déjà été traduites, mais il croit les avoir rendues avec plus 
/ de 6(Lélité. « Le fond y dit-il , est du prince, mais la disposition est de 
1 éditeur, qui a jiigé que les âmes pieuses aimeroi«*nt à trouver peur 
cLaque jour de Tannée un sujtl de méditations suivi de textes ana<» 
logues de l'Ëcriture sainte, u Le choix de ces ti xtes appariiint à 
iVditeur. Chacune des méditations est assez courte; celles des si « 
premiers mois de Tannée ist Uahs le premier volume^ et cellt; dei 
six derniers mois dans le d* uxième. 

Ces nouvelles Mérlûaiions ont été soumises à Tapprobatîon de Tor- 
dinaire , et examinées par M' Tabbé TËcuy, vicaire-général , qui n jr 
a rien trouvé à reprendre. L*ouvrage est donc revêtu de T^pproba*- 
tMn de Tauforité ecc'é4asfi»|ue, et peut être lu avec confiance. 

Nous aurions voulu seulement que Téditeur eût été plus sévère 
dans le choix des ex|ires5ions, il y en a plusieurs qui Si'nteitt Tetran» 
ger. Ain^i, à la première page, ii répète ces mots ; Je vous magnifie, 
f jui ne «ont pas français. Il y a quelques autres lucotions peu correc- 
tes : Xe culte de latne, le seul qui vous soit (kl. Je crui* que ce n'est . 
pas là précifi^ment ce que Tauteur voidoit nire^ «Il qu^il de v«i^' met- 
tre : Le cuUe de latrie, qui est dû à vous seul. . 



i^ngréQUtion des dames chrétiennes, «u Bigles facUfs et édffhtaèè 
pour les congrégations du diocèse d'Orléans {n).. 

Ce volume renferme quelque» notions sur rétablissement de U con* 
l^régatioa , des avis sur l« s induig> nce9 , Tmdication des exercices , let 
prières qui s y font-, entr*autrcs les litanies des saints protecteur* pour 
ies différens mois, une série de jientences et maximes. ponr chaque 
)our du mois, et enlin un règlement de vie. Les sentences et maxi* 
mes sont des extraits de divers auteurs anciens et modernes* 
^ M. l*évâqne d*Oriéans a approuvé les régies de la eongrégalion , 
ain^i que le présrtit ouvrage , qu il a jugé propre à nmirrfr ta piélé. 
L'auteur paroit n'avoir aspiré qu'à faire an livre utile. Pour les lu- 
dnlgences, il renvoie aux recueils les plus autorisés, et entr'aittres atf 
Traité de M. Tabbé Bouvier, dont il fait un juste -éloge. C*est, eik 
effet, ce qu'il y a de plus judicieux, de plus exact et de plu* com- 
plet sur la matière, comme nous l'avons dit dans le compte qtiel lieei 
•en avons rendu i année dernière, n9 i^ii, 

(i) a vol. int-i8, prix, 7 fr. et 8 fr. franc de port. A Parité ch^ 
Audin , 'quai des Angustins , et au bureau de ce journal. 

(3) In-i8. A Orléans, chez Darnattlt-Ma!n>ant. 
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Correspondance de Féhelon, arctieyêque dejSamhrai , " 
publiée pour la première fols sur les. fnaïiuscrîts 
originaux et la plupart inédits (i). l\ 

Cette Correspondance, dont uous avonl.^nAoncé le ;* , 
!•'* volume, se continue avec activité; \t^xi a «iléjà^^d 
paru ttois volumes que nous examinerons succ è s ily *" 
ment. Aujourd'hui, nous nous arrêterons principale- 
ment sur le premier que nous n'avons encore considéré 
que d'une maiiîère fort brîève. . , ^ 

Ces lettres, nous osons le dire, sont uii recueil pré- 
cieux j elles montrent Tesprit du temps, elles nous 
apprennent beaucoup de ftiits relatifs à l'histoire ec- 
clésiastique, elles sont encore intéressantes en ce 
qu'elles nous révèlent du caractère de Fénelon et de 
s^^ amis. Quelle heureuse facilité de style! quelle 
grâce! quel naturel! ^quelle vivacité de isentimens! 
quelle sagesse de réflexions! quelle tendre sollicitude 

Î)Our tous ses amis! Avec quelle aimable délicatesse il 
eur donne, deis conseils, et avec quel abandon il se 
montre prêt à en r^îcévoir! k Nous ne sommes en sû- 
reté, écrivqit-il à la duchesse de Mortemart, qu'au- 
tant que nous ne croyons pas y être, et que nous don- 
nons aux plus petits méme-la liberté de nous repren- 
dre. Pour moi, je, veux être repris par tous ceux qui 
voudront me dire ce qu'ils ont remarqué en moi, et 
îe ne veux m'élever au-dessus d'aucun des plus petits 
frères. ^) Avec quelle sévérité il se juge dans celte 
autre lettre à la même duchesse : « Pour moi, je passe 

(O Cette Correspondance formera au moins 8 gros vol. îo-8(>, prix 
de eiiaque vol. , 6 fr. Les troi<; premiers volumes sont en vante. 

On souscrit à Paris, chez Ferra, rue d^'s Grandj-Augustins, n^ !i3^ 
€t chez Adr. LeClere et compagnie, au bureau do ce)ourn.4> 

Tont^ LIL L'Ami de la Religion et du Roi. D d 
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ina vie à me fâcher mal à propos y à parler indiscrète* 
ment, à m'Impaiienter «ur les importunités qui me dé-« 
rjingiint; je hais le inonde, je If mépris«, et il m^ 
flatte Dcanmoins un peu. Je sens la vieiliessç qui 
avance inisenslblenifenl, et je m*acçoU(taijne à elle sms 
me détacher de la \ie; je ne trouve en moi rien de 
réel, ni pour l'intérieur, x^i pour J'^^^térieuiTé » 

En 1 7 1 , les revers d'une guerre malheureuse et les 
calamités publiques pouvoicnt faire cra,indrç qu'une 
partie de la Flandre française ne tonibât au pouvoir 
des enncj^s. Fénelon pouvoit avoir quelque inquié- 
tude pour Cambrai^ il venoit de voir Tournai occupé 
])ar les troupes étrangères, et il déploroit la résolu-' 
lion de l'évéque, M. de Beauyau, qui avoit quitté so.n 
troupeau et s et oit retiré en France. Quant à lui, on 
Fen tendra avec intérêt aunoncer au duc de Ch^vreuse 
la marche qu'il se proposoit de suivre, si sa ville épis- 
copale étoit prise : 

f jS^ :ks ennemis prenoieot Cfanbrai, je me Kettren>i&att 

^ue^noy> à Landjrecies c^t puis 4 Âve^cp. J'irois dcspUç^ ek» 

place Jusque iians la dernière d^ la dominatipii au roi. Jjp 

ne preterôis aucun serment; lorsque le r<^i n'aurait t^us a,UT 

cune place dans mon diocèse, alors je n^ m'en i rois jamais 

volpntairetnent , et je me laissérois mettre en priso^i^pu^tot 

que de quitter mon troupeau. J'ëcrirôis'à la cdur pour aé^ 

mander ce que le roi voudrôit de moi dans une telle extrë- 

atitë. Si le roi ne désiroit rien de moi , j^ dem^eurerois eïi 

jiQuffinancc, sans prêter aucun serment, jusqu'à ce que Cam" 

brai elft^ iti cédé au^ ennemis par un traité, de paix. Si; 

au C9ntraire, le rpi désir. oit que je quittasse, je; ^q\iitt^ravi 

1 QO^ooo livres de xeptp , sans condi^ipji ett sans rien den^in* 

der. Mais je ne veux rien prévenir, et j^ n'ai garde de rien 

dire>jusqu a ce que le cas arrive, i» 

Hien uV*l^-^^ tpucha^nt dans cette Çorrespqndaiicç 
.que. les conseils que Fénelon adresse à ses amis f il 
presse le vidame d Amiens, fils du duc de Ghevreuse, 
de çp donner à Dieu 3 il le fortifie contre l^s Rangers 
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<^méiiâ^> il lUî ittdt<|ue léè mayèns dé triompher 
éé$ pêhtk'aLlÊLiâeh Àatûre borhïmpue. H ]^i^ehôit lia i'ti- 
tètèt li^è^Wif â ce jénnU sèi^gnent, ijai devint peu aprèi 
^M d6 CSiàiiliiies. il' alloit ioïié Des atts passer qUeiqiiè 
tdmp9 à sa terrts de Chatllnes^ etlé^ eufans du atic \é^ 




père 

Ittttegessë dû ïfte^leiir' des guides; Ses lettres aii dtic 
deBotttgdgne peignent toute là sollicitude de cet ei^- 
cellent tnafltÉré pbtir sbn aticièii élève; Ne potivatit lui 
écrire directement, il lui adressoit ses avis par Fintet- 
médlàii-è du diic de Ghevreûse^ et un grand nombre 
éel&Ul^il idè l'arche vêijué à ce seigni^ttr renferment 
tfiHrlqife -cboâef pont le P; P. ; cVst ainsi (jUe le duc 
je Bo^gogne est désigne dansf la Gorréspondwnce. 
€'est suxtottt lori<{ue le prince fut devenu 0âupl\in/ 
^tte Fénelon redoublpit de tèïff pour le rendre "de 
plds en plus diçné 3e la fiûttte mission à latquelle la 
pj^dvidemce senmlbit l'appeler. Il' écrivoit au duc dé 
(%evreit4ff en lyn : 

-, , . 

...c JfC p. P. doit prepcbesttrkii plus que jamms pour pa^ 
rottre ouyect, provenant, accessible et sociable. Il ùtVkt qu'il 
détrompe le publia sur les scrupules qu'on lui impute^ qu'il 
soit régulier en son particulier, et qu il ne fasse point cirain- 
dre à 1» cour une réforme sévèrç dont. le monde n'c^t pas 
€Sq>ablê, et q|i*il ne faudrôit même mener qi;i'inâensibie- 
tàtnt si e\ti étoit possible. Nous allons prier sans cesse pour 
1^ ; je demande pour lui un cœur large comme ta mer. Il 
ne sàuToit trop s'appliquer à plaire au roi, à lui éviter lés 
moindres ombrages, à lui. faice sentir uore dépendance de 
confiance et de tendresse, à le soiilageir dans le travail et à' 
lui parler avec une force, douce et respectueuse qui croisse^ 
peu k peu. Il ue doit dire que c/e qu'on. peut porter. Il fant 
avoir préparé le cœur avant c^ue de dire les vérités pénible»: 
àtixc[uélfes on n^i^t pas accoutumé. Au reste ^ point de pué- 
rilité ni' de minuties en dévotion. On apprend plus pour 
(jjû/ixrfftDtt ett étudiant les hommet qu'en étudiant lès livres. » 

Ddj 



( 420 ) 

Cette Correspondance ;est encore tré^curieu^c par 
tout ce qu'elle nous apprend de l'histoire diitemp^. 
Fénelon étoit sans cesse occupé de Tét^t.dela F^rance, 
de là triste issue d'une guerre désastreuse , des sacrifié- 
ces à fa'ire pour obtenir la paix. Il faisoit part de s^ 
Idées à ce sujet au duc de Çhevreuse^ il liiL t^yoyoit 
des mémt)ires qu'il le chargeoit de communiquer au 
duc, de Bourgogne ou à d'autres personna:geSy il ex-, 
prîmoit ses alarmes, il proposoit des renxèdes.^Celte. 
ame dévouée aux intérêts de son pays méditoit^ danSi 
sa retraite y tous les moyens de préparer un meilleur^ 
avenir. v •> 

Enfin, les affaires de la religion et de l'Eglise tien-^ i 
nent une grande place dans ces lettres. Le rang que Fé- 
nelon tenoit dans le clergé, sa piété, son zèle, sa péné-; 
tration, ses talens, tout motivoit la part qu'il prenoit. 
aux évènemens qui intéressoient l'Eglise. Il voyoit' 
avec douleur les progrès du jansénisme, et il. avçiit." 
apprécié les vues aune secte artificieuse et turbulente. 
(( Les jansénistes, écri voit-il au duc de Beajtivillij&rs , 

pour mieux persuader que le janséiuisme n'est qu'^i^^ 
fantôme , ne cessent de se confondre avec les thomis- 
tes j ils se moquent de ceux dont ils prennent le man- 
teau pour se couvrir, et ces gens si implacables contre 
les équivoques en font continuellement pour tromper 
l'Eglise, et pour condamner en apparence des propo- 
sitions qu'ils soutiennent en effet j ils en viennent sur, 
4a grâce suffisante qui ne suffit pas, sur la possibilité 
des commandemens de Dieu, à des subtilités et à des'v 
tours de passe-passe que nul casuiste ne toléreroit. v» 
.Fénelon àvoit donc les yeux toujours ouvertiy sur les 
menées du parti ; de là différens mémoires qu'il adres- 
sait au duc de Ghevrèuse, de là la dénonciation dé la 
tbéologie de Habert à laquelle il eut part, de là ses 
lettrés à Tévêque de Sl-Pons, de là tant d'écrits dont 
on peut voir la liste dans Vay^er lis sèment du tome X de 
la nouvelle édition des OEuvrcs de Fénelon, Dans ses 
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lettres, il s^occupe souvent des mêmes objets j il parl^ 
de la dispute entre les évéques de Luçon et de la Ro- 
chelle et le cÀrdinai de Noailles, et du projet d'accom* 
modement qui eut lieu, et où le duc de Bourgogne 
intervint comme médiateur. C'est au duc de CUe- 
vreuse qu^il s'ouvroit plu.ç volontiers sur ces n^atièrçs. 
On voit, par ses Icttros, quelle étoit sa confiance dans 
les lumières du duc sur les questions les plus difficiles 
de la tlié(dogie^ mais on voit en même temps, par 
quelques réponses du duc, avec quelle sagacité il dis- 
cutoit ces questions. Nous indiquerons, enlr*autres, 
sa lettre du ai août 1711, où il traite de la pîrémo- 
lion des thomistes 3 sur quoi nous citerons la noti^ du 
judicieux éditeur en cet endroit.^ <( On çst étonné 
aujourd'hui, dit- il, d'çijitendre. un seigneur du rang 
et de la profession du du^ de . Chevreuse s'ekprim<er 
avec ^ant de précision et de facilité sur ljBS,matièrca 
les plus. absti>aites de la théologie. Il parôlt par cet 
exemple, et on sait par tous les mémoires du temps,, 
que les affaires de la religion occup oient, al drs for- 
tement tous les états' et tous les esprits. Depuis, on 
a vu toutes les classes en France se livrer avec fureur 
à foutes les controvarses politiques, qnî nB sont pas 
plus à la portée de tous les esprits que les controver- 
ses théologiques, et qui ont a«9urément produit, deii 
effets bieja plus funestes. )) 

Nous tei^minerons id cet examen du. i *^ volume de 
la Correspondance j ndws parlerons une autre fois de» 
volumes sui vans qui n'offrent pas moins dlntérét, e^ 
qui sont exécutés avec, le même soin. Le travail de 
1 éditeur ajoute un nouveau pris^ à ces lettres; l'at- 
tention avçc laquelle il a revu le texte, son exacti-^ 
tude pour les dates, ses recherches pour expliquer 
certains fait^^, et les notes sages et précises quil ^ 
mise^en plusieurs endroits, seront appréciées par tooft 
les lecteurs judicieux et éclairés. ^ 
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Roji^ Le a4 juillet^ il j a eu une «éance de la cooer^»<* 
tioo des Itits pour examiner rh^roisme des vertus 4e la y^ 
ndrable serraiile de INeu; Sttiir Marie - Françoise, dtes sa-r 
ev^es'ïilaiet dp 'Nôti«*Set(^ur. CeUe relig<teusé ëîoit née ^ 
Hftple* le a5 mars 17 15., et fit professioB paso^i les XèrtiaifesL 
OM iM^fS^ptdre de wM Pierre d'Aloaptara. &» katutes yeitiia 
e^ iis& dons extr^prdipâire$ qu*^ re^t à^ cîid U iaispieiU 
r^lprder çomo^e ynie. saipie^ lo^cju'eljiiQ i^\irut \^ ^ poli^i^ 
179 I /' * ' 

Paris, M. TcTêque deTersailles a fait le 7 apût^ à^p kefir^ 
et dciniè au matip , son èntr^ dan;^ sa ville épiscopale. De- 
|Miis 7 heures y toutes les troupes de la garnison ëtoienV^ur 
pi^, échelonti^ed sfNr Taveniiie de Pari^. Une brigade de 

KdaHnerie ëtoit aKée à la rencontre du prélat jusqu'k t^ 
Jt^.du d^partemnjtj «u'bas de Yiroflay, il a éiéêàepm 
P#j: mu piqjif t, M gr^wdifiT^ii cbejirftl dé l» gardi^rpjate. Va^ 
qfficjef «iipéirie^f dçf gfjciu^ffM:; et iwi des ^]r4f»ieim ^e Jft» 




Peau l>én$%e des mains de MM. les grands-vicaires d|i cl^â- 
pvl^C'et «'«at placé sous ie dkifU Le [cortège s^^ dirige pn>- 
çessionnellement vers la cathédrale; ap»& les «p»frériés Se 
j^j^tm j6IM^ veqoifitt {i»|.i$liiKc$ dessiéimDairÊs y JÎe eleiw^ 'des. 
frâ^sMToj^AIft)^ €l|S[p(u^ dto gr^axAdWM 

cÇe vfl pj ,(j[j(p çif iraj^çrs de Ift gft^if^ A^Jf^ ^toîentr^ng^ bw 
%tàflle sur le pas^^gjç de 1^ pjrojç^^ ^^ g^rd^.n^t^RPt}s?> 
](a. n;^usi(^ue eq tête , suivoit le dais, et le. 8' régiq[iq](t. 4fi«^^ 

i>as^de, 
devant. 
Au bas 

du îperipoi chi là oathédiiali^ , il a élé^re^ par «M. le maRpiik' 
dkAo^MrnoBey oofx^nandbnt la.subdiitîsion ioniiftaif'e^ pât^ 
les deux ''adjoints en Tal^^^^etidu 9»aire> par.laomiseii^de^t 
préfecture et Iç conseil municipal; par M. de Quincero^j^ 




> 
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^rftîdièÀif de là doiir d'aksi^iT, plàr tes' tritiùiiaux^ été. En 
entr^pt dans la catliédrale^ lit. T^véque a éXé compUmeiite 
par M. raU>tf Lagrolë^ grand-vicatire/^ avq ii«â tt a répondu 
a^V^'bcmûedup die grâce. Ensaite a commeiieë la cërën^onië dé 
t^in'ÀtâlI^tioh ; oti a réeité les prières. Tout le clergé eisit venu 
rendre Hommage au prélat et à baïsé.sqn ^nnéaû. M. Éor-^ 
deries est monté en cnaire^ et dans un« allo&utimi impix)yir 
âée^ il a témoigné combien il étoit touché de l^aocueil dont 
iî étoit l'objet, dé rein|H^é^emeilt dé tôiit«s lés classés ;, et 
tfès inâf^ùës âë jdib et dé rës^'ct qu'en avoit' iait éblater; il 
sentoit son coeur se dilater a Ta^pect de son troupeau^ et 
désormais il alloit se consacrer tout entier aiix soins de son 
iftinistèi^e; heureux si là Pro^idenéélui permettait d'atftebiii* 
plir toné' lèè teéux et tons fe^ projets «lu'il àvôit fermée poui^ 
fè bien de sbd dideège. M**' A célébré ta més^> et là céi*éiiio- 
iiié d été terminée par lé te Deiàri. Il sérëit difficitè 40 déil 
crif ^ tbiïté la pompe fié cette entrée. Ifon-seùlément toute la 

KKilation de Versailles s!ytvou¥oit réunie; un. grand nom^ 
* d« {ifersoBiiei de Pttrk étoient venues^ pour être téinotoii 
diéf .ëéltlEe cMiticniié, et pbui- téttipérei' feûrs rè^tets par lié 
spectacle déà bonheurs rendus' à un mérite si! distingué' e^ & 
UB>î peau caractère. Après la cérémonie , le* clergé a conduit 



fé^< ènVë^téit. ie ^^ éspHt aiâlvbte, dé së^ réj^db^' grà^ 
cîeuscs, est au plus hetire^ié dUgiii^ p6àt le succès â^é iàd 
ministère. 

^r- La 'Lettre pastorale de M. Etienbe-Jeato^Fvanooin Bom 
dtètle^, évéqne de Yersaflles-, potii*- «a pt-isfe dvï' poWe^^oki , 
eit d^tée du Sàmt, etéfet rte^mplie defe pl^si riobteè sùirftîmttis, 
exprimés aVeé' une rare éfégance de stjfe. Le prélat 6i côm-' 
menoç ainsii 4 

« ErAfiii, JS. T. C. F.,' nous pouvoni laisser i^clatrr- en- liberté les 
«•enfiodenv^ont notre ame ost remplie, TOur foire entendre noire 
Yois, et TOUS adresser pour Ia première fbit le laiigage d'une aflféc* 
tion paternelle. Le niomeni approche où. Dieu pous zoënageant çne 
cbn'^olafloh i^loi' douce ét>col»e, nous franchirons la distance qurnous 
s<*îfa^ê <l'e vô"'»; distancé si' courte en' appàrèbce , mais' si longue au 
^'. ".^^p'^^^^'y^^^f^f^t cf que nôtre cœur à déjà parc6ùni€ tant de 
fois. BierffôV ndîis'sérbftH au' milieu dé vous, rioiis tous parlerons dé 
,g>rè8, nous tous dcthanderons' Tolro' coeur, nous tous cfonncrons le 
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nôtre 1^ et contracterons pour jamais arec vous, 8o^^.le8jreiaiU^flJM- 
tear iminortel des âmes, une soleppelle et indissoluble 'alliance. Il 
est vrai que cette joie si doiice'a Lien elle-même sonTonertumé^ et. 
cet. empressement si vif ses alarmes aussi, ses défiances et ses terreurs f 
car comment, n'être pas saisi 4*4poHVAn.te ep fenipUssant.ui^prdre qui 
met sous notre garde . tant .drames à la fois, ^tt^cheà. Ieurfsalut.l« 
nôtre, 'noDS commande de ne travailler,. de ne'vivre, de ne respirer 
que pour elles, et ne nous permet qu*à ce prix quelque confiance 
uour. notre éterneNe destinée? Comment ne pas se courber en trem-^ 
plant sous un si pesant fardeau, quand on a le juste sentknentide s« 
(oiblesse ? comment consentir à devenir votre lumière, quand on a 
besoin tant de (bis de réclamer ^n guide?, comment deyenir le sel 
mystérieux qui doit réveiller en vous le goût des choses célestes, 
quand on n*a soi»méme qu*une piété affadfe et sans saveur? comment 
oser surtout se présenter pour votre modèle , avec la conscience d«i 
ses innombrables besoins <t l*obligatioi^ ^e .cacher tant de fois , daiu 
^es bras d*un Dieu de mbéricorde , sa i^pfusion et ses regrets ? > 

. » Mais i^e prenons que le Seigi^ei^r pour confident de-itotre.infir-r 
mité, et ne vous montrons pas nos besoins, et notre foiblesse;. car, pont 
rintérét de vos âmes et le succès de notre apostolat, il nout faut .du 
moins votre respect, en atten,dant qu'un sçntiment plus doux de- 
"vienne le prix de notre dévoùment, de nos sueurs et deitossacri* 
pc^. Ainsi c*Cist pour vous que, sans- oublier les sentin^ns cPune trop 
juste humilité, noi^s consentons h ne pas vous en, adresser le langage, 
Nous Vous laissons les illusions de votre charité et les préventions trop 
favorables pour noiis, que nous devons k la bonté de votre cœur, au 
langage inaiilgent de odelques amis, et peut-être aux excusables éxa<* 
gérations d'une aveugle recônnoissance. » 

. Plus Içipi 1« prclat paie un tribut d'éloges à la mésioifc 
je son prédéce$seur^ et parle.^ dans les termes les plus tou-t 
çhans, de ^. TaTchevêque de Paria : ' 

• ■ > 
te Ce sera donc par notre dévo6ment et notre tendresse que nous 

nous eflorcerons d adoucir vos gémissemens sur là perte d'un prélat 
vénérable., que votre attachement et votre foi ont environné de tant 
d'honneurs et de regrets, l^a mort, en vous privant de sa présence ^ 
n'a pu vous ravir le lowenir de ses longues vertus, de sa science pro- 
fonde , de la franchise de son caractère , de Tindulgence de son cœur,' 
de sa constance dans Tamitié , de son courage au milieu des plus vives 
douleurs, et sut tout de ce zèle pour la religion dont la mort seule a 
révélé tout le secret, en découvrant les libéralités pieuses dont les 
fruits seront d'âge en âge pour les élèves du sanctuaire un témoignage 
éclatant de sa sollicitude et de son amour. 

nous 

la providence 

et auquel nous attache pour jamais le double lien d'une tendre affec- 
tion et d'une vive recônnoissance. Noqs n'aurons pa^s été vainement, 




les iémoias cle sou ardeur brûlante pour le talut de ses brebis, de son 
cèle infatigable pour les ramener au bercail, de sa douceur pour les j 
fixer, de ces qualités briliabtqs enfin qui Tenvironnent de tant de 
gloire, et dont JVIoge ne peut être 8U5pect'môme dans notre Doucbe, 
puisque les étrangers et les inconnus eux-mêmes semblent^ pour en 
parler, emprunter le langage de la vénération la plus profonde et de 
la plus tendre amitié, nr ' 

Le prélat finit par demander des prières, et s'adresse, à cet 
effet, tour à. tour atj clergd et aux' bdèlesi 

— Le 5 août, on a plaidé a la !'• chambre du tribunal 
du i'* instance, à Paris, une affaire assez curieuse, et qui 
rappeUe celle de M. Rouillé des FiUetières ii y a 5o ans. 
Il s agit du testament d'un ancien avoué, M.:Jacquinot,> 
mort -a Paris le i^^ octobre i8a5, et qui laissa presque tôtite 
sa fortune à trois personnages qu'il ne connoissoit pas, 
MM. (iravier, Gariiian et Ghabaud. Ces légataires avoient 
déjà recueilli de semblables successions, et toutes les clr-* 
constances semblent indiquer que le legs de M. Jacquinrot 
étoit * * - - ■ * ■" 

fut 




miracles et les convulsions, le joui 
et à soutenir la petite église en Hollande. Cette caisse a sui^ 
vépu à la révolution , et il se trouve encore de bonnes gen» 
qui l'alimentent avec zèle. Les héritiers Jaçquinot ont atta- 
vqué le testament cbmàdè le fruit de l'obsession; on avoît 
écarté du lit du testateur ses parens et ses apiiis; les léga- 
taires et les témoins, toutavoit été choisi daqÀ le même but. 
Tels sont les faits qu'a exposés à l'audience un jeune avo- 
cat, M. Liou ville, neveu de M. Jaçquinot. Il rend compte 
des réponses des légatairies aux interrogatoires sur faits et 
articles qu'ils ont subis, et il a cru trouver dans ces ré-, 
ponses la preuve du fidéi-commis. Ikl» fait l'histoire abrégée 
de Idt, hoîie à Pierrette j depuis Nicole jusqu'à Dorsanhe, de 
iBagnols, d'Ëaubonne, des Filletières; il.a montré le dàçger 
de telles associations, le tort fait aux familles. Xa religion ^ 
a-tr-il dit, inspire les vertus; mais elle n'autorise point la 
spoliation des parens. Après éette plaidoirie, la cause a été 
remise à huitaine pour entendre M. Barthe ,■ avocat des lé- 
gataires. Nous reviendrons sur cette affaire, à l'occasipn du 
^lémoire qu'on vient de publier, et qui offre dea détails trè&-; 
piquans. . > 
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Pabis. Si A. R. Mi,DÀii]B, dncfiesse de B^rri, eU «rrivée h tàonmt- 
le 6, dans la matinée. Au bout de quelques beores, S. A. H. «n. est- 
repartie , après ayoir rc^u les aatorîtës et des marques du plus grand 
entboufiasnve f pooT Dieppe» aà elle est entrée à 5 heures du ff>ir, 
aux aéclaroattoDS d^àne nonobrease population. 

---La ville de Caeri poss^deVé hif^tdf iHt^* là Èlàiiptiine. 5. A. !t. 
trrÎTerf doDi celte ville Ia 8 septembre ; y passera la |oiirnéç d|i 9 , 
et en partira le îend'émain. 

^ trmpfèi la (feteande âeii' cbmt^fsskin cbafgéè d^MifiMiârër 'Téi 
fétiês rrcncHÏH p^tit VàtqfAsHvoti dir dotiiaîAe de C&àiilbèrd, Mië 
oi^èoMiance royale dit 99 )iri>let énroici' a autorité Is^ cdia^dyi» 
copptes. à ref^votir lé co9>pte ^ recettcf et- de dépensa qtâ lui-se » 
traqamis par cette commission , et porte (\ve cette cour constatera^ 
^ar en arrêt qui sera rendu pu6li^y le produit et remploi cfés fon^ 
pyoVeïiatif db'Ciette !<dti^riptioTt. » 

' -^¥«ie^a«4Mè' cACdomkiMie* da méittie )oéV atituvise la dUttHrè d^ 
éoapict 4 prendre TuodiREè pendasM ^s moitf de i^p^tmhrt' et d'^oc^ 
lobre, «t |iooi«ie le>^ membres de ,cei<e. cour qui forareroal la cbamr 
br^ clés vacations qui siégera pendant ce temps. 

— Une oVdioririaiicft' foyafï; dû' ïkét/i't fôtir cVàbm IH Aarl «fi'iVûrobt 
dfffèrètis déparfemens daiis^ Iv etëklil! dé 9èo,de)4 IV. oâVtri ffo^ fé^dVff^ 
niW biidgcti^'paai^ Icè steours^anAuetsel} \iàgcfc-sî acctwdrfs'airti' arm^é» 
M>y»les' de rOueiil^ 

^-«- On vient de publier vu tableau oiUcîél du produit comporatlÇ 
des impôts en f*i*ance' par année depuis 1816. Pendant ces dix an^ 
AjÇes d'ikifcrVhffe', M*ebhtfribtffinfi% dircfcf â«- dht éprduW' ttiie >é«liVî^ 
tfdb^ de 7^ rtvilliëiW,' et M phodaiti indii<éc(^ uii accik>i^etneWdë/ 
i66ÉiiJlionsv et mémodô i93>miHîoiis, e» cooprenant a^ rniHinn^ 
pv^v^nant de rc^ouvremens dxt^aûrd-inaires des produits df.s donlaiu 
lies faits en i8i5. En 1826, la pppukition dép'àssoit Sa çiîlHeiss, en 
1816, elleri*éf'oit'pâsde3bminibhi. ' ... 

— 1M**»« Ib nfa^.1U^e dé BlrOB ; rtée'Bàiffaè^Crtiie, datnf*' d* Hdnn^fTiJ 
d#M*>vixDftUpbmd, eut itfbrte 1« ^de te t»oU,h pein« &|^i^é d^ 
/jfi a«0>, h la stik« d'une) Un^e maladie.' S. A» Rv, cpû' appréeioié Vhm^ 
•tfllente piét^ « les vertus ;et le détournent de cette noble dame,. ftv oit 

8 ris la part la plus vive à'ses souf&ances, et* ne cesspitde lui donner 
es nfîirques dé soti cxfrémfe soUfdtude. M^^ dé Bli'éri rf rhoiitré ; 
dim« kf drHilersr teikipr'dé'sàW^e', uiié résigiltirron admit»al>le'; cKé 
véc««eil)i ^af«4 l« • plus grtrnde- fewear lt9 seeodrs- de la religîbni , <)ue 
bij^. predif fioii pendant 94 maladie le vénérable rciiétia5tiqiie' qui 
avait <lepuis long-temps sa confiance ei^ticrr*. EHC e^t morte de la 
manière la plus éditiantei 

'—La cfoiir' royale a cctofirmë dert^ièrétheht le idgehii^hVqdî â'i^àû^ 
dtfhllié Hb> êiirrti'Cdu^ertâ^ 2 ans dé pHiptf et 5^ifs dt) M^^^ltftWé^^V 
comme auteur de provocations à la révolte dans \ti troublct dut coL*^ 
ijc^e de France. 
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«—M. Stinîslas Julkn (irOrléans; » connn par la traduction fr4ii« 
^è en pp^me grec de Colqihas «ut iVlbYèvenient d^Hëlèhe , et li 
irer^bn fatlne èH pfaittMophe cbiiion Mràg-Tâeu , est; Bommè sous- 
bibliotliëcaire de rlnstitqt, royal deFtâucé, en rctaplacemciil de 
If ; Bbulatieer, adab à b retraite. 

*^Le tribattal eorrectioniiôl a ëté' saî^l, mardi dernier, dti ^omt^- 
si^es dirigées' par Aff, le procureur du Boi contre i*<iiitcur eljea édi^ 
tmi^ du Mémmé de l'histoire d^s XPaditiùns ntoràks et reii^ièuses ^ 
M. d«r Senatrcoart, et hes libraires Lécditilé et Ûurey. Cet ouvrage esf 
haeriainé cemÀe contenant des outrages envers )a religion catHofir 
qneet tbtts les eultiPirlëgaTenirnt autoriiëju bans un ël<k|uGnt.rA.*qui9i-, 
•ofre et après uttt WiH^nte défense de la r^flgion , M'. Leyavassenr^ 
avofptdu Rot, a feft ressortir avrc force racCiisàtiofi, et a conclu a. 
une application sévère de la loi- M. de SenancoMrt s'est défendu luH 
mèn^; ioa avocat, M. hèryi\\iiyA parlé .également. M. LevaTas$eur^ 
a réplîqné , et la can^e a été remise k buiUinè poqr le prononcé dU 
jugement. • ! • ' 

— Jeudi drnrier, he tribtiTial correctionnel s*est occupé dc< l'a^ir^^ 
du SpectateurreUgieux et politique. La publication de c^e journal avoit 
•omnencys'lè i«' janvier ràié, mais- au bout d'environ un an, elle 
fWli suspendue; Au* mois die mai' dernier, H reparut sans aûtbiisatîoin^ 
quelques n.umérps du Spectateur, mais ils iiirent bientôt saisis.^ L'a- 
TO«at'da'Aoi, If. tevavasseur, a .«outéuù que ce jouriiaT, qui'n>yoitH 
e« d'flbonè qti'bnç existence éphémère, ne pouvoit rcpùroître atin^i' 
d'âpre* la. loi de iSrcj. Les arocats ont cberch# \ profiter surtout dé 
Daoaloglé qvfiry avoit entr» celte aIKtire et celle de VAristàrque, to^ 
tribunal s^ remis la cau^e à builaine pour pronpi^cer.le ijigemeQf.^ 

— Une nouvelle ch$iîve vient d^érrc placée dans Téglise de Saint-, 
Q^rvbi». On y arrive nar im douttle rscaUer, dont les supportisout or; 
oètdea-sCalaey dies f evaogéfbte» avec' Icfura attribut*, tes 6gtires , qui 
ve-sonl probabtementque provl*oire», paroissent un peu li-op petites. 

— On construit un nouveaii quartier entre, la rue d'e Cfictiy et la 
bafrrièfro de Mons9e9ii:(. Ce qûattjer, narfaitement aé,ré) 9era coupé, 
pér pllusieurs belles ru ey et orné de d^ux places. 

^^ At. ït.dtae de Hicheltçn » pair dis FVance>, neven d'e ITancfîen pire- 
sMentd^ conseil d«s mitmfres, eatarrité à Lyon vepant de TOrient^. 
«l'sc fend àî. Paris: - 

— Le co]|9eil'd*hTrondT'8sen)ent,qi|i sVst réoni à Nantes te i«>r de 
ce mois, a. élu pour préi^de^tM^ I*abb4 jfodinier, vicaire^général du. 
diocèse. 

«~ Iff: Bene'tt^Bbmat, président bonoraite du tribunal civil de Qér- 
mo«é,'né en 1749» vient d^ monfir. II ét'oit fe petit-fils et le dernier 
descendant mâle du célèbtre atiteur des Èàik civU^i, J^ean Domat, 
avoeat du roi au siège présîdial de Cllfrmonfc'. . 

— 'Dans la nuit du aÇ au 37 juillet, un vof à main armée a été' 
eëm^is ebe« M. le curé d'^AItvîMe CMoselle). Deut indiTidus s^étant. 
inthrodoitr chez fui vinrent le réveiller, en le sommant, avec menacé.^, 
de l« t%er, de leur li.vrer l'argent qu'il peu voit avoir. Ils prîresit d*9* 
bofd une monire (For sospepdu.e.à la ctiemin^e c^ une sorqme d^, 
lofr/; mai V ayant 'fiiil fever cet ecclésiastique, celui-ci profita.de.g9 
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éfn^ïh fe trouToienit dans une cUambre Toûiiie pour Muter par la f€* 
nétre dans spn jardin^ afin de chercher du; •ec9un«.PeBdaBt c» 
tchips let volenjrs. disparurent. 

-^On a dëcouTcrt à Bischeim (Haut-Rh^) , en creusant dan^ uat 
champ sitné vi6:2i-vis du Vieux*Bri»ac,de8 restes de fondations et des 
traces d*une ancienne ville incendiée. Une brique portoit pour iii-> 
scription L. XXI ^ et l'on sait qu*en effet la ai« légion romaine étoifc 
stationnée dans ce paj^s. Parmi les décombres , on a recueilli des yà*- 
se^ à dessins fort élégans , des urnes funéraires,. des médailles, des 
styles, des objets.de toilette, des ustensiles. domestiques et def Yer" 
ron:t. M. le conseiller de Golbery, correspondant de Tlnstitut,, s*esli 
rendu & Bischeim pour donner uiie direction aux fouilles et; pouc 
recueillir les découvertes. ^ • 

— le yaisseâtt U Scipion^ commandé par M. Milius, capitaine d0< 
vaisseau , est parti de Toulon le 3i juillet pour les Dardanelles, 

— Le bruit s'ect répandu, en Belgique , que le roi des Pays-Bas s* 
propose d'aller visiter le camp de Saint- Qjçner, à Tépoque où ke loi da 
France s'y rendra lul-jçéme. ' 

— Le corsaire colombien U général Ar/nario, qui ravageoit lea 
côtes d'Espagne , a été capturé dernièrenLeHt par la corvetie espa^ 
ghole Desciiôiertia* 

— Il paroit que qi^elqoes nouveaux troubles ont lieu dans la Ca- 
telogne , et que plusieurs chefs de bande cherchent, en dilférens en-, 
droits, à soulever les paysans. Le gouvernement espagnol va en- 
Toyer dans cette province plusieurs régîmens pour. y maintenir la 
tranquillité. • . . ' 

.— Le Portugal est toujours en^ proie à .quelques troubles, Ber- 




stir plusieurs points de cç loyaume. 

— Le général Saldanha , ministre de. la ^i|erre en Portugal, ra» le*' 
quel comptoit beaucoup le parti libéral'., vient d'être révoqué par la. 
princesse régente. Quelques troubles excités par les deux partis ont 
ei4 lieu à cette occasion : le 34 ^^^^ ^^ juillet, des rassembicmens ab- 
sout formés à Lisbonne, et des mutins se sont portés à quelquesexr 
ces f il a fallu l'intervention de la force armée pour rétablir 1 ordre. 

■^ Le roi de Sardajgne vien^ d'ériger ^ société académique de. Sa-. 
Tofe en société royale, et d'approuver ses réglemeus. S. M. a, dtt. 
plus« augmenté 1$ revenu annuel qu'elle avoi^ déjà assigné à cette so- 
ciété , et approuvé le don d'u9e rente ai?nuelle de 1000 .li.v* que lui ib 
faite M. le général comte de Boigne^ l'un de ses membres. 

' — La duchesse de Parme a rendu, le 1 1 juillet, un. décret qui déf 
fend de sonner l^s cloches pendant les orages. 

— Les loteries ont produit des effets si fâcheux, dans le canton d«-, 
Saint-Gall, en Suisse, que le gouvernement a. dû leur opposer déss 
mesures sévères. Âîn^i, aucune permission poujr les loteries n'y sera, 
plus accordée; aucun collecteur ne sera toléré, des amendes aUein- 
dront les coupables; les dettes dont les .loteries pouKjeoîent être VçbB^ 
|et sont îrrecherchables comme celles du jeu. 
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^— On remarque qu*il se publie , dans !es trois royaumes bribitni- 

Sués, 3o4 journaux, dont 199 dans TAngleterre proprement dite , À 
ans les petites lies» 38 en Ecosse et 59 en Irlande. Le nombre de 
ceux publiés à Londres s^'élèvc à 47» dont la sont quotidiens; 7 pa- 
croissent le matin et 5 le soir. Datas chaque ville notable, on cofnpitç 
plusieurs journaux. A Londres, il paroft des journaux de 3 heures en 
i heures, car on. en tire plusieurs éditions. Le prix ordinaire est dé 
65 cent. , sûr quoi il y a 25 cent, de timbre. Cet impôt produit 84 mil- 
Tions par an. On achète plutôt les journaux qiî^on tae s*y abonne. 
Jamais il n'en paroit le dimanche : le saint jour est observé dans ce 
pays par toutes les sectes avec la plus grande exactitude. 

— Le tribunal de Weymar vient de condamner à Temprisonne- 
ment et \ la publication du jugement une femme qui avoit enlevé 
des fleurs placées sur les tombeaux du cimetière. 

-^ L*escadre russe qui se rend ' dans la Méditerranée a passe le 6 
an matin devant Calais. 

•^Le 16 juin, Tamiral Cochrane se présenta, avet 23 bâtiment « 
devant Alexandrie, et inceu4ia, au moyen de 2 boulets, un brick 
turc qui croisoit devant le port , et que sa fuite précipitée avoit fait 
échouer. Le lendemain matin, le pacha sortit du port avec i3 bâti-* 
inens pour provoquer une affaire décisive : mais les Grecs s'étoient 
retirés, et le pacha étant rentré dans le port, envoya sa flotte pour 
les poursuivre. 

-» tJn colon de la Guyanne qui éxerçoit de mauvais traitem^ns 
contre desiioirs, a été aussitôt conduit dans les prisons de Cayenne, 
en attendant Tissue de la procédure qui a été commencée contre lui. 

— Il se négocie actuellement un traité entre le Mexique et les Eta^s- 
..Unis^'^mâîs les deuxgoUvememens ne paroissent pas disposés à s'ac- 
'corder sur difTérens points. Les Mexicains lie veulent rien admettre 

qui soit contraire aux intérêts des ^nglai^ , et les Anglo-Amérieaiht 
rpréteadent avoir des droits sur la province du Te.xas. 



SurlamertdéM^Canning. 

M. Cannîng est raort à Chisvick-House , le 8 août , à trois heures 
et demie du matin. Cet événement , dans de telles circonstances , 
est destiné nans doute à avoir im.e grande influence sur la politi- 
que de TEurope. 

Georges Canning étoit né a Londres en 17^0 et descendoit d*unc 
famille irlandaise. Ses talens précoces furent remarqués dans le 
cours dé ses études. Il entra au barreau, et fut élu ù 23 ans,. dé- 
puté au parlement. Il épousa les intérêts de Pitt, et se retira avec 
ce ministre en 1802., Il s^étoit montré constamment ennemi de la 
révolution française et n'épargna point Buonaparte. Il siégea, sur 
les bancs de l'opposition, et rentra au ministère avec Pitt en i8o3, 
XI perdit^ sa place h. la mort de ce ministre, mais il devint ministre 
•des afiaires étrangères en 1807. Il soutint plusieurs fois la cause e^ 
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1611 i&i 4, ec fu^ À «on re.loi»r -en i8»^ ï|»e/j)a'sw^t na^ IJûiAV'?jM3i^ 
il prononça, 'îam mp^ rtnoiou ilj; n^fjQeiaaV^ uni disro«ir^ q^i bt 
Mon quelque |>ruit« «ît q«i A*t cilé dan^ Uu» 1^ Jourqawx» l/ora* 
lejir «*.Y moquoU dc5 ipeï>é«$ it«5 révplMtioiinoiriç^ \:t« xies *laria<»5 
4es prole^tans^ et profcMoit unt puiitiq^c iajge >ur,lf& aC[aieê« djt 
r£uFQpf> ^t de )a rrançé, . . ; , , 

De relQur en Aiafifettrre^Ommn^ (ut. réélu iiij;ft|bre *(u pari**- 
in€nt à LiverpoQl , «f volqît Jtvec le« ami« a» lord Ca«ïJ<'rcagljL, ^ 
la jnorl de c^ ministre, î( fut opoelé aux a^ajre«, et 9f lia ayeè 
Iç^ wi{^i8. C'est à 9on influence 4{uil faut dttnbi*er de^ m^urtes «jui 
ont étopné les.poliiiqiie?, |a.recooQQis$pnce dca rrp<^))kcpif:|} ^Ç^ 
rieaineit, la cbarh* donniçe aH fort ugal, etc. p^pyif» co Icinjpt*^, .le* 
rëvolutionnaire.5 dé tou* le» p4j^s portoicAt aui^ nw^^ Kddn?i*îî»ra- 
tion de M.'Canoing. Dans les derniefs teinps,. i| devînt .pirV^i^r 
minij>tre, et a|>pela |cs wigh^ pour lo seçoQdejr. Mai? c^ ministère 
^arpissoit çpcore ipâl q^kIs; de là p6ur SI. Cannînj^ une .«ourcq di^ 
soucis et d'inquî^iiides qui ont peut-^ëire kàté' s'a fin. Il nr p^cois^ 
soit que K^gcrement indisposé^ q,uand tout k coup une. liè.vfe iq<^ 
^aramatoire ç«*t dcelarce, et en pgd de }ùvaM, elle Ta conduit au 
tprobe^u. 

Quoi qu'on puisse penser de sa politique dans ti^» derniers teipps/ 
^*étoit iiiçontestab).cni4>nt un homme d'un trè^grand talent. V tua- 
nioit la parole avec beaucoup d<^ succès, f t brilloit dan5 les -dia- 
eussions, pdr ses saillies et par son adresse ^ sa servir dê.lVni^ de 
rironie. On se raf^peUe quil fit un 'vqyftge eu France Paniiiuéft der- 
nière ^ voyage qui n*étoit peut-être pu étmn|;er à Çi poittiq^io, 
quoiquron ait asstiré le contraire. ' '.* . 



M"*« Gnicôt , auteur de plusieurs romans et livres d'<^dficafîoB^ est 
morte h Paris le i*' août. Elisabetb-Gbariolte-Pauline de Meulan, née 
le anovemb. 1773, étoit d'une famille qui avoit tout perdu à la révo' 
liition , et sa jeunesse se passa, dans 1*6» priTstrons. don esprit , sou 
^oût, et surtout sa liaison avec Suard, la jetèrent dans la carricre^es 
ioditt^u^. £l)e devint ui^ des cédactcnirs au Ptêlliciste ^ purnal^de le- 
coje pbiio$ixpi»ique >• et elle y fais oit Les articles de spectacles: C'ëtoit 
peut-être pour une demoiselle une occupation ;i86es! siogulièce que dei 
rendre compte de certaines pièces. Depuis M^^" de. I^cu^an énoiuss^ 
M. Guizot, protestant, et publia, avec lui et M- Royer-CollarUy.lc^ 
ArcAti^es philosophit^ues. Elle commeni^a 9vec son mari \c$ Ahtime$, 
de VéJueaUon , qui. parurent de 1811 a iSl^^en 2t5 çabiers^ Depuis 
tfuelque temps sa santé s'ëtoit altébëC} elle a succombée 4 ses infttnii*'' 
tés. Le ConsikutionnH et les Délits lui ont: conWrë fun et' Pantfe 
nn èloçe que nous ne voulons point contester; mais ils ôot oubHé 
de nous apprendre si la malade avôit en4è temps de recourir aux se^ 
cours de la religion. Kôus devons croire pourtant que \ âge ci le» in- 
firmités a\oieqt dissipé cbez etfe les préventions niSes deis temps far 
chcux cù s'ctolt passée sa jeunesse et de ses liaîsoàis avec qtkellijvfet' 



